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1653;   1666. 


DIOPTRICA. 

1653;   i6(5(5;   1685— 16'92. 


AvertilTement. 


APERÇU  GKNKRAL  DE  LA  GENESE  DE  LA  DIOPTRTQUE. 


L'hifloire  de  la  genèfe  du  manufcrit  de  la  Dioptrique  de  Hiiygens,  tel  que  ce 
manufcrit  nous  cil  parvenu  en  feuilles  détachées  de  deux  ou  quatre  pages  (i66  p. 
en  tout),  ell  très  compliquée.  Les  parties  les  plus  anciennes  furent  compofées 
en  1652,  lorfque  l'auteur  avait  23  ans,  mais  Iluygens  y  a  ajouté,  changé  et 
fupprimé  à  plufieurs  reprifes  jufque  dans  les  dernières  années  de  fa  vie. 

Déjà  en  décembre  1653  '} ,  un  premier  „Traélatus  de  refraétione  et  telefco- 
pijs"  était  achevé,  comportant  108  pages  numérotées  (en  noir);  on  le  recon- 
llitue  encore  facilement  prefqu'en  entier  ^}  a  l'aide  de  cette  pagination.  Il  aurait 
été  divifé  en  trois  livres,  dont  le  premier  „De  refraétione  planarum  et  fphteri- 
carum  fupcrfîcierum,  et  lentium",  conrtitue  le  contenu  principal  du  „Liber  1" 
de  la  „Pars  prima",  p.  3 — 141  du  préfent  Tome;  le  fécond,  portant  le 
titre  „De  apparenti  augmento  vel  decremento  eorum,  quce  per  rcfraélionem 
confpiciuntur",  ell  reproduit  aux  p.  173 — 233  de  ce  même  Tome;  le  troifième, 


')  Voir  la  lettre  à  Kinner  von  Lowciuhurn  du  16  dcc,  p.  a6i  du  T.  I.  „Tractatus  meus  de 
refractione  et  Telescopijs  ad  llnem  jam  perductus  est". 

^)  À  l'exception  toutefois  du  début,  qui,  tel  que  nous  le  donnons,  est  d'une  date  bien  posté- 
rieure, remplaçant  la  leçon  que  nous  reproduisons  dans  l'Appendice  I,  p.  143 — 145  du 
présent  Tome,  laquelle  peut-être  avait  été  précédée  h  son  tour  par  une  préface,  qui  nous 
est  inconnue.  Voir  encore  la  note  2  ,  p.  2  du  présent  Tome  et  le  §  i  du  Premier  Complément, 
P-737- 
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qui  a  fubi  le  plus  de  changements,  ell  repréfencé  par  les  p.  245  —269  et  traite  des 
télefcopes. 

Ajoutons  que,  quelques  jours  feulement  après  qu'il  eut  donné  à  Tacquet  la 
defcription  de  fon  traité  projeté  et  partiellement  achevé  '),  Huygens  entreprit 
de  nouvelles  recherches^),  relatives  cette  fois  à  lathéorie  de  l'arc-en-ciel,  et  fe 
propofaic  de  les  inférer  dans  ce  traité  3).  Il  ne  l'a  pas  fait;  mais  elles  nous  ont 
été  confervées  et  nous  les  reproduifons  comme  Appendice  II,  au  „Liber  I" 
mentionné  ci-delTus. 

Pendant  les  douze  années  fuivantes  (1654— 1665)  Iluygens  s'occupe  de  temps 
h  autre  de  fa  Dioptrique  et  pluficurs  fois  il  ell  fur  le  point  d'en  commencer  la 
publication.  Le  5  janvier  1654  il  en  apprend  l'achèvement  à  Grégoirede  Saint- 
Vincent;  mais  il  fe  propofe  de  l'améliorer  et  de  l'augmenter  encore.  A  cet  effet 
il  veut  laiffer  fon  manufcrit  quelque  temps  en  repos  pour  pouvoir  l'examiner, 
quand  la  première  ardeur  de  l'invention  fera  pafTée,  comme  fi  fe  fut  l'ouvrage 
d'un  autre;  enfuite  il  ne  tardera  pas  h  le  faire  paraître  4).  Le  i"  avril  1654, 

')  Voir  sa  lettre  à  Tacquet  du  10  décembre  1652 ,  p.  204  du  T.  I,  où  on  lit:  „Ego  quideni  duos 
jam  libros  super  ea  re  penè  perscriptos  liabeo  quibus  et  tertiusaccedet;  prior  est  de  refrac- 
tione  planarum  et  sphn^ricarum  superficierum,  et  lentium  ,  alter  de  apparenti  auginento  vel 
decremento  eorum,  qnx  per  rcfractionem  conspiciuntur.  In  hoc  praccipuuni  est,  quod  datis 
positione  et  figura  unà  duabus  vel  quotcunque  lentibus,  objecto  et  ocuio,  ostendiquoaug- 
mento  vel  diminutione  illud  conspici  debeat,  item  an  erectum  an  inversum.  In  illo,  datis 
ijsdem,  utrum  distincta  sit  futura  visio  an  confiisa.  Pnvterea  ostendi  quomodo  radios  ad 
datum  punctuin  tendentcs  ad  aliud  datumpunctum  congregare  possinuis  ope  superficiei  sphœ- 
ric;-e,idque  accuraiô,  sicut  Cartesius  per  curvas  lincas  suas  clFecit.  Cujus  quidem  principia 
sequor  in  demetiendis  refractionibus."  Etc. 

^')  La  pièce  en  question  (voir  les  p.  146 — 153  du  présent  Tome)  porte  la  date  du  22  déc.  1652. 

3)  Comparez  sa  lettre  dupaoût  1653  à  Kinner  von  Lôwenthurn,oîi  on  lit  (p.  238  du  T.I):  „In 
tractatu  meo  dioptrico  régulas  tradidi  quibus  de  Iride  doctrina  perficitur.  Unani  qua' data 
proportioncrefractionis(scis  quorum  sinuum  rationem  designem)expedité  computare  docet, 
anguluni  sub  quo  iris  cerni  debeat.  aliam  quiv  hoc  angulo  dato  proportionem  illam  exbibet, 
quam  vel  maxime  utilem  inveni  ad  inveniendam  exactissime  in  vitro  et  alla  qiiavis  pellucente 
materia  refractionis  quantitatem,  paratis  ad  hoc  ex  quaque  materia  cylindrulissphœrulisve, 
solique  expositis  atque  ita  notato  angulo  sub  quo  iris  in  vitrea  aliave  pluvia  conspici  deberet. 
Verum  hrec  ex  tractatu  ipso  quandoque  te  pcrcepturum  planius  spcro".  Or,  dans  le  manu- 
scrit de  la  „Dioptrica",  te!  que  nous  le  connaissons,  on  ne  trouve  rien  de  semblable;  tandis 
que  la  description  de  la  portée  des  règles  en  question  correspond  parfliitement  au  contenu 
de  la  pièce  mentionnée  dans  la  note  précédente. 

'*)  Voir  la  p.  265  du  T.  I  :  „Dioptricoru:n  Tractationem  absolvi.  neque  tamen  ita  absolutus  est 
quin  teiiiporc  concesso  auctior  evadere  possit  aut  certe  limatior.  Itaque  seposui  nunc  tantis- 
per  donec  refrigerato  inventionis  amore  velut  alienum  inspicere  revertar.  Postea  vero 
editionena  non  differam,  siquidem  a  pluriinis  eam  desiderari  comperio,  quorum  lectione  et 
comprobatione  prx'cipuum  mihi  laboris  pr;x:mium  parari  arbitrer."  Voir  encore  la  lettre  à 
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il  s'informe  fi  Elfevier  accepterait  d'en  entreprendre  l'imprefîion  aufîitôtque  lui , 
Huygens,  fera  de  retour  d'un  voyage  de  quelques  mois  en  France  s).  Le 
25  oftobre  1654,  van  Schooten  lui  propofe  de  joindre  fon  traité  à  une  réim- 
prefïïon,  projetée  par  Louis  Elfevier,  d'une  traduction  latine  du  Difcoursde 
la  Méthode  avec  la  Dioptrique  et  les  Météores  de  Descartes  ''};  mais  Huygens  y 
voit  des  inconvénients'').  En  mars  1655,  il  mande  h  Colvius  qu'il  efpère  bientôt 
publier  fon  traité,  où  l'on  trouvera  aulTi  l'explication  de  certains  microfcopes  d'un 
grofîîiïement  merveilleux  ^).  Le  12  oétobre  1657,  il  en  annonce  l'apparition  pro- 
chaine à  de  Slufe  ^),  le  1 1  fcptembre  1 659  à  Chapelain  '°),  les  22  feptembre  et  30 
oflobrc  de  la  même  année  à  Grégoire  de  Saint- Vincent  '')  et  à  Kinner  von  Lôwcn- 
thurn  *^),  le  16  feptembre  1661  à  Moray'^)^  auquel  il  écrit  en  oftobre  1662  que 


Lipstorp  du  7  mars  1654,  p.  276  du  T.  I:  „Ex  quo  dira  ista  fcbris  me  reliquit,  reversiis 
sum  ad  studia  milii  jucundissima  absolvique  de  Refractionibus  tractatum,  ita  tamen  ut 
secundis  ciiris  omnino  ctiam  nunc  indigeat.  Cajterum  duiu  ille  sepositus  quiescit  aliud  niilii 
sese  inventum  obtulit,  erutis  è  veritatis  puteo  circuli  proprietatibus  eximijs,  quas  neiiio 
antea  inspexit,"  où  la  dernière  phrase  se  rapporte  aux  travaux  préparatoires  de  l'ouvrage 
„De  circuli  magnitudiue  inventa"  (reproduit  p.  1 13 — 181  du  T.  XIO. 

5)  Voir  la  p.  280  du  T.  I.  Le  voyage  n'eut  lieu  qu'en  juin  1655. 

"^)  Voir  la  p.  301  du  T.  I. 

7)  Voir  la  p.  303  du  T.  I  :  „Dioptrica  mea  non  existimo  cum  Cartesij  operlbus  conjuncto  volu- 
mine  edenda;  non  enini  video  quare  sic  magis  ad  hominum  nianus  perventura  sint.  Imo 
contra  minus  divenditum  iri  ea  ratione  vereor:  quis  enim  vel  tantillum  curiosusautgeome- 
tri;ï  amans  non  pridem  Cartesij  libros  possidet?  At  horum  nenio  fere  novam  editioneni 
empturus  est.  Ita  lectoribus  cariturus  essem  quos  maxime  contingcre  mibi  cxoptaverim.  Jam 
hoc  quoque  molestum  quod  Amstelodamum  concedere  opus  foret ,  atque  ad  tempus  non  exi- 
guum.  Alia  igitiir  occasione  in  lucem  ista  edere  est  animus". 

^)  Voir  les  p.  321 — 322  du  T.  I.  C'est  vers  cette  époque  que  Christiaan  Huygens  et  son  frère 
Constantyn,  d'après  la  Lettre  N°.  213  (p.  318  du  T.  I)  de  Constantyn  Huygens,  père,  à 
Colvius,  commencèrent  à  fabriquer  des  microscopes.  Toutefois  Huygens  n'a  pas  donné  suite 
alors  à  cette  intention  de  traiter  les  microscopes  dans  sa  Dioptrique.  Ce  qu'on  trouvera  sur 
ce  sujet  dans  la  „Pars  tertia"  de  la  Dioptrique  est  d'une  date  bien  postérieure;  même  la 
copie  de  Niquet,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  ne  contient  encore  rien  sur  les  microscopes. 
Comparez  encore  la  note  2  de  la  p.  674  du  présent  Tome. 

5")  Voir  la  p.  66  du  T.  II:  „Sed  et  alia  plurima  hujusgeneris  referre  posseni,  ex  libro  quem  de 
materia  hac  ante  quadriennium  dicavi,  Demonstrationibus  omnibus  Euclideamethodo  clabo- 
ratis,  nisi  sponte  tibi  obventura  scirem". 

■°)  Voir  la  p.  481  du  T.  II. 

*")„Hisce  duobus  inventis"  [il  s'agit  de  r„Horologium"  et  du  „Systema  Saturnium"]  „qua.' 
moram  non  ferebant  in  publicum  editis  ad  absolvenda  Dioptrica  me  accinxi  atque  ea  intra 
annum  saltem  tibi  me  exhibiturum  spondeo,  ni  fata  obstent"  (p.  485  du  T.  II). 

'^)  „Si  quid  tamen  publici  juris  faciam,  Dioptrica  pra;cedereoportet,  nec  tam  diu  ea  prcssisscm 
nisi  Saturnium  Systema  incidisset  quod  ejusmodi  erat  ut  moram  ferre  non  posset"(p.  503 
du  T.  II). 

^3)  „De  sorte  que  je  me  suis  proposé  d'estre  un  peu  plus  diligent  pendant  ces  longues  soirées  qui 
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la  Diopcrique  ferait  déjà  prête  pour  être  imprimée  fans  l'affaire  des  Longi- 
tudes ').  Toutefois,  en  février  1663,  il  s'excufe  de  nouveau  auprès  de  ce  dernier 
du  lent  acquittement  de  fes  promeiïes,  faites  au  fujct  de  la  Dioptrique  et  d'autres 
travaux,  à  caufe  de  tant  de  chofes  qui  l'interrompent  dans  fes  études  °).  Enfin  en 
décembre  1664,  il  exprime  encore  une  fois  fon  intention  de  procéder  h  l'im- 
prefllon  de  la  Dioptrique  3), 


Jufqu'ici  il  s'agit  toujours  de  la  Dioptrique  telle  qu'elle  fut  conçue  et  rédigée, 
en  lubrtance,  en  1652  et  1653.  Quoique  Iluygens,  comme  on  l'a  vu,  ait  bientôt 
fenti  le  befoin  de  la  révifer  et  que  ce  fût  même  là,  fans  doute ,  l'obllacle  prin- 
cipal à  une  publication  immédiate ,  les  changements  et  les  additions  qu'il  y  avait 
apportés  n'étaient  pas  d'une  importance  capitale  '^).  Mais  il  en  fut  autrement 
en  1665,  lorsqu'il  reprit  plus  fyftématiquement  fes  recherches  fur  l'aberration 
fphérique,  dont  les  premières  dataient  de  1653  s). 

Sur  ce  fujet  il  fait  bientôt  des  découvertes  qui  lui  femblcnt  fi  importantes '') 
qu'il  fc  jette  avec  toute  l'ardeur  dont  il  e(l  capable  dans  cette  voie  nouvelle  qui 
s'ouvre  devant  lui.  En  quelques  femaines ,  probablement ,  il  compofe  la  partie  de 
la  Dioptrique  qui  s'occupe  de  la  théorie  de  l'aberration  fphérique  et  des  règles 
qu'il  en  déduit  pour  trouver  l'ouverture  de  l'objeélif  d'une  lunette  de  longueur 
donnée  et  le  groflliïement  qu'elle  peut  supporter.  Nous  avons  reproduit  cette 
partie  dans  la  „Pars  fecunda.  De  aberratione  radiorum  a  foco"  '). 


vont  venir,  que  je  n'ay  esté  cet  esté,  et  ce  pour  mettre  au  net  et  donner  au  public  3  ou  4 
ensemble  des  traitez  que  j'ay  escrit,  parmy  lesquels  sont  cette  Dioptrique,  et  les  règles  du 
mouuementdont  vous  me  demandez  tousjours  de  nouuelles"  (p.  320  du  T.  III). 

')  Voir  la  p  244  du  T.  IV. 

==)  Voir  la  p.  306  du  T.  IV. 

3)  Voir  le  sommaire  de  sa  lettre  du  11  décembre  1664  à  Constantyn  Huygens,  père  (p.  161 
du  T.  V). 

■*)  Cela  résulte  de  l'inspection  du  manuscrit,  où  l'on  peut  déchiffrer  encore  presque  par- 
tout la  rédaction  primitive,  là  où  elle  a  été  remplacée  par  une  autre  plus  récente. 

5j  Comparez  la  note  4  de  la  p.  83  du  présent  Tome. 

'')  Voir  r„ei'o?;xrt"  du  6aoilt  1665  dans  l'Appendice  I  à  la  deuxième  Partie  de  la  Dioptrique, 
p.  367  du  Tome  présent,  la  lettre  à  de  Siuse  du  1 1  septembre  de  la  même  année  (p.  477  du 
T.  V)  et,  pour  plus  de  détails,  la  partie  de  cet  Avertissement  (pp.  LU — LXII  et  LXVI — 
I.X  XII)  qui  traite  plus  particulièrement  de  ces  recherches  de  1665  sur  l'aberration  sphérique. 

")  Voir  les  p.  273 — 353  du  présent  Tome. 
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Vers  cette  même  époque  les  travaux  fcientifîques  de  Huygens  furent  interrom- 
pus par  fon  départ  pour  la  France  et  par  Ton  inftallationh  Paris  comme  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  et  penfionnaire  du  roi  Louis  XIV.  C'efl:  au  début  de 
ce  féjour  à  Paris,  en  1666  ou  1667,  que,  fous  la  direftion  de  Huygens  lui- 
même,  une  copie  de  la  Dioptrique  fut  prife  par  le  jeune  Niquet  que  le  Miniilre 
Colbert  avait  adjoint,  en  même  temps  que  Couplet,  Richer,  Pivert  et  de  la  Voye, 
„aux  Géomètres  et  Phyficiens  confommés  de  l'Académie  pour  les  aider  dans 
leurs  travaux"  ^). 

Cette  copie  nous  a  été  confervée  ^)  et  nous  fait  connaître  l'état  dans  lequel  le 
manufcrit  fe  trouvait  alors.  Elle  contient  toute  la  première  et  toute  la  deuxième 
Partie  de  la  Dioptrique  et  s'arrête  précifément  la  où.  cette  dernière  finit. 

Ce  n'eil:  qu'en  avril  1668  que  Huygens  reprend  fes  travaux  de  dioptrique  '°).  11 
s'agit  maintenant  pour  lui  de  vérifier  par  l'expérience  les  prévifions  de  la  théorie 


^)  Voir  E.  Maindron  „Histoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  depuis  son  établissement  en 
1666,  Paris  Baillière  et  C'%  1888".  D'après  la  liste  des  membres,  publiée  par  le  même  auteur 
dans  son  ouvrage  „L'ancienne  Académie  des  Sciences,  Paris,  Tignol,  1895",  il  s'agirait 
d'Honorat  Niquet,  Jésuite,  qui  mourut  en  1667;  mais  cela  est  extrêmement  improbable, 
puisque  ce  Jésuite,  dont  on  connaît  plusieurs  ouvrages  de  théologie,  fut  admis  au  noviciat  en 
1602  à  l'âge  de  dix-sept  ans  et  qu'il  était  donc  en  1666  un  homme  très  âgé.  Sur  le  Niquet 
qui  a  fait  la  copie,  nous  n'avons  pu  trouver  aucun  renseignement  biographique.  Nous  pouvons 
apporter  seulement  que  sou  nom  paraît  dans  la  liste  des  personnes  auxquelles  Huygens 
envoya,  en  1673  ,  son  „Horologium  oscillatorium"  (voir  la  p.  321  du  T.  VII). 

^)  Sur  une  feuille  qui  doit  servir  de  titre  à  cette  copie  on  lit  de  la  main  de  Huygens  :  „Diop- 
trica  Chr.  Hugenij  descripta  manu  V.  Niqueti"  et  ensuite  :  „Ex  his  plurima  indu- 
cenda.  In  prioribus  Propositionibus  demonstrationes  minus  exactje  sufficissent. 
Omnia  hîEc  succinctius  tractare  propositmii  est,  quœ  secundam  dioptrices 
partem  facient.  Prior  continebit  quse  de  luce  et  refractionum  causis  et  de 
Crystallo  Islandico  scripsi".  Enfin,  toujours  de  la  même  main  mais  peut-être  d'époques 
différentes,  „ïnitium  mutavi  in  meo  manuscripto".  La  copie  fut  faite  probablement 
à  l'occasion  de  nouveaux  projets  de  publication  dont  on  reconnaît  les  traces  dans  les 
lettres  du  22  juin  1666  et  du  19  novembre  1667  au  Prince  Léopold  de  Medicis:  „Ad  me 
quidem  quod  attinet,  sicut  a  plurimis  annis  studium  hoc"  [la  dioptrique]  „adamavi,  ita 
neque  in  postcrum  desistere  est  animus;  et  spero  propediem  lucem  visura,  quiv  in  hoc  génère 
commentatus  sum,  neque  non  praxin  ipsam  hujus  artis  novis  meditationibus  experimentisquc 
nostris  aliquid  opis  sensuram"  (p.  55  du  T.  VI)-,  „De  civteris  vero  scriptis  meis  ut  paucis 
Celsitudinem  Tuam  edoceam,  ex  sunt  primum  de  Refractionibus  tractatusseu  Dioptrica, 
quem  librum  jam  diu  edidisse  debueram  sed  varijs  rcbus  occupatus  ex  quo  liuc  in  Galiiam 
commigravi  promissis  stare  nequivi.  Figurarum  tamen  maximam  partem  jam  incisam  habeo, 
brevique  typographis  sum  traditurus"  (p.  162  du  T.  VI). 

'°)Voir  sa  lettre  à  Constantyn  Huygens,  frère,  du  20  avril  1 668, p.  209  du  T.  VI ,  et  celle  du 
1 1  mai  1668 ,  p.  2 1 6  du  même  Tome. 
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de  raberration  fphérique  h  l'aide  de  laquelle  il  croit  avoir  trouve  le  moyen  de 
compenfer  l'aberration  fphérique  de  l'objeftif  par  celle  de  l'oculaire  ');  mais 
cette  vérification  n'apporte  que  des  désappointements.  Auflltôt  il  s'aperçoit  que 
ce  font  les  effets  de  couleur  qui  empêchent  la  réalifation  de  fes  prévifions  ^). 
Toutefois  il  ne  défefpère  pas  encore  entièrement  de  leur  valeur  pratique  *), 
et  il  reprend  même  avec  une  nouvelle  ardeur  fes  calculs  théoriques  lorfque  le 
I  février  1669  l'idée  lui  vient  de  sa  „lens  compofitahyperbolicïe  a^mula"  formée 
de  deux  lentilles  très  rapprochées  l'une  de  l'autre  qui  conllituent  ensemble 
l'objectif  d'une  lunette  '*}  . 

Ajoutons  que  ces  recherches  de  1669  n'ont  jamais  été  incorporées  dans  le 
manufcrit  de  la  Dioptrique.  Nous  les  réunifions  dans  les  Appendices  VI — VIII 
à  la  deuxième  Partie,  p.  408 — 432  du  Tome  présent.  Pendant  cette  même 
année  Oldenburg,  auquel  Huygens  avait  envoyé  le  6  février  1669  5)  l'ana- 
gramme de  fa  découverte  du  i  février,  ne  cefi^c  de  le  préfixer  de  faire  paraître 
fa  Dioptrique  '^).  Huygens  s'excufe  par  la  diverfité  et  la  quantité  de  fes  occu- 
pations '');  mais  il  eft  à  préfumer  que  l'incertitude  où  il  fe  trouvait  fur  la  valeur  de 
fes  dernières  découvertes  n'a  pas  moins  contribué  à  empêcher  pendant  cette 
époque  l'achèvement  de  fon  Traité. 


')  Voir  la  Prop.  IX  de  la  deuxième  Partie  de  la  Dioptrique,  p.  318 — 331  du  Tome  présent. 

^)  Voir  sa  lettre  très  importante  du  7  juin  1668  à  son  frère,  p.  220  et  221  duT.  VI:„]'ay 
depuis  ma  dernière  essayé  la  moitié  du  concave  de  vostre  façon  avec  Tobjcctif  que  vous 
m'aviez  donné  auparavant,"  [ces  verres  avaient  été  fabriqués  sur  les  mesures  données  par 
Cliristiaan  Huygens]  „et  je  trouve  qu'il  fait  assez  bien  quand  Tounerture  n'est  que  de  la 
grandeur  ordinaire.  .  .  .  mais  en  découvrant  tout  le  verre  je  vois  un  peu  de  couleurs  ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  y  a  un  inconvénient  de  ce  costé  là,  qui  provient  de  l'angle  que  font 
les  2  surfaces  de  l'objectif  vers  les  bords,  qui  cause  nécessairement  des  couleurs,  de  sorte 
qu'en  faisant  des  verres  hyperboliques  l'on  trouueroit  la  mesme  chose. ...  Ce  sera  tousjours 
quelque  chose  d'avoir  montré  qu'il  n'y  a  pas  plus  à  espérer  de  ces  figures",  etc. 

3)  Voir  là-dessus  ses  lettres  à  son  frère  Constantyn  du  22  juin  1668:  „Ne  manquez  pasje  vous 
prie  a  m'achever  ce  petit  verre  que  vous  scavez,  s'il  ne  fait  pas  l'effect  qu'il  devroitl'on 
scaura  du  moins  que  c'est  en  vain  de  tenter  ce  moyen ,  et  mesme  celui  des  verres  hyperbo- 
liques dont  on  n'est  pas  désabusé  jusqu'à  présent"  (p.  222  du  T.  VI),  du  12  octobre 
(p.  266)  et  du  30  novembre  de  la  même  année  (p.  299  du  T.  VI). 

'*)  Voir  la  suscription  de  l'Appendice  VI  à  la  deuxième  Partie,  p.  408  du  présent  Tome. 

5)  Voir  la  lettre  N°.  1700,  p.  354  du  T.  VI  et  l'Appendice  de  la  p.  355  du  même  Tome. 

^)  Voir  ses  lettres  du  18  mars  1669  (p.  389  du  T.  VI),  du  8  avril  1669  (p.  41(5),  du  11  novem- 
bre 1669  (p.  520  du  T.  VI)  et  enfin  celle  du  31  janvier  1670  (p.  5  du  T.  VII). 

'')  „Je  vous  suis  fort  obligé  de  ce  que  vous  m'exhortez  de  haster  l'Edition  de  ma  Dioptrique.  Je 
souhaiterois  de  m'y  pouvoir  appliquer  avec  un  peu  plus  d'assiduité,  mais  la  diversité, et 
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Vers  167a  et  1673  cette  incertitude  s'eft  difïïpée  et  la  théorie  de  la  dioptrique 
va  apparaître  à  Huygens  fous  un  jour  nouveau.  Dans  la  première  de  ces  années 
il  prend  connaiiïance  de  riiypothèsc  de  Newton  fur  la  compofition  de  la  lumière 
blanche  et  des  conféquences  qu'elle  entraîne  au  fujet  de  l'aberration  dans  les  len- 
tilles  des  rayons  de  différentes  couleurs.  Après  quelques  héfitations  '')  il  en  recon- 
naît pleinement  la  jullcfTe,  et  la  lignification  fondamentale  qu'elle  a  pour  les 
quellions  de  dioptrique  dont  il  s'eft  occupé.  Il  s'aperçoit  ainfi  que  les  règles,  qu'il 
avait  formulées  pour  déterminer  le  diamètre  de  l'objeélif  et  le  grofliffement  com- 
patibles avec  une  lunette  de  dillance  focale  donnée,  n'ont  pas  la  valeur  qu'il  leur 
a  fuppofée.  Il  les  fupprime  du  manufcrit  de  fa  Dioptrique  avec  une  partie  de  fes 
travaux  fur  l'aberration  fphérique  ^)  et  c'eft  d'abord  à  l'expérience  feule  qu'il 
veut  avoir  recours  pour  les  remplacer  9). 

En  attendant,  la  célèbre  théorie  ondulatoire  de  la  lumière  a  pris  naiflance  dans 
l'efprit  de  Huygens,  qui  fe  propofe  en  conféquence  de  publier  une  Dioptrique 
d'une  portée  plus  étendue  traitant  de  cette  théorie  et  de  fes  applications  diverfes. 


quantité  des  occupations  que  j'ay  m'est  un  grand  obstacle"  (p.  391  du  T.  VI;  lettre  du 
30  mars  1669). 

'')  On  peut  consulter  à  ce  propos  sa  lettre  à  Oldenburg  du  i  juillet  1672  (p.  i8(îdu  T.  VII), 
ainsi  que  celles  d'Oldenburg  à  Huygens  du  28  juillet  1672  (p.  207 — 208),  de  Huygens  à 
Oldenburg  du  27  septembre  1672  (p.  228 — 229)  et  du  14  janvier  1673  (p.  242 — 244), 
d'Oldenburg  à  Huygens  du  17  avril  J673  (p.  264)  avec  l'Appendice  (p.  265 — ^ôy^, 
de  Huygens  à  Oldenburg  du  10  juin  1673  (p.  302)  et  enfin  celle  d'Oldenburg  du  7  juillet 
1673  (p.  324)  avec  l'Appendice  I  (p.  325 — 332  ,  toujours  du  même  Tome). 

8)  Il  s'agit  des  „Rejecta  ex  dioptricis  nostris",  que  nous  publions  ici  (p.  315 — 353)  pour  la 
première  fois  et  à  la  place  qu'ils  occupaient  dans  le  manuscrit.  Outre  la  discussion  des  règles 
en  question  ils  contiennent  la  description  de  l'invention  de  septembre  1665,  qui  consiste  à 
faire  compenser,  dans  une  lunette  hollandaise,  l'aberration  de  l'objectif  par  cellede  l'oculaire 
concave  (voir  plus  loin  les  pp.  LIX — LXII). 

^)  Consultez  la  lettre  de  Huygens  à  Colbert  (p.  350  du  T.  VII)  du  9  août  1673,011  l'on  trouve: 
„Mais  il  y  aune  certaine  propriété  et  défaut  dans  les  refractions,  qu'on  a  remarqué  depuis 
peu,  qui  trouble  ce  raisonnement  et  fait  que  les  grands  verres  des  lunettes  ne  peuvent  pas 
souffrir  tant  d'ouuerture  qu'on  leur  donnoit  dans  le  précèdent  calcul.  Et  comme  la  clarté 
dépend  de  la  grandeur  des  ouuertures,  elles  deviendroient  trop  obscures  si  on  les  vouioit  fiiire 
grossir  suivant  la  détermination  de  la  table  susdite"  [la  table  des  „Rejccta"  p.  351 — 353], 
„de  sorte  qu'au  lieu  qu'une  lunette  de  60  pieds  devoit  grossir  les  objets  241  fois  l'on  trouue 
qu'elle  ne  peut  aller  qu'a  180  ou  200  fois  au  plus. 

Il  en  faudra  venir  de  mesme  a  l'expérience  pour  déterminer  l'elTcct  de  plus  longues  parce 
que  le  raisonnement  en  cecy  n'estant  plus  fondé  sur  un  certain  principe  l'on  ne  scauroit  dire 
avec  assurance  quels  doivent  estre  leurs  effects  quand  par  ex.  elles  seront  de  100,  150  ou 
300  pieds". 

Plus  loin  (p.  XI)  on  verra  que  Huygens  a  repris  en  1684  les  mêmes  questions,  mainte- 
nant sur  la  base  de  la  théorie  des  couleurs  de  Newton. 
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OÙ  le  contenu  du  manufcrit  qu'il  a  préparé  trouvera  fa  propre  place  et  où  de  plus 
il  ajoutera  fon  explication  des  parélies  et  couronnes  ')  ainfi  que  Tes  confidérations 
fur  le  lieu  que  nous  afllgnons  aux  images  formées  par  les  lentilles  et  les  miroirs  au 
moyen  de  la  vifion  binoculaire,  ou  autrement^}.  L'ébauche  d'iui  tel  ouvrage, 
écrite  probablement  en  1673  ^') ,  nous  a  été  confervée  et  fera  reproduite  dans  un 
des  Compléments  que  nous  donnerons  vers  la  fin  du  Tome  préfent  '^). 

Enfuite,  en  1677,  il  découvre  l'explication  de  la  double  réfraftion  du  crillal 
d'Iflande,  qui  efl:  confidérée  par  Huygens  comme  la  plus  belle  confirniation  de  fa 
théorie  nouvelle  de  la  lumière  s).  Devant  elle  fes  travaux  antérieurs  fur  la  diop- 
trique  ont  du  lui  fembler  d'une  importance  fecondaire.  Par  conféquent,  il  fe 
réfout  à  faire  précéder  la  publication  de  ces  derniers  par  celle  d'un  traité  qui  con- 
tiendra la  théorie  ondulatoire  de  la  lumière  avec  fes  applications  principales, 
mais  fans  entrer  dans  les  détails  de  la  dioptrique  proprement  dite,  la  théorie 
des  lentilles  et  des  lunettes.  C'eft  là  l'origine  du  „Traité  de  la  lumière", qui, 
il  eil;  vrai,  n'a  paru  qu'en  1690,  mais  qui,  à  l'exception  de  quelques  parties  de 
moindre  importance,  avait  été  achevé  déjà  en  1678  et  avait  été  lu  en  1679  a 
l'Académie  des  Sciences  à  Paris  "). 


')  Cette  idée  de  joindre  à  sa  Dioptrique  ses  travaux  sur  les  „Parelies  et  Couronnes"  n'a  d'ailleurs 
jamais  été  abandonnée  par  Ihiygens.  On  la  retrouve  dans  ses  projets  de  1684  (p.  753),  de 
1690  (p.  757)  et  de  1692  (p.  772)  et  dans  une  lettreà  Leibniz  du  26  mars  1691 ,  p.  58  du 
T.  X  :  „La  démonstration  des  Parélies  sera  dans  ma  dioptrique  à  laquelle  je  vay  travailler  cet 
esté,  sans  m'en  laisser  détourner  par  d'autres  spéculations". 

Ajoutons  que,  dès  1684,  Huygens  a  de  plus  eu  l'intention  d'insérer  dans  sa  Dioptrique 
la  description  d'un  niveau  à  lunette  qu'il  avait  inventé  (voir  la  note  i  delà  p.  2  et  les  pp. 753, 
772  et  774),  des  calculs  sur  l'arrangement  des  diaphragmes  qui  doivent  empêcher  la  lumière 
qui  tombe  sur  les  parois  du  tube  d'une  lunette  de  pénétrer  dans  l'œil  de  l'observateur  (voir 
les  pp.  752  et  774)  et  la  description  de  ses  lunettes  sans  tube  (voir  les  pp.  752  ,  753  et  774). 
Enfin,  vers  1692,  il  énonce  le  dessein  d'y  insérer  des  considérations  sur  la  lunette  catop- 
trique  de  Newton  (voir  la  p.  775). 

^)  Voir  à  propos  de  cette  insertion,  projetée  en  1673  et  mentionnée  de  nouveau  en  1692,  les 
pp.  745,  77 1,775  et  776. 

3)  D'après  le  lieu  qu'elle  occupe  au  livre  D  des  „Adversaria". 

'')  Voir  le  §  2 ,  p.  738 ,  du  Premier  Complément. 

5)  Voir  sa  lettre  à  Colbert  du  14  octobre  1677  (p.  36  et  37  du  T.  VIII)  et  surtout  la  note  2 
ajoutée  à  cette  lettre. 

^)  Voir  la  préface  du  „Traité  de  la  lumière",  où  Huygens  rapporte  les  causes  qui  en  ont  retardé 
la  publication.  On  peut  consulter  encore  là-dessus  les  pp.  166,  198,  214,  245  et  27a  du 
T.  VIII,  d'où  il  résulte  qu'en  1679  et  1680  Huygens  était  toujours  sur  le  point  défaire  impri- 
mer ce  Traité,  comme  il  le  fut  de  même  en  1687  d'après  les  pp.  133, 163,  164  et  167  du  T.  IX. 

'')  D'après  les  travaux  dans  le  livre  F  des„Adversaria"que  nous  avons  reproduits  dans  l'Appen- 
dice VIII,  p.  621 ,  à  la  Troisième  Partie  de  la  Dioptrique. 
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Enfin,  en  1684  ")  ,  Huygens  reprend  les  recherches  fur  les  règles  concernant 
l'ouverture  de  l'objeftif  et  le  groflifTement  des  lunettes  en  les  bafant  cette  fois 
fur  la  théorie  des  couleurs  de  Newton.  En  avril  1685  ^}  on  trouve  dans  la  cor- 
refpondance  la  première  mention  des  nouvelles  règles  auxquelles  il  eil  parvenu 
et  qui  diffèrent,  en  effet,  entièrement  des  précédentes^}.  Et  c'eft  probable- 
ment cette  même  année  que  fut  écrite  la  préface  „De  Telefcopijs"  '°)  ctpref- 
que  tout  ce  que  nous  avons  raffemblé  dans  la  partie  de  la  „Pars  Tertia:  De 
telefcopiis  et  microfcopiis"  qui  traite  des  télefcopes  "). 

Après  la  publication,  en  1690,  du  „Traité  de  la  lumière",  Huygens  fe  propofe 
de  nouveau  de  travailler  h  fa  Dioptrique;  mais,  comme  il  Técri  à  Leibniz  le 
II  juillet  1692  '^)  „I1  y  a  bien  des  chofes  à  demesler  dans  cette  Dioptrique,  et 
il  s'en  eft  offert  toufjours  de  nouvelles,  jufqu'à  cette  heure,  qu'il  me  femble 
d'avoir  tout  pénétré,  quoy  que  je  n'aye  pas  encor  achevé  de  tout  efcrire". 

En  effet,  les  traces  de  ces  nouveaux  travaux  fe  trouvent  dans  les  „Advcrfaria" 
de  cette  époque  '5).  Mais  cette  fois  encore  ils  n'aboutiiïent  pas  à  la  publication 
de  la  Dioptrique.  D'abord  Huygens  a  l'intention  de  la  faire  paraître  en  fran- 
çais comme  „feconde  partie"  du  ,,Traité  de  la  lumière".  Il  y  donne  même 
un  commencement  d'exécution,  mais  il  finit  par  y  renoncer  ''').  Enfuite  il 
ébauche  un  projet:  „de  Ordine  in  Dioptricis  noftris  fervando"  's)  et  pour 
achever  la  préparation  de  l'ouvrage  projeté  il  numérote,  de  i  à  165,  en  grands 


^)  Voir  la  lettre  du  23  avril  1685  (p.  6  et  7  du  T.  IX)  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

')  D'après  les  anciennes  rèu,les  le  diamètre  de  l'objectif  devait  être  proportionnel  à  la  puissance 
•''/^  de  sa  distance  focale,  et  la  distance  focale  de  l'oculaire  à  la  puissance  ^/^  de  celle  de  l'objec- 
tif; d'après  les  nouvelles  règles  il  s'agirait  de  la  puissance  '/^  dans  les  deux  cas. 

^°)  L'ébauche  d'une  autre  préface  se  trouve  à  la  p.  197  du  livre  F  des  Adversaria;  nous  la  repro- 
duisons dans  l'Appendice  I,  p.  586,  à  la  Troisième  Partie.  Consultez  aussi  l'Appendice  II, 
p.  588. 

")  Voir  les  p.  443 — 5 1 1  du  présent  Tome. 

•=)  Voir  la  p.  296  du  T.  X. 

'3)  Voir  l'Appendice  IV,  p.  240,  à  la  Première  Partie,  Livre  deuxième;  les  §§  11  — 14, 
p.  613  — 619,  de  l'Appendice  VI  à  la  Troisième  Partie;  l'Appendice  IX  ,  p.  629  ,  et  le  §  12, 
p.  694,  de  l'Appendice  X  à  cette  même  Partie. 

'*)  Voir  le  §7,  p.  754,  du  Premier  Complément,  qui  avait  porté  (voir  la  note  4  de  la  p.  754)  la 
suscription  :  „Commencemcnt  de  ma  seconde  partie  de  la  Dioptrique  en  françois  pour  la 
joindre  à  la  première  qui  est  en  cette  mesme  langue.  Ce  dessein  est  changé  car  elle  demeu- 
rera en  Latin".  Comparez  encore  la  note  9  de  la  p.  vu  de  cet  Avertissement. 

'S)  Voir  le  §  8 ,  p.  770,  du  Premier  Complément. 
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chiffres  rouges,  les  feuilles  du  manufcrit  de  fa  Dioptrique  dans  l'ordre  des 
matières  qu'il  fe  propofe  de  fuivre  dans  la  rédaftion  définitive. 


C'efl  cette  pagination  en  rouge  qui  aété  fuivic  en  principe  par  De  Volder  et 
Fulleniusdans  leur  édition  des  „Opurcula  polhima"  ');  publication  qui  leur  avait 
été  confiée  par  le  tefl:ament  olographe  de  l'auteur.  Quelquefois  feulement  ils  s'en 
font  écartés,  là ,  où  elle  n'avait  pas  été  faite  afiez  foigneufement  par  l'auteur ,  qui 
naturellement  comptait  s'en  affranchir  quand  le  befoin  s'en  ferait  fentir  au  cours 
de  la  nouvelle  rédaftion. 

Cette  manière  d'agir  des  éditeurs  des  Oeuvres  pofihumes  fcmble,  en  effet, 
affez  logique,  mais  elle  a  l'inconvénient  de  rapprocher,  et  d'entremêler  même, 
des  parties  écrites  à  des  époques  très  différentes  ^)  et  fous  des  points  de  vue 
divers;  elle  n'eft  donc  pas  propre  à  faire  connaître  le  développement  dans 
l'efprit  de  Iluygens  de  fes  idées  fur  la  dioptrique.  C'eft  furtout  la  dernière  partie 
traitant  des  télefcopes  qui  en  a  fouffert  dans  l'édition  de  De  VolderetFullcnius, 
où  des  fragments,  qui  datent  de  1653,  furgiffent  fans  tranfition  dans  le  texte 
qui  efi:  généralement  de  1685  ou  de  1692.  Et  il  ell  clair  que  les  vues  de 
Huygens  fur  la  meilleure  confl:ru(5tion  et  les  mérites  de  différentes  fortes  de 
télefcopes  ont  dû  changer  et  s'approfondir  notablement  dans  cet  intervalle  de 
plus  de  trente  ans.  De  plus,  avec  cet  arrangement,  les  „Rejeéla  ex  dioptricis 
nofl:ris",  omis  entièrement  par  les  éditeurs  des  Oeuvres  poflhumes  3),  ne  peuvent 
pas  trouver  leur  propre  place,  c'efi-h-dire  immédiatement  après  la  partie  avec 
laquelle  primitivement  ils  avaient  fait  corps. 

Sans  doute,  fi  Huygens  avait  pu  accomplir  le  defl^ein  qu'il  s'était  formé,  il 
aurait  réécrit  toutes  les  parties  anciennes  "*)  et  créé  de  cette  façon  une  œuvre 


')  Christiani  Ilugenii  Zclemii,  duni  viveret,  Toparchac  Opuscula  Postuma,  quœ  continent 

Dioptricam.  Commentarios  de  Vitris  Figurandis.  Dissertationeni  de  Corona  &  Parheliis. 

Tractatum  de  Motii.  De  Vi  Centrifuga.  Descriptionem  Aiitoinati  Planctarii.  Lugduni  Bata- 

voriim,  Apud  Cornelium  Boutesteyn,  1703. 
*)Voir,  à  la  fin  de  cet  Avertisssement,  la  Table  de  Concordance  de  l'édition  de  de  Volder  et 

Fullenins  avec  la  présente  édition  où  Tordre  chronologique  est  suivi. 
5)  Ils  en  font  mention  dans  leur  préface;  mais  seulement  pour  en  motiver  fomission  dans 

le  texte. 
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digne  de  lui  fous  tous  les  rapports;  mais  puifque  cette  voie  n'a  pu  être  fuivie, 
il  femblait  préférable  de  conferver  dans  notre  publication  autant  que  poffible 
l'ordre  chronologique,  de  manière  à  faire  dirtinguer  clairement  les  travaux  des 
trois  époques  différentes:  1652 — '1653,  1665  — 1666  et  1684 — 1692,  pendant 
lefquelles  les  diverfes  parties  de  la  Dioptrique  ont  été  compofées  prefqu' 
entièrement. 

Seulement,  là  où  Huygens  a  apporté  dans  fon  manufcrit  des  changements 
qui  font  fouvent  d'une  date  de  beaucoup  poftérieure  à  celle  de  la  première  rédac- 
tion, nous  avons  cru  le  mieux  refpeéter  Tintention  de  l'auteur  en  donnant  partout 
dans  le  texte  la  rédaélion  la  plus  récente,  sauf  à  reléguer  dans  les  notes  les 
leçons  plus  anciennes  et  à  imprimer  en  italiques  dans  le  texte  latin ,  afin  de  les 
mieux  faire  refTortir,  les  palTages  en  qucftion,  dans  le  cas  où  ils  datent  d'une 
époque  très  différente  de  celle  des  autres  parties  du  texte. 


Après  avoir  donné  cet  aperçu  général  sur  la  gcnèfe  de  la  Dioptrique  nous 
en  analyferons  avec  plus  de  détails  les  différentes  parties. 


PREMIERE  PARTIE:  LE  TRAITE  DE  1653  DE  LA  REFRACTION 

ET  DES  TÉLESCOPES. 

Livre  premier:  De  la  réfraction  due  aux  fur  faces  planes 
et  fphériques  et  aux  lentilles. 

Introduction. 

Les  premières  pages  de  la  Dioptrique,  jufqu'à  la  Prop.  I  (p.  13),  peuvent 
être  confidérées  comme  une  introduction  au  traité  projeté  „de  la  réfraftion  et 
des  télefcopes."   Pour  en  connaître  la  rédadion  primitive,  on  doit  commencer 


"*)  Voir  p.  c.  raniiotation  citée  dans  la  note  9  de  la  p.  VII. 
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par  l'Appendice  I  (p.  143 — 145)  et  pourfuivre  la  leéliire  à  la  p.  ^  ■,  là  où  les 
italiques  finifTent. 

Après  avoir  formulé  la  loi  fondamentale  de  la  réfraélion  ,  qu'il  attribuait  alors 
à  Defcartes  ')  ,  Huygens  fait  fuivre  la  defcription  de  quelques  méthodes  pour 
déterminer  l'indice  de  réfraélion ,  qui  lui  ont  paru  être  les  plus  commodes  et 
d'une  précifion  fuffifante. 

Ainfi,  pour  déterminer  (p.  9}  l'indice  de  réfraétion  d'un  liquide,  Huygens 
fait  ufage  d'un  vafe  cylindrique  de  verre  rempli  du  liquide.  En  plaçant  ce 
cylindre  de  telle  manière  que  l'axe  foit  perpendiculaire  à  la  direélion  des  rayons 
folaires  on  voit  fe  former  une  ligne  focale.  En  fuite,  après  avoir  mefuré  la  dillance 
qui  fépare  cette  ligne  du  vafe,  et  le  rayon  du  cylindre,  on  peut  calculer  l'indice 
de  réfraélion  h  l'aide  de  la  Prop.  XIII ,  p.  jç) — 8 1  du  Tome  préfent  ^). 

Un  autre  procédé  rapide  (p.  11)  pour  déterminer  l'indice  du  verre  ou  du 
criftal  confille  dans  l'emploi  d'une  lentille  planconvexe  formée  de  la  fubflancc  en 
queftion.  La  Prop.  IX  (p.  35)  permet  alors  de  calculer  l'indice  au  moyen  du 
rayon  de  courbure  de  la  furface  convexe  et  de  la  diftance  focale  ^'). 

Un  troifième  procédé  (p.  11  — 13)  dépend  de  la  mefure  de  l'amplitude  de 
l'arc-en-ciel  produit  par  une  petite  fphère  folidc  delà  matière  en  queftion.  Def- 
cartes avait  appris  à  calculer  le  diamètre  de  Tarc-en-ciel  ordinaire  en  partant  delà 
valeur  connue  de  l'indice  de  réfraftion  de  l'eau  de  pluie  •*).  Huygens,  charmé 
de  l'idée  ingénieufe  fur  laquelle  repofait  cette  invention,  avait  élaboré  ')  une 


')  Voir  la  note  i  de  la  p.  9  du  présent  Tome.  Nous  n'entrerons  pasici  dansune  discussion  sur 
roriginalité  de  la  loi  de  Descartes  et  sur  la  priorité  de  Descartes  ou  de  Snellius;  nous  rappel- 
lerons seulement  que  l'assertion  de  Huygens ,  qu'on  trouve  (p.  7 — 9)  dans  la  rédaction  nou- 
velle qui  a  remplacé  celle  de  l'Appendice  mentionné ,  a  été  une  des  principales  causes  qui  ont 
fait  naître  des  contestations  à  ce  sujet.  De  même,  nous  n'ajouterons  rien  ici  à  propos  des 
autres  parties  de  l'aperçu  historique  qui  appartient  à  cette  nouvelle  rédaction  et  qui  nous 
semble  suffisamment  éclairci  par  les  notes  qu'on  y  trouve  ajoutées. 

*)  L'Appendice  V,  p.  156,  fait  connaître  une  application  de  cette  méthode  à  la  détermination 
de  l'indice  d'une  dissolution  saturée  de  sel  ordinaire.  Elle  date  du  19  septembre  1664. 

3)  Une  extension  de  cette  méthode,  datée  février  1667,  se  trouve  dans  l'Appendice  VII, 
p.  160.  Maintenant  Huygens  emploie  une  lentille  biconvexe  et  apprend  à  calculer  l'indice 
à  l'aide  des  rayons  de  courbure,  de  la  distance  focale  et  de  l'épaisseur  de  la  lentille. 

'^)  Voir  la  note  3  de  la  p.  146.  Descartes  ne  s'était  nullement  occupé  (comme  Huygens  l'assure 
à  la  p.  153)  du  problème  inverse  de  calculer  l'indice  au  moyen  du  diamètre  de  l'arc-en-ciel. 
Sa  méthode  y  serait  d'ailleurs  très  peu  favorable. 

5)  Voir  l'Appendice  II  de  1652,  p.  146—153. 
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meilleure  méthode  qui  permettait  en  même  temps  de  réfoudre  le  problème 
inverfe,  c'eft-à-dire,  de  calculer  l'indice  à  l'aide  de  la  valeur  connue  du  diamètre 
de  l'arc.  C'efl:,  en  effet,  à  l'aide  de  la  folution  de  ce  dernier  problème  qu'il  déter- 
mina l'indice  de  réfraftion  du  verre  en  fe  „rervant  d'une  petite  fphère  folide  de 
cette  fubllance,  et  en  obfervant  à  l'aide  de  cette  fphère  que  le  rayon  d'un  arc- 
en-ciel  pour  une  pluie  de  verre  fi  jamais  une  telle  pluie  venait  à  tomber,  ferait 
de  2  1° 45'"^). 

D'ailleurs  Huygens  jugeait  inutile  d'ajouter  à  ces  méthodes  d'autres  ''}  plus 
exadles  mais  plus  laborieufes,  parce  que,  comme  il  le  dit,  il  ne  lui  femblait  pas 
„qu'il  y  eut  aucune  néceiïité  de  chercher  la  valeur  numérique  de  l'indice  de 
réfraftion  avec  une  grande  précifion,  et  parce  que  cette  valeur  ell  un  peu  diffé- 
rente pour  diverfes  fortes  de  verres  ou  d'eaux"  ^). 

Détermination  du  foyer  d'une  lentille  et  des  images  des  points  fîtués  fur 

l'axe  optique. 

Après  la  difcuffion  des  méthodes  qui  peuvent  fervir  à  mefurer  la  réfradlion 
d'une  fubftance  tranfparente,  Huygens  prépare  par  fes  trois  premières  propo- 
fitions  ^)  et  par  fes  définirions  des  „points  de  concours  ou  de  difperfion"  '°) 
fon  attaque  des  deux  problèmes  principaux  qu'il  s'eft  propofé  de  réfoudre  dans 
le  premier  livre:  la  détermination  des  foyers  des  lentilles  et  celle  des  lieux  où 
fe  forment  les  images  d'objets  dont  la  pofition  eil  donnée. 

Ce  qui  nous  frappe  avant  tout  dans  cette  partie  de  la  Dioptrique,  c'efl  la  grande 
rigueur  que  Huygens  s'efi:  impofée.  Elle  fe  montre  déjà  dans  fa  définition  des 
points  que  nous  venons  de  nommer.  Huygens  a  reconnu  auflltôt  que  lorfqu'une 


^)  Voir  encore  l'Appendice  III  de  1658,  p.  154,  où  il  est  question  d'une  sphère  de  cristal, 
donnant  lieu  à  un  arc-cn-ciel  assez  différent  en  amplitude  de  celui  que  produit  une  sphère  en 
verre,  et  la  lettre  à  Petit  du  30  janvier  1659,  p.  328  du  T.  II,  où  Huygens  décrit  la  tech- 
nique de  l'observation  de  l'arc-en-ciel  pour  le  verre. 

^)  Voir,  à  ce  propos,  l'Appendice  IV,  p.  155,  qui  donne  le  dessin  et  la  description  d'un  simple 
appareil  pour  déterminer,  dans  le  cas  du  verre,  tous  les  angles  correspondants  d'incidence 
et  de  réfraction ,  et  par  suite  aussi  l'indice  de  réfraction. 

^)  Voir  la  p.  1 1  du  présent  Tome. 

^)  Voir  les  p.  13 — 17. 

'")  Voiries  p.  17 — 19. 
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fiirface  réfringente  plane  ou  fphérique,  ou  bien  une  lentille,  reçoit  un  rayon 
parallèle  à  l'axe  ou  ifTu  d'un  point  donné  de  cette  ligne ,  le  lieu  d'interfeftion  du 
rayon  réfraélié  avec  l'axe  tend  vers  une  pofition  limite  déterminée,  à  mefure  qu'on 
diminue  l'écart  entre  le  rayon  incident  et  l'axe.  C'efl:  cette  pofition  limite  qu'il  a 
toujours  en  vue  quand  il  parle  du  point  de  concours  ou  de  difpcrfion,  et,  dans 
la  démonftration  détaillée  et  patiente  de  Tes  premiers  théorèmes,  on  trouve  tou- 
jours tous  les  raifonnements  qui  font  nécefTaires  pour  faire  reïïbrtir  cette  pro- 
priété des  foyers.  Ce  n'ell:  que  peu  h  peu  qu'il  fe  permet  d'abréger  un  peu  Tes 
confidérations  à  ce  point  de  vue. 

Dans  les  Prop.  IV — VII  (p.  19 — 27)  il  s'agit  de  la  fituation  des  images  dans 
le  cas  d'une  furface  réfringente  plane,  les  rayons  étant  fuppofés  former  de  petits 
angles  avec  la  perpendiculaire  h  la  furface.  Enfuite,  après  avoir  déterminé  dans 
les  Prop.  VIII — XI  (p.  33 — 41)  les  foyers  pour  une  feule  furface  fphérique, 
Huygens  confidère  dans  la  Prop.  XII  (p.  41 — 79)  la  fituation  de  l'image  d'un 
point  lumineux  produite  par  une  celle  furface.  En  traitant  de  ces  queftions  il  fe 
fcrt  d'un  mode  d'expreflion  (voir  la  Définition  de  la  p.  41)  qui  lui  permet 
d'énoncer  les  théorèmes  d'une  manière  tout-h-faic  générale  et  d'embrafi^er  tous 
les  cas  des  points  lumineux  et  des  images ,  réels  et  virtuels. 

Les  Prop.  XIV — XVII  (p.  81 — 93)  font  confacrées  K  la  détermination  des 
foyers  de  lentilles  de  difierentes  formes.  On  y  trouve  calculées  exaélement  les 
diftances  de  ces  points  aux  furfaces  de  la  lentille,  et  Huygens  n'oublie  pas 
d'appeler  l'attention  fur  la  différence  des  diflances  des  deux  foyers  d'une  môme 
lentille  à  cette  lentille ,  lorfque  les  furfaces  font  de  courbures  inégales.  Il  ajoute 
cependant  que  cette  différence  difparaît  fi  l'on  néglige  l'épaifilsur  de  la  lentille, 
comme  il  va  le  faire  dans  la  plupart  des  théorèmes  qui  fuivent. 

Cela  pofé,  il  réuffit,  dans  la  Prop.  XX  (p.  99 — 109),  à  établir  une  règle  géné- 
rale, qui  s'applique  à  toutes  les  efpèces  de  lentilles  et  h  toutes  les  fituationsdu 
point  lumineux. 

Cette  règle,  ainfi  que  celle  qu'il  a  donnée  dans  la  Prop.  XII  (p.  41)  pour 
l'image  produite  par  une  feule  furface  réfringente,  eft  préfentée  fous  une  forme 
très  remarquable  qu'on  ne  retrouve  guère  dans  les  traités  modernes.  En  faifant 
intervenir  ce  qu'on  appelle  maintenant  le  premier  foyer,  Huygens  peut  dire  que, 
dans  le  cas  d'une  feule  furface  réfringente ,  les  diilances  du  point  lumineux  h  ce 
foyer,  h  la  furface  même ,  h  fou  centre  de  courbure  et  h  l'image  forment  une  pro- 
portion géométrique.  Pour  une  lentille  la  règle  ell:  plus  fimple  encore;  ici  les 
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trois  diflances  du  point  lumineux  au  premier  foyer,  à  la  lentille  et  à  l'image  font 
en  proportion  continue. 

En  ce  qui  concerne  la  direélion  dans  laquelle  on  doit  prendre  la  diftance  du 
point  lumineux  à  l'image,  déterminée  par  ces  propofitions,  Huygens  énonce  une 
règle  qui  revient  à  dire  que,  dans  les  proportions  qu'il  introduit,  chaque  ligne 
doit  avoir  le  figne  algébrique  qui  correfpond  à  la  dircftion  qu'elle  polTède 
à  partir  du  point  lumineux. 

Pour  montrer  la  connexion  qu'il  y  a  entre  les  deux  propofitions  et  pour  juger  de 
leur  degré  de  généralité,  on  peut  les  confidérer  comme  des  cas  fpéciaux  d'un  théo- 
rème qu'on  déduit  dans  la  théorie  d'un  fyflème  centré  de  furfaces  réfringentes 
fphériques.  Concevons  un  point  lumineux  quelconque  fitiié  fur  l'axe  du  fyftème, 
et  foient  a^  ^,  c  et  ^les  diftances  de  ce  point  au  premier  foyer,  au  premier  point 
principal,  au  premier  point  nodal  et  à  l'image.  On  aura  alors: 

a\hz=c:  Çd—  A)  , 

où  A  efl:  la  diftance  du  premier  point  principal  au  fécond. 

Or,  cette  dernière  dillance  s'annule  dans  les  deux  cas  traités  par  Huygens,  et 
on  retrouve  fa  Prop.  XII  en  remarquant  que,  dans  l'hypothèfe  d'une  feule  furface 
réfringente,  les  points  principaux  coïncident  avec  le  point  où  elle  efl:  coupée  par 
l'axe,  tandis  que  les  points  nodaux  fe  confondent  avec  le  centre  de  courbure. 
Quant  à  la  règle  établie  dans  la  Prop.  XX  pour  une  lentille  dont  on  néglige 
répaiiïeur,  elle  fe  déduit  également  du  théorème  général ,  puifque  dans  ce  cas  les 
points  principaux  et  nodaux  fe  trouvent  à  l'interfeélion  de  la  lentille  avec  fon  axe. 


Pour  compléter  cette  partie  de  notre  réfumé  du  contenu  du  Premier  Livre  du 
Traité  de  la  réfraélion  et  des  télefcopes,  nous  devons  parler  encore  des  Prop. 
XIII,  XVIII,  XIX  et  XXI.  La  première  (p.  j^ — 8i)  traite  de  la  détermination 
du  foyer  d'une  fphère  folide,  ou  fi  l'on  veut,  de  la  ligne  focale  d'un  cylindre  droit 
de  révolution.  Elle  a  pour  but  de  déduire  le  théorème  dont  Huygens  fc  fert  dans 
fa  première  méthode  pour  la  détermination  de  l'indice  de  réfradion  3}.  Dans 
la  Prop.  XVIII  (p.  95)  il  fuppofc  donnés  la  dirtance  focale  d'une  lentille  et  le 
rayon  de  courbure  de  l'une  des  furfaces;  il  en  déduit  la  courbure  de  l'autre.  La 


^)  Voir  la  p.  XIV  de  cet  Avertissement. 
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Prop.  XIX  (p.  <)j^  montre  comment  on  peut  trouver  une  lentille  planconvexe  ou 
une  lentille  à  furfaces  également  courbées  qui  foie  équivalente  à  une  lentille  con- 
vexe quelconque.  Enfin  la  Prop.  XXI  (p.  109 — iii)  apprend  à  placer  en  un 
lieu  donné  une  furface  fphérique,  ou  une  lentille,  capable  de  réunir  en  un  point 
déterminé  les  rayons  qui  correfpondent  à  un  autre  point  donné. 

Signalons  encore  un  réfultat  obtenu  par  Huygens  dès  le  commencement  de  Tes 
études  de  dioptrique.  Il  fe  rapporte  au  cas  particulier  où  une  lurface  réfringente 
fphérique  produit  une  image  exa&e  d'un  point  lumineux  '}.  Si  la  furface  efl: 
donnée,  ainfi  que  l'indice  de  réfraftion  n  du  fécond  milieu  par  rapport  au  premier 
(d'où  les  rayons  proviennent} ,  on  peut  toujours  indiquer  une  pofition  du  point 
lumineux,  pour  laquelle  les  rayons  après  la  réfradlion  fe  réuniffent  exaftement 
même  point.  En  effet,  fi  r  efl:  le  rayon  de  courbure,  il  fuffit  que  la  difl:ance  du 
point  lumineux  réel  ou  virtuel  à  la  furface  foit  égale  k  a-=  («+  i)  r\  la  diflance 

de  l'image  h  la  furface  efl:  alors  donnée  par  b  zzzii  -\-  —y.  A  la  condition,  bien 

entendu,  que  les  trois  lignes  r^aet  b  aient  la  même  direflion  comptée  à  partir  de 
la  furface  réfringente.  La  démonfl:ration  de  ce  théorème  pour  les  quatre  cas  qu'on 
peut  di(l:inguer,la  furface  pouvant  être  convexe  ou  concave,  et  la  valeur  de;;  fupé- 
rieure  ou  inférieure  à  l'unité,  fe  trouve  aux  pages  63 ,  6(^ — 7 1 ,  73 — 75 ,  et  79  ^}. 


Si  Huygens  avait  publié  les  propofitions  que  nous  venons  de  mentionner  à 
l'époque,  vers  1653,  où  il  les  a  obtenues,  il  aurait  eu  la  priorité  incontefl:able  de 
la  plupart  d'entre  elles.  Il  connaifl!ait  alors  à  fond  l'œuvre  dioptrique  de  Kepler, 


')  Voir  la  note  3,  p.  49  du  Tome  présent;  mais  remplacez  dans  la  troisième  ligne  d'en  bas  les 
mots  «partant  d'un  point  donné"  par  „correspondant  à  un  point  donné".  Ajoutons  que 
d'après  la  lettre  de  Huygens  à  De  Sluse  du  7  septembre  1657  (voir  la  p.  55  du  T.  II)  la  même 
découverte  avait  été  faire  par  Roberval  à  une  époque  qui  nous  est  inconnue,  et  que  vers 
1690  Huygens  a  donné  une  analyse  algébrique  menant  au  même  résultat;  voir  l'Appen- 
dice I,  p.  783, au  Premier  Complément. 

°)  Voir  les  Fig.  27  (p.  63J,  31  (p.  68),  34  (p.  72)  et  40  (p.  77).  Dans  toutes  ces  figures  l'arc 
BA  représente  la  furface  réfringente,  qui  est  convexe  par  rapport  à  la  matière  la  plus  dense 
dans  les  deux  premières,  et  concave  dans  les  deux  autres.  Dans  les  Fig.  27  et  34,  D  indique  le 
point  lumineux,  virtuel  dans  la  première  figure,  réel  dans  l'autre,  et  S  l'image;  dans  les  Fig.  31 
et  40 ,  les  rôles  des  points  D  et  S  sont  intervertis.  Pour  l'application  à  la  construction  de  len- 
lilles  qui  ne  présentent  pas  d'aberration  sphérique,  consultez  les  p.  65 — 67. 
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dans  laquelle  il  n'avait  trouvé  que  quelques  réfultats  fur  la  fituation  des  foyers 
dans  des  cas  particuliers  3)  ;  il  avait  été  devancé  à  Ton  infu  4)  par  Cavalieri  fur  ce 
même  fujet  quant  aux  cas  généraux  ^')  ;  mais  les  propofitions  importantes  XII 
(p.  41)  et  XX  (p.  99)  fur  la  fituation  des  images  étaient  alors  entièrement 
nouvelles,  autant  quant  au  fond  que  quanta  la  forme. 


*)  Dans  la  „Dioptrice"  de  161 1 ,  ouvrage  cité  à  la  p.  6  du  T.  I ,  on  retrouve,  comme  Prop. 
XXXIV  et  XXXV  (p.  10—12  de  l'ouvrage  de  Kepler),  les  Prop.  VIII  (p.  33)  et  IX 
Cp-  37)  de  Huygens  qui  se  rapportent  au  foyer  d'une  seule  surface  spliérique.  Il  est  vrai  que 
Kepler  ne  connaissait  pas  la  loi  des  sinus;  mais  la  proportionnalité  des  angles,  qu'il  admet 
pour  les  cas  où  ces  angles  sont  plus  petits  que  30°,  suffit  évidemment  pour  la  détermi- 

nation  des  foyers  et  des  images.  De  plus,  si  Kepler  ne  traite  que  le  cas  du  verre,  où  «  =  --, 

on  doit  remarquer  que  ses  raisonnements  peuvent  être  étendus  facilement  au  cas  d'une  valeur 
quelconque  de  l'indice  de  réfraction. 

Quant  aux  foyers  des  lentilles,  Kepler  n'a  su  obtenir  des  résultats  précis  que  dans  quel- 
ques cas  spéciaux  parmi  lesquels  se  trouve  celui  d'une  lentille  biconvexe  dont  les  deux  cour- 
bures sont  égales  (voir  sa  Prop.  XXXIX,  p.  14).  Huygens,  au  contraire,  (et  de  même 
Cavalieri  comme  nous  le  verrons  immédiatement)  apprend  à  calculer  les  foyers  de  toutes 
les  espèces  de  lentilles,  de  celles  qui  sont  biconvexes,  ou  biconcaves  et  de  celles  qui  sont  con- 
vexes d'un  côté,  et  concaves  de  l'autre;  voir  les  Prop.  XVI  (p.  85)  et  XVII  (p.  89).  Toute- 
fois nous  devons  ajouter  que  Kepler  avait  trouvé  par  induction  un  théorème  remarquable 
équivalent  à  la  solution  générale  du  problème  des  foyers;  voir  la  p.  771  avec  la  note  9,  d'où 
il  s'ensuit  qu'en  1692  Huygens  se  proposait  de  mentionner  ce  théorème  dans  la  rédaction  défi- 
nitive de  sa  Dioptrique.  Consultez  encore  à  ce  propos  les  notes  4  de  la  p.  277  et  5  de  la  p.  323. 

*)  Cela  résulte  clairement  de  la  manière  dont  il  communiqua,  en  nov.  et  déc.  1652,  à  van  Gut- 
schoven  (T.  I ,  p.  192)  et  à  Tacquet  (T.  I ,  p.  204)  sa  construction  générale  du  foyer  d'une 
lentille  biconvexe  en  ajoutant  dans  sa  lettre  à  Tacquet:  „quomodo  in  lente  ina'qualium  con- 
vexorum  punctum  concursus  radiorum  parallelorum  inveniri  possit  frustra  qua^sivit  Kcp- 
lerus".  Depuis,  avant  la  fin  de  décembre  1654,  Huygens  a  pu  prendre  connaissance  des 
„Excercitationes  geometrica;  sex,  auctore  F.  Bonaventura  Caualerio"  de  1647  (l'ouvrage 
cité  dans  la  note  3,  p.  131  du  T.  I),qui  lui  furent  prêtées  par  van  Schooten  (voir  la  p.  313 
du  T.  I).  C'est  la  dernière  de  ces  „Excercitationes",  qui  traite  „de  quibusdam  proportionibus 
niiscellaneis",  douze  en  nombre,  dont  la  troisième  est  intitulée  „de  perspicillorum  focis" 
et  contient  (p.  458—495)  la  détermination  des  foyers  de  toutes  les  espèces  de  lentilles. 

Ajoutons  que  plus  tard  Huygens  annota  à  propos  des  „Centuria  Problematum  Opticorum" 
d'Eschinardi  qui  parurent  en  1666:  „Illam  defoco  lentis  composit*  a  Cavallerio  sumsit"; 
voir  la  p.  324  du  T.  VI. 

5)  Voici  la  „règle  approximative  unique  et  générale"  par  laquelle  Cavalieri  résume ,  à  la  p.  462 
de  l'ouvrage  mentionné  dans  la  note  précédente,  les  résultats  obtenus:  „Ut  aggregatum  ex 
semidiametris  convcxitatum  vel  cavitatum  (sed  convexis,  vel  cavis,  in  eandem  partem  vcr- 
gentibus,  ut  eorundem  difFerentia)  ad  semidiamctrum  convexitatis,  vel  cavitatis,  radios 
parallelos  aspicientis:  ita  duplum  reliqua:  semidiametri  est  ad  distantiaui  fociab  ipsa  lente". 
Elle  est  presque  identique,  même  dans  la  forme,  avec  celle  qu'on  trouve  à  la  p.  89  du  présent 
Tome  pour  le  cas  d'une  lentille  de  verre  dont  on  néglige  l'épaisseur.  Remarquons  toutefois 
que  les  résultats  de  Huygens  sont  plus  généraux  en  ce  que  l'épaisseur  de  la  lentille  y  est  prise 
en  considération  ;  voir  les  notes  2 ,  p.  86  et  6,  p.  87. 
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Il  en  était  déjà  autrement  lorfque,  en  feptembrc  1669,  il  envoya  à  la 
Société  Royale  de  Londres  une  férié  d'anagrammes  qui  contenaient  fes  prin- 
cipales découvertes  avec  le  but  de  s'en  réferver  la  priorité  ').  De  ces  anagram- 
mes le  troifième  fe  rapporte  aux  propofitions  prémentionnées.  Elles  y  font 
indiquées  par  la  paraphrafe:  „Tertia  proportionalis  in  lente,  quarta  proportio- 
nalis  in  fuperficie  fimplici  dat  punélum  correfpondens".  Les  „Leéliones 
Opticîe"  °}  de  Barrow  étaient  alors  fous  prefTe  3}.  Dans  cet  ouvrage,  écrit 
fous  les  aufpices  de  Newton  '*),  on  retrouve  la  détermination  des  foyers  d'une 
lentille  fphérique  quelconque  d'épaiflTeur  finie,  et  de  même  celle  de  l'image 
d'un  point  lumineux  fitué  fur  l'axe  de  la  lentille  s);  c'eft-à-dire  les  deux 
principales  inventions  du  Livre  L  Toutefois  le  procédé  efi:  bien  différent, 
quoiqu'il  foit  également  rigoureux  chez  les  deux  auteurs  et  qu'ils  partent  de 
la  même  définition  des  foyers  et  des  images  comme  points  limites  ^').  Barrow 
était,  en  effet,  un  mathématicien  de  talent  et  il  a  compofé  un  livre  élégant"}  dont 


')  Voir  les  p.  486  et  487  du  T.  VI. 

*)  Voir  Touvrage  cité  dans  la  note  14,  p.  505  du  T.  VI;  mais  remarquons  qu'une  édition  de 
1661  n'a  jamais  existé  et  que  celle  de  1674,  mentionnée  dans  cette  note,  est  entièrement  con- 
forme ,  page  pour  page,  à  la  première  édition  de  1669,  si  l'on  excepte  le  titre  qui  dans  la 
première  édition  est  le  suivant:  „Lectiones  XVIII  Cantabrigia;  in  Sclioiis  publicis habita; 
in  quibus  opticorum  phenomenMn  genuinaî  rationes  investigantur,  ac  exponuntur.  Annexa: 
sunt  Lectiones  aliqiiot  Geometrica\ ab  Isaâco  Barrow  Socio  Collegii  S.  Trinitatis,  Matheseos 
Professore  Lucasiaiio,  necnon  Societatis  Regia:  Sodale.  Londini  Typis  Gulielmi  Godbid ,  & 
prostnnt  vénales  apud  Johannem  Dunmore  &  Octavianum  PuUeyn  juniorem.  MDCLXIX". 

2)  Consultez  les  pp.  389,  505  et  534  du  T.  VI. 

*)  Voir  r„Epistola  ad  Lectorem",  où  on  lit:  „Quorum  unus"  [amicorum]  „D.  Isaacus  Newton, 
collega  noster  (peregregiai  vir  indolis  ac  insignis  peritis)  exemplar  revisit,  aliqua  corri- 
genda  monens,  sed  &  de  suo  nonnulla  penu  suggerens,  qua;  nostris  alicubi  cum  lande 
innexa  cernes". 

5)  Dans  la  „Lectio  XIV",  p.  ç6  — 104.  Comparez  encore  la  note  i  de  la  p.  782  du  présent  Tome. 

<^)  Ainsi  les  cas  particuliers  où  les  rayons  qui  partent  d'un  point  donné  ou  s'y  réunissent  cor- 
respondent exactement,  après  leur  réfraction,  à  un  autre  point  pouvaient  échapper  aussi 
peu  à  Barrow  qu'à  Huygens,  et  ils  y  attachent  un  intérêt  égal.  Voir,  chez  Barrow,  le  §  IX 
delà  „Lectio  XI", p.  jj  et  le  §  XVII  de  la  „Lectio  XIII",  p.  91. 

^)  Voici  l'opinion  de  Huygens  lui-même,  exprimée  dans  sa  lettre  du  22  janvier  1670  à  Olden- 
burg  (p.  2  du  T.  VU).  „J'ay  eu  le  traité  de  Dioptrique  de  Monsieur  Barrow,  qui  fait  voir 
également  le  scavoir  et  l'ingenuitè  de  son  autheur,  mais  quoy  qu'il  semble  avoir  espuisè  toute 
cette  matière  vous  verrez  quelque  jour  que  ce  que  j'en  ay  escrit  est  encore  tout  différent". 
En  effet,  il  n'y  a  rien  dans  le  livre  de  Barrow  qui  corresponde  au  contenu  des  Livres  II  et 
III  du  „Traité  de  la  réfraction  et  des  télescopes",  ni  aussi  à  la  „deuxième  Partie"  de  la 
„Dioptrique"  où  l'aberration  sphérique  est  traitée;  partie  qui  en  1670  était  complètement 
achevée. 
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les  raifonnements  peuvent  être  fuivis  plus  facilement  par  un  lecteur  moderne 
que  ceux  de  Huygens.  Mais  comme  phyficien  il  ne  peut  pas  être  confidéré 
comme  étant  Ton  égal.  Tandis  que  Huygens  a  toujours  en  vue  les  propriétés  des 
lentilles  qui  intérefTent  fpécialement  les  obfervateurs,  Barrow  s'arrête  longue- 
ment à  toutes  fortes  de  conftruftions  qui  fe  rapportent  à  des  rayons  faifant  un 
angle  fini  avec  la  normale  h  la  furface  réfringente  ^}  et  ne  donne  à  la  confi- 
dération  des  lentilles  que  quelques  pages  vers  la  fin  de  fon  livre.  Il  c(t  vrai  que , 
comme  nous  l'avons  dit,  il  en  détermine  les  foyers  et  qu'il  énonce  une  règle 
générale  qui  apprend  à  conflruire  l'image  d'un  point  lumineux  fur  l'axe. 

Cette  règle  de  Barrow,  qui  lui  avait  été  communiquée  par  un  de  fesamis  ^}  , 
peut  être  exprimée  comme  il  fuit  : 

Soient  L  le  point  lumineux  fitué  fur  l'axe  de  la  lentille.  A,  et  A^  les  points 
d'interfedion  de  cette  ligne  avec  la  première  et  la  féconde  furfaces,  C,  et  C^  les 
centres  de  courbure  de  ces  furfaces,  A,B,,  A,B,,  C,D,  et  QD,  des  perpendicu- 
laires à  l'axe ,  fituées  dans  un  même  plan.  Tirez  une  ligne  droite  quelconque  par 
le  point  L  et  foient  ce  ei  (d  les  points  d'interfeftion  de  cette  ligne  avec  A,Bi  et 
C,D,.  Prenez  enfuite  fur  C,D,  un  point  y  tel  que  C,y  =  C,/3  :  n  («étant  l'indice 
de  réfraélion)  et  joignez  a  et  y.  La  ligne  ainfi  obtenue  coupe  la  droite  A^Bj  en 
un  point  è  et  la  droite  C^D,  en  un  pointe.  Si,  fur  la  dernière  ligne,  on  fait 
C^ji)  =  «.Cjf ,  la  ligne  tirée  par  les  points  ^  et  cJ  déterminera  fur  l'axe  la  fituation 
de  l'image  de  L  '°). 


^)  Voici  toutefois  une  de  ces  constructions  (§  II  de  la  „Lectio"  XI,  p.  75)  qui  mérite  bien 
d'être  signalée  et  qui,  en  même  temps,  peut  servir  d'exemple  de  la  portée  des  méthodes  de 
Barrow:  Soient,  dans  une  section  méridienne,  C  le  centre  d'une  surface  spliérique  réfrin- 
gente, et  AC  le  rayon  de  la  sphère  qui  a  la  direction  d'un  rayon  incident  arrivant  au  point 
B  de  la  surface.  Déterminons  sur  r„axe"  AC  deux  points  F  et  G  tels  que  AF  :  CF  ^  «  et 
GF:CG^«,  F  se  trouvant  au  dehors  de  l'intervalle  AC,  et  G  entre  C  et  F.  Décrivons 
ensuite  avec  G  comme  centre  un  cercle  qui  passe  par  le  point  F.  Alors,  si  le  prolongement 
de  BC  coupe  ce  cercle  au  point  II ,  et  si  l'on  prend  sur  l'axe,  à  partir  du  centre  C,  et  vers 
le  côté  du  point  F  une  longueur  CJ  =  CM ,  le  rayon  réfracté  passera  par  le  point  J. 

Cette  construction  fait  voir  immédiatement  que  F  est  la  position  limite  vers  laquelle  le 
point  d'intersection  j  tendra  si  le  rayon  incident  se  rapproche  de  plus  en  plus  de  l'axe,  ce 
que  Huygens  démontre  (p.  33  —  35  du  présent  Tome)  par  un  raisonnement  assez  laborieux. 

9)  Voir  le  §  II  de  la  „Lectio"  X I V ,  p.  1 03. 

'°}  Outre  cette  règle  générale  lîarrow  donne  au  même  paragraphe  (p.  97 — 102)  des  con- 
structions différentes  pour  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter.  Ces  constructions  sont  loin 
d'être  aussi  simples  et  élégantes  que  la  construction  unique  de  la  Prop.  XX  de  Huygens. 
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On  comprend  tout  de  fuite  cette  règle  en  remarquant  que  le  réfukat  eft 
indépendant  de  Tinclinaifon  initiale  de  la  ligne  La  par  rapport  à  l'axe,  et  que, 
fi  cette  inclinaifon  elt  infiniment  petite,  on  n'a  fait  autre  chofe  que  de  fuivre 
pas  à  pas  la  marche  d'un  rayon  lumineux  ifi'u  du  point  L. 

La  conflrruétion  efi:  donc  exafte  et  parfaitement  générale,  s'étendant  au  cas 
d'une  épaifieur  finie  de  la  lentille,  mais  elle  a  le  défaut  d'être  bien  compliquée, 
ce  qui  provient  furtout  de  ce  qu'on  a  fait  intervenir  deux  fois  l'indice  de  réfraction. 
Huygens,  au  contraire,  a  eu  le  mérite  de  formuler  dans  la  Prop.  XX  ')  une  règle, 
applicable,  il  efi  vrai,  feulement  au  cas  d'une  lentille  d'épaifieur  négligeable, 
mais  qui  fait  dépendre  la  fituation  de  l'image  de  celle  de  certains  points  fixes  fitués 
fur  l'axe  de  la  lentille,  sans  qu'il  foit  néccfiaire  de  fe  fervir  chaque  fois  de 
nouveau  de  l'indice  de  réfraftion.  Ainfi  il  a  fait  pour  une  lentille  unique,  de 
faible  épaifieur,  ce  que  Gauss  et  d'autres  phyficiens  ont  fait  pour  un  fyftème 
optique  quelconque. 

C'eft  grâce  à  cette  forme  donnée  par  lui  à  la  détermination  de  l'image  que 
Huygens  a  pu  arriver  h  la  notion  importante  des  lentilles  équivalentes  °),  notion 
qui  a  échappé  à  Barrow.  Signalons  encore  la  (Implification  confidérable  que 
Huygens  a  atteint,  au  point  de  vue  pratique ,  par  l'introduftion  du  centre  optique, 
dont  il  fera  queftion  bientôt,  et  par  la  manière  dont  il  fe  fert  de  ce  point  dans  le 
cas  d'une  épaifieur  négligeable  de  la  lentille.  Or,  le  traité  de  Barrow  ne  con- 
tient rien  relatif  h  ces  fujets. 


Une  autre  date  importante  eft  celle  de  1703,  date  de  la  publication  de  la  Diop- 
triquc  de  Huygens,  comme  œuvre  pofthume.  A  cette  époque  la  détermination 
des  foyers  et  des  images  des  lentilles  nepréfentait  plus  aucune  difficulté  aux  phy- 
ficiens. Pour  le  montrer  nous  citerons  en  premier  lieu  le  théorème  iuivant  qu'on 
rencontre  dans  la  „Dioptrica  nova"  5}  (1692)  de  Molyneux  :  „As  the  différence 


')  Voir  la  p.  99  du  présent  Tome. 

^)  Voir  la  p.  109  du  présent  Tome. 

■^)  Voir,  sur  le  titre  complet,  la  note  11  de  la  p.  260  du  T.  X.  En  avril  1692  Huygens  écrivit 
(voir  la  p.  279  du  T.  X)  à  Fatio  Duillier  à  propos  de  cet  ouvrage:  ,Je  trouve  qu'il"  [Moly- 
neux] „explique  mieux  les  efTects  des  Télescopes  que  jusqu'icy  personne  n'a  fait.  Au  reste  il 
y  a  peu  de  ce  que  contient  mon  Traité  sur  cette  matière".  Ajoutons  qu'on  trouvera  au  §  3 
(p.  826 — 844)  du  Quatrième  Complément  une  critique  détaillée  de  l'ouvrage  de  Molyneux, 
où  le  sujet  des  foyers  et  des  images  est  discuté  à  la  p.  827. 
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between  thç  diftance  of  the  object  and  focus  is  to  the  focus  or  focal  length;  fo  the 
dillance  of  the  object  from  the  glass  to  the  dillance  of  the  refpedlive  focus  or 
dillinct  bafe  from  the  glass"  "*)  ;  où  ces  dernières  expreiïîons  indiquent  l'image. 
En  fécond  lieu  nous  renvoyons  à  un  article  de  Halley  5)  dans  les  „Phil. 
Tranfaélions"  de  Novembre  1693  où,  fans  négliger  l'épaifîeur  de  la  lentille, il 
détermine  la  difliance  de  l'image  à  l'une  des  faces  par  une  formule  algébrique 
unique  qu'il  applique  à  tous  les  cas  poflîbles,  en  choifiiïant  les  fignes  des  gran- 
deurs fuivant  l'ufage  moderne  ''}. 

Il  ell  donc  clair  qu'ici,  comme  fouvent  ailleurs,  l'influence  que  les  décou- 
vertes de  Huygens  auraient  pu  avoir  fur  le  développement  de  la  fcience  a  été 
de  beaucoup  amoindrie  et  prefque  anéantie  par  leur  publication  tardive;  toute- 
fois on  ne  doit  pas  oublier  l'influence  occulte,  dont  on  ne  faura  jamais  la 
vraie  étendue,  que  les  communications  par  lettres  à  des  hommes  compétents  et 
les  communications  verbales,  fans  doutes  nombreufes,  à  Londres  et  furtout  à 
Paris  ''} ,  ont  pu  exercer. 


'*)  Si  nous  employons  les  notations  de  la  note  i  de  la  p.  98  du  présent  Tome  on  a  donc  (/>  — /)  : 

•  f=P'p',  d'où  la  formule  usuelle: 1 ;=  -rr  se  déduit  aisément. 

p        p  t 

Le  théorème  est  donné  à  la  p.  42  de  l'ouvrage  de  Molyneux  pour  le  cas  d'une  lentille 
biconvexe,  et  p  ^  f-^  mais  aux  pp.  48,  63  et  68  les  modifications  nécessaires  pour  les  autres 
cas  sont  indiquées. 
5)  Voiraux  p.  960 — c)6ç  du  Vol.  XVII  l'article:  „An  Instance  of  the  Excellence  of  the  Modem 
Algebra,  in  the  Resolution  of  the  Probiem  of  finding  the  Fociof  OptickGlassesuniversally". 
À  remarquer  que  les  „Foci"  de  Halley  comprennent  aussi  bien  les  images  que  les  foyers 
proprement  dits. 

Voici,  dans  les  notations  de  la  note  2  de  la  p.  86,  la  formule  en  question,  arrangée  pour 
le  cas  d'une  lentille  biconvexe,  oiip  représente  la  distance  de  l'objet  à  la  surface  antérieure, 
<7  celle  de  l'image  à  la  surface  postérieure: 

'')  Nous  pourrions  mentionner  encore  les  „Fragmens  de  Dioptrique  par  Monsieur  Picard", 
oeuvre  posthume  qui  parut  en  1693  dans  les  „Divers  Ouvrages  de  Mathématique  et  de  Phy- 
sique. Par  Messieurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences"  (p.  375 — 412).  Les  règles  pour  la 
détermination  de  l'image  dans  les  différents  cas  y  sont  mises  (p.  383)  sous  une  forme  qui,  pour 

la  lentille  biconvexe,  conduit  immédiatement  à  l'équation  :/>'== -^—^.-|-/.  Rc  même  on  y 

trouve  (p.  392  —  394)  des  règles  pour  la  détermination  des  foyers,  eu  égard  à  l'épaisseur  de 
la  lentille. 
'')  Comparez  à  ce  propos  le  début  du  §  5  (p.  752)  du  premier  Complément  à  cette  Dioptrique. 
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Images  des  points  hors  de  faxe  optique.  Centre  optique.  Relation  entre  les 
diamètres  de  l" objet  et  de  l'image. 

Jufqu'h  la  Prop.  XXII  (p.  1 1 1)  Huygenss'eft:  borné  à  la  confidération  des  points 
lumineux  fitués  fur  Taxe  de  la  lentille;  dans  cette  propofition  et  les  deux  fuivantes 
il  s'occupe  de  points  qui  fe  trouvent  h  une  petite  diflance  de  cet  axe,  de  l'image 
d'un  objet  placé  dans  un  plan  perpendiculaire  à  cette  ligne,  et  de  la  propriété 
du  centre  optique  ').  La  fituation  de  ce  dernier  point  efl  indiquée  dans  la 
Prop.  XXIII  (p.  119 — 123)  pour  les  différents  genres  de  lentilles.  Durefte, 
dans  les  cas  où  l'épaiireur  efl:  négligée,  Huygens  peut  confidérer  une  ligne  droite 
tirée  par  le  centre  optique  comme  le  chemin  fuivi  par  un  rayon  qui  traverse 
la  lentille  fans  fubir  aucune  réfraftion.  De  cette  manière  il  arrive  aifémcnt  à 
la  Prop.  XXIV  (p.  123)  qui  fait  connaître  la  proportionnalité  approximative, 
alors  déjà  bien  connue  ^) ,  des  dimenfions  de  l'objet  et  de  l'image  à  leurs 
diftances  à  la  lentille.  Pour  une  détermination  plus  exafte  du  rapport  de  ces 
dimenfions  le  centre  optique  ne  pourrait  fervir,  puifque  la  correftion  à  apporter 
au  rapport  des  diflances  à  ce  point,  pour  en  déduire  celui  des  dimenfions  de  l'objet 
et  de  l'image ,  ell  du  même  ordre  de  grandeur  que  quand  on  prend  par  exemple 
les  diilances  au  milieu  ou  aux  faces  de  la  lentille,  c'ell-à-dire,  de  l'ordre  du 
rapport  de  l'épaifieur  aux  rayons  de  courbure.  Huygens  le  fait  bien ,  et  il  indique 
le  moyen  d'arriver  à  une  meilleure  approximation  en  fe  fervant  du  point  V  de  la 
Fig.  97,  p.  124.  Il  efl:  clair  qu'en  conftruifant  de  même  un  point  U,  qui  divife 
LR  dans  la  même  proportion  que  LD  efl:  divifée  par  le  point  V,  le  rapport  des 
dimenfions  ie  trouvera  égal  à  VH  :  UE  s)  et,  en  effet,  ce  rapport  rcpréfente  le 
grofiiffement  avec  une  approximation  qui  vajufqu'au  carré  de  l'épaiffeur.  Or, 
comme  nous  l'avons  indiqué  dans  la  note  4  de  la  p.  1 24 ,  la  détermination  précife 


')  Cette  propriété  aussi  se  retrouve  dans  la  „Dioptrica  nova"  de  Molyneiix;  voir  les  p.  25 — 28 
de  cet  ouvrage. 

'')  Elle  avait  déjà  été  énoncée  par  Hérigone  en  1634  dans  le  Tome  V  de  l'ouvrage  cité  dans  la 
note  4  de  la  p.  202  de  notre  T.  I.  On  y  lit  à  la  p.  155  comme  Propos.  XVII  :  „Diametri  pic- 
tural &  rei  visa'  eandem  fere  inter  se  habent  proportionem  quam  earum  distantia;  à  lente." 

3)  C'est-à  dire,  dans  les  notations  delà  note  3  ,  p.  XXII,  VH  :  UE  =  (q-\-  Ty>~Z\l'n^^,  ^j  • 
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des  fommets  des  triangles  IVG  et  KUF  n'aurait  préfenté  aucune  difficulté  à 
Iluygens.  Si  en  confcquence  cela  lui  avait  paru  défirable,  il  aurait  pu  donner  la 
mefure  précife  dugroffiïïementde  l'objet  par  la  lentille,  et  la  méthode  fuivie  aurait 
été  celle  de  l'emploi  des  points  nodaux  introduits  en  1845  par  Mofer  et  Lifting''). 
En  effet,  le  foniniet  du  „trianglc  forme  derrière  la  lentille"  n'cft  autre  que  l'un 
de  ces  points  et  la  conftruétion  du  point  V  en  donne  la  pofition  approximative. 

Indice  de  réfraEtlon  relatif. 

Dans  la  Prop.  XXV  (p.  i  25—  129),  qui  eft  publiée  ici  pour  la  première  fois^ 
Huygens  énonce  la  règle  pour  la  détermination  de  l'indice  de  réfraélion  relatif  de 
deux  milieux.  Elle  y  eft  bafée  fur  l'obfervation  qu'une  plaque  plan-parallèle 
interpofée  entre  deux  corps  tranfparents  ne  change  pas  la  direélion  dans  laquelle 
un  rayon  donné  pénètre  dans  le  fécond  corps.  En  partant  de  cette  obfervation 
Huygens  peut  démontrer  facilement  que  l'indice  relatif  eft  égal  au  quotient  des 
indices  des  deux  corps  par  rapport  à  l'air  s).  Plus  tard  Huygens  a  écarté  du 
manufcrit  de  la  Dioptrique  cette  propofition;  fans  doute  parce  qu'alors  il  pré- 
férait renvoyer,  là  011  il  avait  befoin  de  la  règle,  c'ert-à-dire  à  l'occafion  de 
la  conftruftion  de  lentilles  propres  à  la  vifion  fous  l'eau''),  au  „Traité  de  la 
lumière",  où  elle  eft  déduite  à  l'aide  des  principes  de  la  théorie  ondulatoire  de 
la  lumière. 

Stru&itre  de  rœil.  Lentilles  pour  les  myopes  et  les  presbytes.  Lentilles  pour  la 

vifton  fous  r  eau. 

Vers  la  fin  du  Livre  que  nous  venons  d'analyser,  Huygens  s'occupe  (p.  129 — 
135)  de  la  ftructure  de  l'œil  et  de  la  théorie  de  la  vifion,  fujets  fur  lefquels 


^)  Voir  l'ouvrage  de  J.  B.  Listing:  Beitrag  zur  pbysiologisclien  Optik.  Gôttingen,  1845, 
p.  10.  Après  y  avoir  défini  ses  points  nodaux,  Listing  ajoute:  „Die  bciden  Punkte  wclchc 
Moser  (Repertorium  der  i'hysik,  Bd.  V.  S.  372)  ersten  und  zwciten  Hauptpunkt  des  Auges 
nennt,  sind  von  den  durch  Gauss  eingefiihrten  Ilauptpunkten  wesentlicli  verschieden  und 
mit  den  hier  sogenannten  Knotenpunkten  identisch". 

5)  La  règle  était  connue  de  Picard  (voir  la  p.  398  de  l'article  cité  dans  la  note  6  de  la  p.  XXIII). 
En  se  basant  sur  elle  il  démontre  que  „la  refraction  qui  se  fait  de  l'air  à  l'eau  au  travers  d'un 
verre  mince  quoy  que  courbe,  est  tout  de  mcsnie  que  si  elle  se  faisoit  immédiatement  de  l'air 
à  l'eau." 

'')  Voir  les  p.  139 — 141. 
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nous  préférons  revenir  plus  loin  à  l'occafion  de  quelques  pièces  d'une  date  poflé- 
rieure.  Enfin  il  conclut  en  donnant  (p.  135 — 1 41)  des  règles  claires  et  précifes 
pour  trouver  les  formes  des  lentilles  „qui  portent  fecours  aux  yeux  des  vieil- 
lards et  des  myopes"  et  qui  „permettent  de  voir  clairement  aux  perfonnes  placées 
fous  l'eau". 

Ici  encore  il  y  a  occafion  de  comparer  les  folutions  fournies  h  un  môme  pro- 
blème par  Huygens  et  par  Barrow,  qui ,  lui  auffi,  a  donné  des  règles  pour  la  con- 
(Iruélion  des  verres  pour  les  myopes  et  les  prefbytes  '}.  Or,  Barrow  a  cru  devoir 
avoir  recours  au  cas  particulier  „de  l'image  exaéle",  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut-).  En  effet,  il  ell  clair  qu'une  lentille,  comme  celle  deflinée  par  Huygens  à 
la  p.  65  du  préfent  Tome,  peut  être  utile  aux  prefbytes  puifqu'elle  agit  de  telle 
forte  que  les  rayons  qui  proviennent  du  point  B  femblcnt  provenir  du  point  A. 
Et  de  même  la  lentille  repréfentée  à  la  p.  64  peut  être  profitable  aux  myopes. 
À  part  cette  rellridlion  de  Barrow,  la  folution  de  Huygens  pour  les  prefliytes  ne 
diflere  pas,  en  principe,  d'avec  la  fienne.  Pour  Huygens,  comme  pour  Barrow, 
il  s'agit  de  faire  paraître  l'objet  qui  fe  trouve  en  un  lieu  donné  (le  point  C  de 
la  fig.  ICI ,  p.  137)  en  un  autre  lieu  (le  point  B  de  cette  même  figure)  plus  con- 
venable au  prefbyte.  Mais  comme  Huygens  n'attache  pas  d'intérêt  ici  a  avoir 
affaire  au  cas  de  l'image  exafte  et  qu'il  pofTèdc  la  notion  des  lentilles  équivalentes, 
fa  folution  peut  être  bien  plus  fimple,  puifque  pour  lui  il  ne  s'agit  que  de  trouver 
la  diflance  focale  ;  après  quoi  une  lentille  de  fabrication  facile ,  planconvexe  ou 
biconvexe  à  courbures  égales,  peut  être  choifie.  Pour  les  myopes,  au  contraire, 
la  folution  de  Huygens  a  pour  but  de  projeter  les  objets  qui  fe  trouvent  à  l'infini 
fur  un  plan  fitué  à  la  plus  grande  diflance  h  laquelle  le  myope  „voit  dillindement 
un  objet  qu'on  approche  de  lui";  ce  qui  ne  ferait  pas  poffible  fi  on  voudrait  fe 
fervir  du  cas  de  l'image  exaéle. 


')  Voir  les  p.  102 — 103  de  l'ouvrage  mentionné  plus  haut  à  la  p.  XX. 

^)Voir  la  p.  XVIII  de  cet  Avertissement.  La  construction  suivant  Barrow  {p.  102  de  son 
ouvrage)  des  lentilles  qui  se  trouvent  dans  ce  cas  est  différente  de  celle  de  Huygens,  mais 
elle  conduit  au  même  résultat.  Il  est  remarquable  qu'il  y  ait  encore  une  troisième  con- 
struction très  simple  qui  mène  au  même  but.  C'est  celle  qui  est  communiquée  par  de  Sluse 
à  Huygens  dans  sa  lettre  du  4  octobre  1657,  p.  63  du  T.  II. 

Ajoutons  encore,  pour  éviter  des  malentendus,  que  les  exemples  numériques  ajoutés  par 
Barrow  sont  basés  sur  une  autre  valeur  de  l'indice  de  réfraction  du  verre  que  celle  dont 
Huygens  s'est  servie.  Tandis  que  Huygens  suppose  «  =  1,  Barrow  prend  11  =:|.(voir  la  p.96 
de  son  ouvrage).  -. 
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appendices  au  premier  Livre.  Arcs-en-ciel 

primaire  et  fecondaire.  Détermination  des  rayons  de  courbure  d'une  lentille  donnée. 

Points  de  concours  des  rayons  parallèles  après  deux 

réfra&ions  et  une  réflexion  aux  fur  faces  d'une  lentille.  Points  de  confufîon. 

La  portée  de  l'Appendice  I ,  qui  conftitue  la  leçon  primicive  du  début  du 
Livre  I,  a  été  indiquée  h  la  p.  XIV,  De  même  pour  les  Appendices  III,  IV, 
V  et  VII  il  fuffit  de  renvoyer  refpeélivenient  aux  notes  6,  7,  2  et  3  des 
p.  XIV— XV. 

Les  Appendices  II,  VIII  et  IX  traitent  de  l'arc-en-ciel.  Ici  on  peut  de  nouveau 
comparer  le  travail  de  Huygens  à  un  travail  analogue  qu'on  trouve  aux  p.  83 — 85 
des  „Lcftiones  Opticœ"  de  Barrow.  A  cet  effet  nous  nous  référons  à  la  figure  de 
la  p.  149  du  préfent  Tome  où  la  ligne  brifée  PFDKO  repréfente  le  chemin  fuivi 
par  un  rayon  de  foleil  dans  la  goutte  d'eau  fphérique.  Or,  Defcartes  avait  fait  la 
remarque  que  les  rayons  qui  produifent  le  phénomène  de  l'arc-en-ciel  font  ceux 
pour  lefquels  l'angle  ORP  ■=:  NKO  fe  trouve  dans  le  voifinage  de  fa  valeur  maxi- 
mum ,  puifqu'alors  la  lumière  eft  plus  concentrée  dans  la  direélion  OK  que  dans 
toute  autre  qui  en  diffère  fenfiblement  et  que  par  fuite  l'angle  NKO  repréfente 
le  demi-diamètre  de  l'arc-en-ciel.  Il  ne  s'agit  donc  que  de  trouver  la  valeur  maxi- 
mum de  cet  angle.  Defcartes  y  avait  réuffi  en  calculant  une  table  qui  en  donne 
les  valeurs  pour  dix-neuf  valeurs  différentes  du  rapport  de  GF  au  rayon  de  la 
fphère  5},  Huygens  dans  l'Appendice  II  commence  par  démontrer  qu'on  a 
OKN  rz:  sDAB"*);  enfuite,  par  une  belle  application  de  la  règle  de  Fermât 
pour  les  maxima  et  minima,  il  trouve  la  valeur  de  AG  s)  pour  laquelle  AL  devient 
un  minimum  et,  par  conféquent,  l'angle  DAB  un  maximum  qu'on  peut  cal- 
culer à  l'aide  des  valeurs  des  angles  MAF  et  FAD,  dont  la  détermination  ne 
préfente  plus  de  difficultés.  Enfin  il  s'occupe  du  problème  inverfe"},  celui  de 
déterminer  l'indice  de  réfradlion,  le  diamètre  de  l'arc  étant  fuppofé  connu. 

La  genèfe  de  la  folution  rapportée  par  Barrow  ell  plus  compliquée.  Dans  une 


5^  Comparez  la  note  4  de  la  p.  147  du  présent  Tome. 
'*)  Voir  la  p.  147. 

5)  C'est-à-dire,  AG=\/"'~'  AM;  voir  la  p.  149. 

^)  Voir  les  p.  150—153. 
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lettre  datée  du  24  nov.  1667  '),  de  Skife  fit  favoir  à  Oldenburg,  le  fecrétaire  de 
la  Société  Royale  de  Londres, que,  fi  la  théorie  de  Defcartés  était  jufte,  il  pourrait 
aifément  déterminer  pour  un  liquide  quelconque  le  diamètre  de  i'arc-en-ciel  qui 
lui  appartient.  A  cet  effet  il  fuffirait  de  faire  tomber  des  rayons  parallèles  fur  une 
fphère  de  ce  liquide,  enfermée  dans  du  verre,  ce  qui  ne  ferait  pas  de  différence 
fcnfible,  et  d'obfcrver  la  partie  de  la  furface  poftérieure,  illuminée  par  dedans. 
L'angle  fous  lequel  cette  partie  ell  vue  du  centre  de  la  fphère  ferait  égal  au  femi- 
diamètre  de  l'arc-en-ciel.  De  plus,  pour  un  indice  de  réfraélion  donné,  il  favait 
conftruire  cet  angle  ,  et  le  problème  était  plan  -). 

Barrow,  ayant  reçu  communication  de  cette  lettre  par  Oldenburg  ^') ,  ne  man- 
qua pas  d'entreprendre  la  folution  du  problème.  Or,  il  eft  clair  d'abord  que 
l'angle  mentionné  par  de  Slufe  n'efl:  autre  que  le  double  de  l'angle  BAD  de  la 
(igure  de  la  p.  149  dans  le  cas  où  cet  angle  a  fa  valeur  maximum.  Il  s'agiffait 
donc  de  trouver  les  conditions  de  ce  cas.  Alors,  évidemment,  l'idée  ingénieufe 
ell:  venue  à  Barrow  que,  pour  que  ce  cas  fe  préfentât,  il  fuffifait  que  le 
point  D  coïncidât  avec  le  point  de  la  cauftique  pour  lequel  FD  eft  la  tan- 
gente "*},  c'elt-à-dire,  avec  la  limite  du  point  d'interfeélion  avec  un  rayon 
voifin;  limite  que  Barrow  favait  conftruire  pour  un  rayon  quelconque  s).  C'eft, 
en  effet,  fur  ces  deux  principes  que  la  folution  et  la  démonftration,  entièrement 
géométriques,  de  Barrow  font  fondées.  D'ailleurs  fa  conflruélion  eft  identique 
avec  celle  de  Huygens,  puifque,  comme  celle-ci,  elle  revient  à  égaler  G  A  à 


')  Elle  a  été  reproduite  par  le  Paige  au  N°.  83  de  sa  publication  de  la  Correspondance  de  René 
François  de  Sluse,  citée  dans  la  note  i  ,  p.  493  du  T.  VI. 

^)  C'est-à-dire,  résoluble  à  l'aide  du  compas  et  de  la  règle. 

3)  Voir  le  §  XIV  de  la  „Lectio  XII"  des  „Lectiones  optica;"  (p.  84),  où  l'on  lit:„Ex  hinc 
apparet  (id  quod  ab  eximio  D.  Slusio  monitum  amiciis  mihi  comniunicavit)potuisseCar- 
tesium  sine  tabularum  confectione  suum  Iridis  angulum  deterniinare". 

"*)  Pour  s'en  convaincre,  on  peut  supposer  qu'un  rayon  parallèle  à  MC  exécute  un  mouvement 
continu  de  gauche  à  droite.  Alors  au  moment  où  l'arc  BD  atteindra  sa  valeur  maximum  le 
point  D  sera  stationnaire,c'est-à-dire,  que  deux  rayons  consécutifs  se  couperont  dans  ce  point. 

5)  Voir  le  §  IX  de  la  „Lectio  XII"  (^p.  83;. 

'')  Voir  le  §  XI  de  la  même  „Lectio"  (p.  83). 

'')  Comparez  la  note  12,  p.  166. 

8)  Voir  les  p.  408 — 412  de  l'ouvrage  mentionné  dans  la  note  6  de  la  p.  XXIII  de  cet  Aver- 
tissement. 

*}  Consultez  sur  ces  points  et  sur  leur  détermination  expérimentale  la  note  i  de  la  p.  170. 
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Vers  la  même  époque  où  Barrow  élabora  fes  „Le(5tiones  Opciccc",  Huygens 
attaqua,  en  mars  1667,  dans  les  Appendices  VIII  et  IX  (p.  163 — 169),  le 
problème  plus  difficile  de  calculer  le  diamètre  de  l'arc-en-ciel  fecondaire.  Mal- 
heureufement,  quoiqu'il  fût  arrivé  à  une  équation  qui  contient  la  véritable 
folution,  il  n'a  pas  fu  diftinguer  entre  celle-ci  et  les  folutions  faufTes  introduites 
dans  le  cours  du  calcul  7).  Ainfi  on  peut  dire  qu'à  cette  occafion  Huygens  a 
échoué  devant  le  port. 

Il  nous  relie  encore  à  dire  quelques  mots  fur  les  Appendices  VI  et  X. 
Huygens  y  confidère  les  rayons  qui,  après  avoir  pénétré  dans  une  lentille,  font 
réfléchis  à  la  furface  poftérieure,  et  fubifl^ent  une  féconde  réfraction  en  fortantpar 
la  furface  antérieure.  L'Appendice  VI  (p.  157—159),  de  1666,  traite  des 
foyers  de  ces  rayons,  c'efl-à-dire,  des  points  de  concours  ou  de  difperfion  pour 
des  rayons  de  cette  efpèce  qui  tombent  fur  la  lentille  dans  la  direction  de  l'axe. 
Huygens  détermine  ces  foyers  et  fait  voir  comment  on  peut  calculer  les  rayons  de 
courbure  des  deux  faces  de  la  lentille  en  mefurant  la  difliance  à  la  lentille  des  deux 
foyers  en  queftion  qu'on  obtient  en  faifant  tomber  fur  la  lentille  des  rayons  paral- 
lèles à  l'axe  arrivant  alternativement  de  l'un  et  de  l'autre  côté.  Ces  deux  problè- 
mes ont  été  traités  d'une  manière  analogue  dans  les  „Fragraents  de  Dioptrique" 
de  Picard  ^)  fous  l'en-tête  „Dcs  foyers  qui  fe  font  par  reflexion  &  par  refradion 
tout  enfemble"  et  il  efl:  probable  que  cette  coïncidence  n'efl:  pas  accidentelle. 

Dans  l'Appendice  X  (p.  170  —  17O?  '^^  1690,  Huygens  s'occupe  de  deux 
autres  points  remarquables  qui  fe  préfentent  dans  les  fyltèmes  de  ces  mêmes 
rayons  et  qu'il  appelle  les  points  de  confufion  3).  Ce  font  les  points  où  l'objet 
coïncide  avec  fon  image  formée  après  les  deux  réfraétions  et  la  réflexion  à  la 
furface  pollérieure.  Après  en  avoir  calculé  la  fituation  il  montre  comment  on 
peut  fe  fervir  de  ces  points  pour  trouver  les  rayons  de  courbure  de  la  lentille. 


Livre    deuxième:    De  la  grande  u  r  apparente  des  objets  vus 
par  réfraction. 

Définition  de  Huygens  du  grojjtjpement  d'un  fyjième  de  lentilles. 
Cas  d'une  feule  et  de  deux  lentilles. 

Le  Livre  deuxième  du  „Traitéde  la  réfraétion  et  des  télefcopes"  cft  confacré  h 


• 
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l'étude  de  l'agrandifTement  ou  de  la  diminution  des  objets,  produit  par  un  lyilème 
optique  placé  devant  l'œil,  c'efl-à-dire,  à  la  détermination  du  rapport  entre  les 
grandeurs  angulaires  fous  lesquelles  un  objet  elt  vu  avec  et  fans  le  fyftème 
réfringent.  En  confidérant  ce  rapport,  qu'il  trouve  en  comparant  les  dimenfions 
que  préfente  dans  les  deux  cas  la  projedtion  obfervée  de  l'objet  fur  un  plan  fixe, 
par  exemple  fur  un  plan  qui  coïncide  avec  une  des  furfaces  réfringentes,  Huygens 
a  fuivi  une  idée  heurcufe  qui  lui  a  permis  d'arriver  h  des  réfultats  d'une  grande 
généralité.  C'efl:  de  faire  le  calcul  pour  une  pofition  quelconque  de  l'œil  fans  fe 
préoccuper  de  la  queftion  de  favoir  fi,  dans  cette  pofition  de  Tœil,  l'objet  ou 
l'image  peuvent  être  vus  diftinftement  *).  En  effet,  en  fe  figurant  l'œil  réduit  à  un 
point  unique,  on  peut  définir  lagrandeur  angulaire  comme  étant  l'angle  entre  les 
lignes  tirées  vers  ce  point  à  partir  des  extrémités  de  l'objet  ou  de  l'image.  Du 
refie,  Huygens  juilifie  ce  procédé  en  faifant  remarquer^)  qu'on  peut  toujours 
obtenir  une  vifion  dillinéle,  fans  que  la  grandeur  apparente  en  foit  changée,  en 
plaçant  tout  près  de  l'œil  un  diaphragme  à  ouverture  très  étroite,  ou  bien  une 
lentille  convenablement  choifie. 

Cela  posé,  et  en  fuppofant  toujours  que  l'œil  fe  trouve  fur  l'axe  optique  d'un 
fyftème  centré  et  que  l'objet  foit  placé  en  un  point  de  cet  axe  dans  un  plan  qui 
lui  ert  perpendiculaire,  Huygens  parvient  à  exprimer  l'agrandi flfement  ou  la  dimi- 
nution par  les  rapports  de  certaines  diftances,  comptées  fuivant  l'axe  du  fyftème. 
Ces  confidérations,  dans  lefquclles,  bien  entendu,  les  grandeurs  apparentes  font 
toujours  fuppofées  infiniment  petites,  fe  rapportent  à  des  pofitions  de  l'œil  et  de 
l'objet,  arbitrairement  choifies  fur  l'axe;  elles  font  favoir  aufll  i\  l'objet  fera  vu 
dans  la  fituation  droite  ou  renverfée. 

Pour  une  lentille  convexe  le  problème  ert  réfolu  dans  les  Prop.  II  (p.  175)  et 
III  (p.  181),  où  l'œil  eft  fuppofé  fe  trouver  fucceflivement  entre  la  lentille  et  Ion 
foyer  et  au  delà  de  la  diftance  focale.  Enfuite  dans  la  Prop.  IV  (p.  185)  Huygens 
s'occupe  du  cas  d'une  lentille  concave  et  dans  la  Prop.  V  (p.  187 — 197) 
de  l'agrandiffement  ou  de  la  diminution  produit  par  une  combinailbn  de  deux 
lentilles. 


')  D'ailleurs  cette  conception  était  familière  aux  contemporains  de  Huygens.  On  la  rencontre 
dans  r„Optica  Promota"  de  Gregory  (1663),  comme  dans  la  „Dioptrica  nova"  de  Moly- 
ncux  (169a)  (comparez  la  note  5  de  la  p.  831  du  présent  Tome).  On  la  retrouve  même,  en 
principe,  déjà  dans  la  „Dioptrice"  de  Kepler  (161 1)  aux  Prop.  XXC— XXCIV,  p.  35—42. 

")  Voir  la  Prop.  I,  p.  173 — 175,  et  l'Appendice  I,  p.  235—236. 
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Une  propofttion  générale  de  Huygens^  valable  pour  tm  fyflème 
centré  quelconque^  pourvu  que  les  indices  du  premier  et  du  dernier  milieu 

foîent  égaux. 

Tandis  que  pour  plus  de  détails  fur  les  propofitions  qui  la  précèdent  au  Livre 
deuxième,  nous  pouvons  renvoyer  au  texte  2},  il  nous  faut  particulièrement 
appeler  l'attention  fur  la  Prop.  VI  (p.  199},  qui  doit  être  confidérée  comme  un 
des  plus  beaux  théorèmes  de  la  phyfique  théorique  et  qui  contient  le  germe  d'un 
développement  ultérieur  de  la  plus  haute  importance. 

Dans  cette  propofition  Huygens  nous  apprend  que  la  valeur  de  l'agrandifTe- 
ment  ou  de  la  diminution,  pris  dans  le  fens  qu'il  y  attache,  ne  change  pas  fi 
l'on  échange  entre  elles  les  pofitions  de  l'œil  et  de  l'objet;  ce  qu'il  a  pu  exprimer 
en  difant  que  la  grandeur  angulaire  fous  laquelle  un  objet  efl:  vu  à  travers  un 
fyflème  optique  refte  la  même  fi  l'on  intervertit  les  pofitions  de  l'œil  et  de  l'objet; 
puifque,  en  effet,  l'objet  efl  vu  en  l'abfence  du  fyflème  optique  sous  la  même 
grandeur  dans  les  deux  cas, 

Muygens  énonce  ce  théorème  pour  un  nombre  quelconque  de  lentilles; 
mais  en  vérité  il  s'applique  également  à  chaque  fyflème  centré  de  furfaces 
fphériques  réfringentes  dans  lequel  le  premier  et  le  dernier  milieu  ont  le 
même  indice  de  réfraftion  *^.  On  peut  même  arriver  à  la  théorie  générale  d'un 
tel  fyflème  en  fe  bafant  fur  la  relation  découverte  par  Huygens.  C'efl  ce  que 
Boffcha  a  fait  refl^brtir  dans  un  article  de  1896,  dans  les  Archives  néerlandai [es  s), 
d'où  nous  avons  emprunté  quelques  remarques  dans  la  note  i  de  la  p.  198  du 
préfent  Tome.  Il  convient  d'y  ajouter  encore  ce  qui  fuit. 

Confidérons  un  fyflème  quelconque  centré  qui  efl:  traversé  par  des  rayons 
lumineux  dont  tous  les  points  fe  trouvent  h  une  difliance  infiniment  petite  de  l'axe 
et  font  contenus  dans  un  même  plan  pafi^ant  par  cet  axe.  Soit  O  un  point  fixe 
quelconque  de  l'axe,  et  introduifons  deux  axes  de  coordonnées ,  l'un  OX  coïnci- 


^)  Voir  toutefois  au  sujet  de  l'iiistorique  de  ces  propositions  les  p,  XLIII — XLIV  de  cet 

Avertissement. 
■*)  On  trouvera  dans  la  note  i,  p.  198  du  présent  Tome,  une  démonstration,  fondée  fur  la 

considération  directe  de  la  marche  des  rayons  dans  un  tel  système  où  l'indice  de  réfraction 

varie  continuement. 
5)  Voir  les  p.  391 — 395  du  T.  XXIX  de  la  i''  Sér. 
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dant  avec  l'axe  du  fyftème  et  dirigé  dans  le  fens  de  la  propagation  de  la  lumière, 
l'autre  OY  perpendiculaire  à  OX.  Alors  chaque  rayon  lumineux  qui  entre  dans 
le  fydème,  ou  qui  en  fort,  peut  être  déterminé  par  deux  grandeurs,  à  savoir  l'angle 
infiniment  petit  9  qu'il  fait  avec  OX  et  la  diftance  ij  de  l'origine  O  du  point 
d'interfeflion  du  rayon  avec  OY;  ces  deux  grandeurs  pouvant  avoir  l'une  et  l'autre 
le  figne  pofitif  ou  négatif,  où  nous  prendrons  pour  direction  pofitive  des  cp  celle 
qui  correfpond  h  une  rotation  par  un  angle  droit  de  OX  vers  OY. 

Si  alors  cp,  et  i;,  font  ces  „coordonnées"  pour  un  rayon  incident,  et<)Pjet>j, 
celles  du  rayon  émergent  correfpondant,  on  démontre  facilement  qu'il  doit  y 
avoir  deux  relations  de  la  forme: 

où  ^,  b,  c,  d  font  des  confi:antes  qui  caradtérisent  le  fyftème  optique  et  qui  fuffifent 
h  en  déterminer  l'aftion. 

Evidemment,  fi  ces  confiantes  pouvaient  avoir  toutes  les  valeurs  poffibles,  le 
fyftème  aurait  quatre  paramètres  arbitraires  et  pour  déterminer  fon  action  dans 
tous  les  cas  il  ferait  nécefiaire  d'introduire  quatre  points  cardinaux  indépendants 
les  uns  des  autres.  Or,  en  réalité,  un  fyfiième  tel  que  celui  que  nous  confidérons 
maintenant,  c'efl:  à-dire,  dans  lequel  le  premier  et  le  dernier  milieu  ont  le  même 
indice,  produit  un  effet  qu'on  peut  déterminer  au  moyen  de  trois  points  cardi- 
naux, p.  e.  les  deux  points  principaux  et  l'un  des  foyers.  Il  en  résulte  qu'il  doit 
exifler  une  relation  univerfelle  entre  les  coefficients  ^,  ^,  c,  d.  Cette  relation, 
qui  a  été  découverte  par  Lagrange  '),  a  la  forme  fimple 

(2)  ad —  hc:=.  I. 

Si  on  la  joint  aux  équations  (i),  on  peut  trouver  tous  les  théorèmes  géné- 
raux fur  la  réfradion  et  fur  la  formation  des  images  dans  le  fyflème  fupposé. 


')  Voir,  dans  les  „Nouveaiix  NTémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  et  Belles-Lettres. 
Année  1778.  Berlin  1780,  Classe  de  Mathématique",  p.  162  — 180, l'article:  „Siir la  Théorie 
des  Lunettes".  À  vrai  dire  la  relation  en  question  n'y  est  indiquée  que  pour  chaque  réfraction 
en  particulier;  mais  il  est  connu  aujourd'hui  que ,  quand  cette  relation  est  remplie  pour  une 
série  de  transformations  linéaires,  elle  l'est  de  même  pour  la  transformation  unique  qui  peut 
les  remplacer  toutes  à  la  fois.  Ajoutons  que  dans  le  §  15,  p.  176  de  l'article  cité,  la  relation 
est  donnée  sous  la  forme  ad — ^c=  +  i  ;  mais  le  double  signe  provient  d'une  erreur  qui  fut 
corrigée  par  Lagrange  à  la  p.  4  du  Mémoire  que  nous  aurons  l'occasion  de  citer  un  peu  plus 
loin;  voif  b  note  3  de  la  p.  XXXIX.  :.'..(.     1  ■..:•.  - 
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Ce  qui  précède,  nous  permet  d'indiquer  la  portée  du  théorème  de  Huygens. 
En  effet,  Ton  résultat  ell:  équivalent  à  celui  qui  fut  obtenu  par  Lagrange;  il  donne 
lieu  h  la  relation  (2)  et  inverfement  peut  en  être  déduit  ^).  L-a  téoric  géné- 
rale du  fyftème  optique  peut  donc  aulîi  être  obtenue  par  la  combinaifon  des  for- 
mules (i)  avec  le  théorème  de  Huygens.  Et  c'est  ce  qui  fut  établi  par  Bofîcha  à 
la  place  citée  plus  haut. 

Tandis  donc  qu'il  y  a  équivalence  entre  les  règles  de  Lagrange  et  de  Huygens, 
on  efl;  arrivé  plus  tard  à  des  extenfions  de  ces  règles  à  des  cas  plus  généraux. 
D'abord  on  a  montré  que  fi  les  indices  de  réfraftion  n^  et  n^  du  premier  et  du 
dernier  milieu  font  inégaux,  il  faut  remplacer  la  relation  (2)  par 

(3)  ad—hc  —  ^'-^^, 

auquel  cas  le  théorème  de  Huygens  prend  la  forme  fuivantc:  Si  y,  cil  l'angle  fous 


*)  Considérons  deux  points  P  et  Q  quelconques,  situés  à  des  distances  infiniment  petites  de  l'axe 
OX  et  ayant  pour  coordonnées  Xp  et  7?  et  .Vq  et  -Vq;  la  coordonnée  a^q  étant  supérieure  à  Xp. 
Soient  Pq  et  Q^  les  projections  de  ces  points  sur  l'axe. 

Il  y  a  un  rayon  déterminé  qui  passe  par  P  avant  son  entrée  dans  le  système  optique  et 
par  Q  après  l'avoir  parcouru.  En  effet ,  les  conditions  auxquelles  un  tel  rayon  doit  satisfaire, 
s'expriment  par  les  équations: 

lesquelles,  combinées  avec  les  formules  (i)  du  texte,  permettent  de  calculer  (jp,,  //, ,  qp^,  7^. 
On  trouve  : 

_      ^•^'Q^p  +  ^^'j!'  — Jq         ,   ^  ^-yp Jq  +  (ad  —  bc)  }'p  —  ^Jq 
'       bx^X(^-\-dxç — axq^c''     ^  bXfXq^-\-dxp  —  axq^  —  c 

Si  dans  la  deuxième  de  ces  équations  on  pose  y^,=zh,  7q  =  o,  on  aura  l'angle  j-q,  sous 
lequel  un  objet  de  la  grandeur  h,  situé  en  Po,est  vu  quand  l'œil  se  trouve  au  point  Q^;  seule- 
ment ,  il  faut  changer  le  signe  si  l'on  veut  que  y^  s«'t  positif  quand  l'image  est  droite  et  néga- 
tifdans  le  cas  contraire. 

Pareillement — en  remarquant  que  la  marche  des  rayons  peut  être  renversée  —  on  peut 
déduire  de  la  formule  pour  ^^  l'angle  jp  sous  lequel  l'objet  de  grandeur /^sera  vu  du  point 
Pq.  Il  faut  pour  cela  poser )',>  =  ,^,  ■\'p  =  o  dans  cette  formule  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  changer 
le  signe. 

Les  valeurs  qu'on  obtient,  à  savoir: 

., Qad~bc-)h h 

"^  bxpXq^-\-dxi>-^axq' — f' '^  bxpXç^-\-dXf  —  axç^  — c  '' 

satisfont  à  la  relation  : 

r<i'yv=ad—  bc-^ 

ce  qui  nous  fait  voir  que  le  théorème  de  Huygens  (}'p-=)'o)  et  celui  de  Lagrange  (^rt' — bc=^  1) 
reviennent  au  même. 
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lequel  on  voit  un  objet  quand  cet  objet  fe  trouve  dans  le  dernier  milieu  et  l'œil 
dans  le  premier,  et  y^  l'angle  correfpondant  après  invertiffemcnt  de  l'objet  et  de 
l'œil, on  aura: 

(4)  «,  7.  =  n,  7,  ')  ; 

théorème  qui  équivaut  à  Ton  tour  à  la  relation  (3)  ^). 

Enfuite  on  peut  abandonner  la  reitriftion  que  le  fyftème  doit  être  fymétrique 
autour  d'un  axe,  et  confidérer  au  lieu  de  cela  une  diftribution  quelconque  de 
matière  tranfparente,  en  fuppofant  feulement  qu'en  chaque  élément  de  volume 
cette  matière  foit  ifotrope,  et  que,  par  conféquent,  Tes  propriétés  puiiïent  y  être 
caraftcrifées  par  un  feul  indice  de  réfraflion  n.  Dans  cette  théorie  on  peut 
admettre  aufïï  bien  des  changements  continus  de  cet  indice  d'un  point  h  un  autre 
que  des  traniitions  brufques  à  des  furfaces  de  réparation  de  différents  milieux; 
dans  le  cas  le  plus  général  les  rayons  lumineux  fuivront  des  lignes  courbes  qui  font 
brisées  aux  points  où  elles  traverfent  de  telles  furfaces.  Soient  maintenant  A, 
et  Aj  deux  points  quelconques,  tels  pourtant  qu'il  n'y  ait  qu'un  feul  rayon  allant 
de  Aj  vers  A^  ou  vice  verfa,  c'eft-à-dire  tels  que  A,  ne  foit  pas  „une  image" 
de  Aj.  SoitL  ce  rayon  et  plaçons  en  Ai  et  en  A^deux  portions  de  plans  infiniment 
petites  da-^  et  da-^  dont  les  normales  font  les  angles  aigus  ô,  et  âj  avec  la  direétion 
de  L  en  Aj  et  en  A,.  Concevons  le  cône  de  rayons  partant  de  A,  et  atteignan  tles 
points  de  la  circonférence  de  d<r^%  foit  ^Wj  l'ouverture  de  ce  cône  à  fon  fommet 
Ai.  Si,  pareillement,  un  cône  de  rayons  à  ouverture  ^w, ,i(ru  du  point  A,,  s'étend 
fur  l'élément  d(r^  après  avoir  traverfé  le  fyftème,  et  fi  «,  et  n^  font  les  indices 
de  réfraftion  pour  les  matières  qui  fe  trouvent  en  A,  et  en  A^,  on  aura 

n\  cos  Oi  d<T^  dw^  ■=  n\  cos  ô.  dcr^  doo^.  (5) 

Ce  théorème  a  été  énoncé  il  y  a  quelques  années  par  Straubel  ^J),  mais  il  avait 


')  La  relation  découle  immédiatement  des  deux  dernières  formules  de  la  note  i,p.  199,  En  effet, 
les  grandeurs  v^  et  tt„  peuvent  être  censées  représenter  toutes  deux  la  liauteur  de  l'objet 

dans  les  deux  positions.   On  a  donc   alors:  "Aj-  )   =  —  "À'J~  )  '  ^'^  (  7"  )    ^^  '  i  ' 

^)  Cela  se  déduit  aisément  de  calculs  analogues  h  ceux  de  la  note  2  ,  p.  XXXIII. 
^)  Voir  la  p.  115  de  l'article:  „Uber  einen  allgemeinen  Satz  der  geonietrischen  Optik  und 
einige  Anvvendungen",  Physikalische  Zeitschrift ,  T.  IV ,  (1903). 
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été  préparé  et  démontré  pour  des  cas  plus  ou  moins  particuliers  par  plufieurs  phy- 
ficiens  parmi  lefquels  nous  pouvons  citer  Hamilton,  Claufius  et  KirchhofF.  Si 
dans  le  cas  d'un  fyftème  fymétrique  autour  d'un  axe,  on  donne  h  dcr^  et  d(r^  la 
forme  de  cercles  perpendiculaires  à  cet  axe  et  ayant  leurs  centres  fur  cette  ligne, 
on  en  revient,  en  faifant  pour  le  moment  abstraftion  du  ligne,  à  l'équation  (4)  '*) 
et  pour  le  cas  où  ti^  =  n^  au  théorème  de  Huygens.  Seulement  la  partie  du 
théorème  qui  fe  rapporte  à  la  poficion  droite  ou  renverfée  dans  laquelle  l'objet  efl: 
vu  au  travers  du  fyftème  réfringent  ne  peut  pas  être  déduite  de  la  relation  (5), 
c'elt-h-dire  du  théorème  de  Straubel  s). 

On  voit  donc  qu'il  y  a  lieu  de  chercher  un  théorème  général  qui  embrafTe  les 
deux  parties  que  nous  venons  de  diftinguer  dans  le  théorème  de  Huygens.  Et,  en 
effet,  on  peut  établir  pour  un  fyftème  tranfparent  ifotrope  quelconque  une  for- 
mule qui  contienne  des  éléments  linéaires  et  qui  fatiffa (Te  à  cette  condition;  for- 
mule que  nous  mentionnerons  ici  parce  qu'elle  montre  l'étroite  connexion  exiftant 
entre  le  résultat  obtenu  par  Huygens  et  les  théories  modernes. 

Concevons,  h  cet  effet,  de  nouveau  deux  points  quelconques  non-conjugués 
Ai  et  Aj  et  défignons  encore  par  L  le  rayon  lumineux  qui  les  unit.  Menons  aux 
extrémités  de  ce  rayon  les  tangentes  AiT,  et  A^T,,  la  première  correfpondant 
à  la  direélion  de  Ai  vers  A^,  et  la  féconde  à  celle  de  A^  vers  Aj.  Soit  enfuite  Vi 
un  plan  quelconque  paffant  par  AiTi,  et  foit  Ai  Pi  une  ligne  de  ce  plan,  per- 
pendiculaire à  AiTi;  foit  de  même  V^  un  plan  quelconque  paffant  par  A^T^,  et 
enfin  A.P^  une  droite,  fituée  dans  le  plan  V,,  perpendiculaire  à  A^T^.  Des  points 
fur  les  lignes  Ai  Pi  et  A, P,  peuvent  être  déterminés  alors  par  leurs  diftances  Zïi 
ou  ^j  aux  points  Ai  ou  A^,  ces  dillances  étant  prifes  avec  le  figne  pofitif  ou  négatif 
fuivant  que  les  points  fe  trouvent  fur  les  lignes  Ai  Pi  ou  A^P^  ou  fur  leurs  pro- 
longements par  Ai  ou  A,.  D'une  manière  analogue  on  peut  déterminer  la 
direélion  d'une  ligne  fituée  dans  le  plan  V,  ou  dans  le  plan  V,  et  paffant  par  A, 
ou  A,  par  l'angle  e,  ou  f,,  fuppofé  infiniment  petit,  qu'elle  fuit  avec  A,T,  ou  A,T,; 
cet  angle  étant  appelé  pofitif  fi  la  ligne  dévie  de  A/F,  ou  de  A^T,  du  côte  de 
A,P,  ou  de  AjPj,  et  négatif  dans  le  cas  contraire. 

Cela  pofé,  confidérons  un  point  lumineux  fitué  fur  A.P.  et  déterminé  par  la 


"*)  Puisque,  en  posant  0,  =  (i^  =  o,  et  en  identifiant  les  éléments  ^/c;,  et  ^(t^  ^  de  petits  cercles 

dont  Taire  égale  h\n  =  hln,  on  aura  dii\  =  -(%  n  et  cio\  =  jJtt;  donc  «,  y,  =  ±  "3  Yi' 
0  À  cause  de  l'ambiguité  du  signe ,  signalée  dans  la  note  précédente. 
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coordonnée  infiniment  petite  ^,;  repréfentons  nous  enfiiite  le  rayon  lumineux  qui 
fe  propage  vers  le  point  A,,  et  projetons  fur  le  plan  V^  la  tangente  en  A^  de  ce 
rayon;  foit  e^  l'angle  infiniment  petit  formé  par  cette  projeftion  et  A.T^.  Récipro- 
quement, un  rayon  ifl^u  d'un  point  lumineux  fitué  fur  A^P,  à  la  dillance  h^  de  A,, 
arrivera  au  point  A,  dans  une  direélion  déterminée,  et  la  projection  de  cette 
direftion  fur  le  plan  V,  y  fera  un  certain  angle  e^  avec  la  tangente  A.Tj,  On  peut 
démontrer  que  les  grandeurs  que  nous  venons  d'introduire  fatiffont  à  l'équation 

(6)  ;z, //,  f,  =r//,  A,  f,  ■)• 

Or,  cette  équation,  qui  pour  un  fyllème  centré  où  n^  =  z/^,  amène  immédiate- 
ment, et  fans  ambiguïté  de  figne,  le  théorème  de  Huygens,  sufiit  pour  arriver  à  la 
formule  (5),  et  il  apparaît  que  la  formule  (6),  plus  générale,  a  une  forme  bien 
peu  différente  de  celle  du  théorème  de  Huygens,  dont  la  deuxième  partie,  celle 
dans  laquelle  il  ell  qucftion  de  la  pofition  droite  ou  renvcrfée  de  l'image,  revient 
h  la  règle  fuivantc  qui  efl:  évidente  d'après  la  formule  que  nous  venons  d'indiquer: 
Si  //,  et  //,  ont  le  même  figne  algébrique,  il  en  fera  de  même  de  5,  et  e,. 


Quant  à  la  démonfl:ration  des  théorèmes  généraux  que  nous  avons  cités  dans  ce 
qui  précède,  elle  repofe  fur  la  notion  de  la  longueur  optique  d'une  ligne  tirée 
dans  un  fyllème  de  matières  tranfparentes,  cette  longueur  étant  définie  par 
l'expreiïion 

L  =  C  \nds^ 

où  ds  ell  un  élément  de  la  ligne  et  C  une  confiiante  choific  arbitrairement.  On 
peut  pofer  en  principe  que  parmi  toutes  les  lignes  qui  unifient  deux  points  non- 
-conjugués  A,  et  A,  donnés,  le  rayon  lumineux  eil  celle  pour  laquelle  L  eil  un 


')  Voir,  sur  cette  fornnile  et  sur  son  extension  à  des  milieux  biréfringents,  un  article  de  notre 
collaborateur  M.  H.  A.  Lorentz  „Sur  une  formule  générale  de  l'optique",  Annali  di  Mate- 
matica,  Sér.  3 ,  T.  20  (1913),  p.  185—  192,  et  Archives  du  Musée  Teyler,  Sér.3,T.  2 
(i9i4),p.  156—164. 
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minimum;  cela  suffit  pour  trouver  tout  ce  qui  a  été  dit.  Nous  n'infifterons  pas 
ici  fur  ce  fait,  mais  il  convient  de  faire  remarquer  que  le  principe,  qui  a  été 
énoncé  pour  la  première  fois  et  pour  un  cas  fimple  par  Fermât  "),  a  une  lignifi- 
cation bien  différence  dans  les  deux  théories  de  la  lumière  qui  fe  font  difputé 
fi  longtemps  la  viftoire.  Dans  le  fyitèmc  de  rémiffîon  l'indice  «cfl:  proportionnel 

à  la  vitefl^e  de  la  lumière  v;  on  peut  donc  écrire  L  z=  jvds^  et  le  principe  que 

L  devient  minimum,  n'ell:  autre  chofe  que  le  principe  de  moindre  aftion  appliqué 
au  mouvement  des  corpufcules  projetés  par  les  corps  lumineux.  Dans  cet  ordre 
d'idées  les  théorèmes  généraux  de  l'optique  fe  rattachent  à  d'autres  réfultats  qu'on 
déduit  des  principes  fondamentaux  de  la  mécanique;  ils  préfentent  alors  une 
étroite  analogie,  par  exemple,  avec  le  théorème  de  Liouville,  qui  efl:  d'une  fi 
grande  utilité  dans  les  théories  moléculaires  modernes. 

Si,  au  contraire,  on  fe  place  au  point  de  vue  de  la  théorie  ondulatoire,  il  faut 
tenir  compte  de  ce  que  l'indice  n  ell  invcrfement  proportionnel  h  la  vitefîe  v.  On 
peut  donc  pofer: 

J    V 

et  le  principe  en  quefiion  fe  confond  avec  celui  du  parcours  dans  un  temps  mini- 
mum. Or,  la  manière  la  plus  fimple  dont  on  puiffe  arriver  h  ce  dernier,  pour  les  cas 
généraux,  confille  à  fe  repréfenter  la  propagation  des  ondes  de  la  manière 
cnfeignée  par  Iluygens.  Il  faut  fe  figurer  que  chaque  point  qui  efl:  atteint  par  le 
mouvement  lumineux,  devient  lui-même  un  centre  de  vibration  fecondaire;  en  un 
mot,  il  faut  appliquer  ce  qu'on  appelle  communément  le,, principe  de  Muygens". 
Ainfi  non  feulement  Huygcns  a  donné  déjà  en  1653,  au  commencement  de 
fa  carrière  fcientifique,  le  premier  énoncé  d'un  théorème  de  grande  valeur,  mais 
encore  dans  fon  dernier  chef-d'œuvre,  fou  Traité  de  la  Lumière,  il  a  cxpofé  les 
idées  qui  en  ont  permis  la  généralifation  s). 


*)  Consultez  les  pièces  N°.  990  et  N°.  992  aux  pages  75  et  8 1  du  T.  IV  et  aussi  la  lettre  de 
Huygens  à  son  frère  Louis  du  8  mars  1662,  p.  71  du  même  Tome. 

•*)  Le  théorème  même  du  temps  minimum  n'a  pas  été  devine  par  Ihiy!;eus.  Tout  au  contraire, 
quand  dans  son  Traité  de  la  Lumière  (p.  39  de  l'édition  originale  citée  dans  la  note  8 ,  p.  276 
du  T.  IX)  il  parle  de  la  propriété,  découverte  par  Fermât,  „qu'un  rayon  de  lumière  pour  aller 
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L'application  la  plus  frappante  que  Huygens  ait  faite  de  Ton  théorème  fur  l'in- 
terverfion  de  l'œil  et  de  l'objet  fe  trouve  dans  le  troifième  Livre  du  Traité  de  la 
réfraftion  et  des  télefcopes  ')  ,  où  il  démontre  que  le  groffifîement  d'une  lunette 
efl:  égal  au  rapport  du  diamètre  de  l'objeftif  à  celui  de  l'anneau  oculaire ,  c'eft-à- 
dire,  de  l'image  de  l'objeftif  formée  par  les  autres  lentilles.  En  effet,  pour  le 
prouver,  il  fuffit  de  s'imaginer  que  l'œil  qui,  avant  l'interverfion,  fe  trouvait  au 
même  endroit  que  l'anneau  oculaire  ^} ,  foit  tranfporté  à  la  dirtance  quafi  infinie, 
où  fe  trouvaient  les  objets  qu'on  regarde  par  la  lunette,  et  que  l'objet  occupe  cet 
anneau;  alors  l'image  de  cet  objet  occupera  h  fon  tour  l'objeftif  et  il  eft  clair  que 
le  grodlffement  (qui  n'a  pas  changé  par  l'interverfion)  fera  égal  au  rapport  des 
deux  diamètres  qui  font  vus  par  l'œil  d'une  diflance  fi  grande  que  leur  diftance 
mutuelle  peut  être  négligée. 

Or,  cette  règle,  découverte  par  Huygens,  pour  le  grofiiATement  d'une  lunette 
quel  que  foit  l'arrangement  des  lentilles,  pourvu  feulement  qu'il  exifte  un  anneau 
oculaire  réel,  conftitue  un  cas  particulier  des  plus  importants  de  la  règle  générale 
fuivante  pour  le  groflliïement  produit  par  les  infl:ruments  optiques.  Soient  ^le 
diamètre  de  l'objeflif  d'un  télefcope  ou  d'un  microfcope,  d'  celui  de  ce  qu'on 
appelle  maintenant  la  pupille  de  fortie,  c'eft-h-dire,  de  l'image  de  l'ouverture  de 
l'objeftif  produite  par  les  autres  lentilles  du  fyftème,  h  la  grandeur  angulaire  fous 
laquelle  l'objet  ferait  vu  direélcment  par  un  œil  placé  au  centre  de  l'objeélif ,  et 


d'un  point  à  un  autre,  quand  ces  points  sont  dans  des  diaplianes  differens,  se  rompt  en  sorte 
à  la  surface  plane  qui  joint  ces  deux  milieux,  qu'il  employé  le  moindre  temps",  il  considère 
évidemment  cette  propriété  comme  un  fait  isolé,  cessant  d'être  valable  pour  une  surface 
courbe  de  séparation.  D'un  autre  côté  il  savait  que,  dans  le  cas  où  les  points  A,  et  A„  sont  des 
images  exactes  l'un  de  l'autre,  les  chemins  divers  que  la  lumière  peut  suivre  pour  arriver  de 
l'un  de  ces  points  à  l'autre  sont  parcourus  en  des  temps  égaux  et  il  a  fondé  sur  cette  propriété 
une  belle  construction  pour  „trouver  les  lignes  que  requiert  un  costé  du  verre,  lorsque  l'autre 
est  d'une  figure  donnée....  qui  soit  faite  par  la  révolution  de  quelque  ligne  courbe  donnée"; 
voir  les  p.  1 13 — -i  18  de  l'édition  citée  du  Traité  delà  Lumière. 

')  Voir  les  pp.  255 — 257  et  261  et  surtout  la  note  i  de  la  p.  256  du  présent  Tome. 

^)  Placer  l'oeil  en  cet  endroit  n'est  nullement  nécessaire;  mais  puisque  les  lunettes  sont  sup- 
posées par  Huygens  avoir  été  construites  de  manière  que  les  rayons  parallèles,  qui  y  entrent, 
redeviennent  parallèles  à  la  sortie,  il  est  clair  que  le  grossissement  ne  change  pas  avec  la 
position  de  l'oeil,  puisque  les  dimensions  de  l'image  formée  sur  la  rétine  restent  invariables. 
On  peut  donc,  sans  aucun  inconvénient,  pour  le  besoin  de  la  démonstration,  supposer  que 
l'œil  est  placé  à  l'endroit  où  l'anneau  oculaire  se  forme.  Comparez  encore  la  Prop.  XIII, 
p.  233. 
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H  l'angle  fous  lequel  il  efl:  vu  à  l'aide  de  l'inftrument  quand  l'œil  fe  trouve  au 
centre  de  la  pupille  de  fortie  ;  on  a  alors 

h  \hzzzd '.  d\ 

de  forte  que  le  groffifTement  efl  donné  par  le  rapport  des  diamètres  ^  et  d' .  Cette 
dernière  règle  a  été  énoncée  pour  la  première  fois  par  Lagrange  3),  qui  y  attachait 
beaucoup  d'importance.  En  effet,  Lagrange  s'exprime  à  ce  fujet  en  ces  termes: 
„Comme  il  y  a  en  mécanique  la  loi  générale  des  vicefîes  virtuelles,  par  laquelle 
on  peut  connaître  l'augmentation  de  force  produite  par  une  machine,  fans  con- 
naître la  nature  ni  la  conftruélion  de  la  machine,  mais  par  le  fimple  rapport  des 
vitefTes  fimuhanées  du  point  où  efl:  appliqué  la  puifTance  et  du  point  auquel  cette 
puiffance  efl:  tranfmife  par  la  machine ,  de  môme  on  peut  dire  qu'il  y  a  en  optique 
une  loi  analogue,  par  laquelle,  fans  connaître  la  difpofition  intérieure  d'un 
télefcope  ou  d'un  microfcope,  on  peut  juger  de  la  force  par  le  fimple  rapport  du 
diamètre  de  l'ouverture  de  l'objedif  au  diamètre  de  l'ouverture  de  l'oculaire" 
[c'efl:-à-dire  h  celui  de  la  pupille  de  fortie]. 

On  voit  quel  charme  avait  pour  Lagrange  le  théorème  qu'il  avait  découvert. 
Or,  en  ce  qui  concerne  le  télefcope,  ce  théorème  était  déjà  connu  par  Huygens 
et  pour  le  microfcope  il  fe  déduit  très  facilement  du  théorème  de  Huygens  ''}. 


3)  Voir  ses  „Recherclies  sur  plusieurs  points  d'Analyse  relatifs  à  différens  endroits  des  Mémoires 
précédens",  p.  3  — 12  de  la  „Classe  de  Mathématique"  des  „Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  et  Belles-Lettres  depuis  l'Avènement  de  Frédéric  Guillaume  III  au  Trône", 
Année  1803,  Berlin  1805. 

'*)  Soient,  à  cet  effet,  hi'  l'angle  sous  lequell'objet  est  vu,  sans  l'intervention  de  l'instrument, 
du  centre  de  la  pupille  de  sortie  où  l'œil  est  censé  se  trouver,  <î'  la  distance  de  ce  centre  à 
l'objet  et  à  la  distance  du  centre  de  l'objectif  à  l'objet;  alors  le  grossissement  suivant  la  défi- 
nition de  Huygens  égale  //:  h".  Or,  après  l'interversion, l'œil,  placé  à  l'endroit  où  se  trouvait 
l'objet,  voit  la  pupille  de  sortie  sous  l'angle  d'  :  <J',  et  son  image,  qui  se  confond  avec  l'objec- 
tif, sous  l'angle  d:  (T;  on  a  donc  d'après  le  théorème  de  Huygens: 

h'  :  H'  =  (^  :  J)  :  {^d'  :  'î'). 
Mais  on  a  évidemment  : 

et  l'on  arrive  au  théorème  de  Lagrange  par  la  multiplication  de  ces  deux  proportions. 

Ajoutons,  que  Huygens,  dans  la  troisième  Partie  de  la  Dioptrique,  donne  une  définition 
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Il  nous  rerte  h  dire  quelques  mots  fur  la  manière  dont  Huygens  a  démontré  Ton 
théorème  et  fur  l'hiftorique  de  ce  théorème.  Dans  fa  démonllration  Huygens  fe 
borne  aux  cas  d'une  lentille  unique  et  de  deux  lentilles;  puis  il  ajoute  fimplement: 
„Et  lorfqu'on  veut  confidércr  trois  ou  plufieurs  lentilles,  on  pourra  donner  une 
démonllration  femblable  à  celle  qui  précède".  Du  refte,  la  démonllration 
(p.  20I  —  2o;7)  revient  h  un  calcul  direél  du  grofTilTement  dans  les  deux  cas  en 
négligeant  PépaifTcur  des  lentilles.  Cette  dcmonClration  ne  peut  pas  être  confidérée 
comme  fatisfai faute,  ni  même,  à  caufe  de  cette  dernière  hypothèfe,  comme 
entièrement  convaincante  ').  Elle  n'offre  aucunement  la  beauté  et  l'élégance 
des  procédés  modernes.  On  n'en  doit  pas  moins  admirer  la  fagacité  avec  laquelle 
Huygens  a  fu  trouver  un  tel  théorème  avec  les  moyens  dont  il  dilpofait. 

L'hiftoriquedu  théorème  efi:  bientôt  faite.  Le  16  déc.  1653  Huygens  le  commu- 
nique -}  h  Kinner  von  Lôwcnthurn  comme  une  des  principales  découvertes  qu'il 
fe  propofe  de  publier  bientôt  dans  fon  Traité  de  la  réfraélion  et  des  télefcopes. 
En  feptembre  1669  ■^)  ,  il  l'inclut  parmi  les  anagrammes,  envoyés  à  la  Société 
Royale  de  Londres,  qui  contenaient  fes  découvertes  principales,  dans  la  forme 
fuivantc:  „Si  oculus  et  vifibile  invicem  loca  permutent,  manentibus  interpoficis 
lentibus  quotcunque,  eadem  qua  prius  magnitudine,  fimilique  (itu  illud  confpi- 
cietur".  Quand,  enfin,  le  théorème  eil:  publié  en  1703,  on  ne  fait  pas  en  apprécier 
la  portée;  il  cil  oublié  bientôt,  ou  ignoré,  et  ce  n'ell  que  dans  les  derniers 


bien  plus  pratique  du  grossissement  d'un  microscopeen  mesurant  ce  grossissement  parle  rap- 
port des  angles  sous  lesquels  l'objet  est  vu  i\  l'aide  de  l'instrument  et  par  un  œil  nu  placé  à  la 
.distance  de  la  vision  distincte. 

Une  autre  application  intéressante  de  son  théorème  par  Huygens  lui-même  se  rencontre 
au  §  17  de  l'Appendice  IX  à  la  troisième  Partie  de  la  Dioptrique  (^p.  656—657),  où 
il  démontre  que,  lorsque  dans  un  microscope  à  deux  lentilles  on  intervertit  l'oculaire 
et  l'objectif,  le  grossissement  ne  change  pas,  pourvu  que  dans  les  deux  cas  l'objet  soit  placé 
de  manière  à  rendre  parallèles  entre  eux  à  la  sortie  du  microscope  les  rayons  émanant  d'un 
point  de  l'objet.  Or,  le  raisonnement,  dont  Huygens  se  sert  à  cette  occasion,  s'applique  égale- 
ment au  cas  d'un  système  centré  quelconque  où  l'on  placerait  l'objet  alternativement  à 
gauche  et  à  droite  du  système,  mais  toujours  de  manière  que  la  condition  que  nous  venons 
d'énoncer  soit  satisfaite.  En  effet,  si  A  et  B  représentent  les  points  où  l'on  doit  mettre  l'objet 
à  gauche  et  à  droite  du  système,  on  peut,  puisque  le  grossissement  ne  dépend  pas  de  la 
situation  de  l'œil ,  placer  d'abord  l'objet  en  A  et  l'œil  en  B  et  ensuite  l'objet  en  B  et  l'œil  en 
A  et  il  faut  alors,  d'après  le  théorème,  que  le  grossissement  soit  le  même  dans  les  deux  cas, 

')  On  pourrait  même  douter  si  Huygens  aurait  jugé  son  théorème  applicable  dans  les  cas  où 
l'épaisseur  des  lentilles  est  prise  en  considération. 

')  Voir  la  p.  261  du  T.  I. 

n  Voir  la  p.  487  du  T.  VI.      .;      .,    .: 
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temps  qu'on  a  appelé  ratcention  fur  son  importance  capitale  et  fur  la  place  qu'il 
mérite  d'occuper  parmi  les  théorèmes  généraux  de  la  dioptrique  ^'), 

Théorèmes Jur  le  grojjîjjement  d'une  lentille  unique ,  comme  fonStion  des 
dtjîances  entre  la  lentille^  r objet  et  fœil. 

Les  Prop.  VII  (^p.  207)  et  VIII  (p.  219)  ont  refpeftivement  pour  fujec  la 
manière  dont  le  groOiflement,  produit  par  une  lentille  convexe  ou  par  une  lentille 
concave,  varie  avec  fa  pofition  quand  l'objet  et  l'œil  occupent  des  pofitions  données 
E  et  D.  Il  s'enfuit  que  dans  le  premier  cas  l'image  peut  être  droite  ou  rcnverféc 
félon  les  circondances  ;  fi  elle  ert  droite  lorfque  la  lentille  fe  trouve  h  mi-dillance 
entre  l'œil  et  l'objet,  elle  fera,  pour  cette  pofition  de  la  lentille,  plus  grande  que 
pour  toute  autre;  fi  elle  efl:  renvcrfée  pour  cette  pofition  de  la  lentille,  elle  s'agran- 
dira quand  on  déplace  la  lentille.  Dans  le  cas  de  la  lentille  concave  l'image  ell 
toujours  droite  et  elle  e(1:  minimum  quand  la  lentille  fe  trouve  h  mi-dillancc. 
Dans  le  cours  du  raifonncmcnt  Iluygens  compare  le  groififl^ement  pour  deux 
pofitions  ce  Cl  ^  de  la  lentille  également  éloignées  du  milieu  de  la  ligne  DE; 
il  applique  fon  théorème  fur  l'interverfion  de  l'œil  et  de  l'image  et  en  conclut 
que  le  grofllfl^Mnent  doit  être  le  même  dans  les  deux  cas;  „en  effet",  dit-il, 
„tranfporter  la  lentille  de  ce  en  /3  équivaut  à  laiiïer  la  lentille  elle-même  h  fa 
place,  mais  h  faire  changer  de  pofition  l'œil  placé  en  D  et  l'objet  placé  en  E" 
(p.  209). 

Dans  les  Prop.  IX  (p.  220)  et  X  (p.  222)  Huygens  confidère  succefllvement 
l'influence  fur  le  grofilflj;ment  du  déplacement  de  l'objet  et  de  celui  de  l'œil. 
Par  une  application  du  théorème  de  l'interverfion,  le  fécond  de  ces  problèmes 
cil  ramené  immédiatement  au  premier  où  l'on  demande  le  changement  causé  par 
le  déplacement  de  l'objet.  Nous  citons  h  ce  dernier  propos,  en  premier  lieu  le 


■*)  Voir  les  deux  derniers  alinéas  de  la  note  7  de  la  p.  504  du  présent  Tome  et  surtout  l'article 
de  J.  Bosscha  mentionné  à  la  p.  XXXI.  Ajoutons  que  par  suite  de  l'inadvertance  de  Robert 
Smith,  que  nous  avons  signalée  dans  la  note  citée,  il  était  à  craindre  que  dans  les  traités 
modernes  la  priorité  du  théorème  ne  fût  pas  reconnue  à  son  premier  auteur.  En  effet,  dans 
l'ouvrage  de  M.  James  P.  C.  Southall  „The  principlcs  and  methods  of'geometrical  optics", 
New- York,  Macmillan ,  1910,  le  théorème  est  mentionné  àl'article  152  (p.  195),  comme 
si  la  priorité  en  appartenait  à  Smith. 
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renverfement  de  l'image  fe  produifant  lorfque  Tobjet  paiïe  par  le  point  qui  eft 
conjugué  avec  l'œil,  la  valeur  numérique  du  groffiiïement  augmentant  indéfini- 
ment tant  que  l'objet  fe  rapproche  de  ce  point  et  diminuant  après  qu'il  a  été 
dépaiïe,  et  en  second  lieu  la  grandeur  invariable  de  l'image  lorsque  l'œil  ert  fitué 
au  foyer  de  la  lentille. 

Les  trois  dernières  propofitions  du  Livre  deuxième. 

Le  Livre  deuxième  du  Traité  de  la  réfraétion  et  des  télé fcopes  fe  termine  par 
trois  propofitions  dont  la  première  (,p.  225 — 229),  qui  efi:  avant  tout  une  cri- 
tique des  idées  deDefcartes  fur  la  théorie  du  télefcope,  fait  connaître  le  groffiiïe- 
ment d'une  lunette  dans  l'hypothcfe  où  tout  Tefpace  entre  l'objeélif  et  l'oculaire 
ferait  rempli  d'une  fubflance  du  même  pouvoir  réfringent  que  celui  de  ces  lentilles. 

Les  deux  propofitions  qui  fuivenc  font  d'une  date  inconnue  mais  bien  poflé- 
rieure  à  celle  des  autres  propofitions  du  Livre  deuxième  ^).  La  Prop.  XII  (p.  231) 
démontre  que  l'œil  placé  fur  l'axe  d'un  fyflème  centré  de  lentilles,  qui  fe  trouve 
entre  lui  et  un  objet  rencontré  par  l'axe,  apercevra  toujours  une  partie  finie  de  cet 
objet,  excepté  dans  le  cas  où  l'œil  ferait  placé  jullement  au  point  qui  efl  conjugué 
avec  celui  où  fe  trouve  l'objet.  La  Prop.  XIII  (p.  233)  eft  d'une  grande  utilité 
dans  la  théorie  des  inftruments  optiques,  comme  nous  en  avons  déjà  donné  des 
exemples  dans  la  note  2  de  la  p.  XXXVIII  et  dans  le  dernier  alinéa  de  la  note  4 
qui  commence  h  la  p.  XXXIX  '^}.  Elle  dit,  que,  dans  le  cas  où  les  rayons  fortant  d'un 
point  unique  de  l'objet  font  rendus  parallèles  par  les  réfraélions  qu'ils  ont  fubies 
dans  un  fyftème  centré,  la  grandeur  de  l'image  eft  indépendante  de  la  pofition 
de  l'œil  3). 


')  Voir  à  ce  propos,  quant  à  la  Prop.  XIII,  la  p.  XLIV  qui  suit. 

*)  Voir  de  même  les  pp.  445  et  457. 

3)  Voici  encore  comment  Huygens  a  formulé  en  1691,  dans  une  annotation,  p.  6<)  du 
Manuscrit  G,  qui  nous  avait  échappé,  les  conséquences  de  ce  théorème,  combiné  avec 
la  Prop.  V I  sur  l'intervertissement  de  l'œil  et  de  l'objet  :  „Si  per  quotlibet  lentes  te  distincte 
(hoc  est  radijs  parallelis  ad  oculum  venientibus)  conspiciam,-  quocunque  intervalle  a 
lente  mihi  proxima  discedens  eadeni  magnitudine  semper  te  videbo,  et  tu  meeadem  sem- 
per  magnitudine,  sed  et  œquale  augmentum  sit  utrimque.  Tu  vero  non  semper  distincte  me 
conspicies". 

"*)  Voir  la  note  i  de  la  p.  XXX. 

5)  On  peut  comparer  à  ce  propos  les  Prop.  II  et  III  de  Huygens  (pp.  175  et  181),  qui  se  rap- 
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Hiftorique  des  fujets  traités  dans  le  Livre  deuxième. 

Nous  avons  déjà  donne  à  la  p.  XL  l'hiftorique  du  théorème  le  plus  important  de 
ce  Livre.  En  outre  nous  avons  fait  obferver  '^')  que  la  conception  du  grofîliïcmcnt 
félon  Huygens  fe  retrouve  dans  la  „Dioptrice"  de  Kepler.  Dans  cet  ouvrage 
de  i6ii  le  cas  d'une  feule  lentille,  convexe  ou  concave,  e(l  traité  d'une 
manière  générale  qui  cependant  n'aboutit  pas  à  des  règles  précifes  pour  la  valeur 
du  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  vraie  s).  Plus  tard  Gregory 
dans  fon  „Optica  Promota"de  1663'')  et  Molyneuxàfonin(lardansla„Dioptrica 
nova"  de  1692''),  font  dépendre  la  détermination  de  cette  valeur  de  celle  du 
lieu  et  de  la  grandeur  de  l'image  de  l'objet  formée  par  la  lentille,  appelée  „balîs 
diilinéta"  par  Molyneux.  Quant  à  Barrow,  il  ne  confacre  au  problème  en  qucflion 
qu'une  demi-page  où  il  n'entre  dans  aucun  détail  ^). 

Au  fujet  du  cas  de  deux  lentilles  conlidéré  par  Huygens  dans  la  Prop.  V 
(p.  187 — ^97^  nous  (ignalons  en  premier  lieu  les  cas  fpéciaux  du  télefcope  h 
oculaire  concave  (p.  193)  ou  convexe  (p.  197),  dont  la  difcuiïion  conftitue  très 
probablement  la  première  démon!lration  rigoureufe  du  théorème  d'après  lequel 
le  groffiffement  d'une  telle  lunette  ell  égal  au  quotient  des  diftances  focales  des 
deux  lentilles;  théorème  que  Molyneux,  encore  en  1692  !^},  quand  il  en  donnait 
fa  démonllration ,  pouvait  appeler  „the  great  Propofition  aiïcrted  by  mort  Diop- 
trick  Writers,but  hitherto/'ro'y^^by  none  (for  as  much  as  I  know)",en  ajoutant: 


portent  au  cas  d'une  lentille  convexe,  avec  les  Prop.  XXC  „Omni.s  per  convexam  Icnteni 
crecta  imago  visibilis  rci ,  est  nccessariô  major  justo",  et  XXCIV  „Oculus,  quo  loui^ius 
extra  punctum  concursus  abierit,  hoc  eversa  videt  minora"  (pp.  35  et  40  de  la  „Dioptrice"), 
et  de  même  la  Prop.  IV  de  Huygens  (p.  185),  qui  traite  du  cas  d'une  lentille  concave  avec  la 
Prop.  XCVI  „Visibilia  per  cavas  lentes  reprïesentantur  minora",  p.  49  de  la  „Dioptrice". 
"5)  II  s'agit  de  la  Prop.  45 ,  p.  60  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  6  de  la  p.  330  du  T.  IV. 

7)  Voir,  au  présent  Tome,  les  pp.  827  et  831  du  §  3  du  quatrième  Complément,  où  Huygens 
examine  le  contenu  de  la  „Dioptrica  Nova". 

8)  Voir  r„Exemp.  V"  de  la  „Lectio  XV"  p.  106  des  „Lectioncs  optica.>".  Harrow  s'y  borne  à 
tracer  dans  deux  figures  la  route  des  rayons  partant  de  l'œil  et  réfractés  par  une  lentille  plan- 
convexe  pour  montrer  que  l'objet  peut  être  aperçu  agrandi  ou  diminue  selon  les  cas.  Ensuite 
il  fait  suivre  :  „Et  hoc  quideni  pacto  nulla  non  lens  pro  varia  vcl  objecti  vel  oculi  positione , 
objecti  speciem  aliani  exhibet  ac  aliam;  nunc  dilatât,  tune  contrahit;  modo  rectam  dat,  mox 
inversam;  subinde  propiùs  adducit,  nonnunquam  longiùs  admovet.  Singulos  casus  ad  examen 
facile  rédiges  hoc  ad  spécimen  aciem  mentis  intendendo". 

')  Voir  la  note  12  de  la  p.  827  du  présent  Tome. 
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„they  ofFer  indeed  Experiments  and  Mechods  of  Tryal  to  confirm  the  Truth 
thercof,  but  proceed  no  furthcr"  ').  Quant  au  problème  lui-même,  généralifé 
pour  le  cas  de  n  lentilles  centrées  fans  cpaiiïeur ,  il  a  trouvé  fa  folution  définitive 
dans  un  beau  théorème  de  Cotes,  publié  par  Robert  Smith,  qui  avait  accès  à 
l'œuvre  polUiume  de  Cotes  mort  en  17 16,  dans  Ton  „Compleat  syftem  of 
opticks"  -).  Pour  le  cas  de  trois  lentilles  convexes  on  peut  énoncer  ce  théorème 
comme  fuit:  foient  Ci  la  pofition  de  l'œil,  A,B,  C,  celles  des  trois  lentilles, 
a ^  h^  c^  leurs  didances  focales,  O  la  pofition  de  l'objet,  alors  le  grofïifîement  efl: 
exprimé  par  le  quotient  : 

HA  X  AO     nB  X  BO     nC  X  CO     fiA  X  AB  X  BO 

1- 


nO:  [do , ^ -, 

V  a  b  c  ah 

nAxACxCO     nBxBCxCO     nAxABxBCxCO-| 

ac  bc  abc  J 


4- 


on  voit  combien  cette  folution  générale  efl:  plus  élégante  que  celle  qui  fut  donnée 
par  Huygens  à  la  p.  189  pour  le  cas  de  deux  lentilles,  et  elle  amène  immédiate- 
ment la  Prop.  VI  de  Huygens  (p.  ipv))  fur  rinvcrtifTement  de  l'œil  et  de  l'objet. 
Il  nous  relie  encore  à  dire  quelques  mots  fur  l'hidorique  de  la  Prop.  XIII  (p. 
232)  d'après  laquelle  le  groffifTemcnt  efl:  indépendant  de  la  pofition  de  l'œil  toutes 
les  fois  que  les  rayons  partant  d'un  même  point  de  l'objet  font  convertis  h  la  fortie 
du  fyrtcme  optique  en  un  faifceau  de  rayons  parallèles.  Cette  propofition  utile  efl 
prcfque  évidente;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'elle  femble  avoir  échappé  longtemps 


')  Molyneux  (voir  la  p.  832  du  présent  Tome)  cite  à  ce  propos  les  travaux  de  Chérubin , 
Kepler,  Galilée,  Fabri  et  de  Huygens  lui-même  qui  avait  annoncé  à  la  p.  4de  son  „Systema 
Saturnium"  qu'il  donnerait  la  démonstration  du  théorème  dans  sa  Dioptrique.  D'ailleurs 
plusieurs  passages  de  la  Dioptrique  témoignent  quelle  importance  Huygens,  ainsi  que  Moly- 
neux.  attachait  à  cette  démonstration;  voir  les  pp.  187  (note  4),  441,  747  et  757. 

-)  Consultez  la  p.  V  de  la  préface  et  les  p.  1 1 1 — 1 14  du  texte  de  l'ouvrage  „A  Compleat  System 
of  Opticks  in  Four  Books,  viz.  a  Popular,  a  Mathematical ,  a  Mechanical,  and  a  Ph'losopliical 
Treatise.  To  which  are  added  Remarks  upon  the  Whole  by  Robert  Smith  LL.  D.  Profcssor 
of  Astronomy  and  Expérimental  Philosophy  at  Cambridge  and  Masterof  Mechanics  tohis 
Majesty",  Cambridge,  1738.  Le  titre  contient  encore  la  devise  suivante  empruntée  à  la 
p.  40  du  Cosmotheoros  de  Huygens:  „Quid  tam  mirabile,  quam  particulam  corporis  quan- 
dam  ita  fabricatam  esse,  ut  ejus  opéra  animal  scntiat  procul  positorum  corporum  figuram, 
positum,  motum  quemlibet,  distantiam;  idque  etiam  cum  colorum  varietate,  quo  distinctius 
ea  dignosceret  ?  Nihil  est ,  in  quo  manifestiiis  Geometriiv  artem  Deus  exercuerit". 
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à  l'attention  de  Huygens.  En  effet,  lorfque  dans  Ton  „Traité  de  la  réfraftion  et 
des  télefcopes"  de  1653 ,  il  confidère  des  difpofitions  de  lentilles  où  le  théorème 
eft  applicable,  il  démontre  l'invariabilité  du  groflifTement  pour  les  pofitions  diffé- 
rentes de  l'œil  par  d'autres  raifonnements  au  lieu  de  citer  le  théorème  en  ques- 
tion 3).  Du  refte,  nous  avons  donné  dans  la  note  9  de  la  p.  691  la  rai  Ton  qui 
nous  fait  croire  que  le  théorème  ne  fut  trouvé  par  Huygens  qu'en  1690,  Alors  il 
aurait  pu  le  retrouver  dans  l'Optica  Promota  de  Gregory  de  1 663  4^. 


Les  Appendices  au  Livre  deuxième. 

Nous  n'avons  que  peu  de  mots  à  dire  fur  les  Appendices  au  Livre  deuxième. 
Pour  le  premier  (p.  235)  nous  pouvons  renvoyer  fimplement  à  la  note  i  de  la 
p.  172.  L'„Appendice  H"  (p.  237)  donne  un  théorème  qui  a  été  fupprimé  par 
Huygens  après  avoir  incorporé  fon  contenu  dans  laProp.  VII  5^.  L'„Appen- 
dice  III"  (p.  238)  a  plus  d'importance.  On  retrouvera  le  théorème  qu'il 
contient  avec  une  autre  rédaélion  dans  la  troifième  Partie  de  la  Dioptrique; 
mais  on  en  verra  déjà  des  applications  importantes  dans  la  deuxième  Partie,  qui 
traite  de  l'aberration  fphérique ''}.  Ce  théorème  nous  apprend  que  fi  un  prifme 
fuffifamment  aigu  efl:  frappé  par  deux  rayons  incidents  fitués  dans  un  plan 
perpendiculaire  à  l'arête  et  formant  l'un  et  l'autre  un  angle  très  petit  avec 
la  normale  à  la  face  d'entrée,  l'angle  formé  par  ces  rayons  fera  le  même  avant 
et  après  leur  paffage  par  le  prifme'').   L' „Appendice  IV"  (p.  240),  enfin. 


3)  Voir  les  pp.  191 ,  197,  223  et  261  du  présent  Tome. 

'^")  Voir  la  Prop.  44 ,  p.  58  de  l'ouvrage  cité  où  le  théorème  est  énoncé  comme  suit  :  „Si  cujus- 
cunque  visibilis,  singuloruni  punctorum  radii,  ad  parallelismum  reducantur;  oculo  radios 
parallelos  recipienti,  sempcr  videbitur  visibilis  imago,  eodem  angulo  visorio,  quo  videlur 
visibile  ex  vertice  incidentix  lentis,  vel  specuii.  Apparetque  imago  infinité  distans,  &  pres- 
bytis  distincta".  Il  est  vrai  que  Gregory  ne  semble  s'occuper  dans  cet  énoncé  que  du  cas  d'une 
seule  lentille  ou  d'un  seul  miroir;  mais  il  fait  suivre  immédiatement  que  le„visibile"  peut  être 
lui-môme  une  image:  „Sit  visibile  quodlibet  AB,  sive  materia  radians,  sive  imago  ante, 
sive  post  oculum";  ce  qui  rend  la  proposition  applicable  à  un  système  centré  quelconque. 

5)  Voir  la  partie  en  italiques  de  la  p.  209  du  présent  Tome. 

'')  Voir  les  pp.  341  et  343. 

'')  On  retrouve  le  même  théorème  dans  les  „Fragmens  de  Dioptrique"  de  Picard,  cités  dans  la 
note  6  de  la  p.  XXIII  de  cet  Avertissement.  Voir  la  „Huitième  Proposition",  p.  383. 
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conftitiie  une  vérification  numérique  du  théorème,  déjà  fouvent  mentionné,  de 
l'interverfion  de  l'œil  et  de  l'objet.  Elle  fut  faite  plufieurs  dizaines  d'années 
après  l'invention  du  théorème  et,  comme  il  femble  '),  dans  un  moment  de  doute 
fur  fa  vérité,  fi  glorieufement  confirmée  depuis  par  les  méthodes  modernes. 


Livre  troifième:  Des  télefcopes. 

Origine  des  premières  occupations  de  Huygetjs  en  dioptrique  pratique, 

II  efl:  certain  que  la  première  impulfion  concernant  les  recherches  fur  la  con- 
flruftion  des  lunettes  et  des  microfcopes  fut  donnée  à  Iluygens  par  fa  découverte 
des  lentilles  fphériques  aplanatiques;  c'ell-à-dire  des  lentilles  qui  n'impofent 
aucune  aberration  fphérique  aux  rayons  dirigés  vers  ou  partant  d'un  point  déter- 
miné. Cette  découverte  efl:  faite  dans  les  derniers  jours  d'oélobre  1652  -)  et  déjà 
le  4  novembre  Huygens  s'adrefie  à  van  Guifchoven  pour  lui  demander  toutes 
fortes  de  renfeignements  fur  la  fabrication  des  lentilles  3).  La  réponfe  ne  venant 
pas  aflez  vite  au  gré  de  fon  impatience,  il  lui  écrit  de  nouveau  le  10  décembre*)  ; 
mais  fans  attendre  la  réponfe,  qui  n'arrive  qu'en  février  1653  5),  ayant  reçu  quel- 
ques données  fur  les  lunettes  qu'on  fabriquait  en  Allemagne  ^) ,  il  ordonne  à  un 
certain  „Maître  Paulus"  de  lui  tailler  des  verres  dans  les  proportions  qu'il  lui  a 
prefcrites.  „Si  ces  gens  d'Allemagne  connaifTaient  ces  proportions,  ou  fi  Maître 


')  Voir  la  suscription:  ,,Theorenia  ex  dioptricis  nostrisa  du'io  libcratum,"  etc. 

*)  Voir  la  lettre  à  van  Schooten  du  29  octobre  1652,  où  l'on  Ht  (p.  186  duT.  I):„Nunc 
auteai  in  dioptricis  totiis  sum,  et  nuperrime  elegans  inventum  obtigit,  ciijus  ope  telescopium 
miilto  quam  cetera  perfectius  me  constructurum  arbitror,  si  modo  artificem  reperire  qucam 
expcrientem.  Illud  autem  inventum  est ,  quod  radios  ad  pimctum  unnm  tendentes  ope  siiper- 
ficiei  spha^rica;  ad  aliud  punctiim  propius  vel  longinqiiius  cogi  posse  demonstravi,  idque  pra>- 
cise.  Et  consequenter  quod  venientes  à  puncto  uno  simili  superficie  inflcctere  licet  quasi  à 
puncto  veniant  propiori  vel  remotiori". 

3)  Voir  les  p.  191 — 192  du  T.  I. 

4)  Voiries  p.  200 — 201  du  T.  I. 

5)  Voir  les  p.  219 — 223  du  T.  I. 
'^)  Voir  la  p.  215  du  T.  I. 

0  Voir  la  p.  318  du  T.  I. 
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Paiilus  pofledait  leur  fcience  de  tailler  curieufemcnt",  écrit-il,  „je  crois  qu'on 
pourrait  faire  quelque  chofe  de  bien  mieux"'').  Enfin  deux  années  plus  tard, 
en  février  1655''),  le  père  Conftantijn  Huygens  peut  donner  une  defcription 
enchoufiafte  des  microfcopes  et  des  télefcopes  conftruics  de  leurs  propres  mains 
par  fes  fils  Chrilliaan  et  Conftantijn. 

Or,  tandis  que  pendant  les  premiers  jours  après  fa  découverte  il  fe  promet  beau- 
coup de  l'application  des  lentilles  aplanatiques  aux  lunettes  ^) ,  il  femblc  déjà 
avoir  abandonné  cet  efpoir  dans  fa  lettre  à  van  Gucfchoven  du  6  mars  1653  ,  où 
il  expofe  des  idées  très  juftes  fur  les  télefcopes  5»},  et  depuis  ce  temps  il  ne  men- 
tionne plus  les  lentilles  aplanatiques  comme  pouvant  contribuer  confidérablement  à 
l'amélioration  des  lunettes,  ni  même  des  microfcopes.  Au  contraire,  quand,  plus 
tard,  il  effaie  d'affranchir  les  lunettes  du  défaut  de  l'aberration  fphérique,  il 
recourt  à  d'autres  moyens.  Il  le  propofe  de  compenfer  l'aberration  de  l'objeftif 
par  celle  de  l'oculaire  '°},  ou  de  conftruire  un  objeélif  formé  de  deux  lentilles 
dont  l'une  compenfe  l'aberration  de  l'autre  "}. 

En  effet,  il  efi:  difficile  de  deviner  la  manière  précife  dont  Huygens  voulait 
utilifer  les  lentilles  aplanatiques  dans  fes  télefcopes.  Elles  ne  peuvent  pas  fer- 
vir  comme  objeélifs,  puifqu'elles  ne  font  aplanatiques  que  pour  un  feul  point 
fitué  à  une  diftance  finie  comparable  à  leur  difiance  focale.  Et  perfonne  n'a 
mieux  compris  que  Huygens  ne  l'a  fait  plus  tard  '^},  que  l'oculaire,  s'il  n'eft  pas 
conftruit  exprc fixement  pour  donner  une  grande  aberration,  comme  dans  le  cas 


*)  Voir  les  lettres  à  van  Schooten  et  à  van  Gutscboven,  citdes  dans  les  notes  2  et  3.  Dans  la  lettre 
à  van  Gutscboven  il  dit,  après  avoir  mentionné  son  invention  :  „Eo  invento  telescopia  miilto 
quam  antehac  perfectiora  efficere  me  posse  existimo". 

5*)  „Pra.>cepta  artis  perspicillarije  tam  la;tus  accepi ,  quam  cupide  expectaveram ,  qua;  si  féliciter 
effecta  rcddcre  potuero,  et  lentes  tam  accuratas  nitidasque  expolire  quam  sunt  ea;  quas  in 
tubo  D.  Edelhcrij  insertas  vidi,  puto  me,  inventum  telescopiorum  quoiisque  licet  promovere 
posse.  Verum  omnino  tubis  longioribus  opus  esse  coniperi,  neque  unquam  lîcri  posse  ut  tubo 
brevi  multum  augeantur  visibilia  simulque  lucida  conspiciantur,  ctiamsi  Hyperboles  aut 
Ellipsis  figuram  vitra  recipiant.  Obscuritatem  enim  inducit  augmentum  necessario,eaque 
obscuritas  rursus  amplitudine  aperturjt  lentis  exterioris  corrigitur;  Verum  nulla?  lentes 
aperturam  valde  magnam  patiuntur,  et  [lyperbolica:  nihilo  forte  majorem  quam  sphivrica: 
propter  incommodum  colorum,  hi  namque  inde  proveniunt  quod  versus  margines  lentis 
cujuscnnque  sensim  majori  angulo  superficies  inclinantur"  (p.  224du  T.  I). 

'°)  Voir  la  Prop  IX,  Part.  II  (p.  319 — 331)  et  surtout  la  note  4  de  la  p.  331. 

")  Voir  les  Appendices  VI  — VIII  à  la  Part.  II  (p.  408 — 432)  et  surtout  la  note  2  de  la  p.  409. 

'^)  Voir  les  mots  espacés  de  la  p.  341  du  présent  Tome. 
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de  compenfation  mentionné  plus  haut  ') ,  ne  change  que  très  peu  l'aberration 
fphérique  caufée  par  l'objedlif;  mais  probablement  il  ignorait  alors  cette  vérité. 
En  tout  cas  les  manufcrits  de  Huygens  ne  donnent  aucun  renfeignement  fur 
remploi  qu'il  a  voulu  faire  de  fes  lentilles  aplanatiques. 


■  '"  Portée  générale  du  Livre  troifième  ^^Des  télefcopes''\ 

On  ne  trouvera  pas  dans  ce  Livre  troifième  un  traité  complet  des  télefcopes. 
Un  tel  traité,  comme  Huygens  a  efTayé  de  le  formuler  plus  tard  dans  la  troifième 
Partie  de  la  Dioptriquc  ^)  aurait  dû  commencer  néceïïairement  par  une  difcuffion 
des  télefcopes,  hollandais  et  kepléricn,  à  deux  lentilles.  Or,  la  copie  de 
Niquct'),  compofée  vers  l'année  1666,  nous  garantit  que  la  Dioptrique  de 
1653  ""^  contenait  fur  ce  fujet  que  ce  que  nous  avons  reproduit  dans  la  première 
Partie,  c'e(l-h-dire:  dans  le  deuxième  Livre  la  démonllration  de  la  formule  du 
groffiiïcmcnt,  dont  nous  avons  déjà  parlé  '*},  et  dans  celui  dont  nous  nous  occu- 
pons à  préfent,  la  defcription  de  la  manière  d'„accommodcr  h  un  œil  quelconque 
une  lunette  compofée  de  deux  lentilles  données"  (Prop.  I,  p.  245 — 247)  et, 
fi  l'on  veut, de  la  façon  de  redrcfTer  à  l'aide  d'un  miroir  les  images  renverfées  for- 
mées par  la  lunette  keplérienne  (Prop.  V,  p.  265—  269).  Ainfi  les  Prop.  I — III 
de  la  troifième  Partie  (p.  443 — 460) ,  qui  traitent  exprefl"ément  des  deux  genres 
de  télefcopes  h  deux  lentilles,  ont  été  écrites  beaucoup  plus  tard. 

Quant  h  une  théorie  générale,  applicable  aux  télefcopes  et  aux  microfcopes, 
Huygens  ne  pouvait  pas  en  donner  une,  en  1653,  puifque  des  trois  bafes  fur  lef- 
quelles  il  fonda  plus  tard  une  telle  théorie:  la  première,  l'aberration  fphérique, 
n'avait  encore  attiré  fon  attention  que  paflagèrement  ');  1^  deuxième,  l'aber- 
ration chromatique,  n'avait  pas  encore  été  rendue  fufceptible  d'un  traitement 
mathématique  par  les  découvertes  ultérieures  de  Newton;  enfin  la  troifième, 
l'influence  de  la  diffraftion  fur  la  netteté  des  images,  lui  était  probablement 
encore  entièrement  inconnue. 


')  Voir  dans  la  note  3  de  la  p.  326  le  dessin  d'une  lentille  oculaire  à  fortes  courbures  destinée  à 

donner  une  aberration  sphérique  comparable  à  celle  de  Tobjectif. 
^)  Voir  les  p.  435— 51 1  du  présent  Tome. 
3)  Comparez  la  p.  VII  de  cet  Avertissement. 
'^)  Voirlap.  XLIII. 
5)  Voir  la  p.  83  du  présent  Tome  et  surtout  la  note  4  de  cette  page. 
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On  ne  doit  donc  confidérer  ce  premier  traité  de  Huygens  fur  les  télefcopes  que 
comme  une  fuite  de  defcriptions  et  de  remarques  concernant  quelques  combinai- 
fons  de  lentilles  dont  l'auteur  s'était  fervi,  ou  qui  lui  femblaient  préfenter  cer- 
tains avantages.  Ce  qu'on  y  trouve  de  plus  remarquable,  c'efi;,  h  notre  avis,fa 
préoccupation  permanente  de  déterminer  la  pofition  la  plus  favorable  de  l'œil  de 
l'obfervateur,  fa  découverte  de  la  relation  qui  exifte  entre  le  diamètre  de  l'anneau 
oculaire  et  le  grofîiiïement  des  lunettes,  et  la  defcription  de  ce  qu'on  appelle 
maintenant  l'oculaire  de  Huygens. 

Avant  de  finir  nous  devons  encore  avertir  le  leéleur  de  ce  que  les  dates  despro- 
poficions  inférées  dans  ce  troifième  Livre  font  quelquefois  plus  ou  moins  incer- 
taines. Nous  avons  déjà  fait  allufion  à  cette  incertitude  dans  la  note  i  de  la 
p.  252  à  propos  de  la  Prop.  III  qui  traite  de  l'oculaire  de  Huygens.  Toutefois  il  eil 
fur  que  toutes  ces  propofitions  exilaient  vers  l'année  1667  dans  la  forme  que 
nous  leur  connaiflbns,  et  que  du  moins  quelques  unes  des  cinq  propofitions  que 
nous  reproduifons  ont  du  faire  partie  du  traité  dont  l'achèvement  fut  annoncé 
à  Grégoire  de  Saint-Vincent  le  5  janvier  1654  ''). 

Remarques  fur  les  dîff'érentes  propo/itions  du  troi/ièwe  Livre. 
Oculaire  de  Huygens. 

La  Prop.  I  (p.  245 — 247)  a  déjà  été  mentionnée  7).  Elle  apprend  à  appro- 
prier la  longueur  de  la  lunette  à  la  difbnce  des  objets,  et  à  la  conftitution  de 
l'œil  d'un  obfervateur  myope  ^}. 

La  Prop.  II  (p.  247  —  253)  s'occupe  d'un  appareil  employé  par  Scheiner  pour 
fes  obfervations  des  taches  du  foleil  ?).  Il  s'agit  de  projeter  fur  un  écran  l'image 
du  foleil  qu'on  peut  obtenir  en  allongeant  convenablement  une  lunette  hollan- 


'')  Comparez  la  p.  IV  de  cet  Avertissement. 

0  Voirlap.  XLVIII. 

^)  Voir  sur  le  cas  du  presbyte  la  p.  775  du  présent  Tome. 

^')  Voir  dans  sa  „Rosa  Ursina",  ouvrage  cité  dans  la  note  5  de  la  p.  194  du  T.  II,  aux  pp.  ^6  et 
103  du  Liv.  II,  lesChap.  VIII.  „Immissionis  telioscopica;  Machina,  &  eiusdcm  partes,  atque 
stereograpliica  delineatio,&  in  usu  inipedimcntis"  et  XXII.  „Macliina;  observatoria;  vcr- 
ticalis  eiusque  partium  explicatio  uberior".  Ajoutons  que   de  tels  appareils  furent  déjà 

7 
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daife  ou  keplérienne.  Huygens  calcule  rallongement  néceffaire  et  difcute  la 
grandeur  de  l'image  et  fa  clarté. 

Dans  la  Prop.  III  (p.253 — 259)  Huygens  décrit  l'oculaire  compofé  de  deux 
lentilles  convexes  qui  porte  fon  nom  et  qu'il  préfère  à  une  lentille  unique  parce 
qu'il  donne  un  champ  plus  étendu,  une  image  moins  déformée  et  que  les  défauts 
d'homogénéité  y  font  moins  nuifibles  ').  Huygens  indique  la  raifon  de  ce  dernier 
avantage,  mais  il  ne  juftifie  pas  les  deux  autres.  En  effet,  dans  cette  première 
Partie  de  la  Dioptrique  il  ne  traite  pas  encore  fyfl-ématiquement  de  la  gran- 
deur du  champ  vifuel,  comme  il  le  fera  plus  tard  dans  la  troifième  Partie  ^),  et 
la  queftion  du  calcul  de  la  diftorfion  des  images  ne  l'a  jamais  occupé  qu'inci- 
demment 5).  On  doit  donc  admettre  que  l'expérience  a  eu  lapins  grande  part 
dans  l'invention  de  fon  oculaire;  on  en  aperçoit  la  trace  dans  les  valeurs 
affez  différentes  qu'il  a  recommandées  suceffivement  pour  les  rapports  entre 
la  diftance  mutuelle  des  lentilles  et  leurs  diftances  focales '*).  D'ailleurs  il  ne  fe 
cacha  pas  de  ce  qui  manquait  encore  à  fa  théorie  lorfqu'il  écrivit  vers  la  fin  de  la 
Prop.  IV  (p.  265)  „Et  certes,  il  ferait  malaifé  de  donner  à  ce  fujet"  (c'eft-à- 
-dire:  les  combinaifons  différentes  de  lentilles  oculaires)  „des  préceptes  théo- 
riques, parce  que  la  confidération  des  couleurs  ne  peut  être  réduite  à  des  lois 
géométriques,  et  qu'il  eft  fort  difficile  de  calculer  d'une  manière  fatiffaifante 


mentionnés  par  Kepler  dans  sa  „Dioptrice"  aux  Prop.  XXCIIX  „Duobus  convexis  pingere 
visibilia  super  papyro  situ  erecto.  Problema  diu  qucesitum"  (p  44)  et  CV,  „Visibilia  lente 
cava  &  convexa  pingere  super  papyro  majori  quantitate ,  quàm  per  solam  convexam ,  sed 
eversa  (p.  54)". 

'}  Consultez  de  plus  à  ce  propos  les  pp.  152  et  242  du  T.  IV,  écrites  dans  les  premiers  mois 
après  l'invention ,  en  1 662 ,  de  son  oculaire. 

")  Voir  les  Prop.  II  (p.45 1—453),  III  (aux p.  459— 461),! V  (à  la  p. 467)  et  V  (p.  469— 473). 

3)  Consultez  à  ce  sujet  le  §  14  (p.  615— 617)  de  l'Appendice  VI  à  la  troisième  Partie  et  l'Ap- 
pendice VII  (p.  618— 620)  qui  se  rapporte  à  l'oculaire  de  Huygens.  Comparez  d'ailleurs  les 
p.  XC — XCII  de  cet  Avertissement. 

*)  Voir  la  note  i  de  la  p.  254.  Inutile  dédire  que  ces  rapports  ne  satisfont  pas,  ou  seule- 
ment fortuitement,  à  la  condition  de  l'achromasie  ^  =  — (/, +/a)'  où  e  représente  la 

distance  mutuelle  des  lentilles,/;  et  f^  leurs  distances  focales;  condition  qu'on  impose 
ajourd'hui  à  tous  les  oculaires  à  deux  lentilles  (voir  p.  e.  Gleichen,  Lehrbuch  der  geo- 
metrischen  Optik,  Leipzig,  Teubner,  1902,  p.  339),  mais  qui  n'avait  pas  de  raison 
d'être  avant  l'invention  des  objectifs  achromatiques;  en  effet  les  mesures  recommandées  par 
Huygens  étaient  successivement: /i  =  4a  5  fois/,; /i  =  3/j  (ou  un  peu  plus);/,=4/a 
(ou  un  peu  plus);  /,  =4/3  (ou  un  peu  moins),  combinées  toujours  avec  ^  =  2/,  (ou 
environ). 
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cette  courbure  des  lignes  droites  qu'on  voit  fouvent  près  des  bords  des 
lentilles". 

Les  Propofitions  IV  (p.  259 — 265)  et  V  (p.  265 — 269)  fe  rapportent  au 
redreiïement  des  images,  nécelTairc  dans  les  lunettes  terreftres.  Suivant  la 
première  de  ces  propofitions  une  troifième  lentille  convexe  efl:  ajoutée  aux  deux 
lentilles  d'une  keplérienne;  d'après  la  féconde  un  petit  miroir  plan  eft  placé 
devant  l'oculaire.  Le  premier  de  ces  arrangements  avait  déjà  été  indiqué  par 
Kepler  5).  Dans  le  texte  et  dans  une  pièce  beaucoup  plus  récente  que  nous 
avons  ajoutée  comme  Appendice  (p.  271),  Huygens  donne  les  diftances  focales 
des  lentilles  et  leurs  diftances  mutuelles.  Plus  tard  il  a  toutefois  déconfeillé 
l'emploi  de  cet  arrangement  au  profit  d'un  autre  à  quatre  lentilles,  dû  à  Campani, 
par  lequel  on  obtient  un  champ  de  vifion  plus  valle  avec  moins  de  difi:orfion  et 
moins  de  couleurs  aux  bords  des  images  *'). 

Quant  à  l'emploi  du  petit  miroir  de  la  Prop.  V,  il  a  le  défavantage  de  „faire 
voir  à  notre  gauche,  ce  qui  fe  trouve  à  notre  droite",  mais  Huygens  fait 
fuivre  que  „c'efl:  là  un  faible  inconvénient,  pourvu  qu'on  en  foit  averti";  toute- 
fois cet  arrangement,  auquel  Huygens  attacha  longtemps  une  certaine  impor- 
tance ''),  a  été  délaiiïe  aujourd'hui ,  du  moins  fous  la  forme  que  Huygens  lui  avait 
donnée.  On  l'a  remplacé,  là  où  il  pouvait  être  utile ,  par  l'emploi  de  fyftèmes  de 
prifmes  à  réflexion  totale,  amenant  un  redrefl^ement  complet  ^). 

En  parcourant  ces  trois  dernières  Propofitions  III ,  IV  et  V ,  on  fera  frappé  du 
foin  avec  lequel  Huygens  indique  chaque  fois  le  lieu  où  l'œil  doit  être  placé  de  pré- 
férence, c'eft-à-dire  là  où  fe  forme  une  image  de  l'ouverture  de  l'objectif  ^). 
En  effet,  il  explique  comment ,  lorfque  la  pupille  de  l'œil  coïncide  avec  ce  qu'on 
appelle  maintenant  r„anneau  oculaire"  ou  la  „pupille  de  fortie" ,  on  obtiendra 
toujours  la  plus  grande  étendue  du  champ  vifuel  et  la  plus  grande  clarté.  La 


5)  Voir  la  Prop.  XXCIX,  p.  45  de  la  „Dioptrice." ,. Tribus  convexis  erccta  &  distincta&  niaiora 

pra;stare  visibilia". 
'')  Voir  la  note  2  de  la  p.  259  et  les  pp.  461 ,  469  et  774  du  présent  Tome. 
7)  Voir  la  note  3  de  la  p.  264  et  consultez  aussi  le  §  2  (p.  600)  de  l'Appendice  VI  à  la  troisième 

Partie,  où  l'on  trouvera  une  instruction  pour  l'usage  des  lunettes  à  miroir. 
*)  Voir  p.  e.  les  p.  420—429  de  l'article  de  S.  Czapski  „Das  Fernrohr"   dans  le  „Hand- 

buch  der  Pliysik"  de  A.  Winkelmann  „sechster  Band ,  Optik,  zweite  Auflage",  Leipzig, 

Barth,  1906. 
!*)  Comparez  les  pp.  255,  259  et  267. 
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relation  qui  exide  encre  le  groflKTement  et  le  diamètre  de  cette  pupille  de  fortie, 
comparé  à  celui  de  l'objeftif,  relation  fur  laquelle  plus  tard  Ramfden  a  fondé 
l'emploi  de  fon  „dynamètre",  n'a  non  plus  échappé  à  Huygens  '). 

DEUXIÈME  PARTIE:  DE  L'ABERRATION  DES  RAYONS 
HORS  DU  FOYER.  1666. 

Origine  probable  des  recherches  de  Huygens  fur  r aberration  fpherique 

des  lentilles. 

La  définition  des  foyers  comme  points  limites  ^}  devait  mener  néceffai- 
rement  h  des  calculs  fur  ce  que  Molyneux  appelait  plus  tard,  „la  profondeur  du 
foyer"  3),  c'ert-à-dire  fur  l'aberration  fpherique  longitudinale  des  lentilles. 
Auflî  Huygens  ne  tarda  pas  à  s'occuper  de  ce  problème.  Nous  favons  que  déjà 
avant  le  mois  de  mars  1653,  à  l'époque  de  la  conception  de  la  première  Partie 
de  fa  Dioptrique,  il  avait  fait  des  calculs  ayant  pour  but  de  comparer  l'aberration 
fpherique  d'une  lentille  planconvexe  dans  les  deux  pofitions  différentes:  „lorfque 
la  furface  convexe  elt  oppofée  aux  rayons  incidents"  et  „lorfque  la  furface  plane 
leur  e(l  oppoiee" '*).  Nous  ne  connaiiïbns  pas  ces  calculs,  mais  il  nous  femble 
probable  qu'ils  reflemblaient  à  ceux  qu'on  trouve  mentionnés  aux  pp.  283 — 287, 
qui  furent  exécutés  d'après  les  formules  abfolument  rigoureufes  que  Huygens 
apprenait  plus  tard  h  remplacer  par  des  règles  approximatives  beaucoup  plus 
fimples.  Or,  la  grande  différence  entre  les  valeurs  de  l'aberration  dans  les  deux 
pofitions  de  la  lentille  planconvexe  s)  devait  naturellement  faire  furgir  la  queflion 
de  fa  voir  s'il  ne  ferait  pas  pofîlble  de  diminuer  encore  cette  aberration  en  donnant 
une  autre  forme  h  la  lentille,  p.  e.,  en  choifiîfTant  le  rapport  des  deux  rayons  d'une 
lentille  biconvexe  de  telle  manière  que,  pour  une  diftance  focale  et  une  ouver- 
ture données,  l'aberration  fpherique  devint  un  minimum.  Que  c'était  là,  en 
effet,  le  but  principal  des  nouvelles  recherches  commencées  en  1665,  eft  prouvé 
par  l'cn-tête  qu'il  avait  donné  primitivement  h  la  Prop.  IV  „Qu£Enam  Icns  fphae- 


')  Voir  la  p.  257  et  comparez  la  p.  XXXVIII  de  cet  Avertissement. 

-)  Voir  les  p.  17 — 19  du  présent  Tome. 

3)  Voir  la  p.  24  de  l'ouvrage  mentionné  à  la  p.  XXII. 

*)  Voir  la  p.  83  du  présent  Tome. 

5)  Voir  la  p.  287. 

'^)  Voir  la  note  3  de  la  p.  280. 
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rica  convexa  meliiis  radios  parallèles  colligat  inveftigare" '').  Et  lorfque,  en 
1669,  Huygens  envoya  à  la  Société  Royale  de  Londres  les  anagrammes  qui 
contenaient  ses  découvertes  principales  7) ,  c'était  encore  la  réponfe  à  cette 
queftion  qui  conftituait  l'un  des  deux  anagrammes  relatifs  à  Tes  recherches  fur 
l'aberration  fphérique  ^}. 

Définition  de  répaijfeur  d'une  lentille^  donnée  par  Huygens. 

Un  des  artifices  dont  Huygens  s'efl:  fervi  afin  d'obtenir  des  règles  fimples  et 
élégantes  pour  le  calcul  approximatif  de  l'aberration  fphérique  des  lentilles  con- 
fin:e  dans  l'introduétion  de  la  notion  de  ce  que  nous  appellerons  r„épai(reur 
mathématique"  d'une  lentillle,  grandeur  qu'il  définit  (p.  277}  comme  \^  différence 
des  épaifl"eurs  au  milieu  et  au  bord.  Il  fuppofe,  comme  première  approximation, 
que  l'aberration  ne  dépend  pas  de  l'épaifTeur  réelle  de  la  lentille,  mais  de  cette 
épaiiïènr  mathématique,  de  forte  que  dans  les  calculs  on  peut  confidérer  comme 
nulles  l'épaiiïeur  au  centre  d'une  lentille  concave  et  l'épaifl^sur  au  bord  d'une  len- 
tille convexe.  Toutefois  on  cherchera  vainement  dans  l'œuvre  de  Huygens  une 
démondration  fyftématique  de  la  jurtefîe  de  cette  fuppofition  et,puifque  c'eftlh  un 
point  dont  la  valeur  des  réfukats  de  Huygens  dépend  en  partie,  on  nous  permettra 
de  nous  y  arrêter  un  inftant.  Nous  montrerons  que,  fi  ce  que  nous  apelle- 
rons  l'jjépaifTeur  supplémentaire"  (c'efl:-h-dire  l'épaifl^eur  d'une  lentille  concave 
au  centre  et  d'une  lentille  convexe  au  bord)  rcile  petite  par  rapport  aux  rayons  de 
courbure  et  aux  diftances  de  l'objet  et  de  l'image  à  la  lentille,  elle  peut  être 
négligée  quand  il  s'agit  d'une  première  approximation,  et  nous  le  ferons  de 
manière  que  la  démonltration  foit  valable  aufil  bien  pour  un  faifceau  de  rayons 
correfpondant  à  un  point  quelconque  de  l'axe  que  pour  un  faifceau  de  rayons 
parallèles  à  l'axe  et  môme  pour  un  faifceau  entaché  déjà  d'aberration  fphérique 
par  des  réfraftions  ou  réflexions  préalables  9). 

Soit  donc  h  la  demi-largeur  d'une  lentille  biconvexe,  c'eft-à-dire  le  rayon  du 


7)  Voir  les  pp.  355  et  487—490  du  T.  VI. 

^)  L'autre  „Lens  e  duabiis  composita  hyperbolicani  a;mulat.iir"  se  rapportait  à  rinvention  de 
1669,  dont  nous  parlerons  plus  loin;  voir  les  p.  LXII — LXVI  de  cet  Avertissement. 

9)  Dans  la  démonstration  de  la  Prop.  VII  (p.  309)  qui  exprime  que  dans  une  lentille  convexe 
les  aberrations  des  rayons  parallèles  sont  entre  elles  comme  les  carrés  des  distances  à  l'axe, 
Huygens  a  bien  été  forcé  de  tenir  compte  de  l'épaisseur  réelle;  en  effet  dans  l'Appendice  II 
(p.  376 — 378),  oîi  cette  démonstration  est  elFectuée  pour  le  cas  le  plus  général,  on  trouve  des 
raisonnements  analogues  à  ceux  dont  nous  nous  servirons. 
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cercle  fuivant  lequel  Tes  deux  furfaces  fphériques  de  rayons  R,  et  R^  fe  coupent, 
alors  l'épaiffeur  e  de  la  lentille,  que  nous  fuppofons  d'abord  fans  épaiïïeur  fupplé- 

iTientaire,rera  égale  dans  une  première  approximation  à-A^  Cr~~^R~  J  '^*    ^^^^ 

fera  donc  de  l'orde  //-  et,  d'après  les  calculs  de  Huygens,  l'aberration  fphérique 
longitudinale  fera  du  même  ordre.  Nous  pourrons  donc  négliger  enfin  de  compte 
les  termes  d'un  ordre  plus  élevé  que  le  deuxième,  ce  qui  n'empêche  pas,  comme 
on  le  verra,  qu'on  doive  aller  au  commencement  jufqu'au  troifième  ordre  inclus. 
Soit  maintenant  ot.  l'angle  fous  lequel  un  rayon  de  lumière  s'approche  de  l'axe 
à  l'intérieur  de  la  lentille;  /3  celui  qu'il  fait  avec  l'axe  après  fa  réfradlion ,  au 
point  P,  à  la  furface  poftérieure  de  rayon  R^;  foit  Q  le  point  où  il  coupe  l'axe, 
M  le  centre  de  la  furface  portérieure;  P,  la  projcftion  du  point  P  fur  l'axe;  A  le 
point  où  l'axe  coupe  la  furface  poftéricure;  foit,  de  plus,  PPj  1=3^,  AQz=^, 
/_ PMA :=4/;  alors  la  loi  des  finus  exige:  fin  (4/ + /3)  =  «  fin  (4'+<«),  où 


n—  I 


fin  4- =  ^-,  cg/3=: --i^;  donc  4-  =  i{-+,^3,  p  =  i-^--^. 

De   ces   équations   on   déduit  comme  première  approximation^  ci-=^~^  — 
—  ^zzzpy^  où/»  =  —j n — ,  et  enfuite  comme  féconde  approximation  : 

I  I         n—i      i/'  I  \3      I  /■  I        i\^ 

^  ~  ~  2nd'R^~^^~6nRÏ'^6\A'Ç  ^V  ~6^\R;'^dJ  ' 


où 


Suppofons  maintenant  qu'on  ajoute  à  la  lentille  du  côté  de  la  furface  pofl:érieure 
une  épaifl!eur  fupplémentaire  e.  Nous  pourfuivons  alors  le  même  rayon  de 
lumière,  de  manière  que  l'angle  ce  ne  change  pas,  et  R^  non  plus,  mais  que  les 
autres  grandeurs  prennent  de  nouvelles  valeurs  que  nous  indiquons  par  d\  y\ 
p\  q'.  On  aura  àonc py -^ qy"^ ■=  p' y'  +  q y'^-,  c'efl:-à-dire: 


')  Remarquons  que,  pour  pouvoir  appliquer  cette  expression  dans  tous  les  cas,  on  devra  consi- 
dérer comme  des  grandeurs  négatives  les  rayons  de  courbure  des  surfaces  concaves  et 
admettre,  par  conséquent,  pour  e  une  valeur  négative  dans  toutes  les  lentilles  concaves;  c'est 
ce  que  nous  supposons  dans  les  formules  qui  se  présenteront  dans  la  suite. 
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j;  _C«:-i>  jL_C^ziOl  +  .V3 

Pofanc  alors  d'  z:=d+ê,  il  s'agit  de  calculer  ê.  À  cet  effet  l'équation  nous 
donne ,  en  négligeant  les  termes  d'un  ordre  fuffifamment  élevé  : 

ni'  (i  -^jO  =P(y'  -y)  +  ^(y  '-3'0, 


ou 

I 


^R„  '  d 


I         I  /  I  N''       I  /  I  in' 


Or,  on  a  comme  première  approximation  3;  —y'z=zcie'  =  pe'y ,  et  l'on  trouve 
en  fuite  ^): 

y-y'  =pe'y+se'y\ 
où 


ô"             I 
r i_  /7  _j 


On  en  déduit: 

(J=  —  nd'^p'e' —nd'^p  Ç^^q+pr-^-s^  e'y'. 

où  le  dernier  terme  peut  être  négligé  par  rapport  à  l'aberration  (de  l'ordre  dej') 
qui  dépend  de  l'épaiiïeur  mathématique;  pourvu  feulement  que  e  refte  petit  par 
rapport  a  R^  et  à  d. 

On  voit  donc  que  le  déplacement  que  les  points  d'interfeétion  des  rayons  avec 
l'axe  fubiront  par  l'addition  de  l'épaifleur  fupplémentaire  e' fera  repréfenté  par 

l'exprefllon  5'— «^H  — j ^ —  ^' z=     i C^~~      R —    J     /,et  ileftclair 

que  ce  déplacement,  égal  pour  tous  ces  points,  ne  changera  pas  la  valeur  de 
l'aberration  fphérique  longitudinale,  calculée  comme  première  approximation  3^. 

Déduction  des  règles  approximatives  pour  P aberration  sphérique  longitudinale 

hors  du  foyer. 

Afin  de  déterminer  l'aberration  fphérique  d'une  lentille  pour  des  rayons  inci- 
dents parallèles  à  l'axe,  Muygcns  s'occupe  en  premier  lieu  deladirtance  FFi  entre 


e'  -f-    — îj-^  )tg«« 
î)  Comparez  encore  la  p.  LXXVIII  qui  suit. 
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le  foyer  F,  c'eft-à-dire  le  point  où  les  rayons  les  plus  rapprochés  de  l'axe  (ou  leurs 
prolongements)  atteignent  cette  ligne,  et  le  point  correfpondant  F,  pour  un 
rayon  qui  a  traverfé  la  lentille  à  une  diflance  h  de  l'axe.  Si  Ton  défirait  pour 
cette  grandeur  FF,  des  formules  abfolumcnt  rigoureufes,  cela  exigerait  fouvcnt 
des  calculs  très  compliqués;  c'efi:  pourquoi  Huygens  fe  contente  d'exécuter  ce 
calcul  pour  un  exemple  numérique  dans  chacun  des  deux  cas  d'une  lentille  plan- 
convexe  recevant  les  rayons  fur  fa  furface  plane  ou  fur  fa  furface  courbe  *)  et 
d'indiquer  la  marche  à  fuivre  dans  les  autres  cas  ^).  Mais  il  bafe  fes  conclufions 
fur  des  formules  approximatives,  qu'il  déduit  dans  un  des  Appendices  3),  et  qui 
fuilifent  pleinement  pour  les  befoins  de  la  pratique ,  comme  il  le  montre  en  com- 
parant dans  les  cas  de  la  lentille  planconvexe,  les  réfukats  numériques  obtenus 
par  ces  formules  avec  ceux  qu'on  obtient  par  la  méthode  rigoureufe  '*}. 

Ces  formules  peuvent  fe  réfumer  en  une  feule.  Soient  R,  et  R^  les  rayons  de 
courbure  des  furfaces  antérieure  et  poi^rieure  d'une  lentille,  le  rayon  étant  con- 
fidéré  comme  poficif  pour  une  furface  convexe,  et  «  l'indice  de  réfraflion.  On  aura 
alors,  fi  la  diftance  FF,  eft  appelée  pofitive  quand  elle  a  la  direélion  des  rayons 
incidents,  et  négative  dans  le  cas  contraire, 

Si  l'on  prend  pour  h  le  rayon  de  la  périphérie  de  la  lentille ,  on  trouvera  l'aber- 
ration des  rayons  extrêmes.  C'efl:  cette  grandeur  que  Huygens  confidère  en 
premier  lieu,  mais  il  démontre  en  outre ')  que,  pour  un  rayon  qui  arrive  en 
un  point  quelconque  de  la  lentille,  l'aberration  cil  proportionnelle  au  carré 


')  Voir  les  p.  283 — 287  du  présent  Tome. 

^)  Voir  les  pp.  289 — 291  ,  297 — 301. 

5)  Voir  pour  les  deux  cas  de  la  lentille  planconvexe  les  §§  i  et  2  de  l'Appendice  I  de  1665 
(p.  355—360),  pour  la  lentille  biconvexe  le  §  3  (p.  360 — 364),  pour  la  concavo-convexe 
les§  4  et  5  (p.  368 — 371),  pour  la  biconcave  le  §  6  (p.  371 — 374)  toujours  du  même  Appen- 
dice. De  plus,  l'un  des  cas  de  la  lentille  planconvexe,  celui  où  elle  tourne  sa  surface  convexe 
vers  les  rayons  incidents ,  est  traité  de  nouveau  dans  le  §  6  (p.  402 — 404)  de  l'Appendice  V 
et  au  §  3  (p.  419 — 42o)de  l'Appendice  VII  de  1669;  de  même,  celui  de  la  lentille  biconvexe 
symétrique  au  §  7  (p.  405 — 406)  de  l'Appendice  V  qui  date  encore  de  la  même  année  1665. 

'»)  Voiries  p.  285—287. 

5)  Voir,  pour  les  deux  cas  de  la  lentille  planconvexe  et  pour  celui  de  la  lentille  biconcave,  sup- 
posée sans  épaisseur  supplémentaire,  la  Prop.  V  (p.  309 — 313)  et  pour  celui  de  la  lentille 
biconvexe  l'Appendice  II  (p.  376—378)  et  la  note  9  de  la  p.  LUI  de  cet  Avertissement. 
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de  la  diftance  h.  Si  maintenant  on  introduit  l'épaifTeur  mathématique  e^  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut'')  et  qui  eft  égale  à  -/r  ^j^-  +|t-\  la  formule  (i) 
prend  la  forme  : 


(a)        FF,  =  - 


«^R^+(!2ff3_2;;^  — ;?)R^R^  +  (;;3_a/;'  +  2)R 


<«-!)•  (l<^x  +  Ra)  = 


où  le  fécond  faéteur  ne  dépend  plus  que  du  rapport  des  diamètres  des  deux  fur- 
faces  courbes,  ce  qui  veut  dire  qu'il  prend  une  même  valeur  pour  les  lentilles  que 
Huygens  appelle  „de  même  efpèce"  7).  Pofant  enfuite,  comme  Iluygcns  le  fait 

toujours ,  «  =  - ,  on  aura  : 

FP  __i,  a7RT+6R,R,  +  7R: 

C'efl:  cette  équation  que  Huygens  a  trouvée  pour  différentes  formes  de  lentil- 
les ^).  Bien  entendu,  comme  il  ne  fimplifie  pas  ies  calculs  par  l'introduélion  de 
grandeurs  négatives,  il  doit  traiter  chaque  forme  de  lentille  féparément. 

Ajoutons  que  Huygens  a  auffi  exprimé  fuccefiîvement  l'aberration  en  fonélion 
de  TépaifTeur  ^,  de  la  dillance  focale/,  et  d'un  des  rayons  de  courbure  R,  ou  R„ , 
dont  Rj  repréfente  toujours  celui  de  la  furface  expofée  aux  rayons  incidents.  En 
négligeant  l'épaifTeur  de  la  lentille  (ce  qui  eft  permis  lorfqu'il  s'agit  de  la  tranf- 
formation  des  derniers  faéleurs  de  (i)  et  de  (2))  ,  on  peut  écrire  : 

(3)  7=("-0(i(;+i^)- 

Eliminant  d'abord  R^  à  l'aide  de  cette  formule,  on  trouve 

e        (  f 

FF,  = 7 c  \n'^—in''-\-'2.-\-Cn—  i  V2«^  — ;z  — 4Y,v-  + 

'  n(jî—\)\  ^         ^^  R^ 


+  C«-0'C«  +  2)^j. 


")  Voir  la  p.  LUI  de  cet  Avertissement. 
^)  Voir  la  p.  3 1 5  du  présent  Tome. 


)  Comparez  les  pp.  291 ,  293,  303  et  305. 
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ou,pour«:=-, 

(4)  FF..)  =  -^<7-4-/  +  7fô- 
En  fuite ,  par  l'élimination  de  R^ ,  on  trouve  : 

nÇn—i)\  R,  R2) 

ou ,  pour  n=z-  ^ 

(5)  FF.0  =  4<27-M^+7^)- 

C'efl:  de  ces  formules  (4)  et  (5),  ou  plutôt  de  celles  qu'on  en  déduit  en 
changeant,  fuivant  le  cas,  les  fignes  de  R,,  R^  et  de/, de  manière  à  n'introduire 
que  des  grandeurs  pofitives,  que  Huygens  a  pu  conclure  que  l'aberration  d'une 
lentille  concavo-convexe  (ou  „ménifque"  comme  il  l'appelle)  efl:  toujours  plus 
grande  que  celle  d'une  lentille  planconvexe  de  même  diftance  focale,  et  qu'elle 
efl:  d'autant  plus  grande  que  le  plus  grand  des  deux  rayons  R,  et  R^  efl:  plus  petit. 
Il  en  eft  de  même  avec  l'autre  genre  de  „ménifque",  c'eft-à-dire  avec  la  len- 
tille convexo-concave  3). 

Notons  encore  qu'on  a  : 

d'où  il  réfulre  que  deux  lentilles  dont  les  ouvertures  et  les  diftances  focales  font 
égales  ont  aufli  la  même  épaifl"cur  mathématique.  Ce  dernier  théorème  efl:  démon- 
tré dans  la  Prop.  III  '*}. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  toutes  les  conféquences  que  Huygens  tire  de  fes 
formules.  Il  fuffira  de  dire  qu'il  infille  fur  le  changement  dans  l'aberration  produit 


')  Voir  les  pp.  295  et  305. 

^J  Voir  les  pp.  295  et  307. 

')  Ce  n'est  pas  du  premier  coup  que  Huygens  a  trouvé  ces  résultats;  comparez  la  note  3  de  la 
p.  295  et  la  note  9  de  la  p.  369.  Remarquons  que  les  notations  /],a,ii,d  de  Huygens  corres- 
pondent à  nos  notations  e,  R,,  Ra,/. 

">)  Voir  la  p.  277. 
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par  le  retournement  d'une  lentille  s)  et  qu'il  n'a  pas  manqué  le  but  que  pro- 
bablement il  s'était  propofé  au  commencement  de  Tes  recherches ,  c'eft-à-dire  de 
déterminer  la  meilleure  forme  qu'on  peut  donner  à  une  lentille  au  point  de  vue 
de  l'aberration  fphérique.  Il  trouve  que,  pour  une  telle  lentille,  Rj  ert:  égala 

—f\  ce  qui  donne  R^  =  -^  /.  Le  rapport  des  deux  rayons  de  courbure  doit  donc 

être  de  6  à  i;  refultat  qui  s'applique  également  au  cas  de  la  lentille  biconvexe 
et  à  celui  de  la  lentille  biconcave  '*). 

Il  eft  prefque  fuperflu  d'ajouter  que  Huygens  obtient  tous  ces  réfultats  par  des 
confidérations  géométriques  élémentaires;  elles  font  bafées  fur  deux  théorèmes 
qu'il  énonce  dans  les  Propoficions préliminaires  I  et  II 7). 

Compenfation  ^  dans  la  lunette  hollandaife^  de  r aberration  fphérique 
de  robje&ifpar  celle  de  r  oculaire. 

Une  des  applications  les  plus  remarquables  que  Huygens  ait  faites  des  formules 
qui  précèdent  cfl:  expofée  dans  la  Prop.  IX  où  il  énonce  le  théorème  que  l'aber- 
ration de  l'objeftif  peut  être  compenfée  parcelle  de  l'oculaire  fi  l'on  prend  pour 
ce  dernier  une  lentille  concave.  „Perfonne  ne  foupçonnait"  dit-il  ^}  „que  le 
défaut  des  lentilles  convexes  pût  être  corrigé  à  l'aide  des  lentilles  concaves.  Mais 
nous  démontrerons  ici  que  cette  correétion  efl:  poffible  et  que,  par  conféquent,  les 
télefcopes  de  ce  genre  peuvent  être  rendus  plus  parfaits  que  ceux  qu'on  conftruit 
ordinairement".  Et  encore '^r  „L'utilité  des  lunettes  de  ce  genre,  l'avantage 
qu'elles  ont  fur  celles  qu'on  a  conftruites  ordinairement  jufqu'à  ce  jour  à  l'aide  de 
lentilles  convexes  et  concaves  fera  d'abord  celui-ci  qu'elles  rendront  lavifionplus 
nette, attendu  qu'elles  envoient  parallèlement  à  l'œil  les  rayons  iiïiis  des  différents 
points  de  l'objet,  à-peu-près  comme  le  feraient  des  verres  de  forme  elliptique  ou 
hyperbolique;  mais  furtout  que,  fiins  être  plus  longues  que  les  télefcopes  ordi- 
naires, elles  pourront  groflîr  beaucoup  plus  les  objets,  vu  que  leur  lentille 


S)  Voiries  pp.  285,  287  et  293, 
'')  Voir  les  pp.  291  ,  293  et  303. 
7)  Voir  les  pp.  273  et  275. 
*)  Voir  la  p.  319. 
9)  Voir  la  p.  331. 
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extérieure  foiifFrira  une  ouverture  plus  grande  que  celle  des  télefcopes  ordinaires 
parce  que  l'aberration  de  cette  lentille,  due  à  la  propriété  de  la  figure  fphérique, 
efl  corrigée  par  la  lentille  oculaire". 

À  ce  propos  nous  remarquerons  d'abord  que  le  dernier  faâ:eur  dans  l'expref- 

fion  (2)  cil  toujours  pofitif  (il  ne  pourrait  devenir  négatif  que  pour  «<-'))  et 

que  le  figne  de  FFj  eil:  donc  oppofé  à  celui  de  e  et  par  fuite  à  celui  de/^).  Cela 
veut  dire  que  le  point  F,  fe  trouve  toujours  entre  la  lentille  et  le  foyer  F. 

Confidérons  maintenant  pour  l'objedlif  les  points  F  et  F, ,  et  foient  F'  et  F',  les 
points  analogues  pour  l'oculaire  dans  le  cas  où  il  recevrait  des  rayons  parallèles 
à  l'axe  venant  du  côté  de  l'œil;  il  efl:  clair  que  la  compenfation  défirée  aura  lieu 
fi  F  coïncide  avec  F'  et  en  même  temps  F,  avec  F', ,  et  que  cela  peut  arriver 
avec  un  oculaire  concave, parce  que  alors  F,  efl:  plus  rapproché  de  l'objcétif  que 
F,  et  F'i  plus  rapproché  de  cette  lentille  que  F'. 

La  condition  pour  la  compenfation  fe  trouve  le  plus  facilement  fi  l'on  intro- 
duit dans  la  formule  (i)  l'angle  ù  formé  par  l'axe  et  le  rayon  qui  a  traverfé 
la  lentille  à  une  difl:ance  h  du  centre.  Si  l'on  fe  contente  toujours  du  degré 
d'approximation  atteint  dans  les  formules  précédentes  on  peut  pofer /î=/"tgô  = 

_      R,R.tgô 


■(«-0(R.  +  RJ 


,  et  on  aura: 


(7)  FF,  = ^Sl-^/o,, 


où 


_  n^R]  +  (2/?3_  2«'_«)  R^R^+  C/?3  —  2;;'+  2)R' 

r 
Pour  obtenir  la  compenfation ,  il  faut  évidemment  que  les  valeurs  de 


A 


t7(^f?—iy 

pourl'objeftif  et  pour  l'oculaire  foient  égales  mais  defignes  oppofés.  Si  donc  nous 
fuppofons  que  les  matières  de  l'objeélif  et  de  l'oculaire  ne  font  pas  différentes  et  fi 
nous  dillinguons  par  des  accents  les  grandeurs  qui  fe  rapportent  à  l'oculaire. 


■)  Puisque  le  discriminant  du  numérateur,  considéré  comme  forme  quadratique  en  11,  et  R^, 

est  égal  à  ti^(n Y 

^)  Comparez  la  note  i  de  la  p.  LIV  de  cet  Avertissement. 
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f 

nous  aurons  w  =  —  >.,  w  =3^w,  où  g  repréfenre  le  groflîflemenr.  On  en  tire,  en 
pofant  n-=.^^ 

ou  bien  : 

La  grandeur  w  eft  déterminée  par  le  rapport  des  rayons  de  courbure  de  l'ob- 
jeélif;  donc,  fi  cette  lentille  efl:  donnée  et  fi  l'on  a  fixé  le  groffifiement,  la  formule 
(9) ,  combinée  avec  (3) ,  nous  apprend  quel  oculaire  il  faut  employer. 

Comme  w  efl:  toujours  fupérieur  ou  égal  à  ^ ,  valeur  minimum  qu'il  atteint 

pour  Rj  =:  6R1 ,  les  racines  de  l'équation  (8}  font  réelles,  et  comme  les  coeffi- 
cients du  deuxième  et  du  troifième  termes  de  l'équation  font  pofitifs  pour  toutes  les 
valeurs  de  g  dont  il  peut  être  queftion,  les  figues  algébriques  des  racines  feront 
déterminés  par  celui  du  coefficient  du  premier  terme.  On  peut  donc  conclure  que, 

pour  un  groffifi^ement  inférieur  à  ^  ^),  il  y  a  une  racine  pofitive  et  une  racine 

négative.  On  pourra  alors  fatisfaire  aux  conditions  du  problème  avec  une  lentille 

27 
biconcave.  Si,  au  contraire,  le  groffifiement  furpafl^e  la  valeur^  (ce  qui  ertcer- 

2. 1 
tainement  le  cas  lorfqu'il  efl:  fupéricurà — '*))  les  racines  font  négatives  toutes 

les  deux,  de  forte  qu'il  y  aura  deux  lentilles  convexo-concaves  qu'on  pourra  em- 
ployer. Rappelons  que  R',  appartient  à  la  furface  qui  efl:  cenfée  recevoir  le 
faifceau  de  rayons  parallèles,  c'cfl:-à-dirc,  dans  le  cas  préfent,  h  celle  qui  efl: 


3)  D'après  la  formule  (2)  on  peut  aussi  écrire  — .  p— r-pour  5^;  comparez  les  dernières  ligues  de 

la  p.  321. 
*)  Puisque  o)  ^^, comme  nous  l'avons  vu. 
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tournée  vers  l'œil  et  que  Tune  des  racines  de  l'équation  (8)  efl:  fupérieure  et 
l'autre  inférieure  à  l'unité  en  valeur  abfolue  ');  il  en  réfulte  que  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  folutions  c'efl:  le  côté  convexe  et  dans  l'autre  le  côté  concave 
de  l'oculaire  qui  doit  fe  trouver  du  côté  de  l'oeil. 

Huygens  choifit  la  première  folution  parce  qu'elle  conduit  à  la  courbure  la 
moins  forte  de  la  furface  concave  °).  En  effet,  défignons  par  — <«,  celle  des  deux 
racines  dont  la  valeur  abfolue  eft  fupérieure  à  l'unité  et  par — ^^  l'autre  racine. 
On  a  alors,  par  fuite  de  la  relation  (3),  dans  la  première  folution  R'^  =  (/;—  i) 

(i )/',  et  dans  la  féconde  IV,  =  («—  i)  (i  —ci^f'\  mais, puifque  ci^a'^-=. 

=  ^ ~  efl:  fupérîeur  à  l'unité,  on  aura  a,  >  — .  Par  conféquent  le  rayon  R' 

de  la  furface  concave  de  la  première  folution  fera  plus  grand  que  le  rayon  R', 
de  la  furface  concave  de  la  féconde  folution. 

C'efl:  en  fefervant  d'un  calcul  qui  revient  à  l'application  de  la  formule  (9)prife 
avec  le  figne  inférieur  que  Huygens  a  calculé  la  table  numérique  qu'on  trouve 
à  la  p.  329.  La  conflruftion  de  cette  table  efl  une  preuve  de  plus  de  l'impor- 
tance que  Huygens  attacha  à  fa  découverte.  Or,  dans  la  note  4  de  la  p.  33 1  nous 
avons  relaté  les  circonflances  qui  en  ont  retardé  et  enfuite  fait  abandonner  la 
réalifation. 

V  invention  de  février  1 669  et  les  recherches  fur  r  aberration 
fphérique  longitudinale  d'un  f ai f ce  au  de  rayons  correfpondantàtin  point  quelconque 

de  l'axe  de  la  lentille. 

On  voit  dans  la  note  que  nous  venons  de  citer  que  la  principale  raifon  qui 
a  conduit  Huygens  h  renoncer  h  fon  projet  de  corriger  l'aberration  de  Tobjeélit 
par  celle  de  l'oculaire  était:  qu'il  croyait  avoir  trouvé  mieux.  En  effet,  la 
méthode  fuivie  n'était  applicable  qu'à  la  lunette  hollandaife,  et  pour  fes  recher- 
ches aftronomiques  Huygens  avait  befoin  de  lunettes  h  oculaire  convexe  qui 


')  Puisque  la  plus  grande  des  racines  surpasse  ~ —  en  valeur  absolue,  et  que  leur  produit 

estégalà|^:^^::i7_^%«-3 


^)  Voir  les  dernières  lignes  de  la  p.  321. 
3)  Comparez  la  p.  319. 
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préfentent  un  champ  de  vifion  plus  étendu  5).  II  valait  donc  mieux  obtenir  la 
compenfation  dans  la  lentille  objective  elle-même  à  laquelle  la  plus  grande  partie 
de  l'aberration  doit  être  attribuée;  celle  de  l'oculaire  étant  même  négligeable 
dans  les  circonrtances  ordinaires  '').  Cela  était  poffible  fi  Ton  compofait  l'objcftif 
de  deux  lentilles  différentes  dont  l'une  était  convexe  et  l'autre  concave.  C'eft  là 
l'invention  de  février  1669,  qui  fupplantait  dans  l'efprit  de  Huygens  celle  de 
1 665  dont  nous  venons  de  parler. 

On  pouvait  placer  la  lentille  concave  auxiliaire  derrière  ou  bien  devant 
la  lentille  convexe,  mais  dans  les  deux  cas,  traités  tous  les  deux  par 
Huygens  5),  la  féconde  lentille  recevrait  un  faifceau  de  rayons,  non  plus  paral- 
lèles, mais  correfpondant  h  un  point  donné  de  l'axe.  Pour  déterminer  les 
rayons  de  courbure  des  lentilles  de  manière  à  obtenir  la  compenfation  nécef- 
faire,  il  fallait  donc  calculer  l'aberration  fphérique  d'un  faifceau  correfpondant 
à  un  point  de  l'axe  d'une  lentille. 

Or,  déjà  en  1665  Huygens  s'était  occupé  de  ce  problème,  mais  fans  réuffir 
dans  la  folution  générale.  Il  avait  indiqué  la  voie  à  fuivre,  mais  il  avait  été 
rebuté  par  la  complication  des  expreffions  mathématiques  '^).  Il  s'était  contenté 
d'examiner  quelques  uns  des  cas  qui  fe  préfentent  quand  il  ne  s'agit  que  d'une 
feule  furface  féparant  deux  milieux  différents  ''}.  Cette  fohuion  peut  fufhre 
lorfque  la  lentille  auxiliaire  fe  trouve  en  arrière  de  la  lentille  convexe.  On 
n'a  qu'à  choifir  alors  la  furface  d'entrée  de  la  lentille  auxiliaire  de  forte  qu'on 
obtienne  une  compenfation  complète  dans  le  cas  où  les  rayons  ne  fortiraient 
pas  de  la  matière  dont  cette  lentille  eft  compofée.  Prenant  en  fuite  le  point  de 
concours  de  ces  rayons  pour  centre  de  la  furface  de  fortie  ^}  on  parvient  à  ne 


4)  Comparez  la  p.  341. 

5)  Le  premier  dans  T Appendice  VI ,  p.  408;  le  second  dans  l'Appendice  VII,  p,  418. 

*)  Voir  la  note  3  de  la  p.  395  et  la  note  2  de  lap.  396.  Dans  cette  dernière  note  on  trouve  l'expres- 
sion à  laquelle  Huygens  aurait  dû  parvenir  s'il  avait  eu  la  patience  de  poursuivre  ses  calculs. 

^)  Voir  dans  l'Appendice  V  pour  le  cas  d'une  surface  convexe  sur  laquelle  tombe  un  ftisccau 
convergent , le  §  i ,  première  partie  (p.  392 — 394);  pour  celui  d'une  surface  convexe  et  d'un 
faisceau  divergent  le  §  2  (p.  397);  pour  celui  d'une  telle  surface  et  d'un  faisceau  divergent 
venant  derintéricur  le  §  3  (p.  398 — 399);  pour  un  fiiisceau  convergent  de  cette  sorte  le  §  4 
(p.  400);  pour  le  cas  d'un  fiisceau  convergent  tombant  sur  une  surface  plane  le  §  5 
(p  401 — 402);  plus  tard  Huygens  traitait  dans  l'Appendice  VI  au  §  i  (p.  408  —  410)  le  cas 
d'un  faisceau  divergent  tombant  de  l'intérieur  sur  une  surface  concave. 

^)  Voir  la  figure  de  la  p.  41 1  où  ce  point  est  indiqué  par  la  lettre  M. 
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troubler  en  aucune  façon  la  réunion  parfaite  des  rayons  dans  ce  point,  qui  devient 
ainfi  le  foyer  de  l'objedtif  conipofé.  Ce  fut  de  cette  manière  que  Huygens 
calcula  fucceffivcment  les  dimenfions  de  la  lentille  auxiliaire  pour  un  objeélif 
planconvexe  dont  la  furface  convexe  était  tournée  du  côté  des  rayons  incidents  '); 
pour  un  objeélif  biconvexe,  conftitué  de  manière  à  donner  une  aberration 
minimum  ^)  ;  pour  un  objeftif  biconvexe  fymétrique  3}  ;  et  enfin  pour  une  lentille 
planconvexe  recevant  les  rayons  fur  fa  furface  plane  '*). 

Si,  au  contraire,  la  lentille  auxiliaire  fe  trouve  devant  la  lentille  convexe, 
il  cil  indifpenfable  de  favoir  déterminer  l'aberration  caufée  par  cette  dernière 
lentille  pour  un  faifceau  de  rayons  partant  d'un  point  de  l'axe.  Huygens  y 
réufllt  pleinement  dans  le  cas  d'une  lentille  planconvexe  recevant  le  faifceau  fur 
fa  furface  plane  ^').  Afin  d'appliquer  cette  folution,  il  combine  une  lentille  plan- 
convexe tournant  fa  furface  plane  vers  l'oculaire  avec  une  lentille  concave  placée 
devant  elle,  de  forte  que  des  rayons  incidents  parallèles  à  l'axe  fe  réunifTent  en 
un  point  M  de  l'axe;  les  dimenfions  de  lalentilleconcave  étant  choifies  de  manière 
que  l'aberration  qu'elle  donne  aux  rayons  parallèles  h  l'axe  venant  de  l'extérieur, 
foit  égale  à  l'aberration,  caufée  par  la  lentille  planconvexe,  d'un  faifceau  qui 
partirait  du  point  M.  Il  eil  facile  de  fe  convaincre  qu'ainfi  le  but  défiré  ell  atteint. 

C'elldoncde  cette  façon  qu'il  calcule  au  §5  de  l'Appendice  VII  (p.  42a — 424) 
les  dimenfions  de  la  lentille  auxiliaire  qu'il  faut  placer  devant  une  lentille  plan- 
convexe. Ayant  déterminé  en  outre  l'aberration  d'une  lentille  biconvexe  fymé- 
trique, dans  le  cas  particulier  où  le  point  dont  les  rayons  émanent  efl:  fitué  h  une 
didance  de  la  lentille  égale  h  deux  fois  le  rayon  de  courbure  des  furfaces  de  la 
lentille  et  où,  par  conséquent,  les  rayons  du  faifceau  deviennent  parallèles  à 
l'axe  h  l'intérieur  de  la  lentille  *),  il  en  profite  pour  déterminer  au  §  7  la  forme 
d'une  lentille  auxiliaire  qu'on  peut  mettre  devant  une  lentille  biconvexe  symé- 
trique ''). 

Après  avoir  obtenu  fes  premiers  réfultats  le  i  février  1669,  il  compofe  un  ana- 


■)  Voir  l'Appendice  VI  au  §  2  (p.  41 1 — 4i3)ct  surtout  la  figure  de  la  note  9  de  la  p.  413. 

*)  Voirie  §  3  de  l'Appendice  VI,  p.  413 — 414. 

')  Voirie  §  4  du  même  Appendice,  p.  415. 

■*)  Voirie  §  5 aux  p.  415 — 416. 

5)  Voirie  §  4  de  l'Appendice  VIT,  p.  420 — 422. 

*')  Voir  le  §  6  de  l'Appendice  VII ,  p.  424 — 426. 

-')  Voir  la  p.  427.  .  '.  .  .  ■    j      -  i .  ^ ..  . 
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gramme  qui  en  contient  le  principe,  et  qu'il  envoie  à  la  Société  Royale  de 
Londres  le  6  février  fuivant  **).  Mais  bientôt  un  fcrupule  le  prend. 

Pour  comprendre  ce  fcrupule  il  faut  favoir  que  le  feul  avantage  que  Huygens 
fe  promettait  de  ce  fyllème  compenfé  était  de  pouvoir  élargir  de  beaucoup 
l'ouverture  de  l'objeftif  fans  nuire  à  la  netteté  des  images,  ce  qui  permettrait 
d'augmenter  confidérablement  le  grofîiiïement  fans  rendre  les  images  trop  obfcu- 
res.  Or,  pour  les  grandes  ouvertures,  auxquelles  il  fut  ainfi  conduit,  la  valeur  des 
formules  approchées,  dont  il  s'était  fervi,  devenait  douteufe.  Afin  d'éclaircir  cette 
queftion,  il  détermina,  d'abord  par  un  calcul  rigoureux,  enfuite  d'après  ces  for- 
mules, l'aberration  longitudinale  de  chacune  des  deux  lentilles  d'un  objeftif 
compenfé  dont  l'ouverture  était  cenfée  furpafTer  plus  de  quatre  fois  celle  d'un 
fimple  objeétif  de  môme  dil1:ance  focale;  les  dimenfions  de  ce  dernier  étant  em- 
pruntées à  la  table  que  nous  mentionnerons  plus  loin  à  la  p.  LXIX.  La  différence 
entre  les  valeurs  obtenues  par  les  deux  méthodes  devait  être  attribuée  aux  termes 
d'ordre  plus  élevé  qui  avaient  été  négligés  dans  le  calcul  des  dimenfions  de  la 
lentille  auxiliaire. 

Le  réfultat  de  cette  enquête  ne  fut  pas  très  rafl^urant  '°)  et  c'efl:  peut-être  là 
une  des  raifons  pour  lefquelles  Huygens  n'efi"aya  pas  de  mettre  en  pratique  fon 
invention  nouvelle.  Mais  probablement  telle  ne  fut  pas  la  raifon  principale  de  fon 
abftention.  Huygens  favait  très  bien,  en  effet,  combien  il  lui  ferait  difficile  de 
fabriquer  des  lentilles  afi^ez  parfaitement  fphériques  et  répondant  afi"ez  exafte- 
ment  aux  courbures  calculées  qu'il  ferait  nécefi^aire  de  le  faire  pour  réali fer  fon 
invention.  Et  plus  tard  les  travanx  de  Newton  lui  donnèrent  la  convidlion  que 
dans  les  télefcopes  un  peu  longs  l'aberration  chromatique  efl  de  beaucoup  plus 
nuifible  que  l'aberration  fphérique.  Cette  dernière  raifon  lui  fembla  décifive  "). 
Elle  fut  la  caufe  de  ce  qu'il  n'a  jamais  admis  dans  fa  Dioptrique  ces  recherches 
de  1669,  et  qu'il  en  a  même  écarté  celles  de  1665  fur  la  compenfation  de  l'aber- 
ration de  l'objeétif  par  celle  de  l'oculaire  '').  Toutefois,  comme  on  le  fait, 


8)  Comparez  la  note  8  de  la  p.  LUI  de  cet  Avertissement  et  la  p.  417  du  présent  Tome. 

y)  Voir  l'Appendice  VIII ,  p.  428 — 432  ,  et  surtout  la  note  4  de  la  p.  428. 
'°)  Consultez  la  note  1 1  de  la  p.  43 1 . 
")  Voir  la  note  2  de  la  p.  409. 
'*)  Comparez  la  p.  IX  de  cet  Avertissement. 
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la  difficulté,  caufée  par  l'abeiTatlon  newconienne,  fut  entièrement  vaincue, 
beaucoup  plus  tard,  par  l'emploi  des  lentilles  achromatiques,  et  la  technique 
moderne  ne  recule  plus  devant  la  fabrication  de  lentilles  à  peu  près  parfaites 
ayant  des  dimenfions  données  d'avance.  Ainfi  la  queftion  de  l'élimination  de 
l'aberration  fphérique  par  un  choix  judicieux  de  la  courbure  des  furfaces  des 
lentilles  s'cll  impoféc  de  nouveau  aux  phyficiens  modernes,  et  on  devra  confi- 
dérer  Huygens,  fur  ce  terrain  aufll,  comme  un  de  leurs  principaux  précurfeurs  '). 

Application  des  règles  obtenues  pour  r aberration  fphérique 
à  la  détermination  de  r  ouverture  et  du  grojjiljhncnt  admijjibles  dans  un  télefcope 

de  longueur  donnée. 

Pendant  de  longues  années  Huygens  s'eft  voué  au  perfectionnement  des  lunet- 
tes avec  une  perfévérance  et  une  patience  admirables.  Or,  dans  la  conflruétion 
de  fes  longs  télefcopes  il  s'efT:  conrtamment  lailTé  guider  par  des  règles  théoriques 
qu'il  a  cherchées  d'abord,  dans  cette  deuxième  Partie  de  fa  Dioptrique,  en  con- 
fidérant  feulement  l'aberration  Iphérique  fans  compter  avec  l'aberration  chro- 
matique. Toutefois  les  réfukats  pratiques  ne  répondaient  pas  entièrement  à  ce 
que  fes  règles  lailfaient  entrevoir,  et  ce  ne  fut  que  plus  tard ,  en  fe  fervant  des 
découvertes  de  Newton,  qu'il  réuflit  h  établir  d'autres  règles'^),  bafées  cette 
fois  fur  la  confidération  de  l'aberration  chromatique  qu'il  avait  crue  d'abord 
inacceiïiblc  àl'analyfc  mathématique  3). 

Un  point  eflentiel  dans  ces  théories  fucceiïivcs  e(t  le  rôle  qu'y  joue  la  clarté  des 
images, qui  fe  mefure  par  la  quantité  de  lumière  que  la  rétine  reçoit  par  unité  de  fur- 
face.  Huygens  expofe  clairement 'f)  que,  pour  une  ouverture  donnée  de  l'objeétif, 
la  quantité  totale  de  lumière  dont  on  difpofe  eil  également  donnée  et  que,  par  con- 
féqucnt,  fi  l'on  emploie  un  oculaire  trop  groffilTtint  la  clarté  de  l'image  deviendra 
néceflairemcnt  trop  faible.  „I1  ne  faut  donc  pas  à  la  légère  remplacer  la  lentille 


')  Il  est  vrai  que  riiivcntion  de  1669  est  publiée  ici  pour  In  première  fois;  mais  celle  de  1665 
fut  au  moins  uicntiounce  et  expliquée  dans  h  préface  (p.  4  et  5)  de  l'édition  de  1703  des 
„OpuscuIa  Postuma"  par  de  Volder  et  Fullenius ,  quoiqu'ils  ne  l'aient  pas  reproduite  dans  le 
texte  de  la  Dioptrique,  se  montrant  ainsi  plus  fidèles  que  nous  aux  instructions  données  par 
Huygens. 

-)  Comparez  les  pp.  IX  et  XI  de  cet  Avertissement. 

^)  Comparez  la  note  9  de  la  p.  IX. 

■*")  Voir  la  Prop.  X,  p.  333 — 339  du  présent  Tome. 
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oculaire  par  une  lentille  plus  convexe  ou  plus  concave,  mais  calculer  cxademcnt 
quel  agrandifTemenc  l'ouverture  de  la  lentille  extérieure  peut  fupporter  de  manière 
que  le  télefcope  ne  donne  pas  en  môme  temps  des  images  moins  lumineufes  qu'on 
ne  doive  les  exiger.  Et,  en  vérité,  toute  la  puifRince  et  l'effet  d'un  télefcope 
quelconque  dépendent  à  ce  point  de  la  grandeur  de  fon  ouverture  qu'après  avoir 
confidéré  cette  dernière  on  peut ,  fi  elle  efl:  petite  ,  dire  avec  certitude  que  le  téle- 
fcope a  peu  de  puifiance,  quel  que  foit  le  nombre  des  autres  lentilles  et  de  quel- 
que façon  qu'elles  foient  placées  à  l'intérieur  du  tube.  En  effet,  pour  qu'un 
grofÏÏfTement  important  foit  obtenu  avec  une  clarté  fuflifante  il  efl  nécefTaire  que 
beaucoup  de  rayons  foient  rafTemblés,  ce  qui  efl  abfolument  impoffible  fi  la  len- 
tille extérieure  n'a  pas  une  grande  ouverture"  s). 

Huygens  ajoute  en  pafFant'')  que  la  quellion  efl  différente  pour  lesmicrofcopes; 
vu  que ,  dans  fes  inflruments,  la  clarté  de  l'image  efl  déterminée  par  l'ouverture 
du  cône  lumineux  qu'un  point  de  l'objet  envoie  dans  l'objeftif,  et  qu'on  peut 
remédier  h  une  trop  grande  obfcurité  des  images  en  éclairant  l'objet  plus 
vivement. 

De  même  que  la  confidcration  de  la  clarté  des  images,  celle  de  leur  netteté 
montre  qu'un  objeélif  de  lunette  de  dimcnfions  données  ne  peut  fupporter  qu'un 
groffifTement  qui  n'excède  pas  une  certaine  limite^}.  À  caufe  de  l'aberration 
fphérique  l'image  formée  par  l'objeélif  n'efl  pas  parfaite,  chaque  point  y  étant 
repréfenté  par  un  „petit  cercle  d'aberration"^}.  Il  en  efl  de  même  de  l'image 
formée  fur  la  rétine  et  pour  qu'elle  ne  foit  pas  trop  confufe  il  faut  que  le  rayon 
des  petits  cercles  n'y  foit  pas  trop  grand;  or,  ce  rayon  augmente  avec  le  groffifTe- 
ment que  produit  l'oculaire. 

Les  conditions  auxquelles  on  efl  amené  en  fuivant  les  deux  ordres  d'idées  que 
nous  venons  d'indiquer,  ne  font  pas  les  mêmes;  c'efl  en  les  combinant  que 
Huygens  arrive  aux  réfultats  qu'on  trouve  dans  la  Propofition  XI  9}. 

Comme  il  eft  difficile  de  dire  quelle  efl  le  minimum  de  clarté  fuffifant  '°)  et  le 


5)  Voir  la  p.  337. 

")  Dans  l'alinéa  qui  commence  à  la  p.  337.  Une  théorie  du  microscope  semblable  à  celle  de  la 

lunette,   traitée  ici,  ne  fut  développée  par  Huygens  que  beaucoup  plus  tard.  Voir  les 

p.  CXIII— CXXX  VI  de  cet  Avertissement. 
7)  Comparez  la  p.  333  du  texte  de  la  Dioptrique  et  les  p.  387— 38S  de  l'Appendice  III. 
*)  Comparez  la  note  3  de  la  p.  315. 
')  Voir  les  p.  339—353  et  pour  un  traitement  antérieur  de  la  même  question  l'Appendice  III, 

P-  379—386. 
'°)  Comparez  les  p.  335,481  et  483. 
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défaut  de  netteté  admifllble,  Huygens  pofe  le  problème  fous  la  forme  fiiivante  : 
Siippofons  qu'on  polTcdc  une  lunette  qui  donne  des  réfultats  fatiffaifants  fous  le 
rapport  de  la  clarté  et  de  la  netteté  des  images,  et  qu'on  en  veuille  conftruirc  une 
autre  d'une  longueur  différente;  quelle  ouverture  de  l'objcétif  et  quel  groffiiïe- 
ment  devra-t-on  donner  à  cet  inrtrument  pour  qu'il  ait  le  même  degré  de  per- 
feélion  que  le  premier? 

Dans  la  difcuflion  Huygens  remarque  qu'à  la  rigueur  il  faut  aulTi  tenir  compte 
de  l'aberration  qui  fe  produit  dans  la  lentille  oculaire  ').  Il  démontre  cependant 
par  un  raifonnemcnt  fur  lequel  nous  reviendrons  *),  qu'on  peut  négliger  cette 
aberration;  fimplifîcation  qui  eft  due  à  ce  que  la  diftance  focale  de  l'oculaire  eft 
beaucoup  moindre  que  celle  de  l'objeftif. 

Cela  pofé,  il  eil  facile  de  comparer  entre  elles  les  deux  lunettes.  Soient /et/' 

les  dillances  focales  des  objectifs ,  (f  et  qp'  celles  des  oculaires ,  g  et  g'  les  groffifTe- 

ments  linéaires,  d  et  d'  les  diamètres  des  ouvertures  des  objcftifs.  Si  l'on  défirc 

que  les  images  foient  également  claires ,  il  faut  que  la  quantité  de  lumière  reçue 

par  l'objeftif  foit  proportionnelle  au  carré  du  groiïifTcmcnc  linéaire  ce  qui  nous 

1  d       (T       fq)' 

donne  -^7  =:  -^  =  =7*— ,  ou  : 
d        g       f(p' 

Pour  comparer  les  aberrations ,  nous  fuppoferons  avec  Huygens  que  les  deux 
objedtifs  foient  de  la  „meme  efpèce"  ^) ,  ce  qui  veut  dire  que  le  rapport  des 
rayons  de  courbure  des  furfaces  antérieure  et  poflérieure  elt  le  même  pour  les 
deux  lentilles.  Il  en  ré  fuite  d'après  les  formules  (2}  et  (6)  des  pp.  L  VII  et  LVIII 
qu'on  aura  pour  les  aberrations  longitudinales  FF,  et  F'F',  : 

C'O  ,;.  :■..    ,  FF.:F'F\=:^:^. 

Confidérons  maintenant  un  rayon  qui  a  traverfé  l'objeâiif  tout  près  du  bord  et 
qui  pafTe  par  F,   en  faifant  un  angle  ù  avec  l'axe.  Ce  rayon  atteindra  le  „plan 


')  Voir  la  p.  341. 

")  Voir  la  p.  LXX  de  cet  Avertissement. 

3)  Voir  la  Prop.  VIII,  p.  315. 
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focal"  de  l'objeccif,  c'ell-à-dire  le  plan  qui  ed:  mené  par  le  foyer  F  perpendicu- 
lairement à  l'axe ,  en  un  point  H  tel  que  Fil  =  FFj .  tgô. 

La  diftance  FH  ell  alors  le  rayon  du  cercle  illuminé  qui  fe  defiine  fur  le  plan 
focal  quand  l'objeftif  reçoit  un  faifceau  de  rayons  parallèles  à  l'axe.  Suppofons 
maintenant  que  l'œil  lui-même  foit  fans  défauts  optiques  et  que  la  rétine  foit  con- 
juguée avec  le  plan  focal  de  l'objeftif ,  qui  efl:  en  même  temps  le  plan  focal  de 
l'oculaire.  Le  rayon  du  cercle  d'aberration,  qui  fe  forme  fur  la  rétine  et  qui  n'ell: 
autre  chofe  que  l'image  du  cercle  dont  nous  venons  de  parler,  efl:  alors  donné  par 

l'expreffion  C  — '*  ^  ,  où  C  efl:  une  confl:ante  déterminée  par  l'état  de  l'œil.  On 

d  ,  FF  .d 

peut  pofer  tgô  =  ^.,  de  forte  que  cette  dernière  expredion  devient  C  — y—. 

Si  l'on  exige  maintenant  que  dans  le  cas  des  deux  lunettes  les  cercles  d'aber- 
ration fur  la  rétine  aient  la  même  grandeur  il  faut  qu'on  ait  : 

(12)  — ^ — =-^^,— , 

ou  bien,  en  vertu  de  la  formule  (11): 

En  combinant  ce  réfultat  avec  l'équation  C^o)  ^  on  trouve  les  équations: 
C14)  f:f'  =  d^:d'Kt<f:^'=f^:f^, 

qui  contiennent  les  règles  que  Iluygens  énonce  aux  pp.  343  et  349,  tandis  qu'à 
la  p.  351  il  rappelle  la  relation: 

(15)  g:g'  =  d:d'. 

Ce  font  ces  formules  dont  Huygens  s'ell  fervi  pour  calculer  la  table  qui  ter- 
mine la  deuxième  Partie  de  la  Dioptrique  '»}.  Dans  ce  calcul  il  a  pris  pour  lunette 


**)  Voir  les  p.  351 — 353  et  consultez  la  note  3  de  la  p.  350  sur  remploi  fait  par  Ihiygcns  de 
cette  table  supprimc^e  plus  tard  par  lui. 
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„ctalon"  un  inrtrument  dont  Tobjcftif  avait  1 2  pieds  de  didance  focale  et  une 
ouverture  de  1  pouces,  le  groiniïement  linéaire  étant  de  i  h  72  '}. 

Il  convient  d'ajouter  un  mot  fur  la  manière  dont  Huygens  obtient  l'équation 
Ci3)")i  ^'^'^  diffère  un  peu  de  celle  que  nous  avons  fuivie.  Soit Q le  point  de 
l'oculaire  frappé  par  un  rayon  venant  du  bord  de  l'objedif  ^^  et  qui  a  donc  paffc 
par  le  point  F,.  Après  avoir  traverfé  l'oculaire  et  les  milieux  réfringents  de  l'œil, 
ce  rayon  atteindra  un  point  de  la  circonférence  du  cercle  d'aberration  qui  fe  forme 
fur  la  rétine.  D'un  autre  côté,  comme  l'oculaire  efl:  fuppofé  libre  de  toute  aber- 
ration fpbérique,  un  rayon  FQ  atteindrait  le  centre  de  ce  cercle.  Huygens 
remarque  que  l'angle  formé  parles  rayons  FQ  et  F,Q  ne  change  pas  par  leur  paf- 
fage  par  l'oculaire  "*},  et  que  le  rayon  du  cercle  d'aberration  fur  la  rétine  lui  efl: 
proportionnel  5).  Pour  avoir  le  même  degré  de  netteté  dans  les  deux  cas,  il  faut 
donc  faire  en  forte  que  les  angles  FQF,  et  F'Q'F'i  foient  égaux,  condition  qui 
nous  ramène  h  la  formule  (13J. 

Ce  dernier  mode  de  raifonnement  lui  fert  aulTi  h  démontrer  qu'on  peut  négliger 
l'aberration  propre  h  l'oculaire  *^}.  À  la  rigueur,  ce  n'efl  pas  le  rayon  FQ  qui  for- 
tira  de  cette  lentille  dans  la  dircétion  de  l'axe,  mais  plutôt  le  rayon  F^Q,fi  le  point 
Fjj,  fitué  entre  F  et  l'oculaire,  ell:  pour  ce  dernier  ce  que  Fi  eil  pour  l'objectif. 
On  voit  maintenant  que  l'aberration  totale  efl:  mefurée  par  l'angle  F^QF^  et  non 
par  l'angle  F, QF. 

Or,  les  angles  F,QF,  FQF^  peuvent  être  cenfés  proportionnels  aux  dillances 
FFj  et  FF„  et  ces  longueurs  peuvent  être  calculées  par  la  formule  (7}  de  la  p.  LX 
appliquée  à  l'objcétif  et  h  l'oculaire  pour  une  même  valeur  de  l'angle  1  Parconfé- 
quent,  fi  les  lentilles  ont  des  formes  telles  que  les  deux  valeurs  de  a>  ne  font  pas 
trop  différentes,  les  diftances  FFj  et  FF^  feront  à  peu  près  proportionnelles 


')  Lu  lunette  avec  laquelle  Huygens  découvrit  le  satellite  de  Saturne  avait  12  pieds  de  lon- 
gueur; mais  il  n'employait  alors  qu'un  grossissement  de  1  150.  Voir  l'ouvrage  de  1656 
„De  Saturni  luna  observatio  nova". 

*)  Voir  les  pp.  345 — 351,  ou  pour  une  déduction  plus  algébrique  les  pp.  379 — 383;  on  n'y 
trouve  pas  l'équation  (13)  parce  que,  avant  d'établir  la  formule  basée  sur  l'égalité  de  l'aber- 
ration sphérique,  Huygens  y  a  déjà  introduit  la  condition  (10)  de  l'égalité  de  la  clarté.  S'il 
ne  s'était  pas  servi  de  cette  condition,  son  raisonnement  aurait  amené  l'équation  (13). 

')  Huygens  suppose  que  le  point  Q  se  trouve  au  bord  de  l'oculaire;  ce  qu'il  fait  pour  pouvoir 
appliquer  le  théorème  dont  il  est  question  dans  la  note  i  de  la  p.  342. 

'*)  Voir  les  pp.  343  et  382  et  surtout  la  note  i  de  la  p.  342. 

5)  Voir  les  pp.  345  et  383  et  surtout  les  notes  i  de  la  p.  345  et  3  de  la  p.  382. 

•5)  Voir  la  p.  341. 
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aux  diilances  focales  et  l'on  pourra  négliger  l'aberration  de  l'oculaire  qui  ei\  pro- 
portionnelle à  l'angle  FQF^  par  rapport  à  celle  de  l'objeftif  qui  efl:  proportion- 
nelle à  F,  QF. 

Ce  qui  précède  donne  encore  lieu  h  une  remarque.  L'étendue  de  la  re(5lion  du 
faifceau  de  rayons,  qui  a  traverfé  l'objeflif,  par  un  plan  perpendiculaire  h  l'axe, 
dépendra  de  la  pofition  de  ce  plan.  Si  le  plan  paiïe  par  le  foyer  F,  la  feftion  devient 
le  cercle  d'aberration  introduit  par  Huygens  dans  le  texte  de  la  Dioptrique; 
mais  l'Appendice  IV  ^)  montre  que  Huygens  lui-même  a  très  bien  compris  que  ce 
cercle  ne  repréfente  pas  la  feélion  la  plus  petite  du  faifceau.  D'une  manière  très 
ingénieufe  il  a  fu  déterminer  dans  cet  Appendice  le  lieu  du  plus  fort  rétrécifle- 
ment,  qui  fe  trouve  dans  un  plan  P,  palTant  par  un  certain  point  A  fitué  entre  F  et 

Fi  de  telle  manière  qu'on  a  F,  A  =  -  FF,.  La  fcdion  du  faifceau  par  ce  plan  P 

efl:  ce  qu'on  appelle  fouvent  „cercle  d'aberration" dans  les  traités  modernes,  fon 
rayon  e(l  le  quart  de  celui  du  cercle  d'aberration  introduit  par  Huygens  dans  fa 
Dioptrique  "). 

Il  efl:  prefque  inutile  de  dire  que  par  la  confidération  de  ce  dernier  cercle  Huy- 
gens a  exagéré  l'iniluence  de  l'aberration  fphérique  fur  la  netteté  des  images.  Si 
l'on  veut  projeter  fur  un  écran  l'image  formée  par  la  lentille  objcftive  on  placera 
l'écran  non  pas  en  F  mais  au  point  A ,  et  en  regardant  par  la  lunette  un  objet 
éloigné,  on  pourra  faire  coïncider  avec  ce  point  le  plan  qui  efl:  conjugué  avec  la 
rétine.  Cependant  on  voit  facilement  que  cette  circonftance  n'apporte  aucun 
changement  h  la  folution  du  problème  traité  par  Huygens  dans  la  Prop.  XI,  puif- 


'')  Voir  la  p.  390. 

^)  Il  esc  remarquable  qu'on  retrouve  la  détermination  du  „cercle  d'aberration"  minimum  dans 
les  „Lectiones  Optica.%  Annis  MDCLXIX,  MDCLXX  &  MDCLXXI  in  Scliolis  publicis 
habita:,  &  ex  MSS.  édita;.  Londini:  An.  1729"  de  Newton;  voir  les  Coroll.  IV  en  V  de  la 
Prop.  XXXI  de  la  „Pars  Prima.  Sectio  Quarta".  Le  résultat  est  identique  à  celui  que 
Huygens  a  obtenu,  et  les  méthodes  de  déduction,  quoique  différentes  dans  la  forme,  mon- 
trent au  fond  une  grande  ressemblance.  Cela  peut  être  une  conséquence  de  ce  que  la  route 
à  suivre  ne  pouvait  pas  beaucoup  varier.  En  tout  cas  il  est  difficile  d'admettre  qu'il  y  ait 
eu  des  relations,  même  indirectes,  entre  Huygens  et  Newton  avant  1672  (voir  la  lettre 
d'Oldenburg  à  Huygens  du  1 1  janvier  1672,  p.  1 24  du  T.  VII)  et  il  est  certain  que  l'Appen- 
dice IV,  d'après  la  place  qu'il  occupe  dans  le  Manuscrit  C,  doit  dater  d'environ  1665.  New- 
ton se  borne  au  cas  d'une  lentille  plancon vexe,  puisqu'il  ne  traite  pas  de  l'aberration  sphérique 
dans  le  cas  général,  mais  cela  importe  peu  pour  la  démonstration  qui  ne  dépend  que  de 
la  proportionnalité  de  l'aberration  longitudinale  au  carré  de  la  distance  du  rayon  incident 
à  l'axe. 
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que  les  rayons  des  cercles  d'aberration ,  qui  correfpondent  aux  deux  conceptions 
différentes,  font  proportionnels  entre  eux. 

Remarquons  enfin  que  dans  le  texte  de  la  Dioptrique  le  problème  de  déter- 
miner l'ouverture  de  l'objedlif  et  la  dirtance  focale  de  l'oculaire  pour  une  lunette 
de  longueur  donnée,  ces  grandeurs  étant  connues  pour  une  lunette  étalon, 
n'eft  rcfolu  que  dans  le  cas  où  les  deux  objedifs  font  de  la  même  erpèce,mais 
que  dans  l'Appendice  III ,  aux  p.  385 — 386,  Iluygens  a  indiqué  la  folution  pour 
le  cas  plus  général  où  ils  font  d'efpèces  différentes. 

Hifîoriqtie  des  fttjets  traités  dans  cette  deuxième  Partie  de  la  Dioptrique. 

Même  fi  Ton  fe  rapporte  comme  point  de  repère  à  l'année  1703  de  la  publi- 
cation de  la  Dioptrique,  comme  œuvre  pollhume,  trente  huit  ans  après  la 
rédaftion  de  la  deuxième  Partie  de  cet  ouvrage,  le  terrain  occupé  aujourd'hui  par 
la  théorie  de  l'aberration  fphérique  des  lentilles  et  par  fes  applications  était  encore 
prefqu'entièrement  en  friches. 

Naturellement  l'exirtence  de  l'aberration  fphérique  n'était  pas  inconnue  aux 
contemporains  ni  môme  h  des  prédéceiïeurs')  de  Iluygens;  mais  ce  n'eft  que  très 
rarement  qu'on  rencontre  chez  eux  des  calculs  fur  la  grandeur  de  cette  aberration 
et  même  alors  ils  fe  bornent  aux  cas  les  plus  fimples,  c'e(l-h-dire,  h  ceux  d'une 
lentille  planconvexe  recevant  un  faifceau  de  rayons  parallèles  à  l'axe  fur  fa 
furface  plane  ou  convexe  et  d'une  lentille  biconvexe  fymétrique.  Nous  n'avons  à 
citer  h  ce  propos  que  les  travaux  de  Newton,  Picard ,  Molyneux  et  Hartfoekcr. 

Newton  ne  traite  ^)  que  le  cas  le  plus  fimple  de  tous ,  celui  d'une  lentille  plan- 
convexe  tournant  fon  côté  plan  vers  les  rayons,  mais  il  le  fait  d'une  façon 
magillrale.  Il  trouve  d'abord  la  valeur  de  l'aberration  longitudinale  fous  la  forme 

n^e 
d'une  férié  dont  le  premier  terme ■  (n  indice  de  refraflion,  ^  épaifîeur  de  la 


')  On  peut  même  remonter  à  ce  propos  jusqu'à  Mnurolyce  chez  qui  l'on  trouve,  dans  un 
ouvrage  écrit  vers  1553,  le  tliéorcme  suivant:  „Parailelorum  radiorum  intra  perspicuuni 
orbcm  à  ccntro  in^qualiter  distantium,  remotior  cum  axe  sibi  parallclo  propius  sphœra:  con- 
curret,  quùm  reliquus".  Voir  le  Théor.  XVIII  du  Liv.  I  de  l'ouvrage:  „R.  D.  Francise! 
Maurolyci  Abbatis  Messanensis  matbematici  celeberrimi  Theoremata  de  Lumine  et  Umbra, 
ad  perspeccivam  &  radiorum  incidentiam  facientia.  Diaphanoruni  Partes  seu  Libri  très. 
Lugduni  apud  Ludovicum  Ihirillion.  MDCXIII,  p.  48. 

^)  Voir  la  Prop.  XXXI  que  nous  venons  de  citer  dans  la  note  8  de  la  p.  LXXI. 
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lentille}  coïncide  pour  «  =  4avec  la  valeur  approximative  trouvée  par  Huy- 

gens  3).  De  cette  manière,  introduifant  le  rayon  y  de  l'ouverture,  le  rayon  de 
courbure  R  de  la  furfacc  convexe,  et  la  diltance  focale /=:R:  Çn —  i),  on  ell 
conduit  pour  le  rayon  du  cercle  d'aberration  dans  le  plan  focal,  comme  première 

approximation,  h  l'expreflion -4  X  —? ^TjT  •>  1"^  P^""^  s'écrire— j|^; donc, puif- 

que  Newton  détermine  le  rayon  du  cercle  minimum,  qui  e(l  un  quart  de  celui 

du  cercle  dans  le  plan  focal,  il  aurait  dû  trouver  ^^^pour  ce  rayon-lh,  et  ce  n'efl: 

que  par  une  inadvertance,  fignalée  par  les  éditeurs  des  „Leétiones",  qu'il  arrive  h 

l'expreffion^^^i^^. 

Quanta  Picard,  dans  la  féconde  Propofition  de  les,, Fragments  de  Dioptrique", 
(Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  fciences,  depuis  i666  jufqu'h  1699. 
T.  VII,  Première  Partie,  Paris  MDCCXXIX,  p.  338—339)  il  a  réuffi  a  déduire, 
par   une   méthode   qui   refTemble  beaucoup  à  celle  de  Huygens,  l'exprelTion 

^e  pour  l'aberration  Iphérique  longitudinale  d'une  lentille  planconvexe  rece- 
vant les  rayons  fur  fa  furface  convexe  s).  H  conlîdère  auffî  l'aberration  d'un 
rayon  parallèle  h  l'axe,  qui  rencontre  la  lentille  dans  un  point  éloigné  du  bord, 
c'ell-à-dire  qu'il  détermine  l'influence  de  ce  que  nous  avons  appelé  l'épaifleur 
fupplémentaire  ");  mais  il  le  fait  feulement  pour  le  cas  fpécial  de  la  lentille  plan- 
convexe,  où  le  problème  e(l  très  facile. 

Chez  Molyneux")  on  ne  rencontre,  pour  chacun  des  trois  cas  prémentionnés. 


3)  Voir  la  p.  285  du  présent  Tome. 

"*)  Newton  ne  semble  jamais  avoir  remarqué  cetce  erreur,  puisqu'on  la  retrouve  dans  sCj 
„Opticks"  de  1704;  voir  la  p. 79  de  Tcdition  latine  de  1706,  qui  porte  le  titre:  „Optice: 
sive  de  Reflexionibus,  Refractionibus  &  Coloribus  Lucis  Libri  très,  Londini,  Sam.  Smith 
&  Benj.  Walford",  Liv.  I,  Part.  I,  Prop.  VII.  Dans  cet  ouvrage  la  même  expression  erro- 
née pour  le  rayon  du  cercle  d'aberration  minimum  est  donnée  sans  démonstration  et  em- 
ployée dans  des  calculs  numériques.  Ajoutons  que  l'erreur  provient  de  ce  que,  ayant 
besoin  de  la  distance  focale,  Newton  l'emprunte  à  une  Ibrmulc  qui,  en  vérité,  représente  la 
distance  du  foyer  an  centre  de  la  surface  convexe;  ce  qui  revient  ^  poser/=  «R:  (« —  i) 
dans  l'expression  dont  nous  venons  de  faire  usage  dans  le  texte. 

5)  Comparez  la  p.  2B7. 

*)  Voir  la  p.  LUI  de  cet  Avertissement. 

')  Voir  les  p.  23 — 25  de  la  „Dioptrica  nova"  de  1692. 
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que  le  calcul  numérique  d'un  feul  exemple.  Par  ce  calcul  il  détermine  la  route 
d'un  rayon  fe  trouvant  initialement  h  une  diftance  donnée  de  l'axe,  qui  eftla  même 
pour  les  trois  cas.  Molyneux  en  tire  laconclufion  que  la„profondeurdu  foyer"  cfl: 
la  plus  petite  dans  le  cas  d'une  lentille  planconvexe  recevant  les  rayons  fur  fa  fur- 
face  convexe  et  qu'il  faut  donc  tourner  cette  furface  vers  l'objet. Ilartfoeker"), 
enfin,  arrive  h  la  même  conclufon,  après  quoi  il  écrit:  „Cependant  comme  il 
ell  conllant  par  une  infinité  d'expériences,  que  les  verres  planconvexes,  font  par- 
faitement le  même  effet,  fans  qu'on  y  puilTe  appercevoir  la  moindre  différence, 
foit  que  leur  côté  plat  ou  convexe  foit  tourné  vers  l'objet  ^);  il  me  femble  avec 
beaucoup  de  raifon  qu'il  feroit  bien  inutile  de  vouloir  donner  quelque  autre 
figure  aux  verres  de  lunettes,  que  la  fphcrique:  car  la  différence  qu'il  y  a  entre  le 
parfait  concours  des  rayons  qui  pafl^ent  au  travers  d'un  verre  planconvexe,  lorf- 
que  fon  côté  plat  cil  tourné  vers  l'objet,  &  le  parfait  concours  de  ceux  qui 
paffent  au  travers  de  ce  verre,  lorfque  fon  côté  convexe  eft  tourné  vers  l'objet, 
ell  fi  confiderable,  qu'il  efl:  impolîible  de  pouvoir  arriver  encore  par  deffus  cela 
h  une  différence  auffi  confiderable,  quoiqu'il  y  eût  une  figure  qui  ramaflat  les 
rayons  parallèles  h  un  point  mathématique,  pour  ainfi  dire". 

En  1738  parut  l'excellent  et  volumineux  ouvrage  de  Robert  Smith  auquel  nous 
avons  déjà  emprunté  la  belle  formule  de  Cotes  pour  le  groffiffement  d'un  fystème 
de  lentilles  3),  formule  qui  marquait  un  pas  en  avant  fur  les  recherches  de 
Iluygens  dans  cette  direélion.  Cet  ouvrage  4)  eft  en  grande  partie  une  compila- 
tion des  travaux  de  Huygens  et  de  Newton,  cités  fréquemment  par  Smith  et  aux- 
quels il  emprunte  fouvent  des  pages  entières;  mais  cette  compilation  eft  faite 
avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  bon  goût,  et  fur  le  terrain, dont  il  s'agit  h  pré- 
fent,nous  avons  h  conftatcr  un  progrès  important,  dû  cette  fois  h  Smith  lui-même. 

Nous  avons  vu  5)  que  Huygens  ne  s'eft  pas  contenté  de  calculer  comme  première 
approximation  l'aberration  „hors  du  foyer",  mais  qu'il  s'eft  efforcé  de  déterminer 


^)  Voir  la  p.  121  de  l'„Essay  de  Dioptrique"  de  1 694  ;  ouvrage  cité  dans  la  note  5  de  la  p.  708 
du  T.  X. 

^)  Comparez  la  p.  565  du  présent  Tome,oCi  l'on  verra  que  Iluygens  s'est  servi  du  même  artifice, 
appliqué  à  Tobjectif  d'un  de  ses  microscopes,  pour  s'assurer  que  l'aberration  spbérique  pour- 
rait être  encore  augmentée  sans  devenir  nuisible.  La  cause  du  fait  constaté  par  llartsoeker 
doit  naturellement  être  cberchée  dans  le  rôle  prépondérant  de  l'aberration  cbromatique  dans 
les  lunettes. 

3)  Voir  la  p.  XLIV  de  cet  Avertissement. 

'*)  Voir  pour  le  titre  la  note  2  de  la  p.  XLIV. 

5)  Voirlesp.  LXIII— LXIV. 
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également  Taberration  d'un  faifceau  correfpondant  à  un  point  quelconque  de 
l'axe.  Nous  fiivons  que  cette  détermination  ne  lui  a  réufli  que  dans  le  cas  d'une 
feule  furface  réfringente  et  dans  quelques  cas  particuliers  relatifs  à  une  lentille 
entière.  Huygens  avait  utilifé  ces  réfultats  dans  fon  invention  de  1669  d'un 
objectif  double,  compenfé  pour  l'aberration  fphérique;  mais  ayant  perdu  confiance 
dans  la  valeur  de  cette  invention")  il  n'en  avait  pas  fait  mention  dans  la  Diop- 
trique  et  n'avait  rien  public  non  plus  fur  les  recherches  dont  nous  venons  de  parler. 
Or,  chez  Robert  Smith  on  trouve  la  folution  complète,  pour  une  lentille  entière, 
du  problème  en  quefliou'').  Voici  comment  Smith  procède.  Soit  ^ladirtance  d'un 
point  lumineux  P  h  une  furface  fphérique  concave  ^) ,  décrite  avec  le  rayon  de 
courbure  R, ,  Q  l'image  de  P  après  la  réfraétion  par  cette  furface  et  Qi  le  point 
où,  après  cette  réfraélion,  le  prolongement  du  rayon  extrême  rencontre  l'axe; 
de  forte  que  QQ,  repréfente  l'aberration  longitudinale  du  faifceau,  partant  de  P, 
telle  qu'elle  réfulte  de  cette  première  réfraélion;  foit  en  outre  O  le  point  où  l'axe 
coupe  la  furface  prémentionnée,  I  celui  où  le  rayon  extrême  rencontre  cette  fur- 
face,  X  la  projeélion  de  I  fur  l'axe  et  n  l'indice  de  réfraélion.  Par  une  méthode 
qui  ne  diffère  pas  eiïentiellement  de  celle  de  Huygens  9)  (qui  lui  était  incon- 
nue), Smith  trouve  pour  QQj  l'cxpreffion  fuivante 

,6)  QQ.  ==(^=^01.%=-!^  X  ^-=^^^,)>  X  XO  .°), 

LO^ — 0^+1^1]*  n(ji—\)d  ■^ 

ou  bien ,  pour  /;  =z  -, 

ri7^  00  -.(^-^0^  X  i^lg^  X  XO 


«)  Voir  la  p.  L XV. 

7)  Voir,  aux  p.  254 — 256  de  l'ouvrage  de  Smitli,  au  Liv.  II,  Cbap.  XIII,  la  Prop.  II  „Having 
tlie  focus  of  homogcneal  rays  incident  upon  any  Icns,  it  is  proposed  to  find  the  aberrations 
of  the  refracted  rays".  Remarquons  que  Sniitli  appelle  „roycr"  le  point  de  concours  des 
rayons  d'un  faisceau  quelconque,  divergent  ou  convergent. 

*)  Smith  suppose  dans  ces  calculs  que  le  point  I' ,  auquel  les  rayons  incidents  correspondent, 
est  situé  devant  la  lentille  et  que  les  deux  surfaces  de  cette  lentille  tournent  leur  concavité 
vers  ces  rayons;  mais  il  fait  remarquer  expressément  que  pour  appliquer  les  formules  à 
d'autres  cas,  il  suflit  de  changer  convenablement  les  signes  des  grandeurs  (^/,  R  j ,  R„ ,  qui  s'y 
présentent. 

9)  Voir  les  pp.  392 — 394  du  présent  Tome. 

'°)  Dans  cette  formule  et  dans  les  suivantes  il  faut  supposer,  afin  de  les  rendre  applicables  ;\  tous 
les  cas  qui  peuvent  se  présenter,  que  les  segments  (comme  QQ,  et  XO)  sont  considérés 
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Afin  de  montrer  la  conformité  de  cette  formule  (17)  avec  celle  de  Huygens, 
qu'on  trouve  en  haut  de  la  p.  394,  il  faudra  commencer  par  changer  dans 
la  formule  (17)  les  fignes  de  d  et  de  K^  pour  l'adapter  au  cas,  traité  par 
Huygens,  d'une  furface  convexe  fur  laquelle  tombe  un  faifceau  convergent; 
opération  qui  lalaifTe  inaltérée.  Si  enfuite  on  remplace  dans  la  formule  de  Huygens 
fes  notations  par  celles  que  nous  avons  employées  ici ,  elle  prend  la  forme: 

fous  laquelle  fon  identité  avec  celle  de  Smith  e(l:  facile  à  coiiiliater. 

Après  avoir  obtenu  la  formule  (16),  Smith  confidère  l'effet  de  la  réfraftion 
par  la  féconde  furface  qui  termine  la  lentille  et  qu'il  fuppofe  convexe.  Soient 
donc  S  et  S,  les  images  de  Q  et  de  Q,  par  rapport  à  cette  furface,  S^  le  point  où 
le  rayon  extrême  PI  (ou  fon  prolongement)  coupe  l'axe  après  les  réfraélions  qu'il 
a  fubies  aux  deux  furfaccs  de  la  lentille;  alors  SS^  =  SS^  +  S^S^  repréfente 
l'aberration  longitudinale  de  la  lentille  entière.  Pour  la  déterminer  il  fuffit  de 
connaître  SS,  et  SjS^.  Or,  SSi  n'ell  autre  chofe  que  le  déplacement  de  l'image, 
correfpondant  au  déplacement  QQ,  du  point  Q,  et,  comme  première  approxi- 
mation, on  trouve  donc  facilement: 

où  R^  repréfente  le  rayon  de  courbure  de  la  féconde  furface  réfringente  et  q  la 
diftance  de  Q  au  point  O'  auquel  cette  furface  eft  coupée  par  l'axe,  ou  bien,  ce 
qui  revient  au  même,  ayant  égard  h  l'ordre  de  grandeur  des  lignes  dont  nous  nous 
occupons,  la  diltance  QO.  Si  l'on  fubditue  enfuite,  afin  d'introduire  la  dirtance 
PO  =  ^,  à  (/  fa  valeur  3</R,  :  (^+2R,)  ')  et  a  QQ,  l'exprefllon  (17),  on 
obtient  : 

ri8^  SS  -       RK^-R.)^         8J-20R 

CI»;  ^^'-[R,-Rj^-oR,Rj^x     ^r-"^^^- 

Quant  h  S,  Sa,  cette  longueur  repréfente  évidemment  l'aberration  longitudinale 


comme  positifs  lorsque  la  direction  indiquce  par  l'ordre  des  lettres  est  la  même  que  celle  des 
rayons  incidents,  et  comme  négatifs  dans  le  cas  contraire. 
')VoirlaProp.  XII,  p.  41, 
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du  rayon  extrême  par  rapport  à  la  féconde  fnrface,  pourvu  qu'on  confidère  ce 
rayon  comme  émanant  du  point  Q,.  Soit  donc  F  le  point  où  ce  rayon  coupe  la 
féconde  furface,  X'  la  projeftion  de  ce  point  fur  l'axe,  on  aura  alors  la  valeur  de 
SiSj  en  remplaçant  dans  la  formule  (i6),  d  par  q^  R,  par  R„,  «  par  n~\  XO 
par  X'O'.  Cela  nous  donne: 

ou  bien,  pour  «  =  -: 

ou  enfin,  par  l'introduftion  de  ^au  lieu  de  q: 

Il  s'agit  maintenant  d'additionner  les  expreflions  (18)  et  (19);  mais  aupara- 
vant introduifons,  à  l'exemple  de  Huygens  et  de  Smith,  l'épaifTeur  mathé- 
matique de  la  lentille  ^=:  X'O'— X0=^  Tj^ 1^\  où  /ï=:IX  =  rX'.    On 

a  alors  XO  =  -„ — V~^5  ^'^'^^^R lï~^  ^^  l'addition  amène,  après  quelques 

réduélions,  l'exprefllon: 

Ss  _(-^7RÎ  +  6R.R,-7R;)./-  +  C66R.  +  i4RJR.1M-5^R:R:^, 
^~  6[(R,-RJ^-aR,R.]^  ^'' 

Pour  adapter  cette  formule  au  cas  d'une  lentille  biconvexe  on  doit  changer  le 
figne  de  R,.  Si  cnfuite  nous  l'écrivons  fous  la  forme: 

^'°^^^^-  6[(R,-hRJ^-2R,RJ^ 

de  force  que  l'aberration  d'un  faifceaude  rayons  parallèles  h  l'axe  foit  rcpréfentée 
par  une  grandeur  pofitive,  il  eft  facile  de  conllatcr  l'identité  de  cette  exprelfion 
avec  celle  du  bas  de  la  p.  397,  que  nous  avons  empruntée  à  l'ouvrage  moderne 
de  J.  P.  C.  Southall  et  dans  laquelle  on  doit  remplacer  a  par  R^  et  ;;  par  R^. 
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Nous  voulons  ajouter  encore  que  la  manière  donc  la  formule  (20)  eft  déduite  par 
Smith  permet  de  déterminer  facilement,  d'une  autre  façon  que  nous  ne  l'avons 
fait  plus  haut  '),  les  conditions  dans  lefquelles  l'épalfTeur  fupplémentaire  eil: 
négligeable.  Evidemment  cette  épaifleur  doit  relier  petite  par  rapport  aux  rayons 
de  courbure  des  furfaccs  de  la  lentille  et  aux  diftances  de  l'objet  et  de  fon  image 
à  ces  iurfaccs,  mais  cette  condition  eft-elle  fuffifante  pour  pouvoir  négliger  le 
terme  qu'elle  introduit  dans  l'expreflion  pour  l'aberration  fphérique,  vis-à-vis  de 
celui  provenant  de  l'épaifleur  mathématique  qui  eft  elle-même  une  petite 
grandeur? 

Or,  en  fuivant  pas  a  pas  les  calculs  de  Smith  on  voit  facilement  que  fi  cette 
première  condition  efl:  fatiffaite  et  fi,  de  plus,  l'ouverture  de  la  lentille  cfl:  fuffi- 
famment  limitée  pour  qu'on  puifl^c  confidérer  comme  petite  l'inclinaifon  des 
rayons  fur  l'axe ,  on  pourra  fe  fervir  de  la  formule  (20}  dans  tous  les  cas  où  il  efl: 
permis  de  confidérer  comme  égales  les  lignes  I  X  et  l'X' que  nous  avons  repré- 
fentées  toutes  les  deux  par  ^.  Cela  exige  donc  que  IX — l'X'  foit  négligeable 
par  rapport  à  /z,  mais  fi  nous  appelons  (x.  l'angle  fous  lequel,  h  l'intérieur  de 
la  lentille,  le  rayon  extrême  II'  s'approche  de  l'axe  et  e  l'épaifixur  au  bord 
de  lentille,  on  aura  IX  — rX'=  e'  oc^  où  ct.:=  h:  OQ, ,  puifque  OQ^  repréfente 
la  difliance  de  la  lentille  au  point  Q, ,  où  le  prolongement  de  II'  rencontre  l'axe. 
On  en  déduit: 

IX-I'X'  _    e 

h      -og,' 

d'où  il  réfulce  (parce  que  l'épaifleur  e'  au  bord  eft  égale  h  l'épaifl^eur  fupplémen- 
taire dans  le  cas  d'une  lentille  convexe  et  à  la  fomme  de  cette  épaifleur  et  de 
l'épaifTeur  mathématique  dans  le  cas  d'une  lentille  concave)  ,que,  dans  les  con- 
ditions formulées  plus  haut,  l'épaiflxnir  fupplémentaire  peut  même  furpafl^er  con- 
fidérablement  l'épaifl^eur  mathématique  Hxns  que  la  formule  (20)  foit  infirmée. 


Avec  cette  formule  (20)  un  certain  point  culminant  dans  le  développement 
de  la  théorie  de  l'aberration  fphérique  eft  atteint.  En  effet,  cette  formule  réfume 
les   réfultats  de  cette  théorie  pour  autant  qu'elle  fe  rapporte  à  la  première 


')  Voir  les  p,  LUI — LV  de  cet  Avertissement. 
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approximation  et  au  cas  d'une  feule  lentille.  Bientôt  les  recherches  plus  générales 
d'Eulcr  et  d'Alembert  feront  dépaffer  ce  point;  mais  il  ne  nous  femble  pas  nécef- 
faire  de  pourfuivre  aufll  loin  notre  hillorique,  puifque  dans  la  Dioptrique  de 
Huygens  on  ne  trouve  rien  qui  fe  rattache  à  ces  recherches  plus  modernes ,  fi  on 
en  excepte  les  calculs,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ^},  fur  la  manière  de  compenfer 
l'aberration  d'une  lentille  par  celle  d'une  autre. 

Toutefois  nous  ne  pouvons  pas  paffer  fous  filence  la  partie  de  l'œuvre  d'Euler 
où  celui-ci  critique  une  des  conclufions  auxquelles  Huygens  avait  été  conduit. 

II  s'agit  des  confidérations  d'Euler  fur  la  théorie  de  la  lunette  keplérienne  •''). 
Nous  en  mentionnerons  le  réfultat  principal  en  nous  bornant  au  cas  où  l'objet  fe 
trouve  h  dirtance  infinie  et  où  les  rayons  redeviennent  parallèles  après  leur  paf- 
fage  par  rinftrument.  Nous  fuppoferons  de  plus  que  les  deux  lentilles  font 
compofées  de  la  même  efpècede  verre. 

Après  avoir  remarqué  que,  dans  ces  circonllances,  il  ed:  impoflible  de  s'affran- 
chir de  l'aberration  chromatique,  Euler  écrit:  „ll  importe  d'autant  plus  de 
rendre  infenfible"  [dans  l'image]  „la  confufion  de  la  première  efpèce"  [celle  qui 
efl:  caufée  par  l'aberration  fphérique]  ,  „c'e(l-à-dire  de  faire  en  forte  que  le  rayon 
du  cercle  provenant  de  cette  confufion"  [le  cercle  d'aberration]  ,,ne  furpafl"e 
pas  certaine  limite"  '»).    Dans  les  notations  d'Euler  cette  limite  eft  défignée 

par  ~k~^^  où  il  s'agit  de  la  valeur  angulaire  du  rayon  en  quellion  '). 
4 


0  Voiries  p.  LIX-LXVI. 

3)  Voir  les  p.  191  —  224  du  Tome  II  de  la  Dioptrique  d'Euler,  ouvrage  qui  a  paru  de  1769  a 
1771  sous  les  titres:  „Dioptrica;  pars  prima  coiitinens  librum  primum,  de  explicationc  priiici- 
piorum,  ex  quibus  constructio  tam  telescopiorum  quam  microscopiorum  est  pctenda.  Auctore 
Leonbardo  Eulero  Acad.  Scieut.  Borussise  Directore  vicennali  et  Socio  Acad.  Petrop. 
Parisin.  etLoiid.  Petropoli.  Impensis  Académie  Imperialis  scleiUiarum.  1769. 

Dioptrica;  pars  sccunda,  continens  librum  secunduni,  de  constructionc  telescopiorum 
dioptricorura  cum  Appeudice  de  constructione  telescopiorum  catoptrico-dioptricorum. 
Auctore  etc.  1770. 

Uioptrica;  pars  tertia,  continens  librum  tertium,  de  constructione  microscopiorum  tam 
simplicium,  quam  compositorum.  Auctore,  etc.  1771". 

'♦)„Eo  magis  autem  in  id  est  incumbendum,  ut  confusio  prim;ï  speciei  ab  apertura  pendens 
insensibilis  reddatur,  seu  ut  semidiameter  liuius  conCusionis  certum  quendam  limitem,  quem 
littcra  k  indicavimus,  non  superet"  (p.  193  du  T.  Il  de  la  Dioptrique  d'Euler). 

5)  „Ne  igitur  liivc  confusio  (îat  intolerabilis,necesse  est,  ut  semidiameter  con fusion isinlVa  certum 

limitem  subsistât;  pro  quo  limite  supra  liane  formuiam  constituimus  -  /(— 3  existante  /•  =:  40 
vel  k  =  30  circiter"  (p.  31  du  T.  II). 


V^ 
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D'après  Tes  calculs  la  condition ,  pour  que  la  limite  ne  foit  pas  dépalTée ,  peut 
être  exprimée  par  l'inégalité: 

4  =4 

ou  bien  : 


dans  laquelle  x  repréfence  le  demi-diamètre  de  l'ouverture  de  l'objeélif,  p  la 
dillance  focale  de  cette  lentille ,  m  le  groffiffement  de  la  lunette,  et  fjt,  un  fafteur 
qui  dépend  de  l'indice  de  réfraction  ;/  ').  Le  nombre  A  fe  rapporte  à  l'objeftif; 
c'ell  une  fonftion  de  l'indice  de  réfraftion  et  du  rapport  entre  les  rayons  de  cour- 
bure des  furfaces  antérieure  et  pollérieure.  Si  la  lentille  a  la  forme  qui  préfente  le 
minimum  d'aberration  fpbérique  pour  des  valeurs  données  de  x  et  de  />,  on  a 
A=  I  ;  pour  d'autres  formes  A  eil  plus  ou  moins  fupérieur  à  l'unité.  Le  nombre 
A'  e(l  pour  l'oculaire  ce  que  A  ell  pour  l'objeélif. 

Euler  introduit  encore  une  grandeur  y  qu'il  confidère  comme  la  mefure  de  la 
clarté  et  qui  n'ert  autre  chofe  que  le  demi-diamètre  du  cylindre  lumineux  qui  entre 
dans  l'œil;  ce  cylindre  étant  fuppofé  ne  remplir  qu'une  partie  de  la  pupille  3). 
On  peut  dire  aufli  que  3;  repréfente  le  rayon  de  la  pupille  de  fortie  de  la  lunette  et 
on  a  donc  la  relation  : 

(122)  xz=zmy^ 

en  vertu  de  laquelle  l'inégalité  (21)  peut  être  mifc  fous  la  forme  : 

Dans  le  cas  d'un  groffiffement  un  peu  confidérable,  on  peut  négliger  le  terme 
A'  vis-h-vis  de  Aw,  parce  que  A  et  A'  font  du  même  ordre  de  grandeur.  La  plus 
petite  dillance  focale,  compatible  avec  la  condition  prémentionnée,  eft  donc 
donnée  par  : 

(23)  p  =  kyy/ij,?,m\ 


^^  On  n  u  = K4"-0 

*)  Huygens  aussi ,  tkns  ses  considérations  sur  la  clarté  des  lunettes  (voir  p.  e.  les  pp.  335,  347, 
481  et  493),  suppose  toujours  que  cette  condition  soit  remplie,  quoiqu'il  ne  la  formule  pas 
explicitement. 


V 
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Après  avoir  obtenu  ces  formules,  Euler  continue  ainfi  '*)  :  „De  ce  réfukat 
il  s'enfuit  immédiatement  que,  fi  Ton  défire  un  groffiffement  plus  fort,  la  diilance 
focale  de  l'objeftif  doit  être  augmentée, . .  et  cela  non  pas  proportionnellement 
à  la  première  puifîancc  de  ;«,  mais  prefque  proportionnellement  h  m  's"  et  un 
peu  plus  loin  il  dit  5):  »,Nous  voyons  aufli  que  pour  obtenir  un  plus  haut  degré 
de  clarté,  il  faut  augmenter  la  longueur  />,  ce  qui  efl:  également  utile  quand 
on  défire  une  plus  grande  netteté  de  l'image,  parce  qu'il  faut  alors  donner  une 
plus  grande  valeur  au  nombre  k^*. 

Après  avoir  expofé  ces  réfultats,  Euler  parle  dans  les  termes  fuivants  des 
recherches  de  Huygens  fur  le  môme  fujet  '^)  :  „Sc  bafant  en  partie  fur  une  théorie 
aflj2Z  incomplète,  et  en  partie  fur  des  expériences,  Huygens  a  trouvé  que  la 
diilance  focale  de  la  lentille  objeétive  doit  être  proportionnelle  au  carré  du  grolfif- 
fement  •').  Je  fuis  fi  loin  de  vouloir  faire  objeftion  à  cette  règle  que  je  la  confidère 
même  comme  pratiquement  utile,  furtout  pour  le  temps  de  Huygens.  En  effet, 
notre  détermination  efi:  fondée  fur  lafuppofition  qu'on  puifie  donner  aux  furiaces 
des  lentilles  une  forme  exaftement  fphérique.  Si  l'ouvrier  peut  y  réufllr,  il  n'y 
a  aucun  doute  que  notre  formule  ne  foit  conforme  à  la  vérité  et  il  femble  qu'il 


^)  „riiiic  ergo  statim  apparet,  quo  maior  reqiiiratur  miiltiplicatio,eo  maioreni  esse  debere  lentis 
objectiva;  distantiam  focalem  ideoque  etiam  longitudinein  telescopii  neque  id  in  ratione  sim- 
plici,sed  fere  in  ratione  sesquitriplicatamultiplicatioiiis,  scilicet  iit?;/i/3"(p.  193  du  Tome  II). 

5)  „Hinc  etiam  intelligimus,  quo  maior  gradus  claritatis}' desideretur,  eo  magis  quantitatem/> 
augeri  debere  quod  etiam  usu  venit,  si  maior  distinctio  requiratur  ,  quia  tum  litterœ  k  maior 
valor  tribui  deberet"  Cp.  194  du  Tome  II). 

*)  „Hugenius  partini  theoriîe  satis  incomplets  partim  experimentis  innixus  distantiam  focalem 
lentis  objectivée  quadrato  multiplicationis  proportionaleni  statuit,  cni  tantum  abest,ut  adver- 
sari  velim,  ut  potius  in  praxi  eius  prœsertim  temporis  asscntiar,  nostra  enim  deterniinatio, 
innititur  Iniic  rationi  quod  faciès  lentium  ad  figuramspha;ricam  perfcctesint  formata;  quam  si 
artifex  exacte  efficere  posset,  nullum  est  dubium,  quin  nostra  formula  veritati  sit  consen- 
tanea,  quodquidem  nunc  summorum  artificium  industri£e  concedendum  videtur;  sed  quando 
figura  lentium  a  spliœrica  figura  tantillum  aberrat,  notum  est,  vitium  eo  magis  esse  sensibile, 
quo  maior  fuerit  distantia  focalis  lentis,  cui  propterea  aliter  occurri  ncquit,  nisi  distantiam 
focalem  niaiorem  reddendo,  quam  secundum  nostram  regulam.  Num  autem  pra^cise  ratio 
duplicata  inde  exsurgat,  ncutiquam  afiirniare  licet,  sed  prout  qu;vquc  lens  feliciori  succcssu 
fuerit  elaborata  eo  minor  distantia  focalis  suflicit  eidem  nnikiplicationi  producenda;,  seu 
potius  eadem  lens  niaiori  nnikiplicationi  producenda;  erit  apta ,  quod  etsi  perpétue  est  obser- 
vandum,  tamen  hic  assumo,  lentibus  non  solum  spbxricas  figuras,  sed  etiam  secundum  datos 
radios  tribui  posse"  (p.  195  du  Tome  II). 

')  Cette  règle,  fondée,  comme  nous  le  verrons,  sur  la  considération  de  l'aberration  chroma- 
tique, ne  fut  pas  donnée  explicitement  par  Huygens,  mais  elle  suit  immédiatement  des 
règles  formulées  aux  pp.  487 — 489  et  495  du  présent  Tome,  comme  aussi  du  Tableau 
qu'on  trouve  aux  p.  497—499. 

II 
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en  foie  bien  ainfi  maintenant  grâce  aux  efforts  des  grands  maîtres  dans  cet  art.  Si, 
au  contraire,  la  figure  des  lentilles  s'écarte  tant  (bit  peu  de  la  forme  fphérique,  il 
cfl:  connu  que  ce  défaut  fe  fait  fentir  d'autant  plus  que  la  dirtance  focale  el\  plus 
grande.  La  ieule  manière  d'obvier  à  ce  défaut  fera  donc  de  donner  à  la  diftance 
focale  une  longueur  plus  grande  que  celle  qui  correfpond  à  notre  règle.  On 
ne  faurait  affirmer  qu'il  en  réfukera  précifément  la  proportionnalité  au  carré 
du  grofilfTèmcnt,  mais  on  peut  dire  qu'à  mefure  qu'on  réufiira  mieux  h  former 
chaque  lentille,  le  même  groffifiement  pourra  être  obtenu  avec  une  dillance 
focale  plus  petite,  ou  plutôt  que  la  même  lentille  pourra  fervir  à  produire  un  plus 
fort  grofiiiïement.  Bien  qu'il  faille  toujours  faire  attention  à  cela,  je  fuppofe 
ici  qu'on  puiffe  donner  aux  furfaces  des  lentilles,  non  feulement  des  formes 
fphériques,  mais  auffi  les  rayons  de  courbure  prefcrits". 

Ces  phrafes  ne  rendent  aucunement  judice  aux  recherches  de  Huygens,  dont 
évidemment  Euler  a  pris  connaiffance  d'une  manière  très  fuperficielle.  En  effet, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ')  ,  Huygens  a  déterminé  deux  fois  des  règles  pour 
la  longueur  et  l'ouverture  des  lunettes,  d'abord  en  confidérant  feulement  l'aber- 
ration fphérique  °),  et  plus  tard  en  ne  faifant  intervenir  que  l'aberration  chro- 
matique').  Or,  c'ell  la  deuxième  forme  de  ces  règles  à  laquelle  Euler  fait 
allufion;  c'eft  d'ailleurs  la  feule  qu'il  ait  pu  trouver  dans  l'édition  de  la  Diop- 
trique  publiée  par  de  Volder  et  Fullenius;  la  première  ayant  été  fupprimée  par 
Huygens  du  manufcrit  de  fa  Dioptrique  dont  ces  favants  fe  font  fervis.  Euler 
aurait  donc  pu  voir  que,  dans  le  pafiage  qu'il  avait  fous  les  yeux,  Huygens,  en 
confidérant  l'abcrracion  chromatique,  avait  réfolu  un  problème  entièrement  diffé- 
rent de  celui  qu'il  venait  de  traiter  lui-même.  Il  aurait  pu  lavoir  aufli  que  pour 
Tcfpèce  de  lunettes  qu'il  étudiait  à  l'endroit  cité  et  qui  était  la  même  que  celle 
que  Huygens  avait  eue  en  vue,  ce  n'eft  pas  l'aberration  fphérique,  mais  l'aber- 
ration chromatique,  dont  il  importe  avant  tout  de  diminuer  les  effets,  comme 
Huygens  l'avait  parfaitement  reconnu. 

En  vérité,  le  réfultat  d'Euler  s'accorde  entièrement  avec  les /►r^w/V/vj  règles 
de  Huygens.  Pour  le  faire  voir,  nous  remarquerons  ce  qui  fuit: 

1°.  La  manière  dont  Huygens  entend  la  condition  que,  dans  le  cas  de  deux 
lunettes,  la  vifion  foit  également  dillindle '♦},  revient  à  l'égalité,  pour  les  deux 
inftruments,  de  la  grandeur  k  introduite  par  Euler. 


')  Voir  la  p.  XI  de  cet  Avertissement. 

')  Voir,  au  présent  Tome,  les  p.  339—353  des„Reiectaex  dioptricis  nostris". 
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2°.  Pareillement,  la  condition  que  la  clarté  foit  la  même ,  s'exprime  par  l'éga- 
lité des  valeurs  de  y^  car,  en  vertu  de  la  relation  (22),  cette  égalité  amène  la 
proportionnalité  du  demi-diamètre  de  l'ouverture  au  grofliflement,  ce  qui  cil 
précifément  la  condition  formulée  par  Iluygens  5). 

3°.  Un  des  points  fur  lefquels  Iluygens  infille,  c'ell  que  l'aberration  fphériquc 
de  l'oculaire  a  beaucoup  moins  d'effet  que  celle  de  l'objeétif'^}.  Cela  fe  montre 
dans  les  formules  d'Euler  par  les  valeurs  relatives  des  termes  A?«  et  A'.  La  for- 
mule (23)  correfpond  à  la  fimplification  que  Iluygens  obtient  en  négligeant 
l'aberration  fphérique  de  l'oculaire, 

4°,  Pour  fimplifier  la  comparaifon  de  deux  lunettes  on  peut  fuppofer  que  A  ait 
la  même  valeur  pour  l'une  et  pour  l'autre.  Comme  cette  valeur  dépend  du  rapport 
qui  exifte  entre  les  deux  rayons  de  courbure,  cela  revient  à  fuppofer  avec 
Iluygens  7)  que  les  objectifs  font  des  lentilles  „de  la  même  elpècc". 

5°.  La  formule  (23)  montre  immédiatement  que  pour  des  valeurs  données  de 
A' ,  3» ,  A  et  jLt  la  diftance  focale  p  de  l'objeélif  fera  proportionnelle  à  ;«3 .  En  com- 
binant ce  réfultat  avec  la  relation  (22)  et  la  formule  m  =p  : p\  oùp'  déligne  la 
diilance  focale  de  l'oculaire,  on  voit  que  p  fera  proportionnel  à  xï  etp'  à  Xj  ou 
bienà/>T.  On  retrouve  ainfi  les  deux  règles  énoncées  par  Huygens  ^)  dans  les 
„Rejeéla  ex  dioptricis  noltris". 

TROISIÈME  PARTIE:  DES  TÉLESCOPES  ET  DES 
MICROSCOPES.  1685— 1692. 

CHAP.  I.  DES  TÉLESCOPES. 

Préface  et  confidératiom  fur  le  grojjtjfement  et  le  champ  de  vifîon 
des  lunettes  à  deux  lentilles. 

Le  traité  „des  télefcopes",  que  nous  allons  analyfer  maintenant,  cil  précédé 
d'une  préface  qu'on  peut  dater  avec  certitude  '-')  de   1685,  et  il  elt  prob;ib!c 


5)  Voir  les  p.  487 — 499  du  présent  Tome. 

•*)  Voir,  au  présent  Tome,  le  troisième  alinéa  de  la  p.  345  des  „Rciccta". 

5)  Voir  la  p.  347  en  haut. 

^^  Voir  la  p.  341. 

7)  Voir  le  dernier  alinéa  de  la  p.  343  et  pour  la  définition  de  l'expression  „de  même  espèce" 

la  P- 3 15. 
*)  Voir  les  pp.  343  et  349. 
9)  Voir  la  note  2  de  la  p.  435  du  présent  Tome.  Dans  les  Appendices  I  et  II ,  p.  586 — 590,  on 


LXXXIV       AVERTISSEMENT-TllOISIEME  PARTIE-CH AP.  I-DES  TELESCOPES. 

que  le  traité  lui-même  fut  compofé,  ou  du  moins  reçut  la  forme  définitive,  en 
grande  partie  pendant  cette  même  année  '). 

Dans  cette  préface  Huygcns  s'occupe  d'abord  de  l'invention  du  télefcope  dont 
il  attribue  la  priorité  à  Lipperflieim  ou  à  Zacharias  Janllcn  ^).  A  cette  occafion  il 
fe  réfère  h  un  document,  dont  il  a  pu  prendre  connaiiïance  et  qui  réfute  défini- 
tivement les  promoteurs  de  Jacob  Mctius  ^).  Toutefois  il  infirte  fur  les  droits  de 
Porta  à  une  invention  préalable  ,  qui  n'était  qu'un  „rude  commencement"  et  qui 
ne  portait  pas  de  fruits  "*} . 

Enfuite  Huygens  expofe  les  fervices  immenfes  rendus  parle  télefcope  h  la 
fcience  de  Taflironomie ,  et  il  exprime  l'efpoir  que  fon  invention  des  lunettes  fans 
tube,  en  permettant  d'arriver  h  des  grofllfi^ements  beaucoup  plus  forts,  nous 
révélera  bientôt  „d'autres  fpeélacles  nouveaux  et  nombreux"  5^. 

PafPant  alors  à  la  confidération  „des  caufes  et  des  propriétés  de  cet  œil  faétice", 
il  déduit  dans  la  Prop,  I  (p.  44.3 — 451)  pour  le  cas  de  la  lunette  hollandaife 
la  formule  bien  connue  du  grofllfi^ement.  Dans  cette  Propofition ,  et  dans  la  Prop. 
III  (p.  455 — 461)  qui  concerne  la  lunette  keplérienne,  Huygens  ne  donne  pas 
moins  de  trois  ou  quatre  démonflrations  différentes  de  cette  formule  pour  chacun 
des  deux  inltruments.  On  pourrait  s'étonner  d'une  telle  profufion,  mais  elle 
s'explique  facilement  par  le  défir  de  Muygens  de  montrer,  par  cet  exemple,  la 
fupériorité  de  fes  méthodes  fur  celles  de  fes  prédécefifeurs. 

En  effet ,  on  peut  lire  dans  fa  préface  :  „on  n'efl:  pas  parvenu  jufqu'à  ce  jour  à 
ce  qui  eil  le  plus  important  en  cette  matière,  c'efl-à-dire  à  la  connaiflTance  de  la 
nature  et  de  la  grandeur  du  groniflj:nient  de  l'objet  vifé,  étant  données  la 
forme  et  la  pofition  des  lentilles.  Kepler  ne  l'a  pas  enfeigné,  quoiqu'il  Ibit 
digne  de  beaucoup  de  louanges  h  caufe  des  explications  de  phénomènes  diop- 
triques  qu'il  a  données  le  premier.  Defcartes  ne  fut  pas  plus  heureux  que  lui;  en 


trouve  deux  avaut-projcts  de  cette  préface.  Ils  doivent  dater  de  la  mcinc  année. 
')  Voir  la  note  1  de  la  p.  434. 
')  Voir  la  p.  437. 
î)  Nous  avons  reproduit  ce  document,  d'après  la  copie  prise  pur  Huygens,  dans  l'Appendice  III, 

P- 591 -593- 
^)  Voir  les  pp.  437,  586,748,  780  et  840.  '   .,• 

5)  Voir  les  p.  439 — 441. 
'')  Consultez  encore  sur  l'historique  de  ce  théorème  le  dernier  alinéa  de  la  p.  XLIII  de  cet 

Avertissement. 
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vérité  il  s'écarta  plutôt  de  la  bonne  route  dans  les  démonflrations  qu'il  voulut 
donner  de  la  nature  et  de  l'effet  du  télefcope".  Ces  phrafes  nous  font  com- 
prendre la  fatiffaélion  que  Huygcns  éprouve  évidemment  en  multipliant  les 
démonllrations  fimples  et  élégantes  d'un  théorème  fi  important  *')  ;  après  en  avoir 
achevé  la  dernière,  pour  le  cas  de  la  lunette  hollandaife,  il  ajoute:  „De  cette 
manière  Dcfcartes  aurait  pu  établir  la  théorie  du  télefcope  mieux  que  par  la  con- 
fidération  de  l'incerfeéVion  des  rayons  qui  a  lieu  à  la  furface  de  la  lentille  exté- 
rieure", et  il  critique  enfuite  les  idées  par  trop  exagérées  de  ce  philofophc  au 
fujet  de  la  puifiance  qu'on  pourrait  donner  aux  télefcopes  ''). 

Dans  la  première  de  les  démonllrations,  p.  445,  Iluygens  fuppofe  que  l'œil 
fe  trouve  immédiatement  derrière  la  lentille  oculaire.  Alors,  d'après  une  pro- 
pofition  prouvée  dans  la  première  Partie  de  la  Dioptrique  ^) ,  l'objet  efl  vu 
fous  le  même  angle  que  dans  le  cas  où,  au  lieu  de  l'oculaire,  il  y  aurait 
fimplement  un  petit  trou;  on  peut  dire  que  dans  ces  circonlîances  la  len- 
tille oculaire  fert  feulement  à  rendre  la  vifion  diftinftc  fans  avoir  aucune 
influence  fur  la  grandeur  apparente.  Cette  remarque  conduit  facilement  au 
théorème  que  le  groffifl^ement  eft  déterminé  par  le  rapport  des  difliances  de 
l'objeftif  et  de  l'oculaire  au  foyer  de  l'objeftif;  c'eft-à-dire  au  point  où  fc 
formerait  l'image  de  l'objet  éloigné  ')  s'il  n'y  avait  pas  d'oculaire  '°}.  Sous 
cette  forme  la  règle  s'applique  à  tous  les  cas,  quel  que  foit  l'état  d'accom- 
modation de  l'œiP'),  pourvu  feulement  qu'il  fe  trouve  tout  près  de  l'ocu- 
laire. Cette  reIVricftion  n'ell  pas  néceffaire  quand  on  fuppofe  que  l'œil  cil 
adapté  à  une  diflance  infinie.  Dans  cette  hypothèfc,  le  point  de  difperfion 
de  l'oculaire  devra  coïncider  avec  le  foyer  de  l'objedlif,  de  forte  que  les 
rayons  provenant  d'un  point  de  l'objet  redeviennent  parallèles  entre  eux  après 


'')  Voir  la  p.  451  du  présent  Tome. 
^)  Voir  la  Prop.  I,  Liv.  II,  p.  173. 
9)  Dans  le  traite  des  télescopes  Tobjct  est  toujours  supposé  se  trouvera  une  distance  quasi 

infinie. 
'°)  Il  s'agit  de  la  lunette  hollandaise. 
")  C'est  ici  la  seule  fois,  dans  tonte  cette  troisième  Partie  de  la  Dioptritiue,  que  Iluygens  parle 

d'un  observateur  myope;  dans  tout  ce  qui  suit  l'œil  est  supposé  adapte  à  une  distance  infinie 

D'ailleurs  la  question  d'accommoder  une  lunette  à  un  autre  état  de  l'œil  avait  été  traitée  dans 

la  première  Partie;  voir  les  p.  245—253. 
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leur  paflage  à  travers  l'inflrument;  mais  alors,  d'après  un  théorème  démontré 
dans  la  première  Partie  de  la  Dioptrique  '} ,  la  grandeur  apparente  de  l'objet 
fera  indépendante  de  la  polkion  de  l'œil  et  la  règle  peut  être  donnée  fous 
fa  forme  ufuelle  d'après  laquelle  le  grortilTement  égale  le  quotient  des  dirtances 
focales.  D'ailleurs,  pour  trouver  cette  règle,  il  fuffira  alors  de  confidérer 
la  marche  d'un  rayon  incident  quelconque,  incliné  fur  l'axe.  Pour  ce  rayon 
Huygens  choifit  fucceffivement  un  de  ceux  qui  atteignent  le  centre  de  l'ocu- 
laire (p.  447),  un  autre  qui,  après  avoir  pafTé  par  le  premier  foyer  de 
l'objedif,  parcourt  la  lunette  parallèlement  h  l'axe  (p.  449}  et  enfin  un  rayon 
qui  paiïe  par  le  centre  de  l'objeétif.  C'eil;  ainfi  qu'il  obtient  les  trois  autres démon- 
ftrations. 

Dans  la  Prop.  II  (p.  451 — 453)  il  s'agit  du  champ  de  la  lunette  hoUan- 
daife.  Huygens  fuppofe  qu'on  place  l'œil  tout  près  de  la  lentille  oculaire 
concave,  ce  qui  ell:,  en  effet,  la  pofition  dans  laquelle  l'œil  embraffe  d'un  feul 
regard  le  plus  grand  nombre  d'objets.  Dans  les  circonilances  ordinaires,  l'éten- 
due du  champ  dépend  alors  en  premier  lieu  de  la  grandeur  de  la  pupille  de 
l'œil,  étant  déterminée  par  le  cône  qui  a  pour  bafe  cette  pupille  et  pour  fommet 
le  centre  de  l'objeétif.  Cependant  fi  la  pupille  fe  contraéle  de  plus  en  plus, 
ou  fi  l'on  place  devant  elle  un  trou  de  plus  en  plus  petit,  le  champ  ne  fe 
rétrécira  pas  indéfiniment;  en  effet,  lorfque  la  pupille  fera  réduite  à  un  point, 
le  champ  aura  toujours  une  certaine  grandeur,  déterminée  par  les  rayons  paffant 
par  le  bord  de  l'objcftif  (p.  453).  Il  faut  remarquer  aufll  que  Huygens  fe  rend 
compte  de  l'affaiblifTcment  graduel  de  l'intenficé  lumineufe  vers  la  périphérie 
du  champ  et  qu'il  fait  donc  diftinguer  entre  la  partie  centrale  uniformément 
éclairée  et  l'étendue  totale. 

Signalons  encore  une  jolie  expérience  que  Huygens  décrit  ici  (p.  453). 
Elle  confiflc  à  regarder  au  travers  de  la  lunette  après  s'être  trouvé  quelque  temps 
dans  l'obfcurité.  On  peut  remarquer  alors  que  dans  les  premiers  moments 
l'étendue  du  champ  efl:  plus  grande  qu'à  l'ordinaire,  mais  qu'elle  diminue 
rapidement  par  fuite  de  la  contraftion  de  la  pupille,  qui  s'était  dilatée  dans 
l'obfcurité. 


')  Voir  la  Prop.  XIII,  Liv.  II,  p.  233. 

^)  Comparez  le  dernier  alinéa  de  la  p.  LI  de  cet  Avertissement. 
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Dans  la  Prop.  III  (p.  455 — 461)  Huygens  pafTe  aux  lunectes  keplériennes  à 
deux  verres  convexes.  Il  y  détermine  le  grofTifTement  d'une  manière  entière- 
ment analogue  à  celle  qu'il  fuit  dans  la  Prop.  I  pour  le  cas  de  la  lunette  hollan- 
daife;  mais  il  s'occupe  aulTi  de  l'endroit  où  fe  trouve  la  pupille  de  fortic  et  où 
il  faut  donc  placer  la  pupille  de  l'œil  fi  l'on  veut  que  le  plus  de  rayons  pofllbles 
contribuent  à  la  vifion;  queftion  à  laquelle  il  s'était  déjà  beaucoup  intereïïe 
en  1653  dans  la  première  Partie  de  la  Dioptrique  ^).  En  effet,  dans  le  cas  où  la 
pupille  de  fortie  efl:  plus  petite  que  celle  de  l'œil ,  comme  il  en  était  dans  les 
télefcopes  conftruits  par  Huygens,  on  peut  dire  que  lorfque  l'œil  a  la  pofîtion 
indiquée,  tous  les  rayons  qui  font  tranfmis  par  l'inrtrument  atteignent  la  rétine. 
La  pupille  peut  alors  fe  contradler  encore  plus  ou  moins  fans  que  la  clarté  de 
l'image  en  fouffre  (p.  459). 

Le  champ  de  la  lunette  keplérienne  efl:  déterminé  fuivant  Huygens,  par  le 
cône  ayant  pour  bafe  l'oculaire  et  pour  fommet  le  centre  de  l'objeftif  3)  ;  il  efl: 
donc,  en  général,  beaucoup  plus  étendu  que  celui  de  la  lunette  hollandaife;  diffé- 
rence fur  laquelle  Huygens  infifte  dans  fa  comparaifon  des  deux  efpèces  de 
télefcopes  (p.  459  —  461).  Il  faut  dire  ici  qu'on  ne  trouve  nulle  part  chez 
Huygens  une  théorie  du  champ  de  vifion  aufli  complète  que  celle  de  l'aberration 
fphérique,  par  exemple.  Il  eil  vrai  que,  dans  fa  généralité,  le  problème  e(l 
afl!ez  compliqué,  revenant  à  la  détermination  des  lignes  droites  qu'on  peut  tirer 
par  trois  plans  circulaires,  à  (avoir  celui  de  l'oculaire,  celui  de  la  pupille  de  l'œil 
et  celui  de  la  pupille  de  fortie.  La  quefl:ion  fe  Amplifie  lorfque  le  centre  du 
deuxième  cercle  coïncide  avec  celui  du  premier  ou  du  troifième;  ce  font  là 
précifémcnt  les  cas  qui  fe  préfentent  dans  la  lunette  hollandaife  et  dans  la  lunette 
keplérienne,  fi  l'œil  a  la  pofition  que  Huygens  lui  afllgne.  On  obtient  aufll  une 
fimplification  en  fuppofant  qu'un  des  trois  cercles  efl:  très  petit.  Dans  une  anno- 
tation de  l'année  1686'*)  Huygens  cherche  la  pofition  que  l'œil,  confidéré  comme 
un  point,  doit  avoir  dans  le  cas  de  la  keplérienne  pour  obtenir  la  plus  grande 
étendue  du  champ.  Cette  pofition  Q  efl:  plus  rapprochée  de  l'oculaire  que  la 
pupille  de  fortie  et  même  que  le  fécond  foyer. 


3)  On  sait  qu'en  appliquant  cette  règle  on  trouve  pour  le  champ  visuel  une  étendue  intermé- 
diaire entre  celle  du  champ  total  et  celle  du  champ  uniforme. 

4)  Voir  le  §  iode  l'Appendice  VI ,  p.  61 1 — 613  du  présent  Tome. 

5)  Elle  est  représentée  par  le  point  a  de  la  figure  de  la  p.  61 1. 
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Lunettes  à  plus  de  deux  lentilles. 

Nous  avons  vu  ')  que,  vers  1653,  dans  le  Traité  de  la  réfraftion  et  des  téle- 
fcopes,  qui  condituc  la  première  Partie  de  la  Dioptrique,  Iluygens  avait  recom- 
mandé deux  différents  syllèmes  de  lunettes  à  plus  de  deux  lentilles;  l'un  (Part.  I, 
Liv.  111,  Prop.  111,  p.  253 — 259)  pour  les  obfervations  célelles,  l'autre  (Part.  I, 
Liv.  III.  Prop.  IV,  p.  259 — 264)  pour  Tufage  tcrrellre;  en  outre  il  avait 
fait  grand  cas  d'un  fyflème  où  le  redreflement  des  images  formées  par  une  keplé- 
rienne  était  obtenu  à  l'aide  d'un  petit  miroir  (Part.  I,  Liv.  lll,  Prop.  V, 
p.  265-069). 

De  ces  trois  sydèmes  il  n'a  jamais  abandonné  entièrement  le  premier  dont 
l'oculaire  ell  connu  fous  fon  nom,  Jufqu'en  1692,  il  s'en  occupe  ^)  et  dans  le 
projet  relatif  h  l'arrangement  des  matières  dans  fa  Dioptrique,  conçu  cette 
année,  il  lui  réferve  une  place  prédominante  3).  Au  contraire  les  deux  fyilèmes 
terreilres,  celui  h  trois  lentilles  et  images  droites,  et  celui  à  miroir,  font  confi- 
dérés  par  lui  comme  inférieurs  au  fyllème  de  Campani  h  quatre  lentilles,  dès  que, 
vers  1666  '') ,  l'expérience  lui  a  fait  connaître  les  mérites  de  ce  dernier. 

Guidé  par  ces  confidérations,  Huygens  a  ajouté  au  manufcrit  de  fa  Dioptrique 
une  nouvelle  propofition  (la  Prop.  V,  p.  469  — 473,  de  la  troifième  Partie), 
concernant  les  lunettes  de  Campani;  il  a  confervé  la  Prop.  111  de  la  première 
Partie,  mais  il  l'a  foumife  h  une  révifion  complète.  C'eil  fous  cette  nouvelle 
forme  que  nous  l'avons  reproduite  comme  Prop.  IV  (p.  461 — 467)  de  la 
troifième  Partie. 

Cependant,  comme  nous  l'avons  indiqué  dans  les  notes  5),  la  nouvelle  rédaélion 
ei1:  un  peu  fragmentaire  et  confufe.  Déjà  la  féconde  phrafe  pourrait  donner  lieu 
à  un  malentendu.  On  y  lit  que  „raberration  des  rayons  qui  fe  dirigent  vers  l'œil 
à  partir  des  différents  points  de  l'objet  devient  beaucoup  moindre"  [dans  l'ocu- 
laire h  deux  lentilles]  „que  lorfqu'on  prend  une  lentille  oculaire  unique,  donnant 
le  même  grollifljsment". 


')  Comparez  les  p.  L — LI  de  cet  Avertissement. 

")  Voir  le  §  11  de  l'Appendice  VI,  p.  613 — 614  du  prdsent  Tome. 

3)  Voira  la  p.  774  l'indication:  „Télescope  de  3  qui  renverse  et  fait  voir  grand  cliamp". 

4)  Voir  la  p.  48  du  T.  VI. 

5)  Voir  les  notes  i  et  2  de  la  p.  466  du  présent  Tome  et  la  note  7  de  la  p.  467. 
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Or,  il  ne  peut  pas  s'agir  ici ,  comme  on  le  croirait  au  premier  abord ,  dé  l'effet 
nuiilblc  de  l'aberration  fphérique  ou  chromatique  fur  la  netteté  des  images, 
puilquelluygens  favait  trop  bien  que,  dans  les  circonftanccs  ordinaires,  l'oculaire 
n'y  contribue  que  très  peu  ^).  Il  faut  donc  que  Iluygens  ait  en  vue  un  autre 
phénomène,  dont  il  ne  parle  dans  fa  Dioptrique  qu'en  pafTant  et  qui  confide 
dans  une  diilorfion  des  images  caufée  par  l'aberration  fphérique  de  l'oculaire. 
Nous  favons,  en  effet,  que,  vers  1692  ,  Huygens  s'efl:  occupé  de  ce  phénomène 
et  nous  reviendrons  bientôt  fur  ce  fujet. 

Ajoutons  encore  que ,  dans  la  nouvelle  rédadlion ,  Iluygens  a  adopté  pour  les 
dimenfions  de  fon  oculaire  les  relations  /j  =4/1,^=  a/^,  où/^  repréfentcla 
diilance  focale  de  la  lentille  qui  fe  trouve  du  côté  de  l'œil,/,  celle  de  l'autre 
lentille  et  e  leur  diilance  mutuelle  -').  Partant  de  ces  relations,  il  apprend  h  cal- 
culer quelles  doivent  être  les  valeurs  de  j\ ,/!  et  ^,  fi  l'on  veut  obtenir  avec  une 
lunettte  de  longueur  donnée  un  groflîffement  donné,  et  quel  ell:  le  lieu  précis 
où  l'on  doit  placer  l'oculaire  pour  que  les  rayons  venant  d'un  point  très  éloigné 
redeviennent  parallèles  entre  eux  après  leur  fortie  de  la  lunette. 

Quant  aux  lunettes  „Campanines"  h  quatre  verres,  l'infpeétion  des  figures  14 
et  15  de  la  p.  469  en  fera  connaître  immédiatement  la  difpofition  des  lentilles. 
Huygens  préfère  ces  Campanines  à  fes  propres  lunettes  terrellres  à  trois  lentil- 
les ^),  parce  que  dans  celles-ci  „les  lentilles  oculaires,  ou  tout  au  moins  celle  qui 
elt  la  plus  proche  de  l'œil,  doivent  être  compofées  de  portions  plus  grandes  de 
furfaces  fphériqUes,  par  rapport  à  la  diilance  focale,  ii  l'angle  vifuel  doit  être 
le  même  dans  les  deux  cas  ^)  ,  d'où  il  s'enfuit  que  les  objets  femblent  colorés  et 
que  les  lignes  droites  auprès  des  bords  paraiffent  courbées"  (p.  469).  Plus  loin 
(p.  473)  il  ajoute  que,  toutefois,  les  Campanines  doivent  „une  grande  partie  de 
leur  fupériorité  à  l'anneau  ou  diaphragme",  qu'on  introduit  entre  les  deux 
lentilles  qui  font  les  plus  proches  de  l'œil  et  dont  l'avantage  confille  à  „donner 
au  champ  une  limite  circulaire  nette",  et  h  faire  „clifparaîtrc  en  même  temps  les 
couleurs  aux  bords,  couleurs  qu'il  était  impoffible  d'éviter  entièrement  avant 


'^)  Consultez  les  pp.  LXVIII,  LXX  et  XCI  de  cet  Avertissement. 

'')  Comparez  la  note  4  de  la  p.  L. 

^)  Celles  dont  il  est  question  dans  la  Prop.  IV,  p.  259— 265  du  „Traité  de  la  rc'fraction  et  des 

télescopes"  de  1653. 
'■')  Comparez  la  note  4  de  la  p.  468. 
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cette  invention"".  Or,  l'iifage  d'un  tel  diaphragme,  qui  était  auparavant  inconnu, 
fut  expliqué  par  lui  dans  fon  Syftema  Saturnium  '). 

D'ailleurs  les  frères  Iluygens,  Conrtantyn  et  Chriftiaan,  ont  conftruit  des 
„Campanines"  eux-mêmes").  Une  d'elles  eft  confervée  à  rObfervatoire  de 
Leiden.  Nous  en  avons  indiqué  les  mefures  au  §  7  de  l'Appendice  VI ,  p.  607  ^'). 

Confidéranons  et  calculs  de  Huygens  fur  la  difîorfion  des  images. 

C'efl:  ici  la  place  de  parler  de  la  diftorfion  des  images,  caufée  par  l'aberration 
fphérique  de  l'oculaire,  puifque  les  calculs  faits  par  Huygens  à  ce  fujet  fe rap- 
portent précifément  aux  deux  fyllèmes  d'oculaires  que  nous  venons  de  décrire. 

Or,  quoique  Huygens  ait  eu,  vers  1692,  l'intention  d'expofer  dans  sa  Diop- 
trique  fes  idées  fur  la  caufe  de  cette  diftorfion  et  fur  la  manière  de  la  déterminer 
pour  un  oculaire  donné,  il  n'a  pas  exécuté  ce  projet  '*).  AulTi  le  feul  moyen  de 
connaître  ces  idées,  c'ell  l'examen  attentif  des  deux  Pièces  qui  contiennent  les 
calculs  que  nous  venons  de  mentionner.  Ces  Pièces  font  reproduites  au  §  14  de 
l'Appendice  VI  (p.  615 — 617)  et  dans  l'Appendice  VII  (p.  618 — 620). 

Commençons  par  donner  un  aperçu  des  conceptions  de  Huygens  qui  ont  dii 
fervir  de  bafe  h  fes  calculs.  À  cet  effet  nous  fuivrons,  dans  fon  parcours  à  l'inté- 
rieur d'une  lunette,  le  faifceau  de  rayons  qui  émane  d'un  point  éloigné,  fitué  à 
côté  de  l'axe  de  la  lunette.  Ce  faifceau,  qui,  à  fon  entrée  dans  l'inftrument,  a  la 
largeur  de  l'ouverture  de  l'objeélif,  fe  rétrécit  enfuite  pour  fe  réduire  prefqu'à 
un  point  dans  le  plan  focal.  Après  avoir  paiïe  ce  plan  il  s'élargit  un  peu;  mais 


')  Voir  la  note  2  de  la  p.  473  et  comparez  encore  les  notes  2  des  pp.  259  et  264  et  les  pp.  -74 
et  826. 

^)  Voir  sur  une  Campaninc  constiniite  en  1667  par  Constantyn  Huygens  les  pp.  151,  152,  158, 
170,  205  et  207  du  T.  VI  et  sur  une  autre,  probablement  celle  de  l'Observatoire  de  Leiden  , 
construite  par  lui  en  1683  avec  la  collaboration  de  Christiaan  Huygens,  les  pp.  341, 
41 1 — 417  et  420  du  T.  VHI. 

3)  Voir  encore  sur  les  Campanines  les  §  3  et  4  (p.  600 — 602)  et  le  §  8  (p.  608)  de  l'Appen- 
dice VI. 

'*)  Consultez  la  Pièce  de  1692  „Ue  Ordine  in  Dioptricis  nostris  servando"  ù  la  p.  77 1 ,  où  Ton 
lit:„tuni  de  curvationc  rectaruni  apparente";  voir  en  outre  à  la  p.  616  la  phrase  entre  parcn- 
tlièses:  „lniius  causa  bene  exponcnda  est".  Déjà  vers  1653  Huygens  avait  mentionné 
(p.  265)  la  distorsion  des  images  mais  il  avait  ajouté  „qu'il  est  fort  difficile  de  calculer 
d'une  manière  satisfaisante  cette  courbure  des  lignes  droites  qu'on  voit  souvent  près  des 
bords  des  lentilles";  voir  encore  sur  le  même  sujet  les  pp.  469  et  82 1. 
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cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  frappe  qu'une  partie  très  reftrcinte  de  la  première  fur- 
face  de  l'oculaire.  Par  fuite,  les  rayons  qui  le  compofent  fuivront  dans  l'oculaire 
des  routes  très  voifines.  L'aberration  fphérique  de  cette  lentille  aura  donc  à  peu 
près  le  même  effet  fur  chacun  de  ces  rayons;  elle  ne  produira  pas  de  diminution 
appréciable  dans  la  netteté  des  images,  mais  une  déviation  dans  la  direftion  des 
rayons,  qui  fera  à  peu  près  la  même  pour  tous.  C'efl:  cette  déviation  qui  caufe  la 
dillorfion  des  images.  Afin  de  la  calculer,  il  fuffirade  confidérer  un  feul  rayon  du 
faifceau,  pour  lequel  on  peut  choifir,  comme  Huygens  le  fait  dans  les  deux  cas 
traités  par  lui,  le  rayon  qui,  pafTant  près  du  premier  foyer  de  l'objeftif,  fe  meut 
parallèlement  à  l'axe  à  l'intérieur  du  tube  entre  l'objeétif  et  l'oculaire  ■'').  Pour  ce 
rayon  on  peut  déterminer  en  premier  lieu  l'angle  qu'il  ferait  avec  l'axe  après  fa 
fortie  de  l'oculaire,  fimple  ou  compofé,  dans  l'hypothèfe  où  il  n'y  aurait  pas 
d'aberration  fphérique,  et  enfuite  l'angle  qu'il  fait,  en  réalité,  avec  l'axe  après 
cette  fortie,  en  tenant  compte  de  l'aberration  fphérique.  La  différence  entre 
ces  deux  angles  conltituera  ce  que  Huygens  appelle  l'angle  d'aberration  fphé- 
rique '^).  C'efl:  cet  angle  qu'il  emploie  pour  mefurer  la  diflorfion  de  l'image  ^). 

Dans  la  première  des  deux  Pièces  que  nous  venons  de  citer  (§  14,  p.  615), 
Huygens  démontre  que  la  dillorfion  caufée  par  l'oculaire  de  Campani  h  trois  len- 
tilles, cil  égale  à  celle  que  produirait  une  feule  de  ces  lentilles  fi  l'on  s'en  fervait 
comme  lentille  oculaire  unique.  En  reproduifant  cette  Pièce,  qui  n'eft  qu'une 
ébauche,  nous  avons  du  fuppléer  mainte  fois  dans  les  notes  aux  lacunes  du  raifon- 
nement.  La  féconde  Pièce  (§  15,  p.  618)  ell  encore  moins  achevée.  Elle  eft  fi  peu 
explicite  que  nous  avons  même  héfité  fur  fa  véritable  portée  lors  de  fa  repro- 
dutftion  dans  le  texte  du  préfent  Tome  ^).  Toutefois  un  nouvel  examen  a  fait 
difparaître  cette  héfitation.  Il  ne  nous  femblc  plus  douteux  que  Huygens  y  com- 
pare ,  en  effet ,  la  dillorfion  caufée  par  l'oculaire ,  qui  porte  fon  nom,  à  celle  pro- 


5)  Si  l'objectif  était  sans  aberration  spbérique  on  devrait  faire  passer  ce  rayon  par  le  premier 
foyer  de  cette  lentille;  en  le  faisant  couper  l'axe  un  peuplas  prùs  du  verre  un  élimine 
l'inlluence  de  l'aberration  de  l'objectif. 

"^)  On  peut  consulter  sur  cet  angle  la  note  i  de  la  p.  540. 

■')  Si  l'angle  d'aberration  était  proportionnel  à  la  distance  du  rayon  considéré  à  l'axe,  l'aber- 
ration spbérique  de  l'oculaire  ne  causerait  en  première  approximation  qu'une  légère  modi- 
fication du  grossissement;  mais  puisque  cet  angle  est  proportionnel  au  carré  de  cette  distance, 
il  se  produit  une  inégalité  dans  le  gro;;sissement  des  dillerentes  parties  du  champ  de  vision 
et  c'est  cette  inégalité  qui  est  la  cause  de  la  distorsion. 

^)  Comparez  les  notes  1  et  4  des  p.  618  et  619. 
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venant  d'une  lentille  oculaire  unique  donnant  le  même  groffiffement  et  le  même 
champ  de  vifion.  Nous  croyons  que,  lorfque  Huygens  y  prend  pour  angle 
d'aberration  un  angle  qui  ne  lui  cft  pas  égal ,  il  s'agit  d'une  inadvertance  ')• 
D'ailleurs  cette  erreur  n'infirme  pas  fa  conclufion  que  l'angle  d'aberration  (et 
par  conféquent  la  dillorfion)  propre  h  Ton  oculaire  ei\  beaucoup  moindre  que 
l'angle  d'aberration  qui  appartient  à  la  lentille  unique-,  ce  qui  conftitue  l'un  des 
principaux  avantages  de  Ton  oculaire.  ^ 

Difons  encore  que  dans  (es  calculs  Huygens  le  fert  continuellement  d'une 
propofition  importante  (Prop.  VI,  p.  475— 479)  f'^"'  Tégalité  des  petits  angles 
entre  deux  rayons  perpendiculaires  h  l'arête  d'un  prifme  avant  leur  entrée  dans 
le  prifme  et  après  qu'ils  en  font  fortis;  propofition  que  nous  avons  déjà  men- 
tionnée h  la  p.  XLV  de  cet  AvertiflTement. 

Confiâérations  générales  fur  la  clarté  et  la  netteté  des  images 

formées  par  les  télefcopes.  DédiiBon  des  nouvelles  règles  pour  la  détermination  de 

r ouverture  et  du  groffiffement  admiffihles  dans  un  télefcope  de  longueur  donnée. 

La  partie  de  la  théorie  des  lunettes  qui  occupe  les  p.  48  i— 5 1 1  efi  fans  doute 
la  plus  importante  et  celle  qui  montre  le  mieux  le  talent  avec  lequel  Huygens  a 
fu  approfondir  les  problèmes  qu'il  fallait  réfoudre  pour  bien  comprendre  les 
effets  produits  par  ces  inftruments.  Il  y  confidère  les  limites  qu'on  doit  s'impofer 
dans  la  conflruftion  des  télefcopes  pour  que  l'image  ne  foit  ni  trop  obfcure,  ni 
trop  confufe  et  il  reprend  donc  les  quertions  qu'il  avait  traitées  autrefois  dans  les 
„Rejefta"  et  dont  nous  avons  donné  un  réfumé  aux  p.  LXVI — LXXII  de  cet 
AvertilTemcnt.  Seulement  les  nouvelles  règles,  qu'il  va  déduire  maintenant,  font 
bafées  fur  la  confidération  de  l'aberration  chromatique,  dont  il  avait  appris  à 
reconnaître  la  prépondérance  fur  l'aberration  fphérique,  quant  a  l'elTet  produit 
fur  la  netteté  des  images  formées  par  les  télefcopes  ^). 


^)  Voir  la  note  5  de  la  p.  620. 

^)  Comparez  les  pp.  IK  et  XI  de  cet  AvertissemeiU.  Notons  que  beaucoup  plus  tard,  vers 
1692,  Huygens  a  reconnu  que  dans  les  tout  petits  télescopes,  à  commencer  par  ceux  de 
8  pouces  (2  décimètres  environ),  l'aberration  sphérique  n'est  plus  négligeable  par  rapport 
à  l'aberration  chromatique.  Les  nouvelles  règles  de  1684,  dont  nous  allons  parler,  ne  pou- 
vaient pas  être  appliquées  à  ces  instruments  (voir  les  pp.  639,  641  et  643)  ,  et  Huygens  se 
proposait  d'ajouter  dans  sa  Uioptrique  une  remarque  à  cet  effet;  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Un  peu 
plus  loin  (p.  643)  il  exprime  l'idée  de  retourner  pour  ces  lunettes  à  l'invention  de  1665  (voir 
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Mais  c'cll  d'abord  la  clarté  des  images  qu'il  étudie  3).  Elle  ell  déterminée  par 
laquantité  de  lumière  que  la  rétine  reçoit  par  unité  de  furface.  Huygens démontre 
que,  dans  robfcrvation  à  l'oeil  nu,  elle  eft  indépendante  de  la  didance  à  laquelle 
on  place  l'objet  (p.  481)  et  que,  fi  dans  l'obfervation  télefcopiquc  la  clarté 
devait  être  la  même  qu'à  la  vue  directe,  il  faudrait  que  le  rapport  entre  le 
diamètre  de  l'objeftif  et  celui  de  la  pupille  de  l'œil  fût  égal  au  groffiiïcment. 
Cependant  il  ajoute  qu'en  réalité  cette  condition  e(l  trop  rigoureufe,  et  qu'on 
peut  fc  contenter  d'une  clarté  bien  moindre.  L'expérience  lui  a  appris  que ,  dans 
les  obfcrvations  diurnes,  il  (uffit  d'avoir  une  clarté  qui  ed:  la  fixième  ou  la  feptième 
partie  de  celle  qu'on  obfcrve  h  l'œil  nu,  et  que,  dans  les  obfervations  noélurnes 
de  la  lune  et  des  planètes,  elle  peut  être  réduite  encore  fans  inconvénient  à  la 
moitié  de  cette  fraftion. 

La  relation  dont  il  s'agit  ici  peut,  comme  on  fait,  être  exprimée  bien  fimple- 
ment  quand  on  y  introduit  la  grandeur  de  la  pupille  de  fortie  de  l'indrument.  Si 
cette  pupille  ed  plus  grande  que  celle  de  l'œil,  qui  fe  trouve  au  même  point  de 
l'axe ,  et  fi ,  par  conféquent,  la  pupille  de  l'œil  efl:  entièrement  remplie  de  rayons, 
on  a  la  même  clarté  que  dans  le  cas  de  l'obfervation  direéte.  I^orfque,  au  con- 
traire, la  pupille  de  fortie  a  un  diamètre  inférieur  h  celui  de  la  pupille  de  l'œil,  la 
clarté  diminue  dans  le  rapport  qu'il  y  a  entre  la  furface  de  cette  dernière  et 
celle  de  la  pupille  de  fortie.  Or,  dans  les  télefcopes  conllruits  d'après  le  tableau 
de  la  p.  497,  qui  étaient  dedincs  h  l'obfervation  de  Saturne  4),  le  diamètre  de  In 
pupille  de  fortie  était  la  quarantième  partie  d'un  pouce,  c'e(l-à-dire  0,65  mm. 
environ.  Si  l'on  ellime  h  2,5  mm.  celui  de  la  pupille  de  l'œil  s) ,  on  trouve 

(-^J^J  =  15  pour  le  rapport  en  qucflion  ''). 


les  p.  r.TX — LXII  de  cet  Avertissement);  c'est-à-dire  de  compenser  dans  les  petites  lunettes 
lioUaiulniscs,  dont  on  fiiisait  parfois  usage  an  thtfàtre,  l'aberration  spbcrique  de  l'obiedif  par 
celle  de  l'ocnlaire  concave. 

Ajoutons  enfin  qu'au  §  4  de  l'Appendice  IX  (p.  633)  on  trouve  le  calcul  de  l'angle  d'aber- 
ration spbériqiic  dans  le  télescope  de  30  pieds,  et  que  l'aberration  spbcrique  qui  se  présente 
dans  la  lunette  hollandaise  est  considérée  aux  pp.  638,  640,  641,  642  et  643  du  préscntTome. 
3)  On  peut  comparer  ces  considérations  sur  la  clarté  à  celles  de  1666,  qu'on  trouve  aux 

P- 333— 337- 
'•)  Voir  la  note  1  de  la  p.  498. 
5)  Voir  l'article  de  M.  R.  A.  Tange:  „Die  normalen  Pupillcnwciten  nacli  nestimnningen  in  der 

Poliklinik",  Arcbiv  der  Augenbeilkunde,  T.  XLVI,  i9oi,p.  49—61. 
'')  Si  l'on  applique  la  règle  de  la  p.  495,  on  trouve  pour  le  diamètre  de  la  pupille  de  sortie 

0,72  mm.,  et  1 2  environ  pour  le  rapport  en  question  ;  comparez  la  note  2  de  la  p.  496.  Dans 
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Il  importe  maintenant  d'évaluer  les  effets  de  l'aberration  chromatique.  Il 
ne  paraît  nulle  part  que  Huygens  ait  mefuré  les  indices  de  réfraélion  de  Tes 
verres  pour  les  rayons  de  différentes  couleurs.  Il  fe  bafe  prefque  toujours  fur  le 
réfultat,  indiqué  en  1672  par  Newton,  d'après  lequel  le  diamètre  du  cercle 
d'aberration  chromatique  ferait  égal  à  la  cinquantième  partie  du  diamètre  de 
la  lentille  employée  ').  Or  ce  réfultat,  il  l'a  mal  interprété  en  confondant 
le  cercle  d'aberration  vifé  par  Newton,  qui  eft  fitué  dans  un  plan  placé  à 
mi-diflance  entre  les  foyers  des  rayons  rouges  et  des  rayons  violets,  avec  le  cercle 
d'aberration,  tel  qu'il  le  concevait  lui-même, c'eil-à-dire  avec  celui  qui  eft  fitué 
dans  le  plan  focal  des  rayons  violets  ^)  ;  les  diamètres  de  ces  deux  cercles  étant 
dans  le  rapport  de  1  h  2.  Si  donc,  dans  le  calcul  qu'il  fait  fuivre,  il  pofe  l'aber- 
ration chromatique  longitudinale  égale  à  la  cinquantième  partie  de  la  diflance 
focale,  il  réduit  ,  fans  s'en  douter,  l'évaluation  de  Newton  à  la  moitié. 

Pour  comparer  entre  elles  les  deux  aberrations,  chromatique  et  fphérique, 
Huygens  prend  comme  exemple  (p.  485)  un  télefcope  dont  l'objeftif,  qui 
cil  planconvexe,  a  une  difhince  focale  d'un  pied,  et  une  ouverture  d'un  demi- 
pouce  „ce  qui  ei\  environ  l'ouverture  qu'il  faut  donner  h  cette  lentille  î)  dans 
un  télefcope  d'un  pied".  L'épaiffeur  mathématique''}  d'une  telle  lentille  eil: 

égale  à pouce.  Sa  furface  courbe  étant  tournée  vers  l'extérieur,  on  trouve 

•=*  192  ^  ' 


le  ttMescope  avec  lequel  Huygens  avait  fait,  vers  1659,  ses  observations  de  Saturne  la  pupille 
de  sortie  n'avait  pas  plus  de  0,61  mm.,  et  en  1662  , en  employant,  probablement  avec  la 
même  lunette,  un  grossissement  de  i  à  1 27,  il  la  réduisit  à  0,48  (voir  la  note  i  de  la  p.  335). 
En  s'appuyant  sur  les  résultats  obtenus  avec  ce  télescope,  Huygens  jugea  en  1666  que  même 
la  soixantième  ou  soixante-dixième  partie  de  la  lumière  qu'on  obtient  par  la  vue  directe  était 

suffisante  (voir  la  p.  335).  À  cette  occasion  il  évalua  la  largeur  moyenne  de  la  pupille  à  — 

45 
d'un  pouce  (4,1  mm.  environ),  ce  qui  paraît  exagéré.  En  effet,  en  1685  ,  il  estima  (p.  482) 

ce  diamètre  à  —  pouce  (2,6  mm.)  et  dans  la  note  6  de  la  p.  450,  où  l'on  doit  lire  „ —  pedis 

partcm"  {  au  lieu  de  —  ),  à  —  pouce  (2,2  mm  ). 
\  444/       '  - 

')  Voir  la  p.  3079  de  l'article  cité  dans  la  note  2  de  la  p.  156  du  T.  VH  et  comparez  pour  une 

autre  valeur  du  rapport  de  ces  deux  diamètres,  adoptée  temporairement  par  Huygens,  la 

p.  XCVn  de  cet  Avertissement. 
^)  Consultez  à  ce  propos  les  notes  3  et  8  des  p.  484  et  485.  Ajoutons  que  de  Volder  et  Fullenius, 

dans  la  Préface  de  leur  édition  de  1703  des  „Opuscula  postuma",  ont  déjà  signalé  cette 

méprise  de  Huygens. 
3)  Comparez  le  tableau  de  la  p.  497  qui  donne  0,55  pouces  pour  cette  ouverture, 
"t)  Voir  la  p.  LUI  de  cet  Avertissement. 
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y        1  I 

Çx =:— p-  pouce  pour  l'aberration  fphérique  longitudinale  s).  Or,  l'aber- 

T   O 

ration  chromatique  longitudinale  étant  évaluée  h -^  pouce,  elle  efl:  39  fois  plus 

forte  que  l'aberration  fphérique.  Elle  l'emporte  donc  de  beaucoup  fur  cette 
dernière,  et  Huygens  remarque  (p.  487)  que  dans  les  télefcopes  plus  longs  la 
différence  des  deux  aberrations  fera  plus  grande  encore. 

Il  s'agit,  par  conféquent,  de  bafer  les  nouvelles  règles  pour  déterminer  l'ouver- 
ture et  le  groffiiïement  d'une  lunette  de  longueur  donnée  ,  non  plus,  comme  en 
1666  dans  les  jjRejedta",  fur  l'aberration  fphérique*),  mais  fur  l'aberration 
chromatique.  Cette  fois  encore,  Huygens  fuppofe  connues  les  dimenfions  d'une 
lunette  qui  donne  des  réfultats  fatiffaifants  et  il  fe  propofe  d'en  déduire  celles 
qu'on  doit  donner  à  une  autre  lunette  de  longueur  différente,  afin  d'obtenir 
dans  les  deux  inftruments  la  même  clarté  et  une  netteté  égale  des  images. 

Soient  donc  de  nouveau /et/'  les  diftances  focales  des  objectifs,  9  et  q>'  celles 
des  oculaires,  g  et  g'  les  groffiffements,  ^et  d' les  diamètres  des  ouvertures  des 
objeétifs.  La  condition  pour  l'égalité  de  la  clarté  fera  la  même  que  celle  que 
nous  avons  déduite  à  la  p.  LX VIII ,  c'efl-h-dire  : 

CD  y -y.. 


(O 


De  même,  nous  pouvons  emprunter  h  la  p.  LXIX  l'équation; 


/qp  />' 


qui  indique  l'égalité  des  cercles  d'aberration  fur  la  rétine;  feulement  FF,  et  F'F', 
doivent  repréfenter  maintenant  dans  les  deux  lunettes  les  diflances  des  foyers  des 
rayons  rouges  h  ceux  des  rayons  violets. 

Au  contraire,  la  formule  (11)  de  la  p.  LXVIII  fubira  une  modification 
profonde.  En  effet,  on  aura  cette  fois,  puisque  les  aberrations  chromatiques 
longitudinales  font  proportionnelles  aux  dillances  focales  : 

(3)  FF.  :F'F\  =/:/'. 


5)  Voir  la  p.  287  du  présent  Tome. 

'■)  Comparez  les  p.  LXVI — LXIX  de  cet  Avertissement. 


XCVI  AVERTISSEMENT  TROISIÈME  PARTIE-CHAP.  I-DES  TELESCOPES. 

De  ces  trois  équations,  combinées  avec  la  formule  (15}  de  la  p:  LXlX,on 
déduit  facilement  les  relations: 

r,^  à'  _^'  _-\/f  _^ 

u;  d-  cf-yf  -  g^ 

qui  réfument  les  nouvelles  règles  tellesqu'on  les  trouve  formulées  aux  p.  487 — 489 
et ,  quant  h  la  règle  pour  les  grofllfTements ,  h  la  p.  495. 

Partant  d'une  lunette  étalon  dans  laquelle  la  diltance  focale  de  l'objcélif  eft 
égale  h  30  pieds,  et  le  diamètre  de  l'ouverture  à  3  pouces,  Iluygensa  déduit 
de  ces  relations,  la  règle  de  la  p.  495,  et  de  môme  le  tableau  des  p.  497 — 499. 
Seulement,  en  calculant  ce  tableau,  il  a  fuppofé  que  la  diftance  focale  de 
l'oculaire  égalait  le  diamètre  de  l'ouverture,  tandis  que,  lorfqu'il  établiffait  la 
règle  de  la  p.  495,  qui  eil  poilérieurc  au  tableau,  il  a  ellimé  qu'on  obtiendrait 
de  meilleurs  réfultats  en  employant  avec  l'objeétif  de  30  pieds  un  oculaire  de 
3,3  pouces  de  dillance  focale  '). 


Faifons  remarquer  encore  que  Huygensellimc  que  l'évaluation  de  l'aberration 
chromatique  longitudinale  à  un  cinquantième  de  la  dillance  focale  eft  exagérée 
quand  il  s'agit  de  comparer  entre  elles  les  deux  aberrations,  chromatique  et 
fphérique.  Il  en  donne  la  railbn  (p.  487}  que,  dans  la  lumière  blanche,  les  rayons 
jaunes  préfentent  la  plus  grande  intenfité,  et  que  les  rayons  extrêmes  du  fpeélre 
y  font  relativement  faibles^).  Toutefois  dans  le  texte  de  la  Dioptrique,  pour  la 
théorie  des  microfcopes  connue  pour  celle  des  télefcopes,  Iluygens  emploie 

toujours  cette  fraétion  — -pour  repréfenter  le  rapport  de  l'aberration  longitudi- 
nale à  la  dillance  focale,  ou,  ce  qui  revient  au  même  ,  celui  du  diamètre  du  cercle 
d'aberration,  placé  au  plan  focal  des  rayons  violets,  au  diamètre  de  l'ouverture  de 
la  lentille.  Toutefois  dans  le   dernier  projet  de   rédaétion  de  fa  Dioptrique  il 


')  Voir  encore  les  notes  2  de  la  p.  496,  et  5  de  la  p.  497. 

^)  Plus  tard,  en  1692  ,  Iluygens  a  fait  une  remarque  analot;ue  à  propos  du  cercle  d'aberration 
sphérique,  où,  en  effet,  la  distribution  de  la  clarté  n'est  pas  iinifonne  non  plus,  puisque  l'aber- 
ration latérale  est  proportionelle  à  la  troisième  puissance  de  la  distance  à  Taxe  du  rayon 
incident  ;  voir,  à  la  p.  629,  le  §  1  de  l'Appendice  IX. 
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avait  remplacé  la  fraftion  —  par s^.  Il  le  faifait  évidemment  à  propos  de  quel- 
ques recherches  qu'on  trouve  dans  l'Appendice  IX,  et  qui  ont  précédé  la  rédaftion 
définitive  de  la  partie  de  la  Dioptrique,  dont  nous  nous  occupons  à  préfent.  En 
effet,  aux  §§  4 — 14  (p.  633 — 654)  de  cet  Appendice,  Huygens  calcule  pour  des 
microfcopes  et  petits  télercopes,dont  les  mérites  lui  font  connus,  les  angles  d'aber- 
ration fphérique  et  d'aberration  chromatique,  en  fe  fervant  pour  le  calcul  de  ces 

derniers  de  la  fraftion  — .  Nous  avons  défini  h  la  p.  XCI  celui  de  ces  angles  qui 

fc  rapporte  h  l'aberration  fphérique;  l'autre  efl  formé  par  les  rayons  extrêmes, 
du  côté  rouge  et  du  côté  violet,  fortant  de  l'oculaire  et  provenant  du  rayon 
blanc  qui  a  pafl^é  par  le  bord  de  l'ouverture  de  l'objeélif  '*);  c'eil-h-dire,  en 
prenant  pour  ces  rayons  extrêmes  ceux  qui  embrafl^ent  la  partie  du  fpeétre  qui  eft 
fuppofée  avoir  une  infiuence  fenfible  fur  la  netteté  des  images.  Ces  deux  angles 
font  évidemment  proportionnels  aux  rayons  des  cercles  d'aberration  fur  la  rétine, 
pourvu  qu'on  néglige  les  aberrations  fphérique  et  chromatique  de  l'œil.  Si  la 

fraétion  —  avait  été  bien  choifie ,  leurs  valeurs  refpcétivcs  devaient  donc  pouvoir 

fervir  à  comparer  entre  eux  les  effets  de  l'une  et  de  l'autre  aberration  fur  la 
netteté  des  images.  Or,  quoique  les  réfultats  des  calculs  prémentionnés  ne  fufient 
pas  toujours  concordants,  on  peut  bien  dire  qu'ils  ont  dû  donner  à  Huygens 
l'impreflion  que  les  télcfcopes  et  microfcopes  examinés  peuvent  fouffrir  un  angle 

d'aberration  chromatique,  calculé  avec  la  fraélion  — ,  beaucoup  plus  grand  que 

l'angle  d'aberration  fphérique  qui  femblait  être  admiffible  d'après  ces  mêmes  cal- 


3)  Voir  la  p.  jj-j  de  la  pièce  „De  ordine  in  Dioptricis  nostris  servando",  qui  date  probablement 
de  1692  ;  comparez  la  note  5  de  la  p.  770. 

4)  Voici  comment  I hiygens  apprend  (p.  557)  à  calculer  ce  dernier  angle. Soient  d  le  diamètre  de 
ronverture  ACA  (voir  la  Fig.  25  de  la  p.489),/'la  distance  focale C F  pour  les  rayons  rouges, 
/'  celle  pour  les  rayons  violets  et  (jp  la  distance  focale  de  la  lentille  oculaire,  pour  laquelle 

Huygens  néglige  l'aberration.  Posant  alors  / — /'=  '//,  on  a  FQ  ==  —  ///-/et  l'on  trouve 

pour  l'angle  cherché  LKDE  =  LBDF  (voir  la  p.  491)  =^  ^//^:  qp. 

Pour  le  télescope  étalon,  011/"=  30  pieds,  «'^  3  pouces,  9  =  3,3  pouces,  on  a  donc 

13 


/.KDE  =  //:  2,2,  c'est-ù-dire  pour  7=  -  -,  LKDE  =r  31'!  5" 
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culs  ').  Il  en  devait  donc  conclure  que,  lorfqu'on  veut  rendre  comparables  entre 
elles,  quant  h  l'influence  fur  la  netteté  des  images,  les  valeurs  obtenues  pour  les 

deux  angles  en  queftion,  on  doit  diminuer  confidérablement  la  fraftion  — ;  c'efl:- 

-h-dire  rétrécir  de  beaucoup  la  partie  du  fpeftre  qu'on  fuppofe  contribuer  fen- 
liblement  à  l'effet  nuilible  de  l'aberration  chromatique  °).  Muygens  peut  d'ailleurs 
avoir  été  conduit  h  la  même  conclufion  par  les  confidérations  qu'on  trouve 
au  §2  (p.  629 — 631}  du  même  Appendice,  Il  y  calcule  les  aberrations  laté- 
rales fphérique  et  chromatique  d'une  lentille  planconvexe,  tournant  fa  con- 
vexité vers  les  rayons  incidents.  Appellant  R  le  rayon  de  la  furface  convexe, 

et  ;•  celui  de  l'ouverture  de  la  lentille,  on  trouve  -^  .  5-5  pour  l'aberration  fphé- 
rique latérale  et  yir  pour  l'aberration  chromatique,  où  ;;  repréfente  la  fraétion  à 

laquelle  Muygens  donne  fuccefllvement  les  valeurs  —  et .  L'aberration  fphé- 

'■  •'°  50     200  ^ 

riquc  l'emporte  donc  fur  l'aberration  chromatique  quand  on  a  /-^  >  ^^^^'^R%  c'eft- 

h-dire  quand  on  a  r  >  -  R  environ  pour  jj  =  — ,  et  ;•  >     K  pour  ;;  = .  Or, 

par  une  expérience  ingénieufe,  pour  laquelle  nous  renvoyons  au  paragraphe  en 
queftion,  Iluygens  arrive  h  la  conclufion  que  déjà  pour  r=:-R  l'effet  de  l'aber- 
ration fphérique  furpaflfe  celui  de  l'aberration  chromatique  s). 


Les  nouvelles  règles  pour  les  ouvertures  et  les  groflifTements,  telles  qu'on  les 
trouve  formulées  h  la  p.  495,  s'appliquent  aux  télefcopes  qui  doivent  fervir  pour 


')  Comparez  surtout  les  pp.  636,  639  et  640.  D'ailleurs  Huygens  u'a  p.is  persisté  longtemps 
dans  cette  opinion;  puisque  pendant  la  rédaction  de  la  dernière  Partie  de  sa  Dioptrique  il 

revient  à  la  valeur  ;;  =  —  et  qu'il  y  évalue  les  angles  d'aberration  chromatique  et  sphérique 

admissibles  à  1 8'  et  20'  respectivement  (voir  la  p.  565). 

-)  II  faut  observer  que  si  l'on  prend  la  valeur  7  = le  spectre  se  réduit  presqu'exclusivement 

à  la  partie  occupée  par  les  rayons  jaunes.  Des  expériences,  exécutées  par  RI.  P.  Zeeman 
avec  des  lentilles  fabriquées  par  les  frères  Huygens  et  conservées  au  Laboratoire  de 
Physique  de  l'Université  d'Amsterdam,  ont  prouvé  que  pour  la  matière  de  ces  lentilles 
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les  obfervations  noélurnes.  Comme  il  a  déjà  été  dit  *) ,  les  obfervations  qu'on  fait 
pendant  le  jour  exigent  une  clarté  à  peu  près  double;  c'ert  pour  cela  que  Huygens 
s'occupe  aux  p.  503 — 505  de  la  manière  dont  on  pourra  adapter  les  lunettes  à  ces 
dernières  obfervations.  S'il  ne  s'agiiïait  ici  que  de  la  clarté,  on  pourrait  porter 
au  double  la  furface  de  l'objeftif ,  ou  bien  changer  dans  le  rapport  de  i  h  j/  2  la 
diftance  focale  de  l'oculaire,  chacun  de  ces  changements  augmentant  la  clarté 
dans  le  rapport  voulu.  Mais  évidemment  le  premier  moyen  nuirait  à  la  netteté  des 
images;  c'efl:  donc  au  fécond  que  Huygens  s'arrête.  Cependant  il  fe  demande  s'il 
n'y  aurait  pas  avantage  à  agrandir  dans  une  certaine  mefure  le  diamètre  de 
l'objeélif,  en  augmentant  en  même  temps  plus  ou  moins  la  diilance  focale  de 
l'oculaire.  En  effet,  fi  le  diamètre  de  l'objeélif  ell  changé  dans  le  rapport  de  i  h  is; 
et  la  diftance  focale  de  l'oculaire  dans  celui  de  i  à  /3,  le  grofiiiïcment,  la  clarté  et 
le  diamètre  du  cercle  d'aberration  fur  la  rétine  changent  refpeélivement  dans 
les  rapports  de  i  à  /3~',  a^  /3"  et  a/3~'  5).  On  aura  donc  une  clarté  double  et  le 
même  degré  de  netteté  fi  l'on  fait  en  forte  que  ûs  =  /3  =  ]/^2. 

Par  conféquent,  en  portant  la  furface  de  l'objeétif  à  1,41  fois  fa  gran- 
deur —  et  non  pas  au  double  —  et  en  augmentant  la  diftance  focale  de  l'oculaire 
dans  le  rapport  de  1  h  1,19,  on  obtiendrait  la  même  netteté  des  images  qu'avec 
le  télefcope  étalon ,  la  clarté  néceiïaire,  et  en  même  temps  un  groflificment  égal  h 
0,84  de  ce  qu'il  était  primitivement,  tandis  que,  fi  on  laifl^ait  àl'objediffon 
ouverture  primitive,  en  augmentant  feulement  la  diftance  focale  de  l'oculaire, 
le  groftiffement  ferait  réduit  dans  le  rapport  de  i  h  0,71. 

La  première  folution  femble  donc  fe  recommander,  mais  Huygens  remarque 


la  valeur  »/  =  — ,011  — corresponde  la  partie  du  spectre  comprise  entre  les  raies  Cet  F, 

c'est-à-dire  entre  la  limite  rouge-orange  et  le  vert  bleuâtre.   On  en  peut  conclure  que 

la  valeur  7= —  ,  à  laquelle  Huygens  s'est  arrêtée  en  fin  de  compte  dans  le  texte  de  sa  Diop- 

triquc,  n'est  pas  en  contradiction  avec  ces  expériences. 
2)  Voir  toutefois  les  notes  5  ,p.  630  et  7,  p.  631  ;  mais,  quelle  que  soit  la  cause  des  inconséquen- 
ces signalées  dans  ces  notes,  il  est  sûr,  comme  nous  l'avons  indiqué  dans  la  note  6  de  la  p.  63 1, 

que,  lorsque  le  paragraphe  cité  fut  rédigé,  Huygens  donna  la  préférence  à  la  fraction  ^^ — . 

'*)  Voir  la  p.  XCIII  de  cet  Avertissement. 

5)  Pour  se  rendre  compte  de  la  dernière  de  ces  expressions  il  sullit  de  remarquer  que  le  diamètre 
du  cercle  d'aberration  formé  au  foyer  de  l'oculaire  est  proportionnel  au  diamètre  de  l'ob- 
jectif et  que  l'angle  sous  lequel  il  est  vu  est  inversement  proportionnel  i\  la  distance  focale 
de  l'oculaire. 
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„que  le  nuage  provenant  de  l'aberration  Newtonienne  nuit  d'autant  plus  à  la 
netteté  que  l'image  formée  fur  le  fond  de  l'œil  efl:  plus  lumineufe"  et  que  l'expé- 
rience lui  a  appris  qu'il  „ne  faut  rien  changer  aux  ouvertures". 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  avec  combien  de  foin  Huygens  a  toujours  adapté 
fes  inltruments  au  but  auquel  ils  devaient  fervir.  Sous  ce  rapport  il  faut  fignaler 
encore  ce  qu'il  dit  (p.  5 1 1)  de  l'obfervation  des  corps  céleftes  qui  ne  préfentent 
pas  de  grandeur  angulaire  appréciable,  tels  que  les  étoiles  faibles,  ou  les  fatel- 
litcs  de  Jupiter  et  de  Saturne.  Dans  leur  cas  on  n'a  pas  à  fe  préocuper  du 
grolfifFement;  l'intenfitc  de  la  lumière,  qui  efl:  proportionnelle  à  la  furface  de 
l'objeftif ,  et  la  netteté  de  l'image  importent  feules.  Pour  ces  objets  on  peut  donc 
avec  avantage  agrandir  confidérablement  l'ouverture  du  télefcope  en  diminuant 
en  même  temps  le  gronifl^cment  de  manière  à  conferver  la  même  netteté  des 
images. 

Enfin  nous  voulons  avertir  le  leéteur  que  la  queftion  de  l'emploi  le  plus  avan- 
tageux de  diaphragmes  dans  le  tube  d'un  télefcope,  pouvant  empêcher  la  lumière 
qui  tombe  fur  la  paroi  de  pénétrer  dans  l'œil  de  l'obfcrvateur ,  n'a  pas  non  plus 
échappé  à  l'attention  de  Huygens.  Nous  renvoyons  à  ce  propos  au  §6  de  l'Appen- 
dice VI ,  p.  603 — 607 ,  et  furtout  à  la  note  6  de  la  p.  603. 

Effeis  caufés  par  la  d'iff'ra^lion  de  la  lumière  dam  les  télefcopes  et 
'  /  les  microfcopes. 

Une  autre  queflion,  difcutée  par  Huygens,  donne  lieu  à  une  de  fes  plus  impor- 
tantes découvertes  en  optique;  celle  de  l'influence  du  diamètre  du  faifceau 
lumineux  qui  entre  dans  l'œil  de  l'obfcrvateur  fur  la  netteté  des  images.  C'eft 
à  propos  d'obfervations  de  la  furface  de  la  lune  qu'il  a  fait  cette  découverte.  Le 
télefcope  étalon ,  et  tous  ceux  qui  en  font  dérivés  d'après  les  nouvelles  règles , 
étaient  adaptés  furtout  à  l'obfervation  de  corps  célefles  aflxz  faiblement  éclairés, 
tel  que  la  planète  Saturne  ').  Or,  fi  l'on  veut  obferver  la  Lune,  dont  la  diflance 
au  Soleil  ell  environ  dix  fois  moindre,  et  dont,  par  conféquent,  l'éclat  efl:  environ 
cent  fois  plus  fort,  le  télefcope  recevra  une  lumière  trop  abondante  -).  Il  femble 
donc  qu'il  ferait  raifonnable  dans  ces  circonflances  de  diminuer  l'ouverture  de 
l'objeftif  et  en  même  temps  la  diflance  focale  de  l'oculaire,  de  manière  à  obtenir 


■)  Voir  la  note  i  de  la  498  du  présent  Tome. 
-)  Comparez  sur  ce  qui  suit  les  p  505 — 509. 
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la  même  clarté  que  dans  le  cas  de  Saturne  (c'eft-h-dire  une  clarté  loo  fois  moindre 
qu'avec  le  télefcope  étalon),  la  netteté  normale,  et  un  groffifTement  plus  fort. 
Les  nombres  a.  et  /3que  nous  avons  introduits  plus  haut  devraient  alors  être  tels 

quea^/3^  = ,  ^  =  i  ,  d'où  l'on  tire  «  = /3  =  î-^^.    Pour  le  télefcope  de 

30  pieds,  l'ouverture,  qui  eft  de  3  pouces  s),  pourrait  donc  être  réduite  à 

1/    —  pouce  et  la  diftance  focale  de  l'oculaire  pourrait  être  prife],/ 10  fois  plus 

petite;  le  groflifîcment  deviendrait  ainfi  \/ \o  fois  plus  fort. 

Ce  changement  femble  donc  promettre  beaucoup,  mais  l'expérience  apprend 
à  Iluygens  que  cette  promefTe  ne  fe  réalife  pas  et  c'efl:  avec  une  fagacité  admirable 
qu'il  fait  reconnaître,  finon  la  nature  de  l'obdacle  qui  s'oppofe  à  cette  réalifation, 
du  moins  les  conditions  dans  lefquellcs  il  fe  préfente.  „En  effet"  dit-iH)  „plus 
l'ouverture  eft  diminuée  plus  minime  auffi  devient  le  diamètre  du  petit  cylindre 
fuivant  lequel  les  rayons  ifTus  d'un  point  quelconque  de  l'objet  parviennent  à 

l'œil.  .  or,  fi  ce  diamètre,  .eft  plus  petit  que -à  -cligne"  (0,4430,36111111.)  „.  .le 

contour  net  des  images  difparaît  par  une  caufc  inconnue,  inhérente  à  la  conili- 
tution  naturelle  de  l'œil,  foit  qu'il  faille  chercher  cette  caufe  dans  la  choroïde  ou 
dans  la  rétine  ') ,  foit  qu'elle  provienne  de  la  nature  des  humeurs  de  l'œil.  Car 
aufïï,  lorfqu'on  place  devant  l'œil  nu  une  lamelle  munie  d'une  ouverture  large  de 

moins  de  -  ou  ^  ligne ,  les  bords  des  objets  commencent  à  paraître  moins  nets ,  et 

la  confufion  devient  plus  grande  plus  on  diminue  la  largeur  de  l'ouverture"  "). 
Enfuite  Huygens  montre  que ,  dans  le  cas  de  l'exemple  choifi  plus  haut,  le  dia- 


3)  Voir  le  tableau  de  la  p.  499. 

"♦)  Voir  la  p.  507. 

5)  Comparez  la  p.  795, 

^')  Voici  encore  ce  qu'on  lit  à  ce  propos  dans  une  annotation  du  ii  avril  1^192  (p.  (195):  „l\Iais 
cette  diminution  de  l'ouverture"  [d'un  microscope]  „a  pour  cfl'ct  que  les  rayons  provenant 
d'un  point  déterminé  et  arrivant  à  la  pupille  parallèlement  entre  eux,  occupent  un  espace 
tellement  étroit  que  la  vision  ne  peut  plus  être  distincte.  Si,  par  exemple,  on  perce  une  mince 
lame  de  plomp  avec  la  pointe  d'une  aiguille,  de  manière  à  produire  un  petit  trou  dont  le 
diamètre  n'est  que  la  septième  ou  la  luiitième  partie  d'une  ligne  ou  moindre  encore,  tout 
sera  vu  confusément  si  le  trou  est  placé  devant  l'ccil ,  mais  les  objets  seront  vus  distinctement 
si  le  diamètre  de  l'ouverture  est  la  quatrième  ou  la  troisième  partie  d'une  ligne.  11  semble  que 

la  largeur  du  faisceau  lumineux  qui  entre  dans  la  pupille  ne  doit  pas  être  inférieurcà  _  ligne". 
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mètre  du  fi^ifceauqui  entre  dans  la  pupille  ferait,  en  effet,  de  beaucoup  inférieur  à 
i  ligne  '). 

Comme  on  le  fait  aujourd'hui,  il  s'agit  ici  d'un  phénomène  de  diffraftion  dont 
l'explication  devait  échapper  h  Iluygens,  puifqu'il  n'avait  pas  les  notions  du 
temps  de  vibration  et  de  la  longueur  d'onde;  en  effet,  ce  n'eil  que  plus  d'un  fiècle 
plus  tard  que  Frefnel  a  créé  la  théorie  de  la  diffraction.  Toutefois  les  phénomènes 
qui  fe  montrent  quand  la  lumière  a  paffc  par  une  ouverture  très  étroite  avaient 
été  décrits  en  1666  par  Grimaldi  -},  et  Newton  en  avait  fait  mention  dans  fes 
„Principia"  de  16872);  mais  il  femble  que  Iluygens  n'ait  jamais  rapproché  fes 
propres  obfervations  de  celles  de  Grimaldi  qu'il  ne  connaiffait  peut-être  que  par 
les  indications  données  par  Newton  *J.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  n'en  crt  pas  moins 
remarquable  que  Iluygens  ait  compris  l'importance  du  rétréciffement  des 
faifccaux  lumineux,  dont  la  confidération  efl:  devenue  une  des  bafes  principales 
de  la  théorie  moderne  des  inftruments  optiques. 

Il  efl:  d'ailleurs  intércffiint  de  calculer  l'influence  que  la  diffraétion  doit  avoir 


')  A  cette  occasion  (p.  509)  Huyj^ens  remarque  que,  pour  la  même  raison,  il  ne  faut  pas 
diminuer  l'ouverture  de  l'objectif  quand  on  veut  observer  la  planète  Venus,  bien  que  son 
éclat  soit  encore  considérablement  supérieur  à  celui  de  la  lune.  Si  l'on  trouve  de  Tinconvé- 
nient  à  la  lumière  trop  intense,  il  faudra  plutôt  y  remédier  en  introduisant  une  plaque  de 
verre  couverte  de  noir  de  fumée. 

^")  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  note  8  de  la  p.  523  du  T.  IX. 

3}  Dans  le  „Scholium"  (p.  231  de  l'édition  originale,  citée  dans  la  note  2  ,  p.  168  du  T.  IX), 
qui  suit  la  Prop.  XCVI  du  „Liber  Primus".  On  y  lit:  „Radii  autem  in  aère  existentes  (ubi 
dudum  Grimaldus,  luce  per  foramen  in  tenebrosum  cubiculum  admissa,  invcnit,&.  ipse 
quoque  experlus  sum)  in  transita  suo  prope  corporum  vel  opacorum  vel  perspicuorum 
angulos  (quales  sunt  nummorum  ex  auro,  argento  &  aerc  cusorum  termini  rectanguli  circu- 
lares,&  cultrorum ,  lapidum  aut  fractorum  vitrorum  acies)  incurvantur  circum  corpora, 
qunsi  attracti  in  eadem;  &  ex  his  radiis,  qui  in  transitu  illius  propius  accedunt  ad  corpora 
incurvantur  magis ,  quasi  magis  attracti ,  ut  ipse  etiam  diligenter  observavi". 

**)  En  effet,  il  n'y  a  aucune  preuve  ni  dans  la  Correspondance,  ni  dans  les  ouvrages  ou 
manuscrits  de  Huygens  qu'il  connaissait  le  livre  de  Grimaldi.  Il  ne  semble  pas  improbable 
que  si  Iluygens  avait  connu  la  description  détaillée  des  expériences  multiples  et  variées 
qu'on  y  trouve,  la  connexion  avec  sa  propre  découverte  ne  lui  eût  pas  échappé.  Déjà 
Leibniz  avait  été  frappé  de  ce  que  dans  le  „Traité  de  la  Lumière"  Iluygens  ne  faisait  aucune 
allusion  aux  phénomènes  de  diffraction.  Dans  le  projet  d'une  lettre  à  Huygens,  qui  pro- 
bablement ne  fut  jamais  envoyée  (voir  la  noter,  p.  521  du  T.  IX),  il  s'exprime  comme 
il  suit  à  propos  de  ce  Traité,  qu'il  venait  de  recevoir:  „Je  voudrois  que  vous  eussiés 
voulu  nous  donner  au  moins  vos  conjectures  sur  les  couleurs  et  je  voudrois  sçavoir  aussi 
quelle  est  vôtre  pensée  de  l'attraction  que  M.  Newton  reconnoist  après  le  P.  Grimaldi  dans 
la  lumière  à  la  p.  23 1  de  ses  Principes"  (p.  523  du  T.  IX). 
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eue  dans  les  inllrunients  de  Iluygens.  Lorlqu'une  lentille  convergente  reçoit  un 
faifceau  de  rayons  parallèles  dont  la  fedlion  normale  eil  un  cercle  de  diamètre  d^ 
il  fe  forme  dans  le  plan  focal  une  tache  lumineufe  centrale  entourée  d'un  fyllème 
d'anneaux  circulaires.  Nous  pouvons  faire  abllraétion  de  ces  derniers  dont  la 
luminofité  diminue  rapidement  et  nous  borner  au  cercle  central  qui  s'étend  jufqu' 
au  premier  minimum.  Si  la  diffraftion  n'cxillait  pas  —  et  (i  de  plus  la  lentille  ne 
montrait  aucune  aberration  —  l'image  fe  réduirait  à  un  point  mathématique.  La 
diftance  du  premier  minimum  au  centre,  c'ell-h-dire  le  rayon  de  la  tache  lumi- 
neufe, pourra  donc  nous  fournir  une  idée  de  la  confufion  des  images  qui  cil 
caufée  par  la  diffraftion.  La  valeur  angulaire  du  rayon  en  queflion  efl:  donnée 

par  l'exprefllon  1,22-1  dans  laquelle  A  repréfente  la  longueur  d'onde,  et  on  pourra 

comparer  cet„angle  de  diffraélion"{Javec  l'angle  d'aberration,  fi  Ton  veut  évaluer 
l'influence  relative  de  ladiffraélion  et  de  l'aberration  fur  la  netteté  des  images. 
En  prenant  5,7  X  io~4nim.  pour  la  longueur  d'onde  de  la  lumière  jaune, 

on  trouve  è  ■=■  i,22--t  =  -^j-  O5  où  d  doit  être  exprimé  en  mm.  Dans  la  lunette 

étalon  de  Huygens ,  et  dans  tous  les  indruments  qui  en  dérivent  d'après  la  règle  de 
la  p.  495,  on  a  ^=0,72  mm.  On  en  déduit  pour  l'angle  de  diffraétion  3'2o"'^).  C'cd 
moins  que  la  neuvième  partie  de  l'angle  d'aberration  chromatique  31' 15"  qu'on 
trouve  dans  ces  mêmes  lunettes,  arrangées  pour  les  obfervations  nofturnes ''_) , 


5)  Comparez  les  p.  1074 — 1075  de  l'article  de  F.  Pockels  „Beugung  des  Lichtes"  dans  le  T.  VI 
du  „IIandlnicli  dcr  Physik"  de  A.  Wlnkelniaiin ,  2""'  édition ,  Leipzig ,  Barth ,  1 906. 

'')  Dans  les  lunettes  construites  d'aprùs  le  tableau  des  p.  497 — 499,  qui  est  antérieur  à  la 
règle  de  la  p.  495  (comparez  la  note  2  de  la  p,496),  on  aurait  ^7  =  0,654  mm.  et  3'4o" 
pour  l'angle  de  diffraction  J,  et  d'après  le  tableau  qui  a  été  mentionné  dans  la  note  5  de  la 
p.  497 ,  on  aurait  même  d  =  0,54  mm.  et  <J  =  4'2o",  Or ,  ce  dernier  tableau  était  probable- 
ment de  1684  ou  de  1685,  mais  en  1666  Huygens  employait  des  lunettes  où  la  valeur  de  rt' 
était  réduite  jusqu'à  0,48  (voir  la  note  6  de  la  p,  XCIII)  ce  qui  donne  (T  =  5'à  peu  près.  On 
voit  donc  que  Iluygens  a  de  plus  en  plus  augmenté  la  valeur  de  ^eu  se  bornant  pour  un 
objectif  donné  à  un  grossissement  moins  fort  que  celui  qu'il  aurait  admis  auparavant. 

Ajoutons  que  dans  le  microscope  étalon  et  dans  tous  ceux  qui  en  dérivent  d'après  les  règles 

établies  par  Huygens  vers  1^92  (voir  les  pp,  549,  551  et  575),  on  trouve  d^=^  —  pouce 

(0,75  mm.)  ;  ce  qui  donne  (î  =  s'io". 
'')  Voir  la  note  4  de  la  p,  XCVII;pour  les  observations  diurnes  le  grossissement  était  réduit 
à  la  moitié  (voir  la  p,  505) ,  ce  qui  ne  change  pas  le  rapport  des  deux  angles. 
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Il  Ton  pofc  ;;  =  — .  Et  même  en  pofant  y  = '),  ce  qui  réduit  l'angle 

d'aberration  h  la  quatrième  partie,  cet  angle  cil:  encore  toujours  plus  du  double 
de  l'angle  de  diffraftion.  Il  s'enfuit  que  dans  les  lunettes  en  queilion  l'effet 
nuifible  de  la  diffraftion  pouvait  être  négligé  par  rapport  à  celui  de  l'aberration 
chromatique;  mais,  en  pouffant  plus  loin  le  groffiffement,  la  ténuité  du  faifceau 
qui  entre  dans  la  pupille  diminuerait  bientôt  fenliblement  la  netteté  de  l'image.  En 

effet,  pour  la   valeur  limite,  affignée  par  Huygens,  d-^-  a  -?  ligne  (0,44  h 

0,36  mm.)  ,  on  trouve  J  =  5'3o"  à  6*30". 

Remarquons  encore  que  le  calcul  dont  nous  venons  de  nous  fervir ,  et  qui  fait 
dépendre  la  diffraftion  du  diamètre  du  faifceau  émergent,  c'eil-à-dire  de  la  largeur 
de  la  pupille  de  fortie,  donne  le  même  réfultat  que  la  théorie  ufuelle  dans  laquelle 
l'ouverture  diffringente  ell  cenfée  être  celle  de  l'objeétif.  Pour  s'en  affureronpeut 
employer  leraifonnement  fuivant,  également  applicable  aux  lunettes  et  aux  micro- 
fcopcs  à  faible  „aperture  numérique"  tels  qu'étaient  les  instruments  de  Huygens. 

Soient  q  la  diilance  de  l'objedif  à  l'image  réelle  qui  fe  forme  dans  le  plan  focal 
A  de  l'oculaire,  /  la  diflance  focale  de  l'oculaire  et  D  le  diamètre  de  l'objedtif. 
Le  rayon  du  cercle  de  diffraétion  qui  fe  forme  dans  le  plan  A  a  la  grandeur 

1,22  Jr  et  il  fera  vu  fous  l'angle  1,22  jJr.  Or  cette  exprefllon  eft  identique  avec 

la  valeur  1,22-7  parce  que,  entre  le  diamètre  D  de  l'objeétif  et  le  diamètre  ^ de 
la  pupille  de  fortie ,  il  y  a  la  relation  D:  dz=  q  :f. 

CHAP.  II.  DES  MICROSCOPES. 

Origine  et  hifîorique  des  recherches  de  Huygens  fur  la  conjlru&ion  et 
la  théorie  des  microfcopes. 

Nous  avons  vu  (p.  XLVII) ,  qu'environ  au  même  temps  où  les  frères  Con- 
ffantyn  et  Chrilliaan  Huygens  commencent  à  l'âge  de  25  et  de  24  ans,  à  s'occuper 
de  la  fabrication  des  lunettes,  ils  s'appliquent  auffi  h  la  conftrudion  des  micro- 
fcopes. Si  on  peut  en  croire  leur  père,  c'cll:  même  avec  les  microfcopes  qu'ils 


')  Comparez  les  p.  XCVII  et  XCVIII  et  surtout  la  note  2  de  la  p.  XCVIII. 
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réiiffiflent  premièrement  à  faire  des  inftruments  qui  les  fatiffont  ^).  En  mars  1655 
ils  font  don  à  un  des  amis  de  leur  père ,  le  palleur  A.  Colvius  de  Dordrecht,  d'un 
microfcope  qui  vient  de  fortir  de  leur  atelier  3^.  Il  trouvera ,  lui  écrit  Chriftiaan, 
l'explication  du  merveilleux  grofîifTement  qu'on  peut  obtenir  avec  des  lentilles 
ainfi  difpofées  dans  un  traité  qu'il  cfpère  publier  bientôt  et  qui  contiendra 
aufli  la  théorie  des  télefcopes.  En  décembre  1657  van  Schooten  demande  h 
Chriftiaan  de  lui  prêter  un  de  fes  microfcopes,  dont  il  a  entendu  louer  les 
effets'*);  mais  ce  microfcope  fe  trouve  déjà,  à  ce  qu'il  paraît,  entre  les  mains 
de  Ifaac  Voffius  5}. 

Nous  ne  connaifîbns  pas  avec  certitude  la  difpofition  des  lentilles  dans  ces 
premiers  microfcopes  fabriqués  par  les  frères  Huygens.  D'après  la  defcription 
donnée  h  Colvius  '^) ,  c'étaient  des  microfcopes  compofés  de  deux  lentilles  et 
il  nous  femble  probable  que  l'inftrument  defllné  et  décrit  aux  p,  674- — 675 
du  préfent  Tome  en  repréfente  un  exemplaire  '').  Dans  ce  cas  cette  difpo- 
fition différait  beaucoup  de  celle  adoptée  dans  les  microfcopes  dont  Huygens 
a  expofé  la  théorie  dans  fa  Dioptrique  ^).  En  elîct,  dans  ces  derniers  micro- 
fcopes le  faifceau  de  rayons  émanant  d'un  point  de  l'objet  ell  converti  h 
la    Ibrtie   de  l'oculaire  en  un  faifceau   de  rayons  parallèles.    Au   contraire, 


')  Voir  la  lettre  de  Constaiityn  Huygens,  père,  à  Colvius  du  26  février  1655  (p.  3 1 8  du  T.  I), 
où  onlit„lVIicroscopijsprinmni  ex  oflicina  nostra  docebiniini  quanti  opilices  simus.  De  macro- 
scopijs  niliil  hactenus  tani  certi  polliceniur  quani  olim,  Deo  volente,  pi;j.'stituri  sunnis". 

^)„Mitto  tibi  manibus  nostris  elaboratum  perspicilium,  ocuhim  scilicet  illuni  quo  diligens 
nature  scrutatorcarerc  non  débet,  Inijus  ope  minutissimorum  insectorum  seminunique  figuras 
subtilissimas  et  in  germine  ipso  herbarum  arborumque  rudinienta  inspectare  poteris . . 
Constitutio  tubi  deterniinata  est  lineis  circumductis,  ad  quas  usque  singulîc  partes  perdu- 
cenda.'  sunt.  lentem  quoque  majoreni  si  quando  exenieris  pulveris  habitu  tuo  dctcrgendi 
gratià  ut  reponere  in  pristinuni  locum  possis  introrsus  signum  positum  est.  Inferior  tubus  vix 
quicquam  à  linea  signata  unquam  dimovendus  erit;  superiorem  vero  illo  manente  aniplius 
extrahi  liccblt,  ut  majores  adhuc  imagines  oculo  olferantur,  sed  sciendum  eo  quoque  minus 
lucidas  effici.  Causas  mirabilis  augmenti  quod  a  vitris  sic  inter  se  adaptatis  producitur  expli- 
care  tibi  cupercm,  si  per  epistolam  fieri  posset.  Ca;terum  de  liis  intcgrum  volumen,  quo 
priïterea  telefcopiorum  omnis  generis  demonstratio  continetur,  propediem  cdere  spero 
tibique  impertiri"  (voir  les  p.  321  et  32a  du  Tome  I). 

4)Voirlap,  95duT.  II. 

5)  Voir  la  p.  110  du  T.  II. 

'')  Voir  la  note  2. 

'')  Comparez  surtout  la  phrase  „Inrcrior  tubus.  . .  effici"  du  passage  de  la  lettre  à  Colvius,  cité 
dans  la  note  2  qui  précède,  aux  remarques  sur  les  deux  systèmes  de  distances  A  ,  15,  C  qu'on 
trouve  à  la  p.  675. 

^)  Aux  p.  527 — 585  du  présent  Tome. 
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dans  le  inicrofcope  mentionné,  qui  doit  dater  d'environ  1654,  une  image 
réelle  et  agrandie  de  l'objet  ell  formée  dans  le  plan  indiqué  par  les  lettres 
PPP  de  la  Fig.  2  de  la  p,  674  '),  c'e(l-à-dire  entre  la  lentille  oculaire  et  l'œil  qui 
regarde  cette  image  h  une  certaine  diftance. 

LaCorrefpondance  nous  montre  que  dans  les  années  qui  fuiventjufqu'en  1677, 
Huygens  s'ell  occupé  plufieurs  fois  encore  de  la  microfcopie.  En  1663,  pen- 
dant un  féjourh  Paris,  où  il  accompagne  fon  père,  il  cherche  à  y  vendre  des  micro- 
fcopes  de  fa  façon ,  mais,  écrit-il  à  fon  frère,  „Jufqu'icy  il  ne  s'ell:  point  encore 
prefencè  d'occafion  pour  débiter  de  nos  Teles-  et  Microfcopes ,  quoyque  prefque 
tous  les  jours  il  ne  me  manque  des  fpeftateurs"  -).  A  plus  d'un  endroit  ^)  il 
motive  la  préférence  qu'il  donne  h  les  microfcopes  compofés  de  deux  lentilles, 
fur  d'autres  dont  les  objeftifs  font  plus  petits  et  fur  les  boulettes  fphériques 
que  Hudde  a  commencé  h  fabriquer  pour  s'en  fervir  h  la  manière  d'une  loupe  "*). 
Il  leur  reproche,  outre  leur  manque  de  clarté,  que  „la  diftance  de  l'objet  efl:  fi 
fort  déterminée,  qu'on  ne  peut  voir  le  defTus  et  le  deffous  d'un  cheveu  en  mefme 
temps,  ce  qui  eft  fort  incommode  ^),  et  me  fait  penfer  s'il  ne  feroit  pas  bon  de 
prendre  l'objeftif  encore  moins  convexe  de  beaucoup  que  celuy  qui  fe  fait  dans  le 
petit  creux  de  fer  que  vous  avez,  et  de  faire  en  forte  que  l'objedif  et  l'oculaire 
fuffent  a  peu  près  de  la  mefme  force,  chacun  environ  d'un  pouce:  car  il  eft 
certain  que  tant  que  l'objedif  ell  moins  convexe  d'autant  la  diftance  de  l'objet 
fouffre  plus  de  variation.  Je  viens  d'expérimenter  qu'avec  deux  oculaires  de  Cam- 
panine  *)  éloignez  l'un  de  l'autre  de  quelque  14  ou  15  pouces  et  avec  ouverture 
de  3  lignes,  l'on  peut  faire  quelque  chofe  de  bon,  et  on  n'a  qu'a  les  éloigner 
d'avantage  fi  on  veut  qu'ils  grolîîirent  d'avantage"  7). 

Vers  1677  l'intérêt  de  Huygens  pour  la  microfcopie  reçoit  une  nouvelle  impul- 
lion  par  les  obfervations  de  Leeuwenhoek  fur  les  infufoires,  les  fpermatozoïdes 
et  fur  d'autres  objets  microfcopiques  ^);  obfervations  qu'il  avait  confidérées  au 


')  Voir  aussi  la  Fig.  7  de  la  p.  675. 

")  Voir  sa  lettre  à  son  frère  Constantyn  du  20  avril  1663  à  la  p.  334  du  T.  IV. 

^)  Voir  ses  lettres  à  Hiidde  du  4  avril  et  du  10  avril  1665  aux  pp.  304  et  318  du  T.  V  et  celles 

du  6  avril  et  du  1 1  mai  1668  à  Constantyn,  frère,  aux  pp.  206  et  213  du  T.  VI. 
"*)  Voiries  pp.  304,  308,  309,  330,  331  du  T.  V;9o,  91  et  98  (note  3)  du  T.  VIII. 
5)  Voir  h  ce  sujet  les  p.  CXXXVIII — CXXXlX,  qui  suivent,  de  cet  Avertissement. 
^)  Voir  à  propos  des  lunettes  „Canipanincs"  la  p.  LXXXIX. 
"")  Voir  la  lettre  du  6  avril  1668  à  son  frère  Constantyn, p.  206  du  T.  VI;  à  la  p.  213  du  même 
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début  avec  méfiance  ^).  A  peu  près  à  la  même  époque  il  change  d'opinion  fur 
les  avantages  relatifs  des  microfcopes  compofés  par  rapport  aux  boulettes  fphéri- 
ques.  Dès  le  26  mars  1678  il  déclare  préférer  aux  autres  microfcopes  ceux 
„qui  n'ont  qu'une  petite  boule  de  verre,  la  quelle  forte,  tout  bien  confiderè,  je 
crois  ertre  la  meilleure  et  qui  fait  le  plus  d'effeét"  '°)  et  il  perfide  dans  ce 
jugement,  pour  autant  du  moins  qu'il  s'agifl^e  de  l'obfervation  d'objets  tranfpa- 
rents  "}.  C'ell  dans  ces  circonflances  que,  pendant  l'année  1678,  il  prend  une 
part  très  aftive  au  perfeftionnement  de  la  fabrication  et  de  l'emploi  de  ces  petites 
boules  de  verre  '^)  et  que,  durant  cette  même  année,  il  commence  la  première 
férié  de  fes  remarquables  obfervations  microfcopiques  dont  nous  parlerons  plus 
loin  '3^,  Mais  auparavant  nous  analyferons  les  confidérations  théoriques  et 
pratiques  fur  les  microfcopes  fimples  et  compofés  que  Huygens  a  cxpofces  dans 
la  partie  de  fa  Dioptrique  dont  nous  nous  occupons  à  préfcnc  ''*). 

Préface.   Microfcope  fîmple. 

Après  une  préface  très  courte  ^5}  où  il  foutient,  avec  une  certaine  réferve, 
les  droits  de  Drebbel  h  la  priorité  de  l'invention  des  microfcopes  compofés  "^), 
Huygens  commence  h  expofer  la  conftruélion  et  l'emploi  des  microfcopes  fimples 
à  lentille  ou  à  boulette. 


Tome  on  trouve  encore  d'antres  renseignements  snr  les  microscopes  composés  dont  les  frères 

Huygens  s'occupaient  vers  cette  époque. 
^}  Voir  la  lettre  de  Leeuwenlioek  à  Huygens  du  15  février  1677,  p.  21 ,  et  la  traduction  par 

Huygens  d'un  article  de  Leeuwenlioek,  p.  22 — 27  du  T.  VHI,  comme  aussi  la  note  2  de  la 

p.  62  et  la  p.  -j  du  même  Tome. 
^)  Voir  à  la  p.  400  du  Tome  VII  la  lettre  de  Huygens  à  Oldenburg  du  30  janvier  1675  et  à  la 

p.  417  du  même  Tome  la  réponse  de  Oldenburg. 
'°)  Voir  sa  lettre  à  Constantyn,  frère,  p.  64  du  T.  VIII. 
")  Comparez  les  pp.  515  et  527  du  présent  Tome  et  la  lettre  à  von  Tscliirnhaus  du  10  mars  1687 

où  on  lit  à  propos  de  certains  microscopes  deCampani:  „Ausim  tanien  anirmare,iniantum 

ad  amplificationem  attinct,  non  accedcre  bxc  nova  ad  ea  qn.x  solo  cxili  spbtcrula  constant" 

(p.  125  du  T.  IX). 
")  Voir  les  pp.  65,  5)0—93,  96 — 97,  112,  113,  122 — 124,  1 2 R,  130,  131  el  241  du  T.  VIII 

et  la  p.  730  du  T.  X, 
'3)  Voir  les  p.  CXXXIX— CXLII  de  cet  Avertissement. 
'*)  Voir  encore  pour  l'origine  et  Tbistorique  de  la  tbéoric  du  microscope  composé,  traitée  dans 

cette  partie ,  les  p.  CXIII— CX V  de  cet  Avertissement. 
'5^  Voir  les  p.  513 — 515  du  présent  Tome. 
"*)  Nous  nous  abstiendrons  de  traiter  ici  cette  question  de  priorité;  comparez  la  note  i  delà 

p.  436. 
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Il  parle  d'abord  (p.  515)  de  l'efFet:  d'une  lentille  convexe  à  courte  didance 
focale,  en  fuppofant,  comme  il  l'avait  fait  auflî  dans  fa  théorie  de  la  lunette ,  que 
l'œil  ibic  adapté  à  une  dillance  infinie.  Alors  l'objet  devra  être  placé  au  foyer  de 
la  loupe  et  la  grandeur  apparente  fous  laquelle  on  le  verra  fera  indépendante  de 
la  pofition  de  l'œil  ').  Dès  qu'on  connaît  cette  grandeur,  on  connaîtra  aufli  le 
groflîfTcment  ^,  que  Huygens  définit,  exaétcment  ainfi  qu'on  le  fait  de  nos  jours, 
comme  le  rapport  entre  la  grandeur  apparente  fous  laquelle  on  voit  l'objet  à 
l'aide  du  microfcope,  et  la  grandeur  apparente  fous  laquelle  il  fe  préfenterait 
h  l'œil  nu,  s'il  fc  trouvait  à  une  diftance  déterminée  ^)  pour  laquelle  Huygens 
choifit  8  pouces  (21  cm.)  et  que  nous  repréfenterons  par  w.  Cette  „difi:ance  de 
vifion  diil:in61:e"  efl:  une  valeur  moyenne  de  la  dillance  à  laquelle  des  pcrfonnes 
aux  yeux  normaux  ont  coutume  de  placer  les  objets  qu'elles  veulent  examiner  à 
l'œil  nu  3). 

Cela  pofé,  le  grofllfi^ement  produit  par  la  loupe  efl:  trouvé  fans  peine  fi  l'on 
imagine  que  l'œil  fe  trouve  tout  près  de  la  furface  poftérieure.  Dans  ce  cas  la 
lentille  efi:  fans  influence  fur  la  grandeur  apparente  et  n'a  d'autre  effet  que  de 
rendre  la  vifion  dillinfte  "*).  La  grandeur  apparente  efl:  donc  égale  h  celle  qu'on 
obferverait  à  l'œil  nu  fi  l'objet  fc  trouvait  h  une  dillance  égale  h  la  diflance  focale 
de  la  lentille ,  et  on  a  la  formule  : 

C)  e=j. 

On  peut  obtenir  le  même  réfultat  de  différentes  autres  manières.  Suppofons 
que,  dans  une  direélion  perpendiculaire  h  l'axe,  l'objet  ait  la  petite  longueur  h  et 
que,  par  conféquent,  fa  grandeur  apparente  ait  la  valeur  h  :  m  pour  un  œil  nu 
placé  à  la  diflance  w.  D'autre  part ,  la  grandeur  apparente  fous  laquelle  l'objet 
efl  vu  h  travers  le  microfcope  efl  donnée  par  l'angle  9  que  font  entre  eux,  après 
leur  pafi^age  par  la  lentille,  deux  rayons  quelconques  partis  des  extrémités  de 
l'objet.  Nous  aurons  donc: 

Si  on  choifit  pour  les  rayons  en  queflion  ceux  qui  font  parallèles  à  l'axe  et  qui. 


')  Voir  la  Prop.  XIII ,  Liv.  II ,  Part,  I ,  p.  233. 

-)  Comparez  la  note  4  de  la  p.  XXXIX  de  cet  Avertissement. 
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par  fuite,  fe  réunifTent,  après  la  réfraftion,  au  fécond  foyer  de  la  lentille,  on 
aura  évidemment  9  =  A  :  /et  l'on  retrouve  la  formule  (  i). 

C'efl:  là,  comme  il  fcmble  ') ,  la  méthode  fuivie  primitivement  par  Huygens 
pour  la  dédu(5lion  de  la  formule  (i).  Il  s'en  fcrt  également  pour  calculer  le 
grofTiffcment  produit  par  une  fphère  en  verre.  En  effet,  dans  la  figure  31  delà 
p.  517,  CE  repréfcnte  l'objet  place  au  foyer  C  de  la  fphère  et  les  rayons  dont  il 
s'agit  font  CKD ,  paffiuK  par  le  centre  K ,  et  EGHD.  Or ,  le  point  eflentiel  dans 
l'expofition  de  Iluygens ,  c'eil  que  le  rayon  HD  ell  parallèle  h  la  ligne  EK  ;  on  le 
voit  immédiatement  fi  l'on  confidère  que  le  point  E  efl  le  foyer  de  la  fphère  fur 
l'axe  KE,  et  que,  par  conféquent,  tous  les  rayons  fortant  du  point  E  finiront  par 
devenir  parallèles  h  cet  axe  KE.  La  valeur  de  qp  cfl:  donc  égale  h  l'angle  CKE 
fous  lequel  l'objet  ferait  vu  du  centre  K.  La  didanccBC  étant  égale  à  la  moitié 

du  rayon  R  de  la  fphère  ^)  (fi  l'on  prend  -  pour  l'indice  de  réfraftion) ,  on  aura 
(p  =  ;r  iT  et,  par  conféquent,  d'après  la  formule  (2)  : 

(3)  g  =  3R- 

Cette  formule  s'applique  aux  petites  fphères  de  verre  dont  Huygens  s'efl:  fervi 
fi  fréquemment  dans  fes  obfervations  niicrofcopiques  7)  et  dont  il  parle  dans  la 
Prop.  XI(p.  521)  en  indiquant  la  manière  de  les  fabriquer  et  de  les  enchdfler  entre 
deux  lamelles  d'airain,  dans  lefquelles  on  a  pratiqué  de  petits  trous  ^).  Seulement 
l'emploi  de  ces  microfcopes  extrêmement  fimples  eil  limité  au  cas  où  l'objet  ell 
regardé  à  la  lumière  tranfmifc  ^)-^  la  petite  dirtance  CB  (voir  toujours  la  Fig.  3  i 

de  la  p.  517)  =  -R  entre  la  fphère  et  le  foyer  ne  permettant  pas  d'éclairer  fufîi- 


^)  Comparez  la  p.  137,  où  l'on  voit  que  Huygens  avait  commencé  par  évaluer  cette  distance  à 

un  pied  C3 1  cm.). 
**)  Voir  la  Prop.  I,  Liv.  II,  Part.  I,  p.  173. 
5)  Voir  la  note  5  de  la  p.  514. 
«)  Voir  la  Prop.  XIII ,  Liv.  I ,  Part.  I,  p.  79—81. 
")  Voir  la  p.  CVII  de  cet  Avertissement. 
^)  Comparez  pour  plus  de  détails  les  pp.  683  —  685. 
^)  Voir  pour  ce  qui  suit  les  pp.  517 — 519. 
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famment  le  côté  de  l'objet  qui  eft  tourné  vers  la  boulette.  Sous  ce  rapport  les 
boulettes  sont  inférieures  aux  petites  lentilles,  auxquelles,  pour  avoir  le  même 

groiïiiïement ,  on  doit  donner  une  diftance  focale  égale  à  ^  fois  le  rayon  de  la  bou- 
lette ').  Dans  le  cas  où  l'épaiffeur  de  ces  lentilles  pourrait  être  négligée,  refpace 
dilponible  pour  l'éclairage,  ferait  donc  trois  fois  plus  grand  pour  les  petites  len- 
tilles „mais  comme . .  il  faut  nécelTairement  leur  laiffer  une  certaine  épaiffeur,  afin 
qu'elles  ne  deviennent  pas  incapables  d'être  maniées  à  caufe  de  leur  extrême 
petitefle  et  qu'elles  ne  prennent  pas  moins  bien  la  forme  fphérique"  (p.  519)  ,  cet 
efpace  s'amoindrit  néceiïairement.  Toutefois,  pour  un  cas  extrême  (repréfenté 

par  la  Fig.  33  de  la  p.  519)  ,  où  l'épaifTeur  de  la  lentille  eiT:  égale  à  1-  fois  fa 

diftance  focale  comptée  depuis  fa  furface  inférieure,  il  trouve  que  l'efpace  difpo- 
nible  fous  la  lentille  efl:  encore  toujours  le  double  de  l'efpace  libre  fous  une 
boulette  donnant  le  même  groffifTement  ^). 

Iluygens  n'a  pas  négligé  non  plus  de  confidérer  l'étendue  du  champ  et  la 
netteté  des  images  qu'on  peut  obtenir  avec  les  microfcopes  fimplcs.  Quand  on  fe 
fert  d'une  boulette  il  faut  placer  l'œil  tout  près  du  verre  pour  avoir  le  champ  le 
plus  vaste  (p.  523)  3).  La  netteté  des  images  exige  en  général  que  les  faifceaux 
lumineux  qui  partent  des  points  de  l'objet  et  font  admis  dans  l'œil  foient  fuffi fam- 
ment étroits  par  rapport  aux  rayons  de  courbure  des  lentilles  ou  boulettes.  Quel- 
quefois, quand  on  emploiera  par  exemple  une  loupe  dont  la  diftance  focale  n'efl: 
pas  inférieure  a  un  demi-pouce  (1,3  cm.),  la  pupille  de  l'œil  elle-même  exclura 
des  faifceaux  trop  larges  (p.  531).  Mais  il  faudra  fouvent  fe  fervir  à  cet  effet 
d'un  diaphragme  convenablement  placé  ■♦).  Ainfi  dans  le  cas  des  petites  boulettes 
trouve-t-on  grand  avantage  à  placer  un  écran  muni  d'un  petit  trou  à  une  certaine 
diftance  de  l'objet,  entre  ce  dernier  et  la  fource  de  lumière  ''). 

Dans  la  Prop.  XIII  (p.  53 1)  Huygens  démontre  que  pour  de  petites  lentilles, 
dont  il  ed:  néceiïaire  de  limiter  les  ouvertures,  les  diamètres  de  ces  dernières 
doivent  être  proportionnels  aux  diftances  focales  afin  que  les  images  foient 
également  nettes.  Pour  autant  que  le  degré  de  netteté  dépende  de  l'aberration 


')  Comparez  les  foiimiles  (i)  et  (3). 

-)  Voir  la  note  4  de  la  p.  519. 

^)  Voir  encore  l'article  6  de  la  p.  685. 

•*)  Voir  la  p.  521  et  surtout  la  note  6  de  cette  page. 
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chromatique,  cela  fe  voit  prefqiie  immédiatement  h  rinfpeélion  des  figures  36 
et  37  de  cette  page  531.  Elles  repréfentent  deux  lentilles  P  etp  ayant  les  foyers 
F  et/ pour  les  rayons  rouges,  B  et  1^  pour  la  lumière  violette.  L'objet  fe  trouvant 
en  F  ou  en  /,  et  D  ou  d  étant  un  point  du  bord  l'ouverture ,  les  angles  EDK  = 
=  FDB  ''}  et  edk  ^■fdb  feront  refpeftivement  les  angles  d'aberration  qui  déter- 
minent, fi  l'œil  ell  fuppofé  fans  aberration,  les  diamètres  des  cercles  d'aber- 
ration fur  la  rétine  et,  par  conféquent,  le  degré  de  netteté  des  images.  Or,  ces 
angles  feront  égaux  fi  PD  et /(^  font  proportionnels  à  PF  et/)/,  car  nous  favons 
que  PF  :  FB  =/>/:/^,  et  les  figures  DPBF  et  dpbfÇewnt  donc  femblables. 

Dans  le  texte  de  la  Dioptrique  Iluygens  ne  s'occupe  à  cette  occafion  que  de 
l'aberration  chromatique.  Il  en  efl:  de  même  dans  une  annotation  de  1684  que 
nous  avons  reproduite  au  §  2  de  l'Appendice  VIII  (p.  624 — 625) ,  mais  h  une 
époque  poftérieure,  probablement  en  i692,Huygens  a  ajouté  à  cette  annotation 
la  remarque  „tout  cecy  convient  aulfi  à  l'aberration  ancienne". 

En  effet,  les  mêmes  figures  36  et  37  (p.  531)  peuvent  fervir  quand  on  veut 
confidérer  l'aberration  fphérique  qui  dans  les  lentilles  fortement  courbées  prédo- 
mine fur  l'autre '').  Soient  alors  F  et/les  foyers  des  lentilles,  et  B  et  Z'  les  points  où 
des  rayons  parallèles  à  l'axe,  venant  du  côté  de  l'œil,  rencontrent  l'axe  après  leur 
pafîage  par  la  loupe.  Les  rayons  partant  de  F  ou  de  /et  padant  par  le  centre  de 
la  lentille  reiîeront  parallèles  h  l'axe,  c'eft-h-dire  qu'ils  auront  les  directions  des 
lignes  DE  et  de;  les  rayons  FD  et/^,  au  contraire,  qui  paffent  par  le  bord  de  la 
lentille  prendront  les  direélions  DK  et  dk  qu'on  obtient  en  prenant  les  angles  EDK 
et  edk  égaux  aux  angles  FDB  et  fdh  ^j.  Les  angles  EDK  :=  FDB  et  edk  =  fdb 
feront  donc  de  nouveau  les  angles  d'aberration ,  et,  fi  les  lentilles  P  et/)  ont  des 
figures  femblables,  il  ei\  clair  que  l'égalité  de  ces  angles  réfultera  de  la  fimilitude 
complète  des  figures  DPBF  et  dpbf. 

Huygens  ne  manque  pas  de  parler  aufli  de  la  clarté  qu'on  obtient  avec  les  deux 
lentilles  repréfentées  dans  ces  figures  36  et  37.  Comme  les  angles  DFP  et  dfp 
font  égaux,  la  quantité  de  lumière  qu'un  point  de  l'objet  envoie  vers  la  rétine  fera 
la  même  dans  les  deux  cas.  La  clarté  de  l'image  fera  donc  inverfement  propor- 


5)  Consultez  encore  les  pp.  6j^  et  690. 

")  D'après  la  Prop.  VI ,  p.  475,  DK  (îtant  le  rayon  violet ,  parti  Ju  point  F ,  après  la  réfraction 

par  la  lentille. 
'')  Comparez  encore  le  1'.  S.  de  la  p.  625  et  le  §  5  de  TAppondicc  IX  ,  p.  634. 
^)  Voir  toujours  la  Prop.  VI ,  p.  475. 
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tionnelle  au  carre  du  grofrifîement ,  c'éft-à-dire  proportionnelle  au  carré  delà 
diflance  focale  (p.  531).  En  employant  une  lentille  qui  groflit  beaucoup,  on 
rifquera  donc  toujours  de  rendre  l'image  trop  obfcure;  on  devra  y  parer  en  éclai- 
rant fortement  l'objet,  en  concentrant  par  exemple  à  l'aide  d'une  lentille  conver- 
gence la  lumière  qu'il  reçoit. 

A  pluficurs  reprifes  Huygens  s'efl:  occupé  de  la  meilleure  manière  d'éclairer 
les  objets;  le  lefteur  qui  voudra  connaître  fes  idées  fur  ce  fujet  pourra  con- 
fulter,  quant  à  l'éclairage  des  objets  tranfparents  les  références  indiquées  dans  la 
note  6  de  la  p.  521,  et  pour  l'éclairage  des  objets  opaques  le  §  2  de  l'Appen- 
dice VIII  Cp.  624 — 625)  et  le  §  12  de  l'Appendice  X  (p.  694 — 697).  Il  y 
verra,  comme  ailleurs,  combien  de  peine  Huygens  s'efl:  donnée  pour  faire  fes 
obfervations  microfcopiques  dans  les  conditions  les  plus  favorables.     - 

Nous  avons  déjà  vu  que  l'ufage  de  petites  fphcres  eft  limité  aux  corps  diaphanes 
qu'on  voit  h  la  lumière  tranfmife  et  que  pour  l'obfervation  des  objets  plus  ou 
moins  opaques  on  doit  préférer  les  petites  lentilles.  Or,  Huygens  diflingue  nette- 
ment entre  la  manière  dont  fe  comportent  ces  deux  efpèces  de  corps.  Un  corps 
tranfparent  „incercepte  de  la  lumière  mais  n'en  émet  pas",  tandis  que  les  points 
d'un  objet  opaque  „rayonnent  eux  mêmes"  (p.  522).  H  veut  dire  que,  lors  même 
que  les  rayons  qui  éclairent  un  corps  opaque  font  contenus  dans  un  faifceau  peu 
divergent,  la  réflexion  diffufe  peut  remplir  un  cône  afl"ez  large,  qu'il  faudra 
limiter  pour  ne  pas  avoir  une  image  trop  confufe. 

Cependant,  en  rétréciflTant  convenablement  l'ouverture  de  la  lentille,  ce 
qu'on  pourrait  faire,  fi  l'on  avait  h  fa  difpoficion  une  fource  de  lumière  fuffi- 
famment  incenfe,  on  ferait  libre  de  poufl^er  le  groflîflTcment  aufll  loin  qu'on  le 
voudrait;  „mais"  comme  Huygens  le  fait  remarquer  à  la  p.  533  „même  ainfi  nous 
n'avançons  guère,  parce  que  la  largeur  auprès  de  la  pupille,  c'e(l-à-dire 
celle  du  petit  cylindre  lumineux  émanant  de  chaque  point  de  l'objet,  duquel 
nous  avons  parlé  dans  l'explication  des  télefcopes  et  qui  pofl[ede  ici  une  largeur 
précifémcnt  égale  h  celle  de  l'ouverture,  ne  peut  être  diminuée  de  manière  h 

devenir  inférieure  h     ou^  ligne;  de  forte  que  de  toutes  façons  un  terme  efl  pofé 


'^  Parce  que,  d'après  ce  que  Huygens  se  propose  de  démontrer  dans  sa  théorie  du  microscope 
composé,  „il  existerait"  (dans  ce  dernier  genre  de  microscopes")  „une  progression  pour  ainsi 
dire  inlinie  du  grossissement  si  la  petitesse  des  lentilles  n'y  faisait  pas  obstacle"  (p.  533 — 
535).  Comparez  les  pp.  CXXVI  et  CXXIX  qui  suivent. 
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à  l'efficacité  de  ces  petites  lentilles".  Il  s'agit  donc  du  même  effet  nuifible  (celui 
de  la  diffraétion)  dont  nous  avons  parlé  aux  p.  C — Cl  V.  Huygens  en  a  compris 
toute  l'importance  aufli  bien  pour  le  microfcope  que  pour  le  télefcope.  Il  le  men- 
tionne comme  une  des  raifons  qui  doivent  faire  préférer  le  microfcope  compofé  fi 
on  défircrait  des  grofliiïements  toujours  plus  forts  '}.  Huygens  en  voit  d'autres 
(p.  628)  dans  la  „commodité  de  voir  et  d'cfclaircr  h  cortè".  De  plus  „les  très 
petites  lentilles  malaifcmcnt  font  fi  bien  formées  que  les  moins  petites".  Toutefois, 
ce  qui  efl:  bien  curieux,  il  femble  s'être  fervi  du  microfcope  compofé  feulement 
pour  l'obfervation  des  corps  opaques;  les  petites  boulettes  le  fatiffont  pleinement 
pour  celle  des  objets  tranfparents.  Il  en  donne  les  raifons  dans  un  pafi^age  remar- 
quable ,  annoté  en  marge  dans  le  manufcrit  de  la  Dioptrique  *)  :  „0n  doit  fe 
demander"  dit-il  „quellc  efl:  la  raifon  pour  laquelle  on  ne  peut  avoir  avec  les 
microfcopes  compofés,  qui  montrent  les  couleurs  des  objets,  un  groflUfement 
aufll  fort  que  celui  qu'on  obtient  avec  les  boulettes  ou  petites  lentilles  en  obfer- 
vant  les  objet  tranfparents.  Pourquoi  ne  tournerait-on  pas  vers  la  lumière 
un  microfcope  compofé  grofliffant  beaucoup  avec  une  ouverture  plus  grande? 
Serait-ce  parce  qu'on  ne  fait  pas  former  les  lentilles  afl^ez  exaftement?  Mais 
pourquoi  chercher  dans  cette  direélion?  Ces  microfcopes  feraient  plus  obfcurs 
h  caufe  de  la  matière  de  la  féconde  lentille  et  des  réflexions  de  la  lumière.  Et  de 
plus  la  lentille  inférieure  efl:  beaucoup  plus  groffière  qu'une  boulette  de  verre". 
Nous  croyons  pouvoir  conclure  de  ce  paflage  que  c'étaient  furtout  les  imper- 
feftions  techniques  de  la  fabrication  des  lentilles  qui  ont  fait  préférer  h  Huygens 
les  microfcopes  fimples  h  boulettes  aux  microfcopes  compofés  h  lentilles. 

Théorie  de  Huygens  du  microfcope  compofé. 

Nous  avons  vu  aux  p.  CV — CVl  quelle  était  probablement  la  difpofition  des 
lentilles  dans  les  premiers  microfcopes  compofés  des  frères  Huygens.  Durant  les 
années  fuivantes  des  microfcopes  compofés  de  leur  fabrique  font  quelquefois 
mentionnés  dans  les  lettres  qu'ils  échangent  3),  mais  avant  l'année  1679  les  rares 
renfeignements  qu'on  y  trouve  font  infufiîfants  pour  faire  connaître  la  llrudure 


*)  Voir  la  note  6  de  la  p.  527  du  présent  Tome  . 

^)yoir  les  pp.  31H  du  T.V  (avril  1(165),  206,  213  et  219  du  T.  VI  (avril ,  mai  et  juin  1668) 
et  64  (mars  1678)  du  T.  VIII  et  consultez  aussi  la  note  4  de  la  p.  88  de  ce  dernier  Tome. 
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de  ces  inllriimencs.  Enfin,  la  Corrcfpondance  de  l'année  1679  nous  apportele 
deiïîn  d'un  petit  microfcope  qui  doit  fervir  h  diiïcquer  des  infeftes  ou  d'autres 
objets.  Ce  deflln  ell  fait  par  Chrilliaan  fur  la  marge  d'une  lettre  de  fon  frère 
Conrtantyn  du  16  août  1679  ')  et  répété  à  une  échelle  plus  petite  dans  fa 
réponfe  du  8  feptembre  1679^).  Il  y  s'agit  de  perfedionner,  au  point  de  vue 
de  l'éclairage  et  de  la  facilité  du  maniement,  l'idée,  émife  par  Conllantyn 
dans  la  première  lettre  citée,  de  fe  fervir  d'un  tel  microfcope  „afin  de.  .  feparer 
de  petites  pièces  ou  de  membres  d'infeftes,  et  autre  chofes  que  je  veux  obferver 
et  que  l'on  ne  peut  coupper  avec  l'œil  non  armé".  Quoique  ces  dcffins  foient 
peu  détaillés,  il  nous  femble  évident  qu'ils  repréfentent  des  microfcopes  à  deux 
lentilles  conilruits  d'après  les  mêmes  principes  que  ceux  dont  nous  parlerons 
bientôt. 

De  cette  môme  année,  ou  d'un  peu  plus  tôt,  doit  dater  la  defcription  détaillée 
d'un  microfcope  à  trois  lentilles,  qu'on  trouve  au  §  3  de  l'Appendice  X  (p.  67j^. 
Dans  ce  microfcope  le  faifceau  de  rayons  partant  d'un  point  donné  de  l'objet  ell 
converti  h  la  fortie  de  l'oculaire  en  un  faifceau  de  rayons  parallèles  et  l'œil  y 
eft  placé  au  lieu  où  fe  forme  l'image  de  l'objeftif;  c'ert-h-dire  là  où  fe  trouve  la 
pupille  de  fortie.  Il  paraît  qu'on  a  affaire  ici  h  un  des  microfcopes  dont  les  verres 
furent  polis  par  la  veuve  Le  Bas  et  à  la  conilruftion  duquel  Huygens  avait  proba- 
blement pris  part  3). 

En  1684,  Huygens  découvre  les  nouvelles  règles  pour  la  conftruélion  des  tcle- 
fcopes,  bafées  fur  laconfidération  de  l'aberration  chromatique  '*).  Dès  lors  il  était 
tout  indiqué  pour  lui  de  tâcher  d'établir  une  théorie  analogue  pour  le  micro- 
fcope, c'cft-h-dire  de  rechercher,  en  partant  d'un  microfcope  étalon,  de  quelle 
manière  on  devrait  en  changer  les  mefures  pour  obtenir,  avec  la  même  clarté  et 
la  même  netteté  des  images,  un  grofliiïement  plus  fort.  Mais  ce  nouveau  problème 
était  beaucoup  plus  difficile  que  l'autre,  furtout  parce  que  le  faifceau  de  rayons 
émanant  d'un  point  de  l'objet  ne  pouvait  pas,  ainfi  que  dans  le  cas  du  télefcope, 
être  confidéré  comme  un  faifceau  de  rayons  parallèles.  Auffi  Huygens  ne  s'eft-il 


')  Voirlap.  2o5duT.  VIII. 
=)  Voir  la  p.  2 13  du  T.  VIII. 
3^  Voir,  sur  !a  veuve  Le  Bas  et  sur  les  microscopes  à  3  lentilles  qu'elle  vendait,  la  page  480  du 

T.  Vil  et  les  pp.  202,  204  et  212  du  T.  VIII. 
4)  Voir  la  p.  XI  de  cet  Avertissement. 
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pas  mis  à  cctce  recherche  avant  l'année  1692  et  même  alors  n'a-t-il  pas  complète- 
ment réufli  à  ce  propos,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  s). 

En  attendant ,  il  donne  aux  §§  2  et  3  de  l'Appendice  VIII  (p.  624 — 628)  quel- 
ques calculs  relatifs  au  microfcopc  fimple  et  au  microfcope  compofé  qui  datent 
de  1684.  Ne  fe  doutant  pas  encore  que  l'aberration  fphérique  joue  un  rôle  tout 
autrement  important  dans  le  microfcope  que  dans  le  télefcope,  Iluygens  n'y  con- 
fidère  que  l'aberration  chromatique.  Au  §  3  il  calcule  l'aberration  chromatique 
d'un  microfcope  h  2  lentilles  et  la  compare  à  celle  d'un  microfcope  fimple  ''}. 

Lorfqu'il  eut  reconnu  plus  tard  '')  que  l'aberration  fphérique  ne  peut  pas  être 
négligée  dans  les  microfcopes,  le  problème  devint  encore  beaucoup  plus  com- 
pliqué. Toutefois,  en  1692 ,  il  en  entreprit  et  en  acheva  la  folution. 


Les  microfcopes  compofés  dont  Iluygens  a  donné  alor^  la  théorie  confident 
en  deux  verres  planconvexes  tournant  l'un  et  l'autre  leur  furface  plane  vers 
l'objet^).  L'œil  étant  fuppofé  adapté  hune  diftance  infinie,  l'objet  doit  avoir 
une  pofition  telle  que  l'image  réelle  formée  par  l'objeétif  fe  trouve  au  foyer 
de  l'oculaire.  La  pupille  de  l'œil  coïncidera  avec  la  pupille  de  fortie  de  l'inftru- 
ment  quand  on  voudra  avoir  un  champ  de  vifion  aufll  étendu  que  pofiible.  Si  l'on 
défigne  avec  Iluygens  par  b  la  dirtance  de  l'objet  à  Tobjedif ,  par  c  la  difiance 
de  cette  lentille  à  l'image  réelle,  par  d  la  dillance  focale  de  l'oculaire,  et  enfin  par 
co  la  diflance  de  la  vifion  diftinéte,  le  grofllfi^ement  g  fera  donné  par  l'équation: 

comme  Iluygens  le  démontre  a  la  p.  529. 

Dans  la  déduftion  des  règles  pour  la  conftruélion  de  ces  microfcopes  Huygens 


5)  Voir  les  p.  CXXVI— CXXXI. 

^)  Nous  n'insisterons  pas  ici  sur  les  détails  de  ce  calcul ,  que  nous  avons  discutés  dans  les  notes 
ajoutées  à  la  Pièce  en  question. 

'')  Voir,  par  exemple,  le  post-scriptum  de  la  p.  G^.^. 

*)  Voir  toutefois  le  §  3  de  l'Appendice  IX  (p.  631—632)  où  il  recommande  Tomploi  do  len- 
tilles biconvexes  ayant  l'un  de  leurs  rayons  de  courbure  six  fois  plus  grand  que  l'autre,  ce 
qui  correspond  au  minimum  de  l'aberration  sphcrique  ;  voir  la  p.  29 1 . 
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compare  continuellement  deux  inftruments  différents.  Mais ,  pour  en  donner  un 
réfumé  facilement  intelligible,  il  nous  femble  préférable  d'établir  d'abord  les 
formules  générales,  applicables  à  un  inftrument  quelconque,  pour  les  différentes 
grandeurs  dont  il  s'agit.  Ces  grandeurs  font  :  le  groffiiïement  g,  pour  lequel  nous 
avons  déjà  donné  la  formule  (4),  la  clarté  I ,  l'angle  A  de  l'aberration  ,  foit  fphé- 
rique  (A.(},  foit  chromatique  (A^),  et  enfin  le  diamètre  D  du  faifceau  émergent, 
ou  bien ,  ce  qui  revient  au  même ,  celui  de  la  pupille  de  fortie. 
Si  l'on  défigne  par  a  le  rayon  de  l'ouverture  de  l'objedlif ,  on  a  : 

(5)  D  =  ^.); 

relation  qu'on  trouve  immédiatement  fi  l'on  confidcre  un  rayon  lumineux  qui, 
partant  du  point  où  l'axe  coupe  l'objet,  entre  dans  le  microfcopc  en  un  point  de 
la  périphérie  de  l'ouverture,  et  paffc  en  fuite  par  le  foyer  de  l'oculaire  ^). 

Pour  évaluer  la  clarté  I  il  faut  remarquer  que  la  quantité  de  lumière  qui  entre 
dans  le  microfcope  peut  être  confidérée  comme  proportionnelle  à  la  furface  S  de 
l'objet  et  h  celle  de  l'ouverture  de  l'objeélif,  et  comme  inverfement  proportion- 

nclle  au  carré  de  la  dillance  b-^  elle  peut  donc  être  repréfentée  ^}  par  -j-r-  multi- 
plié par  une  confl:ante.  Si  la  pupille  de  l'œil  efl:  plus  grande  que  la  pupille  de 
fortie,  toute  cette  quantité  fera  admife  dans  l'œil  et  contribuera  à  la  vifion. 
D'autre  part  la  partie  de  la  rétine  occupée  par  l'image  ell  proportionnelle  à  S  et  à 
g^  On  peut  donc  pofer: 

(6)  l=K.    ""' 


^T 


ou  bien  : 


où  K  ert  un  faétcur  coudant  pour  un  même  objet ,  illuminé  de  la  même  manière. 


■)  Comparez  la  p.  551  ,  où  l'expression  —  représente  le  rayon  de  la  pupille  de  sortie. 

^)  C'est-à-dire  le  rayon  BONI  de  la  fig.  38  de  la  p.  535. 

^)  À  la  rigueur  l'angle  solide  du  cône  lumineux  qui  entre  dans  l'objectif,  ayant  son  sommet 
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Il  nous  refte  à  calculer  les  angles  d'aberration.  À  cet  effet  nous  fuivrons  exafle- 
ment  le  mode  de  raifonnement  de  Huygens,  en  nous  fervant  de  la  figure  38 
CP-  535)  ^^"^  laquelle  BPE  eil  l'axe,  PD  l'objeélif,  PO  z=:  e  Ca  dillance  focale, 
EZ  l'oculaire,  BX  l'objet  et  N  le  foyer  de  l'oculaire.  On  aura  donc  d'après 
ce  qui  a  été  dit  : 

(8)  PD  =  û,VBz=zl;,VN  =  c,NE  =  d,VO  =  e^). 

Lorfqu'il  s'agira  de  l'aberration  chromatique,  nous  nous  figurerons  que  c'cil 
pour  les  rayons  rouges  que  N  ell  en  même  temps  l'image  réelle  du  point  B  et  le 
foyer  de  l'oculaire.  Nous  fuppoferons  de  plus  que  G  efl:  ce  foyer  pour  les  rayons 
violets  et  qu'un  tel  rayon,  parti  du  point  N  et  tombant  fur  la  lentille  PD,  ren- 
contre l'axe  au  point  F.  Nous  poferons 

(9)  PF  =  ^,,EG  =  ^.. 

Lorfque,  au  contraire,  nous  voudrons  étudier  l'aberration  fphérique,nous  fup- 
poferons que,  N  étant  toujours  le  foyer  de  l'oculaire,  B  eO:  conjugué  avec  ce 
point  par  rapport  h  la  lentille  PD  pour  des  rayons  infiniment  voifins  de  l'axe, 
tandis  que  DF  fera  la  ligne  fuivie  par  un  rayon  provenant  de  N  et  atteignant 
l'objeélif  au  point  D  du  bord.  Enfin  G  fera  le  point  de  rencontre  avec  l'axe  pour 
un  rayon  RM  parallèle  à  cette  ligne  et  entrant  dans  l'oculaire  au  point  M  que 
nous  déterminerons  bientôt.  Et  nous  nous  fervirons  de  nouveau  des  notations 
(8)  et  (9). 

On  voit  que,  dans  les  deux  cas,  FB  =:b~b^  repréfente  l'aberration  longitudi- 
nale de  l'objeftif  pour  des  rayons  venant  du  point  N ,  et  NG  =z  d—d^ ,  celle  de 
l'oculaire  pour  des  rayons  incidents  parallèles  à  l'axe  et  venant  du  côté  V. 


en  un  point  de  l'objet,  et  qui  détermine  la  quantité  en  question  si  les  rayons  venant  de 

ce  point  ont  la  même  intensité  dans  toutes  les  directions,  est  proportionnel  à  la  grandeur 

(^      I    'J'\~  «      ,  ,  i  a-      "X  a*  ,  ,  ,  -^       tvT 

I — (   I  +yô  )      qu  on  peut  remplacer  par -y^  —  ^-p;-}- ..  parce  qu  on  aurai' >^;.  Nous 

avons  suppose  dans  le  texte  que  le  rapport  a:b&st  suffisamment  petit  pour  que  cette  expres- 
sion se  réduise  à  son  premier  terme.  Du  reste  Huygens  se  sert  souvent  d'approximations 
analogues. 
'')  On  a  donc  dans  le  microscope  étalon,  décrit  à  la  p.  549,  en  prenant  pour  unité  de  longueur 

\  7  7 

celle  d'un  pouce  (26,16  mm.)  a  =  —,  b^='—,  c  =  y  ,  c/^2,  e=-^. 
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Voici  maintenant  comment  on  détermine  l'angle  de  l'aberration  chromatique. 

Comme  la  lumière  violette  peut  fuivre  le  chemin  NDF ,  elle  peut  aufli  fe  pro- 
pager fuivant  FDN.  Par  confcquent,  un  rayon  violet  qui  fuit  d'abord  la  ligne  BD 
donnera  lieu  à  un  rayon  réfraéléDK  d'une  direélion  telle  que  l'angle  NDK  foit 
égal  à  l'angle  BDF;  cela  réfulte  de  la  Prop.  VI ,  p.  475. 

On  aura  donc  un  rayon  rouge  DN  et  un  rayon  violet  DK  provenant  du  même 
point  B  de  l'objet.  Le  premier  entre  dans  l'oculaire  au  point  I  et  en  fort  dans  la 
direftion  de  l'axe.  Le  fécond  pafTe  par  l'oculaire  au  point  M  et  ell  réfrafté  fuivant 
une  certaine  ligne  MS,  dont  on  détermine  la  diretlion  en  remarquant  que  le  rayon 
réfraélé  ferait  MR,  parallèle  à  l'axe,  fi  le  rayon  venait  du  point  G,  et  que,  par 
fuite,  l'angle  SMR  eft  égal  h  l'angle  GMK  ■)•  C'efl  cet  angle  SMR  =  GMK 
qui  détermine  l'influence  de  l'aberration  chromatique;  en  effet,  la  diftance  des 
points  de  la  rétine  où  elle  cft  frappée  par  les  rayons  rouges  qui  ont  la  direélion  de 
l'axe  et  par  le  rayon  violet  MS  peut  être  confidérée  comme  proportionnelle  à 
l'angle  SMR. 

On  peut  faire  un  raifonnement  tout  h  fait  analogue  quand  on  veut  déterminer 
l'aberration  fphérique.  Il  faut  alors  diftinguer  les  rayons  centraux  fortant  du 
microfcopc  parallèlement  à  l'axe  et  les  rayons  périphériques  qui  prennent  une 
direélion  différente.  Or,  comme  la  lumière  peut  fe  propager  fuivant  NDF,  elle 
peut  également  fuivre  le  chemin  FDN,  d'où  l'on  peut  conclure  que  la  direélion 
du  rayon  DK,  provenant  du  rayon  périphérique  BD,  cfl:  déterminée  exaélement 
comme  dans  le  cas  précédent.  On  trouve  ainfi  le  point  M,  ce  qu'il  importe  de 
remarquer  parce  que  dans  le  cas  préfcnt  la  pofition  de  G  dépend  de  celle  de  M. 
Enfuite ,  d'après  la  manière  dont  le  point  G  a  été  défini ,  on  peut  dire  qu'un  rayon 
incident  GM  ferait  réfrafté  fuivant  MR,  parallèle  à  l'axe.  Par  conféquent,  fi  de 
nouveau  on  prend  l'angle  SMR  égal  à  GMK,  c'ell  la  ligne  MS  qui  indique  la 
direélion  finale  du  rayon  extrême  BD  et  l'influence  de  l'aberration  efl:  de  nouveau 
déterminée  par  l'angle  SMR  ou  GMK. 

C'efl:  donc  cet  angle,  pour  lequel  nous  avons  déjà  choifi  la  notation  A  ,  qu'il 
faut  calculer  pour  chacune  des  deux  aberrations. 

Or,  on  trouve  facilement,  en  introduifant  quelques  Amplifications  qui  font  per- 
mifcs  tant  que  les  rayons  ne  forment  pas  avec  l'axe  des  angles  trop  grands. 


')  Toujours  d'après  la  Prop.  VI ,  p.  475 ,  déjà  citée. 
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et  en  traitant  comme  infiniment  petites  les  grandeurs  qui  proviennent  des  aber- 
rations: 

/LKDN  =  Z_BDF  =  ^C^-^O  ^), 

NK  =  PN  X  Z_KDN  ^r"^^^"^ , 

Refte  à  calculer  l'angle  NMG.  On  a  d'abord,  fi  la  ligne  DN  prolongée  ren- 
contre la  lentille  oculaire  au  point  I  : 

c  ' 

c  \       cy         b- 

Si  donc  nous  pofons; 
(ii)  ME=:j, 

on  aura: 
^     ^  ad     /"       d\ac(b—b,') 

et  nous  trouvons  en  fin  de  compte  : 

(13)  Z_NMG:zr<^^, 

OU  bien  : 

et  enfin: 

(15)       /_GMK=:^NMK  +  Z.NMG='^^;A)+<^r;^4. 
^   -^^  b-d  cd 

acQ-b.Xà-à^')  ,  a(h-b:)(id-d;) 


=)  Puisqu'on  a  :  2  ABDF  =  BD=  X  L\VùV  =  DP  X  RF  et ,  par  suite  :  W  X  /LliDF  =  a  (Z-     /-,). 
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Après  ces  calculs  préparatoires  il  fera  facile  de  comprendre  la  portée  des 
théorèmes  de  Huygens. 

La  Prop.  XIV  (p.  535 — 543)  nous  apprend  que,  lorfqu'un  microfcopc  quel- 
conque c(t  donné,  on  peut,  en  confervant  la  lentille  oculaire,  trouver  un  autre 
microfcope  plus  court,  dont  le  groOUrement  et  la  clarté  de  l'image  font  les 
mêmes  tandis  que  la  vifion  eil:  plus  nette  ou  bien  le  groffinement  et  la  netteté 
les  mêmes  et  la  clarté  plus  grande.  Huygens  démontre  qu'il  fuffira  pour  obtenir 
le  premier  de  ces  avantages  de  diminuer  dans  le  même  rapport  la  dillance  focale 
e  de  l'objeétif ,  le  rayon  a  de  l'ouverture  et  la  dillance  h  de  l'objet  à  l'objeélif. 

En  effet,  on  conftate  facilement  que,  quelle  que  foit  l'aberration  qu'on  a  en  vue, 

la  proportionnalité  des  valeurs  de  e^acib  dans  les  deux  inftruments  qu'il  s'agit  de 

comparer  entraîne  celle  de  ces  grandeurs  avec  ^,  et  c.  Les  formules  (4}  et  (7)  ') 

montrent  que  le  groflilTement  g  et  la  clarté  I  ne  changent  pas.  Il  en  ell  de  même 

de  la  largeur  D  ^)  du  faifceau  émergent,  comme  Huygens  ne  manque  pas  de  le 

faire  remarquer  3),  mais  l'angle  NMK,  qui  eil  déterminé  par  l'équation  (10) 

diminue  dans  le  même  rapport  que  les  longueurs  indiquées.  Quant  à  l'angle  NMG, 

déterminé  par  l'équation  (13),  on  peut  remarquer  d'abord  que  la  grandeur  j,  défi- 

,    c        1    ^     N  r  r  j        •  .ad  ac(b—b,')      ad(b—bA 

nie  par  la  formule  (12},  le  compole  de  trois  parties  — ,  — ^^ — ^et  — ^y- — -^ 

dont  la  première  et  la  dernière  refient  confiantes,  tandis  que  la  féconde  diminue. 
La  fomme  s  devient  donc  plus  petite,  et  il  en  efl  de  même  de  l'angle  NMG, 
parce  que  la  différence  d—d^  refle  confiante  dans  le  cas  de  l'aberration  chroma- 
tique et  diminue  dans  celui  de  l'aberration  fphérique  h  caufe  de  la  diminution  de 
ME  ■=.  s  4).  En  fomme  on  voit  que  l'angle  d'aberration  SMR  =  GMK  = 
=  NMK  +  NMG  ell  devenu  plus  petit,  en  même  temps  que  la  longueur  c  +  d 
du  microfcope;  mais  fi  l'on  préfère  une  augmentation  de  clarté,  on  peut,  en 
facrifiant  en  partie  ou  entièrement  l'avantage  de  la  plus  grande  netteté,  agrandir 
un  peu  l'ouverture  2a  de  l'objedif  et  obtenir  en  même  temps  une  plus  grande 
largeur  D  du  faifceau  émergent  3). 


')  Voir  les  p.  CXV — CXVI  de  cet  Avertisssement. 
=")  Voir  la  formule  (5)  de  la  p.  CXVI. 
^)  Voir  la  p.  543  du  présent  Tome. 
'*)  Voir  toujours  la  fig.  38  de  la  p.  535. 
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Jufqu'icl  nous  avons  maintenu  dans  l'expreflîon  (15)  tous  les  termes  qui  repré- 
fentent  les  grandeurs  donc  il  efi:  queition  dans  la  dilcuflion  de  la  Prop.  XIV  par 
Iluygens,  et  nous  avons  pu  démontrer  l'exaftitude  de  cette  Propofition  en  fuivant 
de  très  près  (on  raifonnement.  Or,  dans  les  Propolîtions  qui  fuivent,  Huygens 
néglige  les  termes  qui  proviennent  de  l'angle  NMG,  ce  qui  veut  dire  qu'il 
conddère  l'aberration  caufée  par  l'oculaire  comme  négligeable  par  rapport  à 
celle  qui  dérive  de  l'objeftif  5).  Nous  commencerons  par  admettre  cette  fim- 
plification,  fauf  h  examiner  plus  loin  jufqu'à  quel  point  elle  peut  être  acceptée. 

Nous  attribuons  donc  à  l'angle  d'aberration  la  valeur  : 

(,6)  A  =  £<|^. 

Or,  dans  la  Fig.  42  de  la  p.  559,  où  DP  repréfente  l'objeftif,  B  la  place 
occupée  par  l'objet,  O  le  foyer,  OH  =  e — e^  l'aberration  longitudinale  pour  des 
rayons  parallèles  à  l'axe  et  BF  z=.h  —  b^  l'aberration  des  rayons  partant  du  point 
N,  on  a: 

AFDB  :  AHDO  =  (h-hC)  :  Çe-e,^  z=  b'L^Dli  :  e"'LUDO. 

Dîms  le  cas  de  l'aberration  chromatique  les  angles  FDB  et  ODII  peuvent  être 
confidérés  comme  égaux  d'après  le  Lemme  i  de  la  p.  551.  On  en  déduit  — j^  ^ 

=  — —-  =:-,  et  i  on  trouve  donc: 
e^  e 

(.7)  A.  =  f. 

Au  contraire,  dans  le  cas  de  l'aberration  fphérique,  l'égalité  des  angles  FDB 
et  ODl  I  ne  peut  pas  être  admife  puifque  le  Lemme  3  de  la  p.  56 1 ,  qui  correfpond 
pour  l'aberration  fphérique  au  Lemme  1  que  nous  venons  de  citer,  a  befoin 
d'une  correétion  que  nous  avons  indiquée  dans  la  note  4  de  cette  p.  561,  En 


5)  Voir  p.  c.  les  pp.  547,  555,  563,  571 ,  5R1  et  647;  mais  on  remarquera  qu'on  ne  trouve 
nulle  part,  dans  le  texte  de  la  Dioptrique,  ni  dans  les  Appendices,  une  démonstration  satis- 
faisante de  ce  qu'il  est  permis  de  négliger  l'angle  NMG  par  rapport  à  l'angle  Ni\'IK  dans 
le  microscope  étalon  et  dans  ceux  que  Huygens  en  déduit. 
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tenant  compte  de  la  différence  des  notations,  employées  ici  et  dans  cette  note, 
on  peut  écrire  : 

(i8)  2LFDB  =  (i-^')^IID0, 

où  la  valeur  de 

dépend  de  la  grandeur  des  rayons  de  courbure  R  ,  et  R„  des  furfaces  fphériques 
de  la  lentille  objeftivc,  K.  appartenant  h  la  furface  qui  crt  ici  tournée  vers  Toeil. 
Il  en  réfulte: 

mais  on  fait  que  l'aberration  fphérique  longitudinale  Ce  —  ^,)  d'une  lentille 
d'épaiiïcur  S  efl:  approximativement  égale  h  e^S^  où  f,  ell  un  coefficient  qui 
dépend  de  la  forme  de  la  lentille,  prenant,  par  exemple,  une  valeur  égale  à 

Y  dans  le  cas  d'une  lentille  planconvexe  tournant  fa  convexité  du  côté  de  l'œil  '). 

Appliquant  en  outre  la  formule  (6)  de  la  p.  LVIII  -),  en  y  pofant  «  =  -;^ ,  on 
trouve  facilement: 

où  fi  et  A  font  déterminés  par  la  forme  de  l'objcélif. 


Nous  pouvons  maintenant  réfumer  le  contenu  des  Prop.  XV  (p.  543)  et  XVIII 
(p.  569)  où  Huygens  montre  comment  on  peut  faire  en  forte  qu'en  diminuant  la 
longueur  du  microfcope  on  obtienne  un  grofïifîement  plus  fort,  tout  en  confer- 
vant  la  même  clarté  et  la  même  netteté,  ainii  que  la  même  largeur  du  faifceau 


')  Voir  la  p.  287  du  présent  Tome. 

")  Dans  les  notations  employées  ici  cette  formule  s'écrit:  S  = 


i(ji —  i)^" 


AVERTISSEMENT-TROISIEME  PARTIE-CHAI'.  Il-DES  RIICROSCOPES.       CXXIII 

émergent,  et  la  même  valeur  du  rapport  de  b  à  c,  c'cft-h-dire  de  BP  à  PN  3). 
Il  s'occupe  d'abord  (Prop.  XV,  p.  543 — 55  0  ^^  l'aberration  chromatique. 
Or,  on  voit  facilement  que  fi  les  diftanccs  b  qx.  c  changent  dans  le  même  rapport 
il  en  fera  de  même  de  la  diftance  focale  e  de  la  lentille  DP,  puifqu'on  a  : 

,     .  III 

(22)  j  +  -Z=-. 

^     ^  b      c       e 

Par  conféquent,  Ç\  l'angle  d'aberration  A^  ne  change  pas  de  valeur,  cela 
exige,  d'après  la  formule  (17),  qu'il  en  ibitdemêmedu  rapport  de  ^  h  ^.  De 
plus,  comme  la  clarté  doit  demeurer  la  même,  il  faudra ,  d'après  la  formule  (7) 

de  la  p.  ex  VI,  que  —  refte  confiant.  CelaafTure  en  même  temps  que  le  diamètre 
de  la  pupille  de  fortic  ne  variera  pas  ''}.  Mais  fi  ;?  et  —  doivent  refier  confiants , 

Cl         c 

c  doit  varier  proportionnellement  au  carré  de  a  ou  de  d^  et  de  même  b  et  e. 

Quant  au  grofiifll'emcnt  g=z  y-,  ') ,  il  variera  dans  le  rapport  inverfe  de  d\  c'efi- 

-à-dire  dans  le  rapport  inverfe  de  la  racine  carrée  de  c.  On  voit  donc  qu'on 
peut  en  effet  obtenir  de  cette  manière  un  grofllfi^ement  plus  fort  avec  une  longueur 
c+d  plus  petite,  et  que,  fi  l'on  diftingue  par  un  accent  les  valeurs  qui  fe  rappor- 
tent au  microfçope  plus  court,  les  relations  qui  cxiflent  entre  les  grandeurs 
appartenant  aux  deux  microfcopcs  peuvent  être  exprimées  par  les  formules  de 
transformation  : 

(23)  a  z=  ka\  b'  =  k'b-^  c  ■=  k'c\  d'  =.  kd-^  e  =  k-e-^  g  =  /.'~'g; 

D'  =  D;I'=:I;  A',=^A/). 

Nous  ajoutons  que  d'après  la  formule  (2 1)  on  aura  alors: 

(24)  A',  =:  k-'A, 


's  1 


^)  Voir  toujours  la  Fij;.  38  île  la  535. 
4)  Voir  la  formule  (5)  de  la  p.  CXVI. 
^)  Voir  la  formule  (4)  de  la  p.  CXV. 

'^)  De  la  même  manière  la  transformation  dont  il  s'agit  dans  !a  l'rop.  XIV  (voir  la  p.  CXX)  se 
résume  comme  il  suit  : 

a'=^ka;  b'  =  kb;c'  =  kc;d'  =  d;  e'  =  i^;^-'  =  ^;  D'  ^  D;  I'  ==  I;  h^^kk;,  A;=  M^. 
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mais  cette  formule  nous  montre  qu'on  ne  peut  pas  pourfuivre  indéfiniment  la  „pro- 
greflion  des  microfcopes"  de  plus  en  plus  puilTants  et  de  plus  en  plus  courts,  qu'on 
obtiendrait  par  l'application  des  formules  (23).  Huygens  s'en  eil  aperçu.  En 
effet,  après  avoir  trouve  (p. 565)  que  dans  un  microfcope  déduit  du  microfcope 

étalon,  en  pofant/.'==:   ,  l'angle  de  l'aberration  fphérique  eil:  h  peu  près  égal  h  20', 

il  ajoute:  „Par  conféqucnt,  cet  angle  fera  lui  auffi  h  peine  affez  grand  pour 
nuire;  de  forte  que  l'effet  obtenu  avec  un  mioi'ofcope  de  ce  genre  fera  excellent. 
Mais  fi  nous  conftruifons,  d'après  la  formule  de  la  règle  trouvée  plus  haut,  des 
microfcopes  encore  plus  courts  et  plus  groffifi^ants,  cet  angle  d'aberration  croîtra 
toujours;  et  cette  caufe  empêche  donc  que ,  en  nous  bafant  fur  cette  règle ,  nous 
puifllons  augmenter  indéfiniment  la  puifiTance  des  microfcopes". 

Pour  contrôler  cette  aflx;rtion  et  pour  trouver  la  valeur  minimum  de  k  qu'on 
puifi^c  admettre,  nous  calculerons  d'abord  l'angle  de  l'aberration  fphérique  dans 
le  microfcopc  étalon  de  Huygens,  dont  nous  avons  indiqué  les  dimenfions  dans  la 
note  4  de  la  p,  ex VII, 

À  cet  effet  nous  obfervons  que  la  lentille  DP  ')  était  dans  les  microfcopes  de 
Huygens  une  lentille  planconvexe  tournant  fa  furface  plane  vers  l'objet  "),  qui 

fe  trouve  en  B,  Dans  ces  circonrtanccs  on  a  e^  =  ^  3^;  A  =  —  i  "♦)  et  l'on  trouve 

facilement  A^  =  -> =  5'38";  ce  qui  correfpond  affez  bien  avec   la  valeur 

5' g"  trouvée  par  Huygens'},  fi  l'on  prend  en  confidération  qu'il  a  négligé  le 

facteur  i — —  =  — ,  ■ 

c        10 

Cet  angle  de  5',  ou  d'un  peu  plus,  eft  trop  petit  pour  nuire  d'une  manière 

fenfible  h  la  netteté  de  l'image.  Huygens  s'en  afllire  en  retournant  l'objectif 

de  manière  h  tourner  fa  furface  fphérique  vers  l'objet  "}.  L'aberration  fphérique 


')  Voir  toujours  la  Fig.  38  de  la  p.  535. 

")  Voir  la  p.  561. 

3)  Voir  la  p.  287. 

'')  Voir  la  formule  (19)  de  la  p.  CXXII,  où  Ton  doit  substituer  R„^a; . 

■'')  Voir  la  p.  563. 

<5)  Consultez  les  p,  563 — 565, 

")  D'après  le  calcul  de  Huygens,  qui  néglige  le  facteur  (  i j,  le  rapport  des  angles  d'aber- 
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doit  devenir  alors,  d'après  le  calcul  de  Huygens,  à  peu  près  quatre  fois  plus 
grande^^  et  l'angle  A^  fera  donc  porté  à  20'  environ;  toutefois  il  peut  à  peine 
obferver  une  diminution  de  la  netteté.  Il  en  conclut  que  non  feulement  un  angle 
de  5',  mais  même  un  angle  de  20',  peut  être  toléré,  et  cela  malgré  la  circon- 
ftance  que  l'angle  de  l'aberration  chromatique  s'y  ajoute  encore. 

Suivant  notre  calcul  plus  complet,  on  aurait  après  le  retournement  de  l'ob- 

jeétif  f,  =1  - ,  A  =1  —  ;  ce  qui  conduit  h  Aç  = —~?7- =  1719'.  On  voie  donc 
■"  '       2'  9  15680         '    ^ 

que,  dans  l'application  des  formules  (23)  ,  on  ne  peut  pas ,  en  partant  du  micro- 
fcope  étalon ,  prendre  k  beaucoup  plus  petit  que  -,  et  que  ce  fait  ell  reconnu  par 

Huygens.  C'ell:  pourquoi,  pour  obtenir  des  grofliflements  plus  forts,  il  a  recours 
dans  la  Prop.  XVIII,  p.  569 — 575,  h  d'autres  règles,  qu'il  déduit  cette  fois  de 
la  confidération  de  l'aberration  fphérique. 

En  effet,  fi  l'on  admet,  comme  plus  haut^},  la  proportionnalité  des  grandeurs  ^, 
c  et  (?  dans  les  deux  microfcopes,  la  condition  que  la  clarté  et  l'angle  d'aber- 
ration fphérique  ^)  doivent  refier  confiantes  exige  qu'il  en  foit  de  même  des 

exprelîions —  ^t— -j  et,  par  conféquent,  auffi  de  leur  produit  — .  On  futisfait  h 

cette  dernière  condition  en  pofant  a  zzzk'^a^  e  =  k'^e^  ce  qui  entraîne  b'  =  hb  ^ 
c  =  hc  et  enlin,  à  caufe  de  la  valeur  confiante  de  la  clarté,  d' -z^kd^  d'où  l'on 
déduit  les  nouvelles  formules  de  transformation  : 

(25)        a  =  k^a\  b'  =  k'^b;  c  =  hc\d'  =  kd-^  e  =z  k'^e-^  g  =  k~'g; 
D'  =  D;  r  =  I;  A,  =  k'A,',  A',  =  A,. 

Comme  on  le  voit,  la  condition  que  le  diamètre  de  la  pupille  de  fortie '°)  ne 
varie  pas,  condition  d'ailleurs  équivalente  a  celle  de  la  confervation  de  la  clarté, 
eflréalifée  elle  aulTi  par  la  nouvelle  transformation.  Il  femblc  donc  qu'on  pourrait 


ration  serait  de  -—  (voir  la  p.  285)  à  -—,  c'est-à-dire  de  27  à  7.  En  prenant  en  considération 

la  valeur  différente  dans  les  deux  cas  du  facteur  mentionné ,  on  trouve  237  à  ~j. 
^)  Voir  la  p.  CXXIII  de  cet  Avertissement, 
y)  Voir  les  formules  (7),  p.  CXVI,  et  (21),  p.  CXXII. 
'°)  Voir  la  formule  (5),  p.  CXVI. 


CXXVI       AVERTISSEMENT-TROISIEMK  PARTIE-CHAP.  II-DES  MICROSCOPES. 

obtenir  à  l'aide  de  cette  transformation  ,  comme  Huygcns  le  dit  ')  „une  progref- 
fion  pour  ainfi  dire  infinie  du  groflKTcment,  fi  la  pctitefle  des  lentilles  n'y  faifait 
obftacle,  laquelle  devient  bientôt  telle  que  nous  ne  pouvons  ni  leur  donner  des 
formes  fphériques  parfaites  ni  nous  en  fervir  afl!ez  aifémcnt,  attendu  qu'elles 
finifTcnt  par  échapper  même  aux  regards".  Mais  il  eft  clair  que  tout  dépend  de 
l'exaftitudc  des  exprcflions  (17)  et  (21)  pour  A^ct  A^,  dans  lesquelles  nous 
avons  omis  les  termes  qui  proviennent  de  l'angle  NMG;  c'efl:-h-dire  de  l'aber- 
ration caufée  par  l'oculaire.  Examinons  donc  jufqu'à  quel  point  cette  omifllon  efl: 
permife. 


Nous  commencerons  par  déterminer,  pour  le  cas  de  l'aberration  chromatique, 
le  rapport  des  termes  dans  A^ ,  que  nous  avons  omis,  h  celui  que  nous  avons  pris 
en  confidération  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  -}  ,  le  rapport  des  angles  NMG 
et  NMK. 

On  trouve  facilement  pour  ce  rapport  3)  : 

r.r.^  Z-NMG_  ^V-^0     d-d,  ,  d-d, 

^^^  Z-NMK~c^-(^-^0'^    d     ^    c    ' 

formule  qui  s'applique  aux  deux  aberrations. 

Dans  le  cas  de  l'aberration  chromatique  on  a,  comme  nous  avons  vu  "*)  : 

-jr---^-j',d-d,z=zyid. 

On  en  déduit  : 

.     .  /_NMG       de  d 

^'7)  rNMK  =  ^  +  '^+7'^- 


')  Voir  le  dernier  alinéa  de  la  p.  533  du  présent  Tome. 

*)  Voir  la  p.  CXXI  de  cet  Avertissement. 

•"')  Voir  les  formules  (10)  et  (14)  de  la  p.  CXIX. 

4)  Voir  la  p.  CXXI. 

5)  Comparez  la  note  2  de  la  p.  XCVIII. 

'')  Voir  pour  les  dimensions  de  ce  microscope  la  note  4  de  la  p.  CXVII. 
'')  Celle  représentée  par  les  formules  (23)  de  la  p.  CXXIII. 
°)  Voirlap.  CXXV. 
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Pofant>j= —  5^  ,  on  trouve  pour  le  niicrofcope  étalon  ^)  : 

ro8^  (^NMG),„,„„  _J2_ 

^^^  (Z_NMK),,,„  -350' 

et  pour  ceux  qu'on  en  déduit  h  l'aide  de  la  première  transformation  7)  : 

r    ^  Z_NMG  _  I      _6^,   . 

^'^^  Z_NMK  ~  50"^  175^'    • 

Or,  puifque  Iluygens  n'a  pas  l'intention  de  pouïïer  à  l'aide  de  cette  trans- 
formation la  réduélion   des  dimenfions  des  microfcopes  beaucoup  plus  loin 

que  jufqu'h  celle  qui  correfpond  h  la  valeur /(:  =  - ^),  on  peut  en  conclure  que 

l'omiflion  des  termes  dépendant  de  l'angle  NMG  eO:  juilifiée  dans  ce  cas. 
Quant  h  la  féconde  transformation  (25) ,  elle  donne  : 

.     .  ^NMG       I        6    ,   , 

mais  on  doit  obfervcr  que  par  cette  transformation  l'angle  NMK  diminue  dans  le 
rapport  de  i  h  k-  ^}.  Il  faut  donc  plutôt  comparer  la  valeur  de  l'angle  NMG  dans 
le  micro fcope  plus  court  h  celle  de  l'angle  NMK  dans  le  niicrofcope  étalon, 
valeur  que  l'expérience  a  fait  connaître  comme  admifllble.  On  a  alors: 

^^^  (^NMK),„„„-5o^+i75^     ' 

ce  qui  montre  déjà  qu'on  ne  peut  pas  diminuer  indéfiniment  la  valeur  de  y^;  mais 
nous  découvrirons  dans  l'abei'ration  fphérique  un  obftacle  beaucoup  plus  féricux 
à  la  „progre(rion  indéfinie  du  grofllfiement"  que  Iluygens  fuppofe  poflible  avec 
cette  féconde  transformation. 


9')  Voir  la  formule  (10)  de  la  p.  CXIX,  où  — 72-'= — 5— ^="i  comparez  la  p.  CXXI. 
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Dans  le  cas  de  l'aben-ation  rphériqiie,dont  nous  allons  traiter  maintenant,  on  a: 

où  J„  rcpréfente  répaiiïeur  mathématique^)  de  la  lentille  oculaire  quand  on 
lui  attribue  la  demi-largeur  ME  =  J.  De  plus,  e,  ell  un  fadeur  qui  dépend  de 
la  forme  de  la  dite  lentille,  et  l'on  a  d'après  la  formule  (12)  de  la  p.  CXIX: 

^     .  ad     /       d\ac(b—b,')      ad     f       d\e,a^c/'       Xe\ 

A  étant  déterminée,  fuivant  la  formule  (19),  p.  CXXII,  par  les  rayons  de  cour- 
bure des  furfaces  de  l'objeftif. 

b  —  b 
On  a  donc,  en  (ubrtituant  les  valeurs  de — p-^et^—^,  dans  la  formule  (26): 

.     .  Z,NMG_  e£^jl f,^=  .  ej^ 

v34J  ,  T\Ti\/ri/  —  ^^        i^v  + 


Z_NMK"~       „  ,  ,^       Xe\'    d^^    cd 


.,^w(i-^) 


Si  maintenant  on  calcule  la  valeur  de  j  dans  les  microfcopes  qu'on  déduit  du 
microfcope  étalon  par  chacune  des  deux  transformations,  on  trouve,  en  pofant 

f ,  =  £^  =  ^ ,  A  =  —  I  'f)  ,  dans  le  cas  de  la  première  transformation  ')  : 

-,  70        3360  II760  ' 

et  dans  celui  de  la  féconde  '')  : 

^  70      3360         I 1760 

Or,  pour  les  inftruments  dérivés  du  microfcope  étalon  par  la  première  trans- 
formation l'équation  (34)  peut  s'écrire: 

.     .  ^NMG       14  „,    ,      7    .,   .       I    .z,  , 


^)  Comparez  le  dernier  alinéa  de  la  p.  CXXI. 

^)  Comparez  les  considérations  sur  la  valeur  de  e  —  e^  qu'on  trouve  à  la  p.  CXXII. 

^)  Comparez  la  p.  LUI. 

4)  Voir  le  troisième  alinéa  de  la  p.  CXXIV. 
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En  fubdituant  dans  cette  formule  k  z=z  ~,  et  h  ^  la  valeur  correfpondante  0,0246 
qu'on  obtient  à  l'aide  de  la  formule  (35) ,  on  trouve: 

^NMG 

^-^^j,  =  0,00149. 

De  la  même  manière  ce  quotient  ed:  trouvé  égal  h  0,00920  pour  k  =  -.  Il  ed 

donc  évident  qu'il  n'y  a  rien  qui  s'oppofe  h  l'emploi  de  la  première  transformation 
jufqu'h  la  limite  indiquée  par  Huygens''},  du  moins  lorfqu'on  applique  cette 
transformation  h  des  niicrofcopes  qui  ne  font  pas  trop  différents  du  microfcope 
étalon  de  Huygens. 

Dans  le  cas  de  la  deuxième  transformation  la  formule  (37)  doit  être  remplacée 
par  l'équation  : 

^•^  ^  ^NJVJK       II  24  12 

Or,  fi  dans  cette  équation  on  fubftitue  fucceffivement  -,     et  ^  h  k\  et  a  s  les 

valeurs  correfpondantes  qu'on  déduit  de  la*  formule  (36),  on  trouve  pour  le 
quotient  des  angles  NMG  et  NMK:  dans  le  premier  cas  0,155,  ^^'''^  ^'^  deuxième 

0,627  et  dans  le  troi(ième2,i96.  Cela  nous  apprend  que  déjà  pour  ^'  =  -?  la  fomme 

des  trois  derniers  termes  de  l'expreiïion  (15),  p.  CXIX,  qui  ont  été  négligés, 
dépaiïe  conlidérablement  le  premier  terme  de  cette  exprefîion  ,  le  feul  qui  ait  été 
pris  en  confidération  par  Huygens,  Il  en  réfulte  qu'on  ne  pourrait  guère  obtenir 
par  la  féconde  transformation  qu'un  groflilTement  un  peu  plus  que  cinq  fois  plus 
fort  que  celui  du  microfcope  étalon  (qui  groflit  36  fois)  fans  une  diminution 
fenfible  de  la  netteté  des  images;  ce  quielt  bien  loin  de  la  „progre(rion  pour  ainfi 
dire  infinie  du  grofllffcment"  fuppofée  par  Huygens.  Il  eu  vrai  d'ailleurs  que  déjà 

pour /('!=-  la  lentille  objeétive  devient  d'une  petitefTe  extraordinaire  puifque  fa 
3 

didancc  focale  ed  proportionnelle  h  la  quatrième  et  le  diamètre  de  fon  ouverture 
à  la  troifième  puiffance  de  k. 


5)  Voiries  formules  (23),  p.  CXXIII. 
'')  Voir  les  formules  (25),  p.  CXXV. 
0  Voir  h  p.  CXXV. 


ï7 
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Ajoutons  enfin  que  nous  n'avons  trouvé  aucune  indication  que  Huygens  ait 
jamais  efTayé  de  mettre  en  pratique  les  réfultats  des  confidcrations  théoriques 
qui  précèdent;  c'ed-h-dirc ,  qu'il  ait  jamais  conftruit  en  réalité  des  microfcopes 
dérivés  de  Ton  microfcope  étalon  d'après  l'une  ou  l'autre  des  deux  transformations. 


Il  nous  faut  dire  encore  quelques  mots  à  propos  du  fadeur  (i — -J  qu'on 

rencontre  dans  la  formule  (20)  de  la  p.  CXXII,et  qui  a  été  négligé  par  Huygens. 
Comme  celui-ci  ne  connaiflait  pas  la  formule  générale  de  l'aberration  longitudinale 
des  rayons  émanant  d'un  point  quelconque  de  l'axe  '),  il  lui  était  impoflible  de 
déterminer  avec  exaftitude  la  différence  b  —  b^  dans  le  cas  de  l'aberration  fphé- 
rique.  Il  s'eil  tiré  d'aft'airc  en  admettant  après  quelque  héfitation  ^),la  proportion  : 

(39)  '  Cb-bJ:(e-eJ  =  b"':e' 

qui  ed  vraie  pour  l'aberration  chromatique  3),  et  qu'il  croyait  pouvoir  démontrer 
aulfi  pour  l'aberration  fphérique  ''),  du  moins  dans  le  cas,  qui  fe  préfente  dans 
le  microfcope,  où  h  cfl:  peu  différent  de  e  5). 

Nous  avons  fignalé  dans  la  note  4,  p.  559''},  l'erreur  qui  s'eil  glifTée  dans 
cette  démonftration  et  nous  avons  montré  plus  haut  h  la  p.  CXXII  de  cet  Aver- 
tiffemcnt  comment  cette  erreur  efl:  corrigée  par  l'introduétion  du  faéteur  en 
quertion  dans  les  formules  (20)  et  (21).  Il  en  réfulte  que ,  même  dans  le  cas  où 
l'objet  fe  trouve  tout  près  du  foyer,  le  calcul  de  Huygens  ne  conduit  pas  h  un 
réfultat  bien  exaét,  puifque  la  préfence  de  ce  faéteur  augmente  la  valeur  de  A5, 
calculée  d'après  la  formule  (21),  dans  le  rapport  de  10  à  11  lorfque  la  lentille 


')  Comparez  les  pp.  LXIII,  LXXIV  et  LXXV. 

*)  Aux  §§  13  et  14  de  l'Appendice  IX  (p.  652— 653),  Huygens  admet  implicitement  la  relation 
I>  —  b^  =  e  —  e^\  dans  une  remarque  qu'on  rencontre  vers  la  fin  du  §  19  du  même  Appen- 
dice (p.  662),  il  mentionne  la  proportion  (^  —  b^)  -.(e  —  e^^^b:e,  mais  cela  semble  pro- 
venir d'une  inadvertance. 

'")  Voir  le  lemme  i  de  la  p.  551  du  présent  Tome.  Nous  avons  vu  à  la  p.  CXXI  de  cet 
Avertissement  que  ce  lemme  entraîne  nécessairement  la  proportion  (39). 

4)  Voir  le  lemme  2  de  la  p.  559. 

5)  Voir  l'annotation  citée  dans  l'avant-dernier  alinéa  de  la  note  7  de  la  p.  556. 
'^)  Voir  aussi  la  note  7  de  la  p.  556. 

")  Voir  les  §§  7  (p.  637)  et  17  (p.  656)  de  l'Appendice  IX.  Le  théorème  nous  apprend  que 
lorsqu'on  intervertit  les  deux  lentilles  d'un  microscope  composé,  de  telle  manière  que  leur 
distance  mutelle  reste  la  même  et  qu'elles  tournent  le  même  côté  vers  l'objet,  le  grossissement 
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objeftive  tourne  fa  furfiice  plane  vers  l'objet,  et  qu'elle  la  réduit  dans  le  rapport 
de  90  à  79  lorfque  cette  lentille  efl:  dans  la  pofition  inverfe. 

Or,  il  cil  curieux  de  conflater  que  Iluygens  lui-même  n'a  pas  manqué  de  décou- 
vrir la  dcfeftuofité  de  fa  démonftration.  Cela  réfulte  du  §  19  (p.  661 — 66a)  de 
l'Appendice  IX.  Iluygens  y  montre  d'une  façon  ingénieufe  que  le  théorème  de 
l'égalité  des  angles  de  deux  rayons,  avant  et  après  la  réfraftion  par  un  prifme 
très  aigu,  n'ell  pas  fuifidimment  exaét  pour  juilifier  l'application  qu'il  en  a  faite 
dans  fa  démonftration.  Il  prouve  à  cet  effet,  par  un  exemple  particulier,  que  ce 
théorème  peut  induire  en  erreur,  quand  on  l'emploie  pour  le  calcul  de  l'aber- 
ration fphérique  d'un  faifceau  de  lumière  partant  d'un  point  de  l'axe  fitiié  à 
diftance  finie,  en  fiippofant  connue  l'aberration  près  du  foyer. 

C'ed  h  cette  occafion  qu'il  fe  réfoud  à  ne  pas  admettre  dans  fa  Dioptrique  un 
théorème  fur  les  effets  de  l'intervertiiïementdes  lentilles  oculaire  et  objective  dans 
un  microfcope  compole-');  théorème  dont  la  démonftration  lui  femble  devoir 


ne  change  pas;  mais  que,  dans  le  cas  où,  comme  Hiiygens  le  suppose  toujours,  la  distance 

focale  de  roculaire  excède  celle  de  l'objectif,  les  deux  aberrations  sont  plus  fortes  dans  le 

microscope  interverti.  Pour  apprécier  l'exactitude  de  ce  théorème  nous  représenterons  par«', 

b\c\d\  c   les  grandeurs  qui  correspondent  dans  le  microscope  inverti  aux  grandeurs  ^,  />,£-, 

d,  c  du  microscope  primitif.  On  a  alors  d'  =  e,e'  =  d,c'=^c-\-d—  e.  Ensuite  les  relations 

I  ,1         11,1        I  .  .,       dCcA-d  —  e)       bd(c-\-d~e^ 

— i — j h  77  =   7  et  — \-  -y  =  — nous  donnent  b  =  -^ — ^ ^  =  — ^-— ' ^. 

c  -\-  d  —  c    ^    b         d       c    *    b       e  c  —  e  ce 

Enfin  la  conservation  de  la  clarté  exige  a'  :  b'  =  a  :  b-^  par  conséquent  :  a'  =  — ^     ' -. 

On  en  déduit,  en  négligeant  l'aberration  causée  par  l'oculaire: 

^  - b^' -  bd-^-' ^^■-'77'- c? ~7^ \ c J  ^^' 

_  e,a'-'c'  /         Xe'\  _  s,a\c  J^  d  -  e^  (  U \_ 

^~"  e'^d'  V  cj~  c^e''  y       c  +  d-ej~ 

La  première  de  ces  relations  nous  fait  connaître  l'égalité  du  grossissement;  proposition  dont 
nous  avons  donné,  à  l'exemple  de  Iluygens,  une  démonstration  plus  éléj^ante  dans  le  dernier 
alinéa  de  la  note  4  de  la  p.  XXXIX.   La  deuxième  relation  amène  A'>  A  ,  pour//>  e. 

Pour  obtenir  la  troisième  on  a  dû  s'occuper  du  facteur  f  i -J  dont  la  valeur  n'est  pas 

la  même  dans  les  deux  cas  et  que  Iluygens  ne  savait  pas  calculer.  Toutefois  on  peut  remar- 
quer que,  quand  on  considère  d  et  e  comme  petits  par  rapport  à  c,  l'inégalité  A'  >  A 

résulte  immédiatement  de  la  présence  du  Hicteur  -  .  De  plus  pour  i  =  —  i  (valeur  qu'on  doit 


CXXXII       AVERTISSEMENT-TROISIEME  PARTIE-CHAI'.  II-DES  MICROSCOPES, 

dépendre  de  la  proportion  (39)  donc  l'exaétitiide  lui  parait  maintenant  doiitciife. 
Il  maintient  au  contraire  les  Prop.  XV  et  XVIII,  concernant  la  condruftion  de 
microfcopes  plus  puiffants,  déduits  du  microfcope  étalon  '} ,  parce  que  la  démon- 
ftration  de  ces  propofitions  peut  être  rendue  indépendante  de  la  proportion  (39) 
en  appliquant  le  „Theorema  demonftrandum"  du  §  15  de  l'Appendice  IX 
(p.  654)  dont  il  ne  femble  pas  mettre  en  doute  la  jullefle  -).  Et  nous  avons  vu, 

en  cfFct,  que  le  fafteur  Ç  i jn'a  pas  d'influence  fur  les  formules  de  transfor- 
mation (23)  et  (25)  puifque  fa  valeur  ne  change  pas  par  ces  transformations. 


Dans  la  dernière  des  propofitions  de  fa  Dioptrique  (la  Prop.  XIX,  p.  577) 

Huygens  s'affranchit  d'une  rcrtridion  qu'il  s'efl:  impofée  dans  les  propofitions 

b 
précédentes,  à  lavoir  de  la  condition  que  le  rapport-  des  diftances  PB  '^)  et  PN 

de  l'objeélif  à  l'objet  et  à  l'image  réelle  foit  maintenu  conftant. 

En  premier  lieu  il  confidèrc  comme  données  les  valeurs  de  la  diftance  focale 
EN  =  ^  de  la  lentille  oculaire,  du  grolfifl^ement  g,  de  la  clarté  I  et  de  l'angle 
A^  d'aberration  chromatique  et  il  fe  propofe  d'en  déduire  la  diflance  focale  e  de 
l'objcélif,  la  pofition  de  cette  lentille,  c'eft-à-dire  les  diftances  Z»  et  c,  et  le  rayon 
a  de  fon  ouverture. 

Pour  déterminer  ces  inconnues ,  nous  avons  les  quatre  équations  fuivantes  *)  : 

*^^°^  b^c  —  e'  bd  —  "^  ^'  "^-^cJ    —  ^   ^■>    de—  ^^  ->• 

De  la  première  et  de  la  deuxième  on  déduit  facilement:  -  ■=  ^ ;  enfuite  la 

e  03 

quatrième  donne  ^,  la  troifième  c  et  la  deuxième  b-^  de  cette  manière  on  trouve: 


choisir  dans  le  cas  où  les  deux  lentilles  sont  des  verres  planconvexes  (tournant  leur  surface 
plane  vers  le  bas)  tous  les  facteurs  par  lesquels  A^  est  multiplié  surpassent  l'unité. 

')  Par  les  formules  de  transformation  (23)  (p.  CXXIII)  et  (25)  (p.  CXXV), 

*)  Voir,  pour  plus  de  détails,  la  note  8  de  la  p.  663. 

3)  Voir  toujours  la  Fig.  38  de  la  p.  535. 

^)  Toujours  en  négligeant  avec  Huygens  l'aberration  qui  est  causée  par  l'oculaire. 

5)  Voir  la  formule  (4),  p.  CXV. 

^)  Voir  la  formule  (7),  p.  CXVI. 

")  Voir  la  formule  (17),  p.  CXXI. 
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Ces  formules  montrent  de  nouveau  que,  pour  autant  qu'elles  redent  applicables, 
on  peut  augmenter  le  grofllffcment  en  diminuant  les  dimcnfions  de  l'objeftif. 
Iluygens  en  déduit  encore  (p.  579)  qu'on  ne  peut  pas  gagner  beaucoup  fous  ce 
rapport  par  un  changement  de  la  dirtance  focale  de  l'oculaire.  Il  le  démontre  h 
l'aide  d'une  formule,  qu'on  obtient  en  éliminant  le  faéteur  (^^  H-  w)  entre  les 
deux  premières  formules  (41).  Dans  nos  notations  cette  formule  s'écrit: 

Elle  fait  voir  qu'en  augmentant  le  groflKTement  g  fans  que  la  diftance  focale  e 
change  de  valeur,  on  obtiendrait  bientôt  des  valeurs  de  b  plus  petites  que  c,  furtout 

parce  que  dans  le  microfcope  étalon  b  n'ell  déjà  pas  plus  grand  que  —  ^.  Or, 

une  valeur  de  b  plus  petite  que  e  n'efl;  pas  admilTible. 


^)  Pour  montrer  la  conformité  de  ces  formules  avec  celles  données  par  Iluygens  aux 
p.  577 — 579  de  la  Prop.  XIX,  nous  écrirons  avec  des  accents  les  lettres  qu'il  introduit,  toutes 
les  fois  que  cela  sera  nécessaire  pour  ne  pas  confondre  ses  notations  avec  les  nôtres.  Or,  dans 
cette  proposition  Iluygens  représente  la  distance  focale  de  l'objectif  par  y,  la  distance  BP  de 

l'objet  à  cette  lentille  par  .v,le  grossissement  donné  par    ,  l'angle  d'aberration  donné  par  -; 

en  outre  il  suppose  >j  = — .  Quant  à  la  clarté,  pour  la  mesurer  il  introduit  le  rapport 

des  angles  ZVE  et  DBP,  qu'il  désigne  par  — ,.  L'angle  Z  VE  n'est  autre  chose  que  la  grandeur 

apparente  sous  laquelle  l'objet  I5X  est  vu  au  travers  du  microscope,  il  a  donc  la  valeur 

—  ,  où  /i  représente  la  grandeur  linéaire  de  l'objet.  Comme  d'autre  part  l'angle  DBP  est 

,     ,  .  a  hi'h       0)      ,    ,  .   j.      a        ïïs'Ii  •.       j-.       ■    i     r  1    /'^\   1     1 

égal  à  T,  on  a  -— =  -7;  c  est-a-dire  r  =-^^^'>  et,  par  suite,  d  après  la  formule  (oj  de  la 
b  aiA       g  b        bv" 

p.CXVI,  I  =  ;<.--^.  Les  substitutions  à  faire  pour  introduire  dans  les  formules  (43)  les 

01     .  5'    \    /  X       01* 

notations  de  Iluygens  sont  donc  les  suivantes:  ^'  =  3';  Z'  =  x;5'  =—;  A^,  =  —  ;  \/  T  =  ~7' 

À  l'aide  de  ces  substitutions  on  vérifie  aisément  l'identité  de  la  première  et  de  la  dernière 
des  formules  (4 1  )  à  celles  des  pp.  577  et  579. 
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Cette  argumentation  elT:  irrcfiitable,  mais  elle  ne  montre  pas  d'une  manière  con- 
vaincante ce  qui  arrive  lorfqu'on  augmente  le  groflincment  fans  changer  la 
diftance  focale  de  la  lentille  objeftive.  Pour  élucider  ce  point,  nous  partirons 
plutôt  de  la  première  formule  (41),  en  l'écrivant  : 

(43)  ^  =  ^,s=Kf- 


4+ -S)" 


0) 


On  voit  alors  que  fi  l'on  veut  maintenir  coudante  la  valeur  de  (?,  le  fadeur  g+^ 

ne  doit  pas  varier.  Ainfi,pour  obtenir  un  groflincment  plus  fort  avec  la  même  clarté 
et  la  même  valeur  de  A^ ,  on  doit  néccflairemcnt  auguicnter  la  dillance  focale  de 
l'oculaire;  mais  fi  nous  repréfentons  parg^  et  par  d^  les  valeurs  de  g  et  de  ^  dans  le 
microlcopc  étalon,  le  grofliflement  ne  pourra  jamais  furpalTer,  pour  des  valeurs 

pofitives  de  ^,la  valeur^o4--j-  '). 

Voyons  encore  ce  qui  arrive,  lorfqu'on  approche  indéfiniment  de  la  limite 

^■  =  ^0  4-  -7-.  Alors  ^devient  infiniment  grand  (comme  aufll  PN  =  f),  la  valeur 

de  PB  =:  Z'  devient  égale  h  celle  de  PO  =  c^  et  DP=:^  prend  la  valeur  limite 

finie:        "''' 


4°+i) 


Or,  dans  le  microfcope  étalon  de  Iluygens  *),  on  a  ^^  =  2  pouces, ^0  =  36, 
tandis  qu'il  fuppofew  =  8  pouces  '^).  On  ne  pourrait  donc,  en  partant  de  ces  don- 
nées,obtenir  avec  une  lentille  oculaire  convexe  un  grofliflement  g  plus  grand  qu'à 
peu  près  40,  et  cela  encore  feulement  en  donnant  au  microfcope  des  dimenfions 
impraticables. 

Ajoutons  encore  que,  pour  pouvoir  appliquer  les  formules  (4 1}  à  des  exemples 
numériques,  on  doit  commencer  par  calculer  pour  un  microfcope  étalon  les  valeurs 


')  Pour  des  valeurs  négatives  de  //les  formules  (43)  conduisent  à  un  systC-me  de  lentilles  tiui  ne 

fonctionnerait  pas  de  la  manière  désirée,  comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre. 
-)  Voir  la  note  4  de  la  p.  CX  VII  de  cet  Avertissement. 
3)  Voirlap.  CVIII. 
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des  grandeurs  confiantes  qu'on  rencontre  dans  ces  formules.  Si  nous  prenons,  h 
l'exemple   de    Iluygens,  pour  ce   microfcope   celui  dont  les  dimenfions  font 

indiquées  dans  la  note  4  de  la  p.  CXVII,  nous  avons  Ton  fuppofant  toujours 

ce  qui  donne  : 

(45)  PO  =  <.  =  -l^^.;PB=/.  =-i^;l'N=<:  = 

(g  +  -j)  <g  +  5) 

Pour  g  •=.  36,  ^  =  2,  on  retrouve  ainfi,  en  effet,  les  dimenfions  du  microfcope 
étalon,  et  pour  ^^72,  il:=.  i ,  celles  de  l'inllrumentqui  en  eft  dérivéh  la  p.  548. 


Les  formules  trouvées  (4  0  ^o'""^  1"*^*^'^  générales  que  la  règle  dont  il  eftqueftion 
dans  la  Prop.  XV  (p.  543)  et  que  nous  avons  réfumée  dans  les  formules  de  trans- 
formation (23)  de  la  p.  CXXIII.  Elles  peuvent  fervir  à  leur  tour  pour  la  déter- 
mination des  dimenfions  d'un  nouveau  microfcope  plus  groflifTant  qu'un  inflru- 
ment  donné  et  équivalent  h  ce  dernier  au  point  de  vue  de  la  netteté  et  de  la 
clarté  des  images.  Mais  elles  cefîent  d'être  applicables  dès  que  l'aberration  fphé- 
rique  devient  trop  fenfible.  Elles  doivent  alors  être  remplacées  par  d'autres  qui 
peuvent  être  confidérées  comme  une  extenfion  des  formules  de  transformation  (25). 

Pour  les  déduire  on  doit  remplacer  la  dernière  des  formules  (40)  par  une 
autre  qui  fe  rapporte  à  l'aberration  fphériquc,  c'ell-à-dire,  on  doit  refondre  les 
équations  : 

par  rapport  aux  inconnues  e^  A,  c  et  a. 


4)  Voir  la  formule  (ai)  de  la  p.  CXXII. 
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Cette  réfolution  ne  préfente  aucune  difficulté;  les  trois  premières  équations 
nous  font  connaître  les  rapports  de  c,  Z»  et  ^  à  c,  et  la  quatrième  la  valeur  de  e.  De 
cette  manière  on  trouve  : 


P0=:^  = 


g(,,+  „)3,(,_        >^_) 


(v/îy;PB=.=^^^= 


(v/fy 


— ^jti'V/i  —  ^^^'^ 


•.»  V 


(^^  +  aO^.-.(i-^-^^J^ 


Pour  arriver  h  des  applications  numériques  Huygens  fuppofe,  cette  fois  encore, 
que  la  clarté  et  l'angle  d'aberration  font  les  mêmes  que  dans  le  micro- 
fcope  étalon,  mentionné  plus  haut.  Dans  ce  cas  on  doit  fubIHtuer  dans  les 
formules  (47): 

.     ^  o  7   ^  A        Sxa^c z'        Àe\        11     \  /y,      ca         . 


')  Pour  comparer  ces  formules  à  celles  communiquées  par  Huygens  à  la  p.  581  et  déduites 
pnr  lui  au  §  23,  p.  670 — 670,  on  doit  d'abord  poser  e  =:  ^  et  omettre  partout  le  facteur 

{  I  —  ,     ,  —  j,  ignoré  par  Huygens;  ensuite  on  doit  faire  les  substitutions^^}', />  =  x, 

s;z=~  As  =  —  ,  \  /  -r  =  -^^'  Uiiant  a  la  dernière  de  ces  substitutions  (les  autres  étant 
'7  w     V     I        ^'g'/i 

analogues  à  celle  de  la  note  8  de  la  p.  CXXXIU)  on  la  trouve  en  remarquant  que,  pour 

''ZVF      ^^ôt 

obtenir  une  mesure  de  la  clarté,  Huygens  pose  cette  fois •  =  -— ^:  d'où  l'on  déduit 

^DP13       l^/ 

successivement  -^^  ^=  —^^•^^=- — -2^;  I  =  x  — ,  ^,  rL^    (d  après  la  formule  (6)  de  la 

p. cxvn.x/  ,  =— ^^. 
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Il  eil:  évident  que  la  théorie  aflTez  compliquée  du  microfcope  compofé,  que 
nous  venons  d'analyCer,  ne  pouvait  pas  avoir  d'avenir.  Elle  perdait  tout  Ton  intérêt 
dès  que,  par  l'invention  des  lentilles  achromatiques  et  par  les  perfeftionnements 
de  la  théorie  et  de  la  technique  de  la  dioptrique,  on  avait  appris  à  corriger 
presqu'entièrement  les  défauts  dus  aux  aberrations  chromatique  et  fphérique. 

C'eit  pourquoi  à  titre  hiitorique  nous  nous  bornerons  h  fignaler  qu'on  trouve 
un  réfumé  très  précis  et  très  clair  de  cette  dernière  partie  de  la  Dioptrique  de 
Huygcns  dans  l'ouvrage  de  Robert  Smith  que  nous  avons  déjà  mentionné  plus 
d'ime  fois-).  Toutefois  Smith  n'a  pas  luiîiramment  approfondi  les  démon- 
ftrations  de  Huygens  pour  en  découvrir  les  points  faibles.  Il  a  accepté  le  Lemmc 
2  de  la  p.  559  ^')  fans  y  apporter  la  correétion  qu'il  aurait  été  h  même  de  calculer 
parce  que,  comme  nous  l'avons  vu,  il  connaifTait  la  formule  générale  que 
Huygens  ignorait  t);  il  ne  s'eil  pas  non  plus  pofé  la  quellion  jufqu'à  quelle  limite 
il  ell  permis  de  négliger,  comme  il  le  fait  à  l'exemple  de  Huygens  s),  l'aberration 
fphérique  de  l'oculaire  dans  la  férié  de  microfcopes  de  plus  en  plus  groflKTants 
déduite  h  l'aide  de  la  transformation  (25);  férié  dont  il  admet  avec  Huygens 
l'cflkacité  jufqu'à  l'infini  fi  la  limite  dépendant  de  la  petiteiïe  des  lentilles  n'y 
faifait  pas  obfiacle  '^). 

Recherches  fur  la  profondeur  du  champ  du  microfcope. 

Il  y  a  encore,  concernant  le  microfcope,  un  dernier  fujet,  touché  par  Huygens, 
qu'on  ne  s'attendrait  peut-être  pas  à  rencontrer  dans  un  manufcrit  dudix-fep- 
tième  fiècle.    Nous  parlons  de   r„incommodité  éprouvée  dans  les  très  forts 


")  Voir  la  note  2  de  la  p.  XLIV  et  la  p.  LXXIV.  Ajoutons  que  les  Prop.  VII  et  VIII  de  Smith 
(p.  270  et  271  de  son  ouvrage)  correspondent  aux  Prop.  XV  (p.  343)  et  XVIII  (p.  569)  de 
Huygens.  De  même  les  Prop.  IX  et  X  de  Smith  (p.  272  et  274)  correspondent  respectivement 
aux  parties  de  la  Prop.  XIX  (p.  577)  de  Huygens  où  celui-ci  traite  de  l'aberration  chroma- 
tique et  de  l'aberration  sphérique. 

^)  Comparez  leCoroll.4de  la  p.  270  de  l'ouvrage  de  Smith  avec  la  formule  (2i)delap.  CXXII 
de  cet  Avertissement. 

4)  Voir  les  p.  LXXIV— LXXVII. 

5)  Comparez  les  articles  6^g  et  700  de  la  p.  267  de  l'ouvrage  de  Smith. 

'')  „Mr.  Huygens  found  that  his  microscope  would  bear  this  inversion"  [le  retournement  tic  la 
lentille  objective].  „But  if  we  try  to  magnify  much  more  by  this  proposition"  [la  translbr- 
mation  (23)]  „the  aberrations  by  the  figure  vvill  still  incrcase  and  put  a  stop  to  this  process; 
which  nevertbeless  might  be  continued  to  infinity  by  the  following  proposition,  as  this 
excellent  Author"  |  Huygens]  „has  observcd,  but  for  the  practical  dilliculty  of  making  the 
object-giasses  so  smail  as  are  requisitc  for  that  purpose"  (p.  271  de  l'ouvrage  de  Smith). 
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grofliiïcments  qu'une  petite  différence  dans  la  diftance  a  une  fi  grande  influence 
fur  la  netteté  de  l'image  que,  quand  on  voit  difliinétement  la  furface  fupérieure 
d'un  cheveu  étendu  fous  le  microfcope,  les  parties  médianes  à  côte  fe  montrent 
d'une  manière  confufe;  incommodité  qui  empêche  auflî  d'utilifer  ces  groffilTe- 
ments  extrêmes"  '}. 

Le  pafTage  que  nous  venons  de  citer  eil  de  1684,  mais  nous  avons  vu  que,  déjà 
en  avril  1668,  Huygens  avait  attiré  l'attention  de  Ton  frère  Conftantyn  fur  cet 
inconvénient  =).  Il  reprend  le  même  fujet  vers  1690  et  le  projet  de  rédaction  de 
la  Dioptrique  de  l'année  1692  nous  montre  que  l'idée  lui  était  venue  de  le 
traiter  fyftématiquenient  dans  cet  ouvrage  ^').  Malheureufement  il  n'a  pas  même 
donné  un  commencement  d'exécution  h  cette  idée;  de  Ibrte  que  nous  ne  pofTé- 
dons  que  deux  Pièces  peu  achevées  qui  contiennent  quelques  calculs  fe  rap- 
portant h  ce  fujet. 

La  première  de  ces  Pièces  ^^  date  de  1684,  c'efl:-à-dire  d'une  époque  à 
laquelle  Huygens  n'avait  pas  encore  développé  fa  théorie  générale  du  microfcope 
compofé,  fondée  fur  la  confidération  des  deux  aberrations.  Huygens  y  compare 
deux  microfcopes  donnant  le  même  groflifîement  et  polfédant  des  oculaires  à 
difl:ances  focales  égales,  tandis  que  la  diftance  focale  de  l'objedif  et  les  dillances 
de  l'objet  et  de  l'image  réelle  à  cette  lentille  font  doublées  dans  le  microfcope 
le  plus  long  5^. 

Dans  CCS  conditions  il  calcule  l'effet  d'un  petit  déplacement  d  de  l'objet 
dans  la  dircftion  de  l'axe  fur  la  pofition  de  l'image  réelle  formée  par  l'objedif. 
Il  le  trouve  égal  dans  les  deux  cas  fi  on  néglige  une  quantité  de  l'ordre  de  ^/-  ^y. 


')  Voir  la  p.  687  du  présent  Tome. 

-)  Voir  le  passage  de  la  lettre  à  Constantyn,  citc^  à  la  p.  CVI  de  cet  Avertissement. 

3)  Voir,  à  la  p.  772  de  la  Pièce  „De  Ordine  in  Dioptricis  nostris  servando",  la  phrase:  „fortasse 
et  de  distinctionis  profunditate". 

**)  Voir  le  §  10,  p.  ôS^—ôiç,  de  l'Appendice  X. 

5)  Voir  les  Fig.  1 5  et  16  de  la  p.  689.  On  y  a  DK  =  2  DC  ;  K  V  =  2  CP  ;  VN  =  PM. 

'^)  Le  résultat  était  à  prévoir  à  cause  de  la  similitude  des  parties  inférieures  des  deux  microscopes, 
d'où  il  s'ensuit  que  si  un  déplacement //de  Tobjet  détermine  dans  le  plus  court  des  deux  un 
déplacement  c/'  de  Timage,  un  déplacement  2^/ doit  dans  le  plus  long  causer  un  déplacement 
2^',  par  conséquent  (si  on  néglige  de  petites  grandeurs  d'un  ordre  plus  élevé) ,  un  dépla- 
cement (^  doit  conduire  ù  un  déplacement  d'  dans  le  microscope  plus  long  aussi  bien  que  dans 
le  microscope  plus  court. 

')  Voir  la  p.  688.  .     , 
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Il  en  conclut  qu'en  doublant  la  diftance  focale  de  l'objeftif  d'un  niicrofcope  (en 
confervant  le  même  grofilfTement)  „il  n'y  a  rien  a  gagner  pour  avoir  une 
diftinélion  avec  profondeur"  '^). 

L'autre  Pièce  ^),  de  1690 ,  traite  d'un  cas  auffi  fpécial.  Cette  fois  c'cft  la  com- 
paraifon  des  effets  de  deux  microfcopes  (impies,  dont  l'un  efl:  une  boulette 
fphériquc^)  et  l'autre  une  petite  lentille.  Et  cette  comparaifon  conduit  Iluygens 
à  la  conclulion  fuivante  '°)  :  „J'ai  voulu  examiner  ici  fi  une  petite  lentille  ne  vaut 
pas  mieux  qu'une  boulette  fphérique  auffi  dans  ceci  qu'elle  foufTrc  plus  facilement 
une  plus  grande  dimenfion  de  l'objet  dans  la  direftion  de  l'axe;  mais  h  cet  égard 
elle  furpafTe  à  peine  la  boulette  de  quoi  que  ce  foit"  "}. 

Obfcryatîons  microfcopiques  de  Hiiygens. 

Nous  avons  reproduit  dans  l'Appendice  XI  (p.  698 — 732)  les  comptes  rendus 
par  Iluygens  de  fes  nombreufes  observations  microfcopiques  des  infu foires,  des 
baftcries,  des  fpermatozoïdes  et  de  quelques  autres  objets  microfcopiques. 

On  y  lira  avec  intérêt  les  notes  fcientifiques  dans  lefquclles  des  favants  aufli 
compétents  que  M.  M.  W.  Beijcrinck  et  M.  N.  H.  Swellengrcbel  '-)  ont  taché 
d'identifier  les  organifmes  obfervés  par  Huygens.  À  ces  notes  et  au  réfumé  donné 
par  Iluygens  lui-même,  qu'on  trouve  aux  p.  523 — 527  du  préfent  Tome  '3), 
nous  n'ajouterons  ici  que  quelques  remarques  générales  que  nous  devons  pour 
la  plus  grande  partie  à  M.  Swcllengrebel. 

On  a  déjà  vu  "*)  que  l'intérêt  de  Iluygens  pour  l'examen  microfcopique  des 
infufions  de  poivre  et  d'autres  fubllanccs  a  été  éveillé  par  les  communications 
qu'il  avait  reçues  au  fujet  des  obfervations  de  Leeuwenhoek,  mais,  une  fois 
qu'il  fc  met  à  l'œuvre,  il  fe  fait  connaître  comme  un  microfcopifie  encore  plus 
minutieux  et  plus  capable  que  Leeuwenhoek  lui-même.  Cela  fe  montre  fiu'tout 


8)  Voir,  au  §  I  I  de  P Appendice  X  ,lcs  p.  (^92—694. 

9)  Voir  sur  ces  boulettes  les  p.  CVI — CVII  de  cet  Avertissement. 
'°)  Consultez  à  propos  de  cette  conclusion  la  note  14  de  la  p.  693. 
")  Voir  la  p.  692. 

'-)  Comparez  la  note  3  de  la  p.  702. 

'•')  Voir  aussi  les  lettres  écliangces  en  1678  et  1679  entre  Christiaan  Iluygens  et  son  frère  Con- 

stantyn  aux  pp.  65,  92  ,  124,  125,  130,  131 ,  204,  205  et  213  du  T.  VI II. 
'^)  Voir  la  p.  CVI  de  cet  Avertissement. 
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dans  les  figures  qu'il  donne  avec  une  grande  profufion.  Elles  font  fouvenc  fi 
décaillées  qu'on  peut  deviner  le  genre  ou  refpèce  qu'il  a  obfervé. 

Comme  M.Beijerinck  l'a  démontré  récemment  ')  d'une  façon  fi  convaincante, 
Leeuw^enhock  a  vu  et  décrit  des  baétéries  bien  avant  l'année  1683  qu'on  défigne 
ordinairement  comme  l'époque  de  fa  première  découverte  de  ces  organifmes.  En 
vérité  il  les  a  rencontrées  fous  Tes  microfcopes  des  le  commencement  de  Tes  obfer- 
vations  en  1675.  De  même,  Huygens  n'a  pas  tardé  à  les  apercevoir.  C'efl: 
furtout  pendant  la  première  férié,  de  1678  à  1680 ,  de  fes  obfervations  qu'il  en  a 
décrit  et  deiïiné  plufieurs  efpèces  différentes,  tandis  que  dans  la  féconde  férié,  de 
1692,  fon  attention  s'eft  portée  plus  exclufivement  fur  l'anatom.ie  des  infufoires 
et  fur  la  manière  dont  ces  animalcules  fe  comportent. 

À  propos  des  recherches  fur  ces  derniers  organifmes  nous  mentionnons  la 
dcfcription  des  mouvements  des  cils  orales  d'un  infufoire  du  genre  Oxytricha 
(p.  722)  et  celle  de  l'anatomie  externe  des  Vorticelles  (p.  716  et  727)  dont  il 
a  vu  probablement  les  formes  libres  (p.  718  et  729)  et  la  divifion  (p.  730}.  Il  a 
obfervé  de  même  la  divifion  (p.  703^704)  et  auflilaconjugaifon  (p.71 1  et7i3) 
d'autres  infufoires,  et  il  a  defiîné  bien  exaélement  la  forme  extérieure  des  Rota- 
toires,  où  la  préfence  d'une  palpe  dorfale  ne  lui  a  pas  échappé  (p.  728  et  731)  *). 

Ce  qu'il  y  a  d'ailleurs  de  plus  intéreffant  peut-être  dans  ces  manufcrits,  ce  font 
les  idées  et  les  expériences  de  Huygens  fur  l'origine  des  organismes  de  fes  infu- 
fions.  Il  s'y  montre  un  adverfairc  convaincu  de  la  génération  fpontanée.  „ll  feroit 
efiirange"  dit-il  (p.  725 — 'J'^^^  «que  le  poivre,  le  gingembre,  et  ces  queues  de 
fleurs,  cngcndrafil'nt  tous  les  mefmes  animaux.  C'elt  pourquoy  il  ell  plus 
probable  qu'ils  viennent  de  l'air  attirez  par  l'odeur". 

Pour  vérifier  cette  hypothcfe  il  ferme  une  de  fes  fioles ,  qui  contiennent  les 
infufions,  „d'une  pièce  de  chamois  liée  fur  le  col;  pour  voir  s'il  y  nairtra  des 
animaux"  (p.  718).  La  première  fois,  en  juin  1679,  cette  expérience  n'a  pas  le 
réfultat  qu'il  en  attend.  Après  deux  jours  des  organifmes  paraifljent  dans  la  fiole 
fermée  ainfi  que  dans  celle  qu'il  avait  laifl^ée  ouverte,  quoique  en  moindre  quan- 
tité; une  femaine  plus  tard  „il  y  avoit  dans  la  fiole  fermée  aulfi  bien  que  dans 


■j  Voir  la  note  3  de  la  p.  702  du  présent  Tome. 

^)  Voir  encore,  sur  la  découverte  de  la  viviparité  de  l'AnguilUila  aceti,  les  pp.  525  et  700,  sur 
une  observation  à  propos  de  la  distribution  inégale  des  infusoircs  dans  l'infusion  ,1a  p.  711, 
et  sur  une  hypothèse  ingénieuse  mais  taussc  sur  la  manière  dont  le  mouvement  des  infusoires 
est  produit ,  la  p.  710. 
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l'ouverte  de  ces  grands  animaux  qui  courroienc  trcs  viftc  et  des  grands  a  queue, 
outre  quantité  de  médiocres  et  une  infinité  d'anguilles"  (p.  719).  Il  en  e(t  autre- 
ment dans  des  expériences  faites  en  1 692.  Une  „eau  de  poivre  qui  avoit  elle  cou- 
verte et  enfermée  d'un  cuir  de  chamois"  depuis  plus  de  trois  femaines  contenait 
à  peine  „quelque  chofe  de  vivant"  et  Huygens  ajoute  „cela  peut  avoir  entré  par 
les  pores  du  chamois"  (p.  730).  Le  jour  fuivant  il  y  découvre  „grandc  quantité 
de  très  petits  a  grand  peine  vifibles.  qui  peut  eftre  avoient  pafîc  a  travers  le 
chamois"  s). 

De  plus,  Huygens  a  fait  quelques  expériences  fur  l'influence  de  la  chaleur  et 
du  froid  fur  les  organismes  des  infufions.  Après  avoir  laifljé  geler  de  l'eau  de 
poivre  dans  une  petite  fiole,  il  voit  revenir  „lcs  petits  animaux"  deux  jours  après 
le  dégel;  mais  ayant  mis  une  telle  fiole  dans  de  l'eau  bouillante  il  ne  retrouve  rien 
de  vivant  après  trois  jours  (p.  716 — 717)- 

Quant  h  la  technique  fuivie  dans  les  obfervations  microfcopiques,  nous  avons 
déjà  dit  (p.  CXIII)  que  Huygens  fe  fervait  prefqu'exclufivement  du  microfcope 
fimple.  Il  en  ell  de  même  pour  Leeuwenhoek,  mais  avec  cette  différence  que 
Leeuwenhoek  employait  des  petites  lentilles  taillées  par  lui-même  '^} ,  tandis  que 
Huygens  préférait  les  boulettes,  dont  il  avait  étudié  fi  afiîdûment ,  vers  1677,  la 


^)  Dans  le  résumé  de  ses  observations  microscopiques  (p.  525)  il  s'exprime  bien  plus  positive- 
ment, lorsqu'il  dit:  „Mais  lorsque  le  vase  est  fermé,  il  n'en  apparaît  aucun".  Probablement 
il  n'avait  en  vue  alors  que  les  organismes  plus  grands,  auxquels  on  réserve  maintenant  le 
nom  d'„infusoires".  Voir  d'ailleurs,  dans  la  note  5  de  la  p.  525,  l'interprétation  donnée  par 
M.  Beijerinck  à  ces  expériences  avec  des  fioles  fermées. 

'*)  Voici  ce  qu'on  trouve  sur  les  microscopes  de  Leeuwenhoek  aux  p.  403  — 404  de  l'ouvrage 
de  Smith  cité  dans  la  note  2  delà  p.  XLIV:  „Mr.  Leeuwenhoek  on  thecontrary  in  ail  his 
observations.. made  littleor  no  use  of  any  other  microscopes  but  single  ones, as  vve  are  infor- 
med  by  our  worthy  Vice-Président  Martin  Folkes  Esquire,  in  the  account  he  has  givcn  us  of 
Mr.  Leeu  wenhoek's  legacy  to  the  Society  of  26  of  thèse  microscopes . .  „  „These  microfcopcs 
are  ail  single  consisting  each  ofa  small  double  convex-glass,  let  into  a  socket,  betwcen  two 
silver  plates  riveted  together  and  pierced  with  a  small  hole.  The  object  is  placed  on  a  silvcr 
point  or  needle,  which  by  means  of  skrews  of  the  same  métal,  provided  for  that  purposc, 
may  be  turned  about,  raised  or  depressed,  and  brought  nearer  or  put  farther  from  the  glass, 
as  the  eye  of  the  observer,  the  natureof  the  object,  and  the  convenient  examination  of  its 
several  parts  may  rcquire.  Mr.  Leeuwenhoek  fixed  his  objects,  if  they  were  solid,  to  this 
silver  point  with  glcw;  and  whcn  they  were  lluid  or  of  such  a  nature  as  not  to  be  commo- 
diously  vicwed  unless  spread  upon  glass,  he  first  fitted  thcm  on  a  little  plate  of  ta!k,or 
excessively  thin-blown  glass;  which  he  afterwards  glewcd  to  the  nccdle  in  the  same  manner 
as  his  other  objects"  ". 
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fabrication  et  l'aiTangement  pratique  ').  Il  ne  s'eft  pas  donné  moins  de  peine 
pour  obtenir  une  bonne  illumination  des  objets  tranfparents  qu'il  obfervait 
h  travers  Tes  microfcopes  ^)  ,  et  il  ert  curieux  de  faire  remarquer  h  ce  propos  que 
lluygens  ell  peut-être  le  premier  microfcopifte  qui  fe  foit  aperçu  des  avantages 
que  Téclairage  h  fond  noir  peut  préfenter  quelquefois  ^^. 

LES  COMPLÉMENTS  A  LA  DIOPTRIQUE. 

Premier  Coinplémeni.  Projets  divers  de  réda&ion  de  la  Dio[)trique , 

ou  de  [es  parties. 

Nous  avons  réuni  dans  ce  premier  Complément  h  la  Dioptrique  les  projets  de 
rédaélion  ou  de  révifion  de  cet  ouvrage  que  nous  avons  trouvés  dans  les  manu- 
fcrits.  Ces  projets  ont  déjà  été  utilifés  dans  l'Aperçu  de  la  génèfe  de  la  Diop- 
trique'*), qui  conftitue  le  début  de  cet  AvertifTement,  et  dans  l'hiftorique  et 
l'analyfe  de  plufieurs  des  fujets  traités  ').  Qu'il  fuffife  donc  ici  de  quelques  mots 
pour  fignaler  les  Pièces  les  plus  importantes  qu'on  trouve  dans  ce  Complément  : 
premièrement  (p.  738 — 745)  „le  projet  du  Contenu  de  la  Dioptrique",  de  1673, 
écrit  peu  de  temps  après  la  découverte  de  la  théorie  ondulatoire  de  la  lumière  et 
qui  donne  l'ébauche  d'un  ouvrage  contenant  en  même  temps  la  matière  de 
la  préfente  Dioptrique  et  celle  du  Traité  de  la  lumière,  à  l'exception  de  l'expli- 


')  Voir  la  p.  CVII  de  cet  Avertissement. 

-)  Comparez  la  p.  CXII. 

^)  La  première  fois  le  14  mars  1678  (voir  la  p.  699),  quand  il  a  pu  observer  à  Taide  de  ce 
genre  d'illumination  le  mouvement  assez  rapide  des  organismes  contenus  dans  une  mince 
pellicule  surnageant  l'infusion,  „on  apercevait"  écrit-il  „ce  niouvement  par  le  scintillement 
de  ces  animalcules,  parce  que  dans  certaines  positions  ils  luisaient ,  mais  dans  d'antres  bien 
moins.  En  se  tournant  directement  vers  la  lumière  on  ne  voit  prcsqu'aucun  mouvement, 
mais  on  l'aperçoit  quand  la  lumière  tombe  d'à  côté".  Ensuite,  le  17  septembre  de  la  même 
année,  il  annote  (p.  710).  „Je  regardois  tous  ces  animaux  non  pas  directement  contre  la 
lumière  mais  en  détournant  un  peu  le  microscope ,  ce  qui  les  fait  paroistre  sur  un  fond  noir. 

:  On  découvre  mieux  par  ce  moyen  les  moindres  animaux  ayant  vie,  et  l'on  distingue  aussi 
mieux  les  parties  des  grands". 

'*)  Voir  les  p.  X — XI  de  cet  Avertissement. 

5)  Voir  la  note  3  de  la  p.  LX XXVIII  (systèmes  de  lunettes),  la  note  4  de  la  p.  XC  (distorsion 
des  images),  les  p.  XCVI — XCVII  (grandeur  de  l'aberration  chromatique)  et  enfin  la 
p.  CXXX  VIII  (profondeur  du  champ  sous  le  microscope). 


AVERTISSEMENT-COMPLÉMENTS  Â  LA  DIOPTRIQUE.  CXLIII 

cation  de  la  double  réfradlion,  qu'alors  il  n'avait  pas  encore  trouvée.  Enfuite 
nous  mentionnons  le  „Commencement  du  traite  de  ma  Dioptrique  en  François 
que  j'avois  deiïein  de  joindre  au  Traité  de  la  Lumière"  (p.  754 — 770),  de  1690, 
et  enfin  la  Pièce  „De  Ordine  in  Dioptricis  noflris  fervando"  ,  de  1692,  qui  con- 
tient les  idées  de  Huygens  fur  une  révifion  projetée  de  fa  Dioptrique,  telles  qu'il 
les  avait  formées  h  la  même  époque  où  il  compofait  et  rédigeait  la  dernière  partie 
de  fa  Dioptrique,  c'elt-à-dire  celle  dans  laquelle  il  traite  de  la  théorie  du 
microfcope  compofé. 

Il  avait  alors  abandonné  l'idée  d'employer  la  langue  françaife  dans  la  nouvelle 
rédaétion  de  fa  Dioptrique.  Il  fe  propofait  d'y  maintenir  la  langue  latine  dans 
laquelle  fon  manufcrit  avait  été  commencé  (en  165a)  et  pourfuivi,  et  dont  il 
favait  d'ailleurs  fe  fervir  avec  facilité  et  élégance.  Or,  il  cil  curieux  d'obierver 
de  quelle  manière  il  fe  préparait  à  cette  tache.  En  effet,  on  trouvera  aux 
dernières  pages  (p.  781 — 782)  du  Complément,  qui  nous  occupe  ici,  toute 
une  férié  de  mots  latins  et  de  bouts  de  phrafes  qui  conftitucnt  comme  un  réper- 
toire d'exprcffions  latines  variées,  concernant  la  fcience  de  la  Dioptrique.  Évi- 
demment ces  exprefllons  devaient  fervir  h  faciliter  la  rédaftion  de  l'ouvrage 
projeté,  en  y  évitant  une  trop  grande  monotonie  dans  les  locutions. 

Deuxième  Complément.  Conformation  de  foeil  et  théorie  de  la  vifioii. 

On  doit  à  l'admiration  de  Huygens  pour  „la  conftrudion  de  l'œil  et  la  manière 
dont  fe  fait  la  vifion"  quelques  pages  d'une  haute  éloquence.  On  les  rencontre 
dans  une  Pièce  intitulée:  „De  l'œil  et  de  la  vifion",  dont  la  première  rédaétion 
date  probablement  de  1670'^).  Cette  Pièce  relia  inédite  jufqu'en  1908,  lorfqu'elle 
fut  publiée  par  Straub  7}.  Il  nous  ferait  difficile  de  nous  abllenir  d'en  citer 
ici  plufieurs  païïages,  fi  nous  ne  penfions  pas  que  le  leéleur  préférera  les  lire 
en  entier  aux  p.  797 — y^()  du  préfent  Tome  *). 

Nous  nous  bornerons  donc,  dans  ce  qui  fuit,  à  indiquer  les  principaux  fujets 
de  l'optique  phyfiologique  ou  pfychologique  dont  Huygens  s'efl  occupé,  en  y 


^)  Voir  la  note  2  de  la  p.  -91  du  présent  Toinc. 

")  Voir  la  note  2  de  la  p.  788  et  le  dernier  alinéa  de  la  note  2  delà  p.  791. 

**)  On  trouve  des  passages  de  la  même  portée  mais  beaucoup  moins  étendus  aux  pp.  133—135, 
744-745  et  756. 
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joignant  quelques  remarques  dont  nous  Pommes  en  grande  partie  redevables  à 
feu  Manuel  Straub,  le  regretté  profeffeur  d'ophthalmologie  de  l'Univerfité 
d'Amfterdam. 

Déjà  la  figure  (p.  131)  defllnée  par  Huygens  dans  la  première  Partie  de 
fa  Dioptriquc  ') ,  qui  repréfente  une  coupe  méridienne  de  l'oeil,  ell  remar- 
quablement exadle  quant  à  la  forme  générale  et  la  difpofition  des  détails.  Plus 
tard,  dans  la  Pièce  „De  l'œil  et  de  la  vifion"  ^},  Huygens  a  pu  utilifer  les  mefures 
prifes,  en  fa  préfence,  en  février  1667,  par  le  médecin  Jean  Pecquet  3^,  Il  eft 
dommage  que  nous  ne  connailfons  pas  les  méthodes,  dans  lefquelles  Huygens  a 
eu  probablement  fa  part,  qui  furent  employées  dans  cette  „ophthalniométrie". 
Les  réfultats  obtenus  prouvent  qu'elles  avaient  été  bien  choifies. 

Dans  la  première  Partie  de  la  Dioptrique  et  de  même  dans  l'article  „De  l'œil 
et  de  la  vifion"  on  rencontre  la  defcription  d'un  œil  fimplifié  formé  par 
deux  hémifphères  de  différents  rayons  ^').  La  furface  de  l'un  de  ces  hémisphères 
repréfente  la  cornée,  celle  de  l'autre  la  rétine  s).  Or  il  ell  curieux  de  remar- 
quer la  grande  relfemblance  de  cet  œil  fimplifié,  projeté  par  Huygens,  avec 
l'œil  réduit  bien  connu  de  Lifting  '^).  Chez  tous  les  deux  les  furfaccs  réfrin- 
gentes de  l'œil  font  remplacées  par  une  feule  furface  fphérique  de  telle  manière 
que  le  centre  de  cette  furface  (le  point  M  de  la  figure  ç^^  p.  I28dupréfent 
Tome)  correfpond  au  point  K  de  Lifting  '')  dans  lequel  il  a  réuni,  pour  obtenir  la 
fimplification  qu'il  cherchait,  les  deux  points  nodaux  très  voifins  de  l'œil  réel, 
tandis  que  le  point  E  de  la  figure  de  Huygens  correfpond  au  point  F  de  Lifting. 
De  plus,  puifqu'ils  fuppofent  tous  les  deux  que  l'intérieur  de  l'œil  faftice  eft 

rempli  d'un  liquide  dont  l'indice  de  réfraélion  eft  égal  à -,  il  arrive  que  le  rap- 
port des  diftances  du  centre  M  aux  deux  points  focaux  ,  dont  l'un  Ce  trouve  en 
E  et  l'autre  en  avant  du  point  B  h  une  diftance  égale  à  ME ,  eft  le  même  dans  les 


')  Comme  nous  l'avons  exposé  aux  p.  III  et  IV  de  cet  Avertissement,  la  „Pars  Prima"  de  la 
Dioptrique,  qui  constituait  primitivement  un  „Tractatus  de  refractione  et  telescopijs",  fut 
achevée  en  1653  et  il  n'y  a,  ni  dans  l'état  du  manuscrit,  ni  autrement,  aucune  raison  de  sup- 
poser que  la  partie  consacrée  à  la  description  de  l'œil  (p.  129 — 135)  serait  d'une  date  posté- 
rieure. 

-)  Voir  les  figures  des  pp.  789,  790,  794, 795  et  796. 

"^)  Voir  les  p.  787 — 790  du  présent  Tome. 

'*)  Voiries  pp.  129— 131  et  793 — 794. 

5)  D'après  Huygens  la  choroïde ,  où  il  supposait  plutôt  le  siège  de  la  vision  ;  voir  la  p.  795. 

•^3  Voir  les  p.  1 6 — 18  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  4  de  la  p.  XXV  de  cet  Avertissement, 

7)  Voir  la  l'ig.  1 1  de  la  planche  I  de  l'ouvrage  de  Listing. 
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deux  conftruélions,  qui,  par  conféquent,  préfencent  une  fimilitude  géométrique 
complète. 

Toutefois  les  deux  inventions  avaient  chacune  un  but  différent.  Celle  de 
Listing  devait  faciliter  les  calculs  et  les  conftruftions  des  oculiftes,  celle  de  Huy- 
gens  avait  pour  objet  l'étude  des  difpofitions  qui  font  de  l'œil  réel  un  initrument 
d'optique  fi  merveilleux.  Ain  fi  ,  par  exemple ,  la  rnefurc  abfolue  du  rayon  MB  ''} 
n'importe  pas  à  Huygens,  tandis  que  chez  Liiling  elle  ell  choifie  de  manière  à 
donner  des  réfultats  autant  que  pofTible  applicables  à  l'œil  réel.  D'autre  part 
Lifting  ne  s'occupe  guère  de  la  fituation  du  diaphragme  formé  par  la  pupille, 
dont  les  avantages  font  difcutés  par  Huygens  à  l'aide  de  fon  œil  Amplifié. 

En  1691  Huygens  a  imaginé  un  œil  fchématique  d'une  façon  différente  ^).  Il 
conferve  à  la  furface  antérieure  de  cet  œil,  qui  repréfente  la  cornée ,  fa  forme 
fphérique,  mais  il  donne  à  fa  furface  poftérieure  la  forme  d'une  furface  de 
révolution,  dont  il  apprend  à  conftruire  la  courbe  méridienne,  point  par  point, 
de  manière  qu'elle  reçoive  les  images  des  objets  très  éloignés,  formées  par  les 
faifceaux  de  rayons  qui  après  leur  réfraélion  par  la  furface  antérieure,  paiTent 
par  une  petite  ouverture  qui  repréfente  la  pupille.  Ce  modèle  peut  fervir,  entre 
autres,  pour  expliquer,  dans  l'œil  réel,  la  grande  étendue  du  champ  de  la  vifion 
confufc^),  qui  excède,  pour  les  deux  yeux  enfemble  fuppofés  immobiles  et 
regardant  droit  devant  eux,  un  angle  de  180°  '°). 

Huygens  a  trouvé  chez  Kepler  les  notions  de  la  myopie  et  de  la  prefbyopie  et 
nous  avons  déjà  anaiyfé  plus  haut  "}  les  règles  qu'il  a  donné  pour  la  conftruftion 
des  beficles  qui  doivent  corriger  ces  défauts.  Or,  il  eft  intérefl!ant  de  noter  que 
Huygens  a  fenti  le  befoin  d'une  explication  de  la  genèfe  de  l'emmétropie; 
explication  dont  on  commence  feulement  de  nos  jours  à  s'occuper  plus  exprefle- 


7)  Voir  toujours  la  Fig.  çç  de  la  p.  128. 

*)  Voir  les  §§  3  et  4  du  deuxième  Complément,  p.  800 — 802  du  présent  Tome.  Dans  le  premier 
paragraphe  Huygens  exécute,  évidemment  avec  beaucoup  d'exactitude,  pour  un  œil  fac- 
tice, rempli  d'eau,  les  constructions  dont  il  s'agit;  dans  le  second  il  suppose  un  œil  de  verre. 

^)  Confuse,  parce  que  la  forme  de  l'œil  réel  ne  correspond  nullement  à  la  supposition  qui  sert  ici 
de  base  à  la  construction  de  Huygens  de  la  surface  postérieure  de  son  œil  factice.  Avec  un 
tel  œil  tous  les  objets  pourraient  être  vus  avec  une  netteté  à  peu  près  égale,  diminuée  seule- 
ment par  les  aberrations  sphérique  et  chromatique.  On  remarquera  la  manière  dont  le 
raccordement  des  deux  surfaces  est  obtenu. 

'°)  Voir  la  note  5  de  la  p.  801. 

")  Voir  la  p.  XXVI  de  cet  Avertissement. 

'9 
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ment  ').  A  ce  propos  on  trouve  à  la  p.  756  du  préfent  Tome  l'annotation  fui- 
vante:  „admirable  dans  les  yeux,  que  les  furfaces  de  la  cornée  et  du  criftallin 
font  jufliement  de  telle  mefure  de  convexité  que  les  rayons  parallèles  rompus 
concourent  dans  le  fond  de  la  choroïde,  peut  eftre  que  dans  les  petits  enfans 
cela  n'efl:  pas  encore  ainfi  et  que  les  yeux  s'y  difpofent  en  quelque  façon,  mais 
cela  mefme  n'cll  pas  moins  merveilleux". 

Quant  h  la  manière  dont  l'accommodation  fe  fait  dans  l'œil ,  dans  la  première 
Partie  de  fa  Dioptrique  (p.  133)  Huygens  laiffe  le  choix  entre  la  fuppofition  d'un 
mouvement  en  avant  du  crirtallin  et  celle  d'une  augmentation  de  la  convexité  de 
cette  lentille.  11  admet  auffi  la  pofïïbilité  que  les  deux  caufes  agilTent  fimultané- 
ment  et  il  décrit  les  mécanifmes  qui  devraient,  félon  lui ,  entrer  en  jeu  dans  l'un 
et  dans  l'autre  cas.  En  1667 ,  h  l'occafion  des  menlurations  faites  par  Pecquet  *), 
il  obferve  combien  le  criftallin  efl:  flexible  et  changeant  de  forme  fous  la 
preffion  des  doigts  3^.  Il  en  conclut  que  la  deuxième  fuppofition  efl:  la  plus 
probable  et  il  voit  dans  le  peu  d'efpace  qui  efl:  laiflfé  au  criftallin  pour  fe  mouvoir 
en  avant  une  autre  raifon  pour  préférer  cette  fuppofition  à  la  première.  Toute- 
fois en  1670  il  revient  à  la  conception  (faufllî  comme  on  le  fait  maintenant) 
d'un  mouvement  en  avant  du  criflallin  fans  changement  de  forme  "*). 

Parlant,  vers  1653,  dans  la  première  Partie  de  fa  Dioptrique  des  queftions  que 
nous  appelons  de  nos  jours  pfychoiogiques,  Huygens  dit  (p.  135)  „qu'elles  font 
trop  obfcures  pour  que  des  mortels,  quels  qu'ils  foicnt,  puifi^ent  en  trouver  la 
folution".  A  cette  même  occafion,  après  avoir  écarté  la  queflion  d'examiner 
comment  il  fe  fait  que  la  pupille. en  fe  contradlant  refl:e  toujours  ronde,  parce 
que  „rexamen  de  ces  propriétés  de  l'oeil  ne  fait  pas  partie  de  notre  plan", 
il  ajoute  qu'il  tâchera  „encore  moins  de  répondre  h  la  queftion  de  favoir  comment 
l'image  des  objets  vifibles  qui  fe  forme' au  fond  de  l'œil  parvient  de  là  h  notre 
cerveau  et  à  notre  efprit,  comment  étant  renverfée,  elle  nous  fait  cependant  voir 
les  objets  debout,  et  comment  il  fe  fait,  qu'en  regardant  avec  les  deux  yeux,  nous 
ne  voyons  pas  les  objets  doubles". 


^  j  Voir  l'article  de  Straub  „Ueber  die  Aetiologie  der  Brechungsanomalien  des  Auges  uiid  den 
Ursprmig  der  Emmetropie"  dans  „v.  Graefe's  Archiv  fiir  Ophtalmologie",  Bd.  70,  1909, 
p.  130 — 199,  et  celui  de  W.  P.C.  Zeemaii  „Linsenmessungen  und  Emmetropisation"dans 
le  même,, Archiv",  Bd.  78,  191 1 ,  p.  93 — 128. 

^)  Voir  la  p.  CXLIV ,  qui  précède. 

^)  Voir  la  p.  789  du  présent  Tome. 

•')  Voir  la  p.  794. 
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Toutefois,  plus  tard,  Huygens  efl:  revenu  fur  les  deux  problèmes  mentionnés 
en  dernier  lieu.  A  propos  de  celui  recherchant  „pourquoy  on  voit  les  chofes 
droites  quoyque  tournées  dans  nollre  œil  a  l'envers"  il  fe  fait  connaître  dans 
le  „Projet  du  Contenu  de  la  Dioptrique"  (de  1673)  comme  „empirifle":  „Ce 
n'cfl:"  d'après  lui  „que  Taccoudumance  de  juger,  et. .  fi  nous  avions  veu  toute 
nollre  vie  toutes  chofes  et  mefme  le  mouvement  de  nos  mains  par  un  verre  qui 
renverfe  les  objets  comme  un  convexe  nous  dirions  encore  que  nous  voions 
toutes  chofes  direétes  et  ne  nous  tromperions  point  en  montrant  le  haut  et  le  bas 
de  nos  mains"  5).  Or,  on  fait  qu'une  expérience  analogue  h  celle  indiquée  par 
Huygens  a  été  exécutée  de  nos  jours  par  Stratton  '^). 

Quant  à  l'autre  problème,  Huygens  a  développé  dans  l'article  „De  l'œil  et 
de  la  vifion",  qui  était  defiiné  à  faire  partie  de  fa  Dioptrique,  avec  une  clarté  qui 
ne  laifTe  rien  à  défirer,  la  notion  des  points  correfpondants.  „Pour  ce  qui  ei\  de 
l'aftion  des  deux  yeux  a  la  fois"  dit-il  '')  „la  nature  a  pourvu  d'une  manière  bien 
particulière  a  ce  qu'ils  ne  fifient  pas  paraître  l'objet  double.  C'efi:  qu'elle  a  fait 
que  chaque  point  du  fond  de  l'œil  a  fon  point  correfpondant  dans  le  fond  de 
l'autre  en  forte  que  lors  qu'un  point  de  l'objet  eil:  peint  dans  quelques  deux  de 
ces  points  correfpondants,  alors  il  ne  paroit  que  fimple  comme  il  ert".  Un  peu 
plus  loin  il  ajoute  qu'il  efl  à  noter  que  ces  points  font  tous  deux  „du  mefme  coilè 
des  axes  et  non  pas  difpofez  femblablcment  a  l'égard  des  deux  nerfs  optiques" 
et  il  fait  encore  remarquer  que  „d'icy  il  ell  aifè  de  voir  pourquoy  un  objeél 
éloigné  doit  paroitre  double  lors  qu'on  difpofe  les  yeux  pour  regarder  un  autre 
objeft  plus  proche,  et  pourquoy  au  contraire  l'objeft  proche  fe  doit  doubler  en 
voiant  fimple  celuy  qui  efl  plus  dillant".  Comme  on  l'aperçoit,  Huygens  expofe 
ici  une  théorie  afl^ez  complète  des  points  correfpondants  des  deux  rétines,  telle 
qu'on  la  rencontre  dans  les  ouvrages  des  phyfiologifles  modernes  ^).  D'ailleurs 
Huygens,  auffi  bien  que  les  autres  grands  mathématiciens  du  dix-feptième  et  du 


5)  Voir  la  p.  745  du  présent  Tome.  Comparez  aussi  la  p.  829,  où  Huygens  approuve  une  expli- 
cation analogue  donnée  par  Molyneux  dans  son  ouvrage  de  1692. 

^)  Voir  dans  le  „Psychological  Review",  VoL  III,  1896,  (p.6ii — 617)  et  Vol.  IV,  1897, 
(pp.  341 — 360;  463 — 481)  les  articles  de  G.  M.  Stratton,  intitulés  „Some  preliminary 
experiments  on  vision  without  inversion  of  the  retinal  image"  et  „Vision  without  inversion 
oftlieretinal  image". 

'')  Voir  la  p.  796  du  présent  Tome. 

^)  À  commencer  par  „Jobannes  Miiller,  Zur  vergleichenden  Physiologie  des  Gesichtssinnes  des 
Menschen  und  der  Thiere  nebst  cinen  Versuch  iiber  die  Bewegungen  des  Auges und  iibcr 
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dix-huitième  fiècles,  a  laifTé  à  Wheatftone  le  mérite  de  faire  l'obfervation 
(en  1838)  que  les  images  fur  les  deux  rétines  d'objets  h  trois  dimenfions  font 
néceffairement  inégales  ')  ;  obfervation  qui  fut  d'une  importance  fi  fondamentale 
pour  la  théorie  de  la  vifion  binoculaire  et  qui  le  conduifit  à  l'invention  du  ftcréo- 
fcope.  Si  Huygens  s'était  rendu  compte  de  ce  que  l'explication  qu'il  donne 
(p.  jrpô)  du  fait  que,  non  feulement  un  point  déterminé  d'un  objet,  mais  au(fi 
les  points  qui  l'environnent,  font  vus  fimples,  ne  pouvait  être  valable  qu'approxi- 
mativcment,  il  aurait  fait  un  premier  pas  vers  les  découvertes  de  Wheatftone, 
mais  on  trouve  qu'en  réalité  il  n'a  pas  tiré  cette  confcquence  de  la  théorie  des 
points  correfpondants. 

Nous  avons  réfervé  pour  la  fin  une  quefl:ion  à  laquelle,  vers  1673,  Huygens 
a  voulu  confacrer  un  chapitre  entier  de  fa  Dioptrique  ^)  ;  deffein  que,  toutefois, 
il  n'a  pas  exécuté.  Nous  parlons  de  l'eftimation  du  lieu  que  nous  afiignons  à 
l'image  formée  par  un  fyfl:ème  optique. 

Huygens  a  toujours  émis  l'opinion ,  qui  s'écartait  de  celle  de  plufieurs  de  fes 
prédécefl^curs  et  de  fes  contemporains  s) ,  que  cette  eftimation  elt  efljentielle- 
ment  un  effet  de  la  vifion  binoculaire.  Déjà  dans  la  préface  "♦)  de  la  première 
Partie  de  fa  Dioptrique  on  rencontre  l'affirmation  „que  la  vraie  caufe  du 
phénomène  que,  en  regardant  d'en  haut  un  vafc  rempli  d'eau,  le  fond  femble 
partout  s'élever, .  .  doit  être  cherchée  en  confidérant  les  rayons  de  lumière  qui 
fe  dirigent  vers  les  deux  yeux". 


den  menschlichen  Blick",  Leipzig,  Cnobloch,  1826,  p.  71 — -jç).  D'ailleurs  on  trouve  déjà 
des  considérations  analogues  aux  p.  46— 49  de  Touvragede  Robert  Smith  (de  1738),  cité 
dans  la  note  2 ,  p.  XLIV  de  cet  Avertissement. 

')  Voir,  dans  les  „Philosophical  Transactions  of  tlie  Royal  Society  of  London  for  the  ycar 
MDCCCXXXVIII"  aux  p.  371 — 394,  l'article  de  Cli.  Wheatstone  intitulé  „0n  some  reniar- 
kable,  and  hitherto  unobserved,  phenomena  of  Binocular  Vision".  Wlieatstone  n'avait 
réussi  à  trouver  aucune  autre  allusion  à  l'inégalité  des  images  sur  les  deux  rétines  qu'une 
remarque  ingénieuse  de  Leonardo  da  Vinci  (voir  la  p.  372  de  l'article  cité)  qui  explique 
de  cette  manière  pourquoi  même  la  peinture  la  plus  parfaite  ne  peut  jamais  donner  une 
impression  de  relief  aussi  forte  que  celle  qu'on  reçoit  devant  les  objets  réels.  Cette  remarque 
de  da  Vinci  fut  reproduite  aussi  par  Robert  Smith  à  la  p.  41  des  „Remarks",  qu'on  trouve 
vers  la  fin  de  son  ouvrage  déjà  si  souvent  cité  dans  cet  Avertissement. 

*)  Voir  la  p.  745  du  présent  Tome. 

3)  On  peut  consulter  sur  les  idées  de  Kepler,  Descartes,  Barrow  et  Molyneux  à  ce  sujet  les 
notes  1 1  de  la  p.  "■j<) ,  i  et  3  de  la  p.  780,  2  et  3  de  la  p.  830  du  présent  Tome. 

**)  Voir  la  p.  9.  Toutefois  la  date  où  le  commencement  de  cette  préface  fut  écrit  est  incertaine 
(voir  la  note  2  de  la  p.  2).  et  il  se  pourrait  bien  qu'elle  fût  postérieure  à  celle  de  la  publi- 
cation de  l'ouvrage  de  Barrow,  dont  nous  parlerons  bientôt. 
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En  1669,  la  queftion  fut  mife  à  l'ordre  du  jour  par  Barrow  d'une  manière 
qui  attirait  beaucoup  l'attention  de  Tes  contemporains.  Dans  Tes  „Le6liones 
opticœ"  5) ,  où  il  traite  amplement  de  la  localifation  par  l'obfervateur  des  images 
formées  par  les  miroirs  et  les  lentilles,  il  avait  été  arrêté  par  une  difficulté  con- 
cernant un  cas  particulier  ''}  où  l'expérience  était  en  contradiélion  avec  Tes 
confidérations  théoriques,  bafées,  comme  partout  dans  Ton  ouvrage,  fur  l'hypo- 
thèfe  que  l'image  n'ell  vue  que  d'un  feul  des  deux  yeux.  Ayant  tâché  en  vain 
de  lever  cette  difficulté,  fur  laquelle  probablement  il  n'avait  pas  manqué  de  con- 
fulter  Newton''},  il  prit  le  parti  de  l'expofer  au  leéteur,  tout  en  avouant  qu'il 
n'avait  pu  réuffir  à  la  réfoudre. 

C'était  fans  doute  la  déduélion  par  Barrow  du  „locus  imaginis",  comme  s'il 
s'agifTait  d'une  queftion  de  vifion  monoculaire,  que  Huygens  avait  en  vue  lorfqu'il 
écrivait  à  Oldenburg,  en  janvier  1670,  peu  de  temps  après  avoir  reçu  l'ouvrage 
de  Barrow  *):  „Pour  ce  qui  efl:  du  Locus  Imaginis,  j'ofe  dire  qu'il  n'a  pas  bien 
rencontré,  et  la  difficulté  qu'il  fe  forme  luy  mefme  a  la  fin,  devroit  l'en  avoir 
adverty''^*}.  En  effet,  en  1673,  Huygens  commence  le  réfumé  du  Chapitre,  où  il 
fe  propofait  alors  de  traiter  „du  lieu  de  l'image",  par  les  phrafes:  „rErreur  de 
plufieurs  en  cecy.  Qu'on  ne  juge  point  la  diftance  d'un  feul  œil,  les  boites 
paintes  en  dedans  le  font  voir  ou  on  regarde  par  un  trou,  la  difficulté  qu'un  autre 
aura  a  rencontrer  voftre  doit  avec  un  oeil  fermé"  '°).  De  même,  lorfque,  en 
1683  "),  Fullenius  "}  le  confulte  fur  les  difficultés  qu'il  avait  rencontrées  dans 
l'explication  de  quelques  expériences  ayant  pour  but  la  détermination  du  lieu 
apparent  des  images  d'objets  qu'on  obferve  à  travers  une  lentille,  Huygens  lui 
expofe  '3^  combien  ces  déterminations  font  incertaines  et  fubjeftives  quand  on 


5)  Voir  l'ouvrage  mentionné  dans  la  note  2  de  la  p.  XX  de  cet  Avertissement. 

*)  Il  s'agit  du  cas  où  l'image  réelle  de  l'objet  se  formerait  derrière  la  tête  de  robservateur.  Voir, 
pour  plus  de  particularités,  la  note  25  de  la  p.  775  du  présent  Tome. 

")  Voir  la  note  23  delà  p.  771. 

*)  Voir  les  p.  534.  du  T.  VI  et  3  du  T.  VIL 

^)  Voir  la  p.  3  du  T.  VII.  Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  avertir  le  lecteur  de  la  cor- 
rection que  nous  avons  dû  apporter  à  la  note  4  de  cette  page,  laquelle  note  se  rapporte  au 
passage  que  nous  venons  de  citer.  On  trouve  cette  correction  au  dernier  alinéa  de  la  note 
25  qui  commence  à  la  p.  775  du  présent  Tome. 

'°)  Voir  la  p.  745. 

")  Voirlesp.447— 449duT.  VIII. 

'^)  Voir  sur  Bernardus  Fullenius,  l'un  des  éditeurs  de  la  „î)ioptrica"  de  Huygens,  comme 
œuvre  posthume,  la  note  i  de  la  p.  443  du  T.  VIII. 

•3)  Voir  les  p.  476— 478  du  T.  VIII. 
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ne  fe  ferî  que  d'un  feul  œil  et  il  indique  quelques  circonftances  qui  peuvent  avoir 
de  l'influence  fur  ces  évaluations  '). 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  Huygens  n'a  jamais  réalifé  fon  deffein  de  traiter 
expreiïement  de  la  manière  dont  on  eftime  le  lieu  où  l'on  voit  une  image. 
En  1692,  il  exprime  l'opinion  que,  quant  aux  images  formées  par  les  lentilles, 
cette  queftion  ne  vaut  pas  la  peine  de  s'en  occuper,  mais  qu'il  en  eft  autrement 
en  ce  qui  concerne  celles  qu'on  obferve  dans  les  miroirs  ^).  Et  de  nouveau  il  fe 
propofe  de  réfoudre  dans  fa  Dioptrique  la  „difllculté"  de  Barrow  3).  Or,  plus 
loin  dans  la  même  Pièce  '*)  on  trouve,  fmon  une  explication  détaillée  des  phéno- 
mènes décrits  par  Barrow,  du  moins  l'expofition  fuivante  concernant  le  cas  du 
miroir,  dont  nous  croyons  utile  de  traduire  ici  la  partie  écrite  en  latin:  „Voiez 
la  difficulté  de  Barrow.  EfTaier  avec  un  miroir  concave.  Lorsqu'il  pcnfait  que 
le  lieu  et  la  diftance  de  l'image  peuvent  être  eftimés  d'un  feul  œil  il  a  donné 
contre  cet  écueil.  Là,  où  il  juge  du  lieu  de  l'image,  ni  à  l'aide  des  deux  yeux, 
ni  à  l'aide  du  mouvement  d'un  feul.  car  avec  les  deux  yeux  l'objet  fe  voit  double 
dans  ce  cas.  Et  le  mouvement  d'un  feul  ne  caufe  pas  de  parallaxe,  mais  l'objet 
fe  déplace  plus  que  l'œil  lui-même.  Comment  donc  le  lieu  de  l'image  eft-il  perçu 
d'une  manière  quelconque  ?  Par  la  feule  grandeur  apparente  de  l'objet  qu'on  con- 
naît". Cette  annotation  efi:  accompagnée  de  quatre  figures  s^  dont  les  trois 
premières  repréfcntent  différents  cas  qui  peuvent  s'offrir  quand  on  regarde  avec 
les  deux  yeux  dans  un  miroir  concave  l'image  d'un  point  lumineux  ou  d'un  petit 
objet;  tandis  que  la  quatrième  figure  fcmble  avoir  rapport  à  la  vifion  monoculaire. 


')  Voir  encore  les  p.  534 — 535  du  même  T.  VIII,  oCi  Huygens  démontre  que  Fulleiiius  est 
entièrement  en  erreur  quand  il  pense  que  révaluation  du  lieu  apparent  serait  nécessaire  pour 

.  1  la  détermination  du  grossissement.  Ajoutons  que  dans  ses  lettres  à  Fullenius,  Huygens  parle 
(PP- 477  et  535)  des  distancesdont  on  peut  encore  juger  à  Taide  des  deux  yeux.  D'après  son 
expérience  personnelle  elles  n'excèdent  pas  1 2  ou  15  pieds,  mais  il  croit  possible  que  d'antres 
personnes,  qui  ont  la  vue  plus  aiguë,  en  puissent  évaluer  de  plus  grandes.  Il  y  voit  la  cause 

•  pour  laquelle  les  tableaux  et  les  décors  de  théâtre  peuvent  suggérer  aux  spectateurs  les 
perspectives  les  plus  lointaines. 

^)  Probablement  parce  que  la  plus  grande  largeur  des  miroirs  permets  souvent  d'y  regarder  avec 
les  deux  yeux. 

3)  Voir  la  Pièce  „De  Ordine  in  Dioptricis  nostris  servando"  à  la  p.  771  du  présent  Tome. 

"*)  Voir  les  p.  775 — -jj^,  où  l'on  doit  lire  la  dernière  phrase:  „Sola  apparent!  magnitudinc 
nota?  rei". 

5)  Voir  la  p.  •j'j6. 

*)  Voir  les  pp.  124,  125  et  128  — 132  du  T.  VII  et  surtout  la  note  i  de  la  p.  129. 
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Troifième  Complément.  Lunettes  catoptriques. 

Iluygenss'cfl:  intérefTé  vivement  au  tclcfcopc  h  miroir,  inventé  par  Newton  en 
1671,  dont  la  Société  Royale  de  Londres  lui  avait  fait  parvenir  la  defcription 
par  l'intermédiaire  du  fecrétaire  Oldenburg  '^).  Il  communiqua  cette  defcription 
à  fon  tour  h  Gallois"),  l'éditeur  du  „Journal  des  Scavans",  en  faifant  refîbrtir 
les  avantages  que  le  nouvel  inftrument  avait  fur  la  lunette  dioptrique,  h  favoir: 
l'abfence  d'aberration  chromatique  et  de  la  perte  de  lumière,  caufée  par  les 
réflexions  multiples  aux  furfaces  des  lentilles  comme  aufli  par  l'abforption  des 
rayons  par  la  matière  du  verre,  et  furtout  la  valeur  confidérablement  plus  petite 
de  l'aberration  fphérique.  Et  il  ajouta:  „Si  au  lieu  de  miroirs  fpheriques,  l'on  en 
pouvoit  avoir  de  paraboliques  exaélement  formez  &  polis;  ces  Lunettes  feroient 
l'effet  que  l'on  s'eft  promis  des  verres  elliptiques  ou  hyperboliques:  &  je  croy 
bien  plus  facile  de  reufïîr  aux  miroirs". 

Dès  l'abord  il  voit  toutefois  une  difficulté  dans  le  fait  qu'il  fera  difficile  „de 
trouver  une  matière  pour  ce  miroir  qui  foit  capable  d'un  poli  auffi  beau  et  uni 
que  celuy  du  verre;  et  la  manière  de  donner  ce  poli  fans  gafîer  la  figure  sphe- 
rique"  *) ,  et  cette  difficulté  s'accentue  de  plus  en  plus  quand  il  s'efforce  de  faire 
conflruire  fous  fa  propre  direélion  des  miroirs  de  10  à  12  pieds  5»).  Il  finit  par 
déclarer  '°)  à  propos  de  cette  invention  de  Newton  qu'il  a  „pu  connoiftrc  par 
l'expérience"  [que]  „le  défaut  de  la  matière  la  rend  prefque  auffi  impoffible 
d'exécuter  que  la  difficulté  de  donner  la  forme  répugne  aux  Hyperboles  de  Mon- 
fieur  Des  Cartes  de  forte  qu'a  mon  avis  il  en  faudra  demeurer  h  nos  verres  fphe- 
riques aux  quels  nous  avons  défia  toute  obligation  et  qui  peuvent  recevoir  encore 
plus  grande  perfeélion  tant  par  l'augmentation  de  la  longueur  des  lunettes  que  par 
la  corrcélion  de  la  mafliere  du  verre  mefme"  ").  Ce  n'efl  que  beaucoup  plus 
tard,  en  1691,  que  l'idée  lui  efl  venue,  fur  laquelle  nous  reviendrons ,  qu'il  ferait 
poffifible  d'employer  le  verre  comme  matière  des  miroirs  parce  qu'il  y  a  des 


7)  Voiries  p.  134—137  du  T.  VII. 

^)  Voir  la  lettre  à  Oldenburg  du  13  fdvrier  1672  à  la  p.  141  du  T.  VII. 

^)  Voiries  pp.  157,  158  ,  159,  173  et  186  du  T.  VII. 
'°)  Voir  sa  lettre  du  10  juin  1673  à  la  p.  303  du  T.  VII. 

")  Comparez  encore  au  même  propos  les  pp.  319,  332  et  392  du  T.  VII ,  la  p.  534  du  T.  VIII 
et  enfin  la  note  5  de  la  p.  805  du  présent  Tome. 
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moyens  de  fiipprimer  ou  de  diminuer  l'inconvénient  de  la  duplication  des  images. 

Du  refle,  il  réfulte  des  annotations  que  Huygens  a  confacrées  aux  télefcopes 
h  miroir,  bien  qu'elles  foient  très  brèves  ')  ,  qu'il  avait  développé  la  théorie  de 
cet  inftrument  exaétemcnt  de  la  même  manière  que  celle  de  la  lunette  keplé- 
rienne.  Dans  ces  confidérations  il  s'agit  toujours  du  télefcope  de  Newton,  qu'il 
préfère  de  beaucoup  h  ceux  que  Gregory  et  Caflegrain  avaient  propofés  de  con- 
llruirc  "). 

Or,  l'inflrument  de  Newton  fe  compofe  d'un  miroir  concave  qui  fert  d'objeftif, 
et  d'une  lentille  oculaire  convexe  vers  laquelle  les  rayons  font  réfléchis  par  un 
petit  miroir  plan;  il  efl:  donc  clair  que  les  effets  qu'il  produit  doivent  être  fort 
femblables  h  ceux  qu'on  obtient  avec  une  lunette  aflironomique. 

En  premier  lieu  le  groffifTement  ert  donné  par  le  rapport  entre  la  difl:ance 
focale  du  miroir  concave  et  celle  de  l'oculaire,  règle  que  Newton  avait  déjà 
appliquée  h  fon  télefcope  3) ,  et  que  Huygens  démontre  ••)  en  confidérant  la 
marche  de  deux  rayons  incidents,  l'un  coïncidant  avec  l'axe  et  l'autre  paflTant 
dans  une  direélion  quelconque  par  le  foyer  du  miroir  concave. 

De  plus,  il  détermine  l'aberration  fphérique  longitudinale  a.  pour  le  cas  où  le 
miroir  reçoit  des  rayons  parallèles  à  l'axe.  Il  la  trouve  égale  h  la  moitié  de  la 
difl:ance  AG  (voir  la  figure  de  la  p.  131  du  T.  VII)  entre  le  point  où  l'axe  coupe 
le  miroir  et  le  plan  qui  paffe  par  le  bord  du  miroir.  Il  donne  à  cette  règle  une 
démonfl:ration  géométrique  très  élégante  dans  l'annotation  de  1672,  ajoutée  par 
lui  h  la  Pièce  contenant  la  defcription  du  télefcope  de  Newton  s)  et  encore,  en 
1692,  une  féconde  démonfliration  plus  algébrique,  qu'on  rencontre  à  la  p.  814 
du  préfent  Tome. 

Si  nous  défignons  par  /la  dirtance  focale  du  grand  miroir  et  par  </le  diamètre 
de  l'ouverture,  la  règle  que  nous  venons  de  mentionner  peut  s'exprimer  fous 
la  forme: 

CO  ce  — 


3^/' 


')  Voir  rannotation  que  nous  avons  reproduite  aux  p.  131  et  132  du  T.  VII  et  de  même, 
à  la  p.  813  du  présent  Tome,  la  sixième  Partie  du  §2  du  Complément  dont  nous  traitons  ici. 

-)  Voir  la  critique  très  défavorable  de  Huygens  sur  ces  instruments  aux  p.  803 — 804  du 
présent  Tome  et  aux  p.  189 — 191  du  T.  VII. 

•^)  Voir  l'avant-dernier  alinéa  de  la  p.  i3oduT,  VII. 

'*)  Voir  la  p.  813  du  présent  Tome. 

5)  Voir  les  p.  131 — 132  du  T.  VII. 
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Si ,  au  lieu  du  miroir,  on  faifait  ufage  d'une  lentille  planconvexe,  dont  la  fur- 
face  fphcrique  efl:  tournée  vers  la  lumière  incidente,  on  aurait  la  formule 
analogue  ^)  : 

ou  bien ,  en  prenant  "'  pour  Tindice  de  réfraélion  «, 

7d" 


(3) 


24/' 


La  comparaifon  des  valeurs  de  ce  et  de  a'  fait  voir  combien ,  au  point  de  vue  de 
l'aberration  fphérique,  le  miroir  concave  l'emporte  fur  la  lentille.  Même  pour 
dz=z  3^'  on  trouve,  en  fuppofant/'=/,  que  l'aberration  longitudinale  du  miroir 
ferait  encore  un  peu  plus  petite  que  celle  de  la  lentille.  Toutefois  Huygens  fait 
remarquer  '')  qu'il  n'efl:  pas  permis  d'en  conclure  qu'on  puiïïe  admettre  pour  le 
télefcope  catoptrique  une  ouverture  trois  fois  plus  grande  que  pour  une  lunette 
keplérienne  ayant  la  même  diftance  focale ,  et  il  renvoie  à  ce  propos  à  ce  qu'il 
a  démontré  dans  fa  Dioptrique  fur  les  ouvertures  des  lentilles. 

Or,  puifque  l'annotation  où  l'on  trouve  cette  remarque  date  de  1672,  la  partie 
de  la  Dioptrique,  que  Huygens  a  en  vue  ne  peut  être  que  la  Prop.  XI  des 
„Rejefta"  ^)  (p.  339).  Et,  en  effet,  les  règles  qu'il  y  donne  pour  la  détermi- 
nation des  ouvertures  des  lunettes,  en  tenant  compte  feulement  de  l'aberration 
fphérique ,  peuvent  fervir  également  pour  déterminer  l'ouverture  qui  convient  h 
un  télefcope  à  miroir  ^). 

Cependant,  dans  la  comparaifon  d'un  tel  télefcope  à  une  lunette  keplé- 
rienne, on  doit  avoir  égard  aux  faéteurs  numériques  des  formules  (i)  et  (3). 
Evidemment  les  rayons  des  cercles  d'aberration  qui  fe  forment  dans  le  plan  focal 

auront  dans  les  deux  cas  refpedivement  les  grandeurs  —p  et — tv;  c'eft-à-dire -^-^^ 

'')  Voir  la  note  3  de  la  p.  286 ,  où  v  désigne  l'indice  de  réfraction ,  que  nous  représentons  ici  par 

»,  et  -7  l'épaisseur  de  la  lentille.  Voir  aussi  la  note  4  de  la  p.  277,  où  l'on  doit  lire 

^^  ^  8  («—  i)  ef,  e  représentant  cette  fois  l'épaisseur  de  la  lentille. 
7)  Voir  la  p.  132  du  T.  VII. 
*)  Voir  sur  les  „Reiecta"  la  p.  IX,  et  en  particulier  sur  les  régies  qui  y  sont  déduites,  les 

pp.  LXVIII  et  LXIX  de  cet  Avertissement. 
^J  Comparez  les  dernières  lignes  de  la  p.  814  du  présent  Tome,  où  l'on  doit  lire  „ex  sola"  nu 

lieu  de  „ex  tota". 
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et     p^,,.  Si  l'on  divife  ces  exprefïïons  par  les  diftances  focales  9  et  9'  des  oculaires, 
on  trouve  pour  les  angles  d'aberration  A  et  A': 

(4)  A  =  ^-^;A'  =  -^ 


64/^'       ~48/'V 

Pour  que  la  vifion  foit  également  diftinftc  dans  les  deux  cas,  il  faut  que  ces 
angles  foient  égaux.  Cela  nous  donne  : 

(5)  A__7ÊL 


D'autre  part  l'égalité  de  la  clarté  des  images  exige  ')  : 

En  combinant  cette  équation  avec  la  relation  précédente,  on  trouve: 
.,^  ^  -  lit 

OU,  enfin,  fi  les difiiances  focales/et/'  font  fuppofées  égales: 

(8)  ^  =  |/"^^'=i,75^', 

où  ^repréfente  le  diamètre  du  miroir  du  télcfcopc  catoptrique  et  à'  à  le  diamètre 
de  la  lunette  keplérienne. 

Dans  la  même  fuppofition  l'équation  (6)  nous  donne  : 

(9)  •?  =  ]/    -l^  ^'  =  o,57^\ 

et,  par  fuite ,  (1  l'on  défigne  les  groflifi"ements  par  get  g'  : 

(10)  g  =  1,75g'- 

Or,  dans  le  télefcope  de  Newton,  dont  la  defcription  fut  envoyée  le  i5Jan- 


■)Coinparez  la  formule  (10)  de  la  p.  LXVIII  de  cet  Avertissement. 
*)  Voir  tonjoiirs  les  p,  128 — 132  du  T.  VII. 


AVERTISSEMENT-COMPLÉMENTS  A  LA  DIOPTRK^UE.  CLV 

vicr  1672  à  Miiygens"),  le  grand  miroir  avait  une  dirtance  focale  d'environ  un 
demi-pied  3).  Pour  une  lentille  objeélive  planconvcxe  qui  aurait  cette  dillance 
focale,  on  trouve  d'après  les  règles  et  le  Tableau  des  „Reje(n:a"  4)  ,  fondés  fur 
la  confidération  de  l'aberration  fphérique  : 

d'  =:  0,185  pouce ;()p'=  0,905  pouce;  g'  ■=.  6^6  5). 

D'après  ces  données  la  plus  grande  ouverture  admiffible  dans  le  télefcope  de 
Newton  ferait  de  0,3a  pouce,  la  plus  petite  didance  focale  de  l'oculaire  de 
0,52  pouce  et  le  plus  fort  groffifTement  de  1 1,6,  tandis  qu'en  réalité  l'ouverture 
du  télefcope  de  Newton  était  d'environ  2  pouces ,  la  dillance  focale  de  l'oculaire 
d'environ  0,16  pouce ,  et  le  grolTiirement  de  38. 

Si  Huygens  a  fait  ces  calculs,  il  a  dCi  en  conclure  que  le  télefcope  de  Newton 
devait  lailTer  beaucoup  à  défirer  au  point  de  vue  de  la  netteté  des  images.  Mais 
on  ne  trouve  aucune  remarque  de  cette  portée ,  ni  dans  l'annotation  de  1 672  ^) , 
écrite  en  marge  de  la  defcription  de  ce  télefcope  ("fi  Ton  excepte  le  „poft-fcrip- 
tum"  fur  lequel  nous  reviendrons)  ,  ni  dans  fa  Correfpondance  de  cette  époque. 
En  effet,  il  paraît  que  dans  le  jugement  porté  par  Iluygens  fur  l'invention  de 
Newton  tel  qu'on  le  trouve  dans  l'article  du  ajournai  des  Sçavans"  du  29  février 
1672^)  et  dans  fa  lettre  privée  à  Oldenburg  du  1 1  février  de  cette  même  année  ^}, 
il  ne  s'eft  pas  préoccupé  beaucoup  des  dimenfions  fpéciales  données  par  Newton 
au  télefcope  dont  il  avait  reçu  la  defcription,  mais  qu'il  s'ell  lailfé  guider  par  des 
confidérations  plus  générales. 

Ainfi,  quand  on  lit  aux  endroits  cités,  à  propos  des  télefcopes  catoptriques, 
„qu'  avec  la  moitié  ou  le  tiers  de  la  longueur  des  Lunettes, ou  peut  eftrc  encore 
moins,  on  pourra  faire  l'effet  accoutumé",  il  faut  expliquer  cette  affertion  de 
la  manière  fuivante  : 


^)  Newton  donne  6 — pouces  anglais;  ceux-ci  étaient  un  peu  plus  petits  que  les  pouces  de 

Rhynland  employés  probablement  par  Huygens.  Ainsi  dans  le  „post-scnptum"  et  les  calculs, 
dont  nous  parlerons  bientôt,  Huygens  estime  à  6  pouces  la  distance  focale  du  télescope  de 
Newton. 

*)  Voir  les  p.  339 — 353  du  présent  Tome. 

5)  On  se  sert  le  plus  facilement  des  données  du  Tableau  (p.  353)  pour  une  lunette  de  8  pieds  de 

distance  focale.  Cette  distance  étant  égale  à  s^X —  pied,  on  n'a  qu'à  diviser,  d'après  les  règles 

des  «Rejecta".  l'ouverture  et  le  grossissement  par  8  et  la  distance  focale  de  l'oculaire  par  2. 
^)  Voir  les  p.  131  — 132  du  T.  VII. 
'')  Voir  les  p.  134—  136  du  T.  VII. 
^)  Voir  les  p.  138— 139  du  T.  VII. 
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On  doit  confidérer  que  Iliiygens  était  convaincu  de  ce  que  la  perte  dciumière, 
caufée  dans  la  lunette  keplérienne  par  les  réflexions  aux  furfaces  de  l'objeélit 
et  par  l'abforption  par  la  matière  de  cette  lentille,  était  confidérablement  plus 
grande  que  la  perte  produite  par  les  réflexions  aux  miroirs  de  la  lunette  catop- 
trique '}.  Par  fuite  l'équation  (6)  qui  exprime  l'égalité  de  la  clarté  doit  être 
remplacée  par  la  relation  : 

d(f  )id'q>' 


(6)' 


/    ~     / 


où  le  faéleur  k  a  une  grandeur  inconnue,  mais  qui  elt,  en  tout  cas,  fcnliblement 
moindre  que  l'unité.  L'égalité  du  groflifl!ement  exige  : 

(II)  ^=4 

En  combinant  ces  équations  avec  l'équation  (5), qui  ne  change  pas,  on  trouve: 

Ainfi ,  pour  avoir  p.  e.  /=  -  f ,  on  doit  fuppofer  y.  ■=  0.70  -). 


Il  nous  ftuit  dire  encore  quelques  mots  à  propos  du  „pofl:-rcriptum"  ajouté  plus 
tard  h  l'annotation  de  1672  3),  mentionnée  plus  haut.  Ce  ,,pofl:-rcriptum"  eil 
conçu  ainfi  :  „L'ouvcrture  donnée  par  New^ton  à  Ton  télefcope  d'un  demi-pied  eft 
beaucoup  plus  grande  qu'il  ne  faut.  Il  eil:  certain  que,  par  fuite,  l'image  doit 
paraître  comme  recouverte  par  un  brouillard.  Voyez  la  caufe  au  Livre  H,  p.  7 1  et 

précédentes.  L'ouverture,  qu'il  fait  de  1  pouces,  ne  devait  pas  excéder  -  pouce". 

Les  dates  aflez  nombreufes  qu'on  trouve  diiTéminées  fur  les  pages  de  ce 
Livre  II  prouvent  que  la  page  citée  doit  avoir  été  écrite  en   1692.  A  cette 


')  Voir  le  deiixiôme  alinéa  de  la  p.  136  du  T.  VII. 

*)  Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  qu'avec  un  bon  verre  la  perte  de  lumière  est  beau- 
coup moindre  que  celle  qui  est  impliquée  par  ce  nombre.  De  plus,  la  perte  causée  dans  le 
télescope  de  Newton  par  les  réflexions  aux  deux  miroirs  n'était  certainement  pas  négligeable. 
En  effet,  les  considérations  que  nous  venons  d'exposer  n'ont  d'autre  but  que  d'expliquer  le 
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époque  Huygens  avait  pleinement  reconnu  l'inruffifance  des  règles  formulées 
dans  les  „Rejefta"  '*).  Il  a  donc  dû  fonder  la  conclufion  h  laquelle  il  arrive 
dans  le  jjpoft-fcriptum"  fur  d'autres  confidérations  que  fur  celles  que  nous 
venons  d'expofer.  Or,  les  pages  qui  précèdent,  dans  le  Livre  H,  la  p.  71 
citée  ont  été  reproduites  par  nous  aux  paragraphes  6 — 10  de  l'Appendice  IX 
(p,  634 — 643).  Les  calculs  qu'on  y  trouve  avaient  alors  donné  h  Huygens  la 
conviâ:ion  que  le  plus  grand  angle  d'aberration  fphérique  admiflîble  devait  être 
eftimé  à  i'40"  5),  Quant  à  la  p.71  elle-même,  nous  ne  l'avons  pas  reproduite  parce 
qu'elle  ell  biffée  et  que  les  calculs  qu'elle  contient  font  très  confus.  Toutefois 
on  y  reconnaît  facilement  de  quelle  manière  Huygens  a  cru  pouvoir  conclure  que 
l'ouverture  d'un  télefcope  catoptrique  de  la  dirtance  focale  de  celui  de  Newton  ne 

doit  pas  excéder  -  pouce  :  il  a  fuppofé  que  l'angle  d'aberration  de  l'inftrument 

devrait  au  plus  égaler  cette  valeur  de  r4o". 

Dans  nos  notations  cela  revient  à  pofer,  fuivant  l'équation  (4)  '^)  : 

(•3)  g^=i'4o"  =  0,000485, 

ou  bien,  en  prenant  /::=  6  pouces,  c'e(l-h-dire,  h  peu  près  égale  à  la  dillance 
focale  du  grand  miroir  du  télefcope  de  Newton  : 

(14)  d=:  |X  1 ,  1 29  (en  pouces). 

Si  Huygens  s'était  conformé  au  groiïifTcmcnt  de  38,  indiqué  par  Newton  ^), 
il  aurait  pofé  (p  =  ^/=: -^  pouce  et  trouvé  ^=0,56  pouce.  Au  lieu  décela 
Huygens  a  fuppofé  qu'on  fe  contenterait  d'un  grolTilTement  de  24  et  il  a  trouvé 

que  même  alors  l'ouverture  ne  devrait  pas  furpaffer  d  :=.  1  1/  —  pouce. 
En  effet,  la  formule  (  1 4)  nous  donne  alors  d  :=  0,65. 


raisonnement  par  lequel  Huygens  doit  avoir  été  guidé  en  ibrnuilani  rasscrtion  nipportéc 

plus  haut. 
■^)  Voir  la  p.  132  du  T.  VU. 
"*)  Voir  la  p.  IX  de  cet  Avertissement. 

5)  Voir  surtout  les  pp.  636, 639,  640  et  643  du  présent  Tome. 
**)  Voir  la  p.  CLIV  de  cet  Avertissement. 
0  Voir  la  p.  130  du  T.  VII. 
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C'efl:  après  avoir  obtenu  ce  réfukat,  que  Huygens  formule  la  conclufion  qu'on 
trouve  dans  la  note  lo  de  la  p.  132  du  T.  VII;  conclufion  qui  ell:  entièrement  con- 
forme à  celle  qui  eft  empruntée  plus  haut  au  „pofl:-rcriptum"  en  quertion. 

D'ailleurs  Huygens  n'a  pas  longtemps  perfide  dans  l'opinion  que  la  limite  de 
l'angle  d'aberration  admiffiblc  doit  être  fixée  à  i'4o'.  Déjà  huit  pages  plus  loin 
que  la  p.  71  citée  on  trouve  dans  le  Livre  M  un  nouveau  calcul ,  reproduit  à  la 
p.  652  du  préfent  Tome,  où  cette  limite  eft  portée  à  4' 10".  Enfuite  dans  le 
texte  de  la  Dioptrique  (p.  565)  il  l'évalue  h  20',  c'eft-à-dire  à  douze  fois  i'4o". 
Il  va  fans  dire  que  cette  nouvelle  limite  aurait  conduit  à  des  réfultats  numériques 
tout  différents  '}  et  c'efl:  bien  pour  cette  raifon  que  Huygens  a  biiFé  les  calculs 
de  la  p.  71. 


Nous  avons  déjà  dit  *)  que,  vers  1691 ,  Huygens  s'efl  propofé  de  remplacer  le 
miroir  métallique  du  télefcope  de  Newton  par  un  miroir  en  verre ,  nonobrtant  la 
duplication  des  images  qui  feniblait  devoir  réfultcr  de  l'emploi  d'une  matière 
tranfparente.  Or,  nous  avons  reproduit  les  recherches  qui  s'y  rapportent  aux 
paragraphes  2  et  3  du  troifième  Complément  ,  p.  805 — 819  du  préfent  Tome. 

Au  §  2  3)  Huygens  détermine  d'abord  la  pofition  relative  des  deux  images 
qu'on  obtient  dans  le  cas  d'un  point  lumineux  infiniment  éloigné,  fitué  fur 
l'axe,  en  tenant  compte  des  deux  réfraélions  que  fubifl^ent  les  rayons  réfléchis 
par  la  furface  poflérieure.  En  défignant  par  b  l'épaifl^eur  du  verre  au  milieu 

et  en  négligeant  les  termes  de  l'ordre  -^  il  trouve  pour  la  diftance  mutuelle 

I  'X 
des  deux  „foyers"  d  =   -  b  fi  les  deux  furfaces  ont  le  même  rayon  de  cour- 
bure (p.  805),  et  d  =-b  fi  elles  font  concentriques  (p.  807}.  Il  fe  propofe 

enfuite   de  chercher   un    cas  où   l'on   aura  d=  o^  c'ert-à-dire  où  les  deux 
foyers  coïncident.  Il  n'y  réuflit  pas  en  suppofant  (p.  809 — 810)  que  l'épaifl^eur  b 


')  Pour  le  grossissement  de  38,  indiqué  par  Newton,  on  trouve  alors  ^=  1,28  pouce  et  pour 

celui  de  24,  supposé  par  Huygens,  ^=  1,50  pouce. 
^)  Voir  les  p.  CLI — CLII  de  cet  Avertissement. 
3)  Voir  les  p.  805 — 814  du  présent  Tome. 
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au  milieu  efl:  fi  petite  qu'elle  peut  être  négligée,  mais  il  démontre  (p.  8  lo — 8ii) 
que  la  coïncidence  fe  réalifera  fi  le  rayon  de  courbure  de  la  furface  pofl:érieure 

furpaiïe  de  —  ^  celui  de  la  furface  antérieure. 

Même  dans  ce  cas  idéal,  où  il  y  aura  coïncidence  exafte  des  foyers  qui 
correfpondent  à  ces  rayons  incidents  parallèles  à  l'axe,  cette  coïncidence 
n'exirtera  pas  nécefiairement  pour  les  deux  points  de  convergence  de  rayons 
parallèles  frappant  le  miroir  dans  une  autre  direélion.  L'image  d'un  objet  d'une 
certaine  étendue  fera  alors  plus  ou  moins  confufe  vers  les  bords,  et  on  pourra  fe 
faire  une  idée  de  cet  effet  en  calculant  le  grofiifl^ement  de  chacune  des  deux 
images.  Cette  difficulté  s'eil  en  effet  préfentée  à  Huygens  '*)  et  il  paraît  même 
qu'elle  l'a  conduit  en  1691  à  rejeter  entièrement  l'emploi  des  miroirs  en  verre  s). 
Il  était  alors  arrivé  à  la  conclufion  que  le  grofiiffement  de  l'image  formée 
par  la  réflexion  à  la  furface  antérieure  eil  au  grofllfl^ement  de  l'image  duc  à  la  fur- 
face  poftérieure  comme  i  eftà  i  — — -  "♦);  mais  une  année  après  il  croit  que  le 

raifonncment  qui  l'a  conduit  à  ce  réfultat  efl  erroné,  et  il  ajoute:  „par  confé- 
quent  une  telle  conftruélion  du  télefcope  de  Newton  aura  le  meilleur  fuccès"  *'). 

Or,  la  quefl:ion  ne  peut  pas  être  réfolue,  comme  Huygens  a  cru  pouvoir  le 
faire,  en  confidérant  exclufivement  les  rayons  qui  participent  h  la  formation  du 
point  de  l'image  qui  fe  trouve  fur  l'axe.  Voyons  donc  quelle  en  eft  la  véritable 
folution. 

À  cet  effet  nous  nous  fcrvirons  de  la  figure  5  de  la  p.  8 1  a ,  dans  laquelle  A  eft 
le  centre  de  la  furface  antérieure  DF  et  N  celui  de  la  furface  poftérieure  EG, 
tandis  que  VHK  et  VHGFK  font  les  chemins  qui  peuvent  être  fuivis  par  un  rayon 
VII  arrivant  au  point  II  parallèlement  h  l'axe.  Enfin  Q  et  B  font  les  points  où 
l'axe  eft  rencontré  par  GII  et  GF  prolongées.  En  prenant,  comme  plus  haut, 

AD  =  ^,  DE  =  ^  et  -  pour  l'indice  de  réfraétion  du  verre,  on  aura  fuccclîive- 
mcnt,  fi  l'on  néglige  les  termes  de  l'ordre  --  : 


•*)  Voir  la  p.  8 1 2  et  surtout  la  note  2  de  cctfc  pai^e. 

5)  Voir  le  premier  alinéa  du  „p()st-scriptum"  de  la  p.  813. 

'^)  Voir  la  ligne  6  d'en  liant  de  la  p.  8 1 3. 
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NE  ==  ^  +  ^Z»  0 .  N A  =  ^i' ,  DK  =  -a  =) ,  QA  =  ia  3) , 

(15)        qE  =  yi+l;,\iEz=^a+b^),]m  =  ^a,]iN  =  ^a+^b, 

5  5  5       9 

ON  =  2a-^b, KA  =  ~a,BA  =^a. 
^  9  2  5 

Suppofons  maintenant  qu'un  objet  infiniment  éloigné  ait  la  grandeur  angulaire 
ê.  En  fe  rappelant  que  pour  une  feule  furface  rphérique,roit  qu'elle  rcfléchifle 
la  lumière,  foit  qu'elle  la  réfrafte,  les  dimenfions  linéaires  d'un  objet  et  de  Ton 
image  font  entre  elles  dans  le  rapport  de  leurs  dirtances  au  centre  de  courbure,  on 
trouve  pour  les  grandeurs  des  images  : 

(.6)  p  =  KAxê,p'  =  qAxSx^x^. 

._,    Il  en  re fuite: 

"^'"^  p  "QN^  BA 

ou  bien ,  après  fubftitution  des  valeurs  (15)  : 

(18)  '        •  ^='+^- 

On  voit  donc  que  la  différence  des  groffifrements,  préfumée  par  Huygens  en 
1691  9,  exifte  bien  réellement  mais  dans  le  fens  inverfe  de  ce  qu'il  fuppofe. 

Notons  encore,  avant  de  païïer  aux  recherches  de  1692,  qu'il  a  confidéré  aufli 
l'aberration  chromatique,  qui  doit  réfulter  des  deux  réfraélions  h  la  furface  anté- 
rieure du  verre,  des  rayons  qui  font  réfléchis  par  la  furface  pofléricure  ^}.  Pour  le 
cas  oiî  les  deux  furfaces  font  également  courbées,  il  calcule  l'écart  entre  les  foyers 


')  Voir  la  p.  8io. 

*)  Puisque  K  est  le  foyer  de  la  surface  antdrieure  au  cas  de  la  réflexion. 

3)  O  étant  le  foyer  virtuel  de  cette  même  surface  pour  le  cas  de  la  réfraction. 

'*)  B  étant  l'image  du  point  Q  par  rapport  à  la  surface  postérieure  réfléchissante. 

5)  Voir  la  p.  812. 

«)  Voir  les  p.  808—809. 
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des  rayons  rouges  et  des  rayons  violets,  qui  fe  trouve  être  feulement  la  i56''-''"e 
partie  de  l'épaifTeur  du  verre. 

Au  printemps  de  1692  Huygens  croit  pouvoir  conflater,  comme  nous  l'avons 
dit,  que  la  difficulté  provenant  de  la  différence  des  grofTiiremcncs  des  deux 
images,  qui  l'avait  arrêté  en  1691,  n'exifle  pas.  Toutefois  il  ne  fe  difli- 
mule  pas  7)  qu'il  fera  très  difficile  de  donner  aux  deux  furfaces  des  rayons  de 

courbure  dont  la  différence  eft  exaélement  égale  à—^,  ainfi  que  la  règle  qu'il 

a  trouvée  l'exige. 

Sa  première  idée  eft  de  former  le  grand  miroir  du  télefcope  d'une  plaque  de 

verre  d'une  épailTeur  partout  égale,  mais  fi  petite  que  l'écart  de  -^,  qu'il  a  trouvé 

pour  ce  cas,  n'ait  pas  d'influence  nuifible  ^3»  Enfuite  une  autre  folution  delà 
difficulté  lui  femble  préférable  ^}.  Au  lieu  de  faire  coïncider  autant  que  poffible 
les  images  produites  par  les  deux  furfaces  on  pourra,  au  contraire,  chercher 
h  augmenter  leur  diftance  mutuelle.  Cela  aura  pour  effet  que,  (i  l'une  des  deux 
efl  vue  dillinélement  à  travers  l'oculaire,  les  détails  de  l'autre  ne  feront  guère 
remarqués");  la  netteté  avec  laquelle  la  première  image  fe  préfente  à  l'obfer- 
vateur  n'en  fouffrira  que  peu.  Pourfuivant  cette  idée,  Huygens  détermine  les 
conditions  dans  lefquellcs  la  dillance  mutuelle  des  foyers  efl:  égale  à  fix  fois  ^')  ou 
bien  à  cinq  fois  '')  l'épaifTeur  du  verre,  le  foyer  le  plus  éloigné  du  miroir  apparte- 
nant dans  le  premier  cas  à  la  furface  poflérieure  et  dans  le  fécond  à  la  furface 
antérieure. 

Après  avoir  achevé  ces  calculs  théoriques,  Huygens  s'applique  à  trouver  les 
moyens  pratiques  de  réalifer  fon  invention  '*}.  Enfin  dans  une  dernière  anno- 
tation '^)  il  examine  l'aberration  fphérique  du  faifccau  de  rayons,  réfléchi  par  la 
furface  poflérieure. 


7)  Voir  le  troisième  alinéa  du  P.  S.  de  la  p.  813  et  la  siiscriptioii  de  la  deuxième  Partie  du 

§3,P.Si5- 

^)  Voir  toujours  le  P.  S.  de  la  p.  813. 

9)  Voir  la  p.  815. 

'°)  Comparez  la  note  1 2  de  la  p.  8 1 5. 
")  Voir  la  p.  816. 
'=)  Voirlesp.  816—819. 
•')  Voir  la  p.  819. 
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Toutes  ces  recherches  nous  montrent  quelle  importance  Huygens  a  attachée 
à  ridée  de  remplacer  le  miroir  métallique  de  Newton  par  un  miroir  en  verre. 
Pourtant  on  peut  douter  fi  jamais  il  y  a  eu  un  commencement  d'exécution  à  ce 
projet.  Dans  des  lettres  du  2  et  du  13  juin  169a')  Ton  frère  Conftantyn 
l'exhorte  h  „poufler"  fon  „invention  ou  celle  de  Newton  des  Lunettes  a  miroirs 
concaves".  Ce  font  là  les  dernières  traces  de  cette  invention  qu'on  trouve  dans 
la  Correfpondance. 

Qtiatrième  et  dernier  Complément.   Critiques  et  remarques  fur  quelques 
ouvrages  de  dioptrique. 

Huygens  n'appartenait  pas  à  ce  genre  de  favants  qui  font  tellement  abforbés 
par  leurs  propres  idées  et  recherches  qu'ils  ne  réuflîfîent  pas  h  prendre  con- 
naifTance  régulièrement  des  ouvrages  des  autres;  type  de  favant  qui  d'ailleurs 
était  beaucoup  plus  rare  h  l'époque  où  Huygens  vivait  qu'il  ne  l'efl:  h  l'état 
aftucl ,  où  la  produdion  fcientifique  a  pris  une  extenfion  incomparablement  plus 
grande. 

Au  contraire,  Huygens  a  toujours  porté  un  intérêt  très  vif  (et  furtout  fur  le 
terrain  de  l'optique)  aufll  bien  aux  travaux  de  fes  prédécefTeurs  (y  compris  les 
anciens^})  qu'à  ceux  de  fes  contemporains.  Sa  Correfpondance  et  la  préfente 
Dioptrique  en  contiennent  d'abondantes  preuves;  ce  quatrième  Complément  en 
apporte  de  nouvelles. 

Nous  y  avons  réuni  trois  Pièces  contenant  des  annotations,  qui  n'avaient  pas 
pu  trouver  place  dans  la  Correfpondance,  concernant  des  ouvrages  d'Efchi- 
nardo,  du  père  Gottignies  et  de  Molyneux. 

La  première  de  ces  Pièces  3}  corrige  la  folution  d'un  des  problèmes  qu'Efchi- 
nardo  +)  s'était  pofés  dans  un  „Addendum"  à  fes  „Centuria  Problematum 
Opticorum."  Ce  problème  5)  fe  rapporte  h  la  conflruélion  d'une  lunette  hollan- 
daife  très  courte  '^} ,  comparable  h  l'un  des  deux  tubes  d'un  binocle  tel  qu'on  en 


^)  Voir  les  pp.  289  et  295  du  T.  X. 

-  )  Voira  ce  propos  les  pp.  3 — 5,  738,  747,  772,  7~9,  791  et  792  du  présent  Tome. 

■'')  Voir  les  p.  820 — 824. 

"*)  Voir  sur  Francesco  Escliinardo  et  son  ouvrage  les  p.  323 — 324  du  T.  VI. 

5)  Consultez  sur  le  problème  en  question  la  note  7  de  la  p.  821  du  présent  Tome. 

^)  Comparez  la  note  6  de  la  p.  821. 
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fabrique  aujourd'hui;  lunette,  qui  pourrait  fervir  aux  mêmes  buts  auxquels  on 
emploie  maintenant  ce  dernier  inftrumcnt.  La  folution  d'Efchinardo,  où  l'erreur 
qui  s'y  efl:  gliïïee  ell  une  erreur  de  calcul  ''),  n'elt  pas  fans  intérêt  hiftoriquc,  puif- 
qu'elle  montre  qu'Efchinardo  connaifTait,  en  1667,  c'efl-h-dire  avant  la  publi- 
cation des  jjLedliones  opticîe"  de  Barrow  ®} ,  la  folution  générale  du  problème 
ayant  pour  objet  de  déterminer  pour  une  lentille  planconcave  ou  planconvcxe  ^), 
la  fuuation  de  l'image  d'un  point  lumineux  qui  fc  trouve  fur  l'axe  de  la  lentille. 

La  deuxième  Pièce  (p.  825  —  826)  contient  un  paflage  emprunté  à  un  manu- 
fcric  du  père  Gottignies  '°)  dont  Huygcns  a  pu  prendre  connailHince.  On  y 
trouve  en  outre  quelques  remarques  à  propos  de  ce  manufcrit.  Cette  Pièce, 
d'ailleurs,  n'a  pas  beaucoup  d'importance. 

Il  en  ell  autrement  de  la  troificme,  où  Huygens  donne  (p.  826 — 844)  un 
réfumé  de  la  „Dioptrica  nova"  de  Molyneux"),  rédigé  peu  de  temps  après 
qu'il  avait  reçu  cet  ouvrage  en  mars  ou  avril  1692'^).  Dans  ce  réfumé  il  fuit  le 
texte  de  Molyneux  prefque  page  par  page  et  l'accompagne  continuellement  de  fes 
remarques.  En  lifant  ces  annotations,  on  aperçoit,  comme  à  vol  d'oifeau,  prefque 
tout  le  terrain  de  la  dioptrique,  tel  qu'il  fe  préfcntait  aux  favants  pendant  les 
dernières  années  de  la  vie  de  Huygcns. 


")  Voir  la  note  5  de  la  p.  825. 

^)  Voir  sur  cet  ouvrage  la  note  2  delà  p.  XX  de  cet  Avertissement. 

^)  Probablement  la  solution  lui  était  connue  aussi  pour  une  lentille  quelconque  (voir  les  notes 

7  de  la  p.  821  et  5  de  la  p.  825).  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  vérifier  cette  conjcflure  à 

l'aide  de  l'ouvrage  d'Escliinardo,  que  nous  n'avons  pas  pu  examiner. 
'°)  Voir  sur  le  père  Gottignies  la  note  7  de  la  p.  825. 
")  Voir  encore  sur  l'ouvrage  de  Molyneux  les  pp.  XXII — XXIV,  XXX  (note  i),XLIII — 

— XLIV  et  LXXIII— LXXIV  de  cet  Avertissement. 
'=)  Voir  la  p.  279  du  T.  X. 
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■)  Les  nuniL'ros  entre  crochets  se  rapportent  aux  pages  de  l'édition  de  1728. 
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Appendices  au  Livre  II,  p.  235 — 242. 
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Part,  I ,  Lib.  III ,  Prop.  I ,  p.  245 — 247. 

Éd.  de  1703,  p.  121— 122;  de  1728,  p.  92— 
—93 ,  l'rop-  XXXIV. 

Part.  î ,  Lib.  III ,  Prop.  II ,  p.  247 — 253. 

Éd.de  I703,p.  179— i82;de  1728, p.  137— 
— 120.  Prop.  L. 
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Éd.de  1703,  p.  82— iii;de  I728,p.  62— 
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Complément  I,  p.  737—782. 

Nouveau. 

Appendices  au  Complément  I,  p.783— 786. 

Nouveau. 

Complément  II ,  §  i ,  première  partie ,  p. 
787—788. 
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Complément  II,  §  i,  troifième  partie  p.  790. 

Nouveau. 

Complément  II ,  §  2 ,  p.  790— y g^. 

Klinifche  Monatsbliitter  fiir  Augenheil- 
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Complément  II ,  5  3 ,  p.  800 — 802. 

Nouveau. 

Compléments  III  — IV,  p.  803—844. 

Nouveau. 

LA  DIOPTRIQUEO. 

PREMIÈRE  PARTIE.  TRAITÉ  DE  LA  RÉFRACTION  ET 
DES  TÉLESCOPES. 

Livre  premier.  De  la  réfraction  due  aux  surfaces  planes  et 
sphériques  et  aux  lentilles. 

De  la  Réfra&îon  des  Rayons. 

Déjà  ^}  dans  rantiquité  on  avait  remarqué  que  les  rayons  de  lumière,  en  tom- 
bant fur  Peau  ou  fur  d'autres  corps  tranfparents,  changent  de  direftion  au  moment 
où  ils  atteignent  la  furface  de  ces  corps,  et  s'écartent  du  droit  chemin.  Car  parmi 
les  Problèmes  d'Ariltote  il  en  ell  un  dans  lequel  on  demande  la  caufe  de  la  courbure 
apparente  des  rames  3).  On  dit  auffi  qu'un  opufcule  d'Archimède  a  exifté ,  dans 


')  Sur  la  première  feuille  du  manuscrit,  laquelle  est  d'un  format  plus  petit  que  les  autres,  on  lit 
de  la  main  de  Iluygens:  „Dioptrice  mea,  ubi  qusedam  toUenda,  quaedam  addenda. 
Figurarum  maximam  partem  ligno  incisam  habeo.  Addetur  de  Causis  Halonum 
et  Pareliorum.  Item  Libella  Telescopica,  qualis  édita  in  diario  Eruditorum 
Parisiensi."  Ces  figures  xylographiques  furent  utilisées  par  de  Volder  et  Fullenius  dans 
leur  édition  de  1703,  citée  dans  r„Avertissement"  vers  la  fin  de  1',, Aperçu  général";  mais 
le  plus  grand  nombre  manquait  („verum  cum  longe  major  pars  adhucdum  conficienda  esset, 
non,qualem  optaremus,  uivenire  potuimus  artificem").  En  effet, plusieurs  des  figures  de  cette 
édition  sont  assez  défectueuses,  et  comme  il  était  impossible  de  distinguer  avec  certitude 
celles  qui  avaient  été  approuvées  par  Iluygens,  il  nous  semblait  préférable  de  les  emprunter 
toutes,  dans  la  présente  édition,  au  manuscrit  même.  Quant  à  la  „Dissertatio  de  Coroniset 
Parheliis,"  elle  fut  publiée  en  même  temps  que  la  „Dioptrica"  dans  Tédition  de  1703;  tandis 
que  les  deux  articles  de  Huygens  sur  le  niveau  à  lunette  avaient  paru  dans  le  „Journal  des 
Sçavans"  du  „Lundy  29  janvier",  et  du  „Lundy  16  Février"  1680. 

^)  Toute  la  partie  cursivée  au  côté  latin,  qui  va  suivre,  a  été  écrite  au  moins  après  1666,  si  non 
encore  beaucoup  plus  tard.  Elle  a  remplacé,  dans  le  manuscrit  que  nous  suivons,  une  version 
plus  primitive  qu'on  retrouve  dans  la  copie  de  Niquet  et  que  nous  reproduisons  dans  l'Ap- 
pendice I,  p.  143  du  Tome  présent.  Et  peut-être  a-t-il  existé  encore  une  préface  dans  le  genre 
de  celles  qui  précèdent  aux  „Theoremata  de  Quadratura  hyperboles  et  circuli"  (voir 
p.  283 — 287  du  T.  XI)  et  à  l'ouvrage:  „De  circuli  mngnitudine"(p.  1 15 — 1 19  du  T.  XII); 
laquelle  occupait  quatre  pages  du  manuscrit,  puisque  ce  manuscrit  commence  par  la  page  5, 


DIOPTRICAO. 

[PARS  PRIMA.  TRACTATUS  DE  REFRACTIONE  ET 
TELESCOPIIS.] 

[1^53.] 

[LiBKR  I.   De  REFRACTIONE  PLANARUM  ET  SIMIAERICARUM  SUPERI' ICIERUM 

ET  LENTIUM.] 

De  Refraciione  Radiorum. 

Radios'^')  lucts  in  aqtiam  aut  alia pellucïda  corpora  incidentes^  infle&i  aimfuper- 
fîciem  eoriim  attigcrint  et  a  via  re&a  detorqueri^jani  antiqiiis  temporibus  anhnad- 
verf'um  fuit.  Efî  cuim  inter  Ariflotelis  Problemata  in  quo  de  remorum  apparenti 
curvitate  qu^critur  "^).  Itemqite  Archimedis  Ubellus  exfîitljje  fertur  de  annulo  fub 


où  on  lit  en  haut:  ,,paginas  1,2,  3,  4  rcjeci".  Dans  ce  cas  il  est  bien  dommage  qu'elles 
ne  soient  pas  parvenues  jusqu'  à  nous. 
^)  Iluygens  désigne  ici  les  „Problematiim  sectiones  dua:  de  quadraginta";  mais  il  semble  qu'il 
se  trompe,  puisque  ni  dans  ce  traité-ci,  ni  dans  les  autres  écrits  d'Aristote,  nous  n'avons  pu 
trouver  aucune  allusion  an  phénomène  d'une  rame  paraissant  courbée  ou  brisée. 

Du  reste,  rillusion  optique  qui  se  produit  lorsqu'un  bâton  est  en  partie  sous  l'eau  est 
fréquemment  mentionnée  par  les  auteurs  anciens.  Nous  citons:  Platon  (Rép.  X,5):„Le 
même  objet  nous  paraît  courbé  ou  droit,  selon  que  nous  le  regardons  dans  l'eau  ou  en  dehors 
de  l'eau."  Plutarque  (De  plac.  phil.  3,5):  „Nous  voyons  que  les  lettres  paraissent  courbées 
dans  l'eau;  car  le  rayon  optique  est  fléchi  par  une  force  extérieure,  vu  que  la  matière  de 
l'eau  est  plus  dense.  Par  la  même  cause,  en  regardant  de  loin ,  nous  voyons  la  rame  brisée  dans 
l'eau".  Ptolemée  (Opt.  Il):  „Rursus  cum  fuerit  res ,  quam  visus  pénétrât,  plana,  et  illud 
quod  in  ea  videtur,  rectum,  pars  quoque  ejusdem  rei  videnda;  fuerit  extra,  sicutaccidit  in 
remis,  fit  imaginatio ,  quod  ipsa  res  sit  fracta."  Lucrèce  (De  rer.  nat.  4 ,  vs.  439  sq.)  : 

„Nam  quivcumque  supra  rorem  salis  édita  pars  est 
Remorum  recta  est,  et  recta  superne  gubcrna: 
Qux  demersa  liquore  obeunt,  réfracta  vidcntur 
Omnia  converti ,  sursunique  supina  reverti , 
Et  reflexa  prope  in  sumnio  Huitare  liquore." 

Enfin  Vitruvc  (De  Archit.  VI,  2),  après  avoir  parlé  de  l'illusion  optique  produite  par  la 
perspective,  ajoute:  „Similiter  in  navibus  rcmi  cum  sint  sub  aqua  dirccti,  tanicn  infracti 
videntur." 
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lequel  il  confidérait  un  anneau  vu  fous  l'eau  ')  ;  l'auteur  y  parlait  fans  doute  de 
cette  flexion  des  rayons  et  de  l'illufion  optique  qui  en  réfulte.  Mais  les  lois  que 
fui  vent  les  rayons  réfraftés  ont  été  trouvées  plus  tard;  c'efl:  de  nos  jours  feulement 
qu'on  les  a  découvertes.  L'expérience  a  montré  que  ces  lois  font  les  fuivantes: 

pp.  _     -,  Confidérons   un  corps  tranfparent  liquide  ou 

folide,  fe  trouvant  du  côté  de  K,  et  pofljédant 
une  furface  plane,  qui  eil  coupée  fuivant  la  ligne 
AB  par  un  autre  plan,  celui  dans  lequel  elldeflinée 
la  figure.  Un  rayon  oblique  DC  tombe  fur  cette 
furface ,  faifant  avec  la  droite  ECK ,  qui  y  efl:  per- 
pendiculaire, un  angle  DCE.  Ce  rayon  pénètre 
dans  l'eau  ou  dans  le  verre  fuivant  la  droite  CF  fai- 
fant avec  CK  un  angle  moindre  que  l'angle  DCE. 
Le  phénomène  obéit  h  la  loi  fuivante  :  les  finus  des 
deux  angles,  c'ell-à-dire  les  perpendiculaires  DE,  FK  correfpondant  à  ces  angles 
et  abaiiïées  chacune  d'un  point  de  la  circonférence  dont  C  ei\  le  centre  fur  la 
droite  EK,  ont  entre  elles  une  proportion  bien  déterminée  et  invariable. 

Or,  cette  mefure  des  réfraélions  par  la  proportion  non  pas  des  finus,  mais  des 
angles  mêmes,  avait  été  définie  anciennement  par  Alhazen  l'Arabe  et  Vitellion  ^), 
et  confirmée  plus  ou  moins  par  quelques  expériences.  Mais  comme,  dans  des 
inclinaifons  plus  grandes,  cette  proportion  fe  trouvait  différer  de  la  proportion 


')  La  Catoptrique  d'Arcliimède  est  mentionnée  par  ïhéon  d'Alexandrie  dans  son  Commentaire 
sur  l'Alniageste  de  Ptolemée  (I,  3);  l'agrandissement  apparent  des  corps  célestes  lorsqu' ils 
s'approchent  de  l'horizon  y  est  atribué  à  la  flexion  des  rayons  par  les  vapeurs  humides ,  „ainsi 
qu'  Archimède  le  dit  et  le  démontre  dans  sa  Catoptrique";  par  Apulée  (Apologia  sive  de 
Magia,  Liber  XVI);  il  y  déclare  qu'il  sied  au  philosophe  d'examiner  la  genèse  des  images 
qu'on  aperçoit  dans  les  glaces,  et  de  chercher  la  cause  des  inflammations  produites  par  les 
miroirs  concaves,  ainsi  qu'  Épicure,  Archytas,  Platon  et  les  Stoïciens  l'avaient  fait  avant 
lui;  „alia  pneterea  ejusdem  modi  plurima,  quai  tractât  volumine  ingenti  ArchimedesSyra- 
cusanus";  par  l'auteur  de  la  Catoptrique  Cprobablement  apocryphe)  d'Euclide,  où  il  est 
dit  dans  la  septième  scolie  que,  d'après  Archimède,  si  l'on  admet  que  la  marche  d'un  rayon 
est  réversible ,  les  angles  du  rayon  réfléchi  et  du  rayon  incident  avec  le  plan  réfléchissant  sont 
nécessairement  égaux;  par  Olympiodore,  dans  son  Commentaire  sur  la  Météorologie  d'Aris- 
tote  (^HI);  il  y  parle  de  la  flexion  des  rayons  qui  donne  naissance  aux  arcs-en-ciel  arti- 
ficiels et  il  ajoute:  „Archimède  démontre  la  même  chose  d'une  autre  façon:  il  fait  voir  la 
flexion  du  rayon  visuel  à  l'aide  de  Panneau  jeté  dans  le  vase";  enfin  par  J.  Tzetzes  (Hist. 
var.  Chiliades,  XII,  vs.  971 — 974),  où  il  déclare  avoir  lu  un  livre  d'Archimède  sur  la 
combustion  produite  à  l'aide  des  miroirs. 

L'expérience  de  l'anneau,  à  laquelle  Iluygens  fiiit  allusion,  est  mentionnée  encore  entre 
autres  par  Iléliodore  de  Larisse  (Optique  I,  11)  et  dans  la  Catoptrique  dite  d'Euclide,  où 
on  lit;  „Si  un  objet  est  jeté  dans  un  vase  et  que  la  distance  est  choisie  de  telle  manière  qu'on 
ne  l'aperçoit  plus,  alors,  lorsque  de  l'eau  est  versée  dans  le  vase  et  que  la  distance  reste  la 
même,  l'objet  jeté  dans  le  vase  sera  vu." 

-)  Il  s'agit  des  ouvrages  cités  dans  les  notes  26,  p.  9  et  6,  p. 6  du  T.  I.  Alhazen,  dans l'^Opticse 
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aquîs  vifo  ')  ,  in  quo  procid  duhïb  de  flexu  ifîo  radiorum  agehatur^  nataque  inde 
vifus  fallacia.  Leges  vero  ^  quas  ita  ajfeSti  rad'ij  fequuntur^  ferhis  ^  ac  nojïro 
demiim  avo  reperîdc  junt.  Quas  hoc  modo  fefe  hahere  expenentia  docuit. 

SU  Uquïdi  vel  foUdi  diaphani  cor  ports  yerfus  K  exifîentis  fuperficies  plana  ^ 
quic  ah  alio  piano ^  în  quo  figura  hac  defcrïpta  inteUigttm\  fecetur  fecundum  re&am 
AB.  In  hanc  ïncidat  radius  ohliquus  DC^  qui  ad  re&am  ECK^  fuperficiei propo- 
fitcc  perpendicularem  ^  faciat  angulum  DCE;  is  in  aqua  vitrove  perget  fecundum 
CF  mînori  angulo  ad  CK  inclinât am ,  quam  fit  angulus  DCE.  atque  ea  lege  ut 
fînus  utriuf'que  anguli^  hoc  efî perpendiculares  eorum  DE ,  FK  ex  circumferentia 
circuH  centra  C  defcripti  in  re&am  E  K  demiffce  certam ,  candemque  femper  in  ter 
fe  rationem  fervent. 

Hac  autem  refra&ionum  menfura.,  non  finuum ,  f^ed  angulorum  ipforum  pro- 
portione  ah  Alhafeno  Arahe  et  FitelHone^')  olim  defînita  fuerat.,et  experimentis 
quihufdam  utcunque  confirmata.  Sed  cum  in  majorihus  radiorum  inclinationihus 
a  vero  difcrepare  proportio  illa  reperiretur ,  diligentius  fthi  eandem  rem  recen- 

Thesanrus",  décrit  les  instruments  nécessaires  pour  mesurer  les  angles  d'incidence  et  de 
réfraction,  entendant  par  ce  dernier  l'angle  entre  le  rayon  réfracté  et  le  rayon  inci- 
dent; après  quoi  il  fait  suivre  (VII,  3,  10):  „Quantitates  autem  angulorum  refractionis 
differunt  secundum  quantitates  angulorum  ,  quos  continent  prima  linca,pcrquam  extenditur 
lux  in  primo  corpore,  et  perpcndicularis  exiens  a  loco  refractionis  super  superficiem  secundi 
corporis,  secundum  diaphanitatem  secundi  corporis.  Nam  quanto  magis  crescit  angulus, 
quem  continent  prima  linea  et  perpendicularis,  tanto  crescit  angulus  refractionis:  et  quanto 
magis  decrescit  ille  angulus,  quem  continent  perpendicularis  et  prima  linea,  tanto  decrcscit 
angulus  refractionis.  Sed  anguli  refractionum  non  observant  eandem  proportionem  ad  angu- 
los,  quos  continet  prima  linea  cum  perpendiculari,  sed  dilferunt  lix' proportiones  in  codem 
corpore  diaphano.  Cum  ergo  prima  linea  per  quam  lux  extenditur  in  primo  corpore,  con- 
tinuerit  cum  perpendiculari  duos  angulos  inîequales,  in  duobus  diversis  temporibus,  aut  in 
duobus  locis  diversis:  tune  proportio  anguli  refractionis,  qua:  est  ab  angulo  minore  ad  angu- 
lum minorem ,  minor  erit  proportione  anguli  refractionis  anguli  majoris  ad  anguli  majorem." 
Si  les  valeurs  numériques  manquent  chez  Alhazen,  Viteliio  (Optica  X,  8)  a  donné 
des  tables  pour  les  angles  de  réfraction  pour  trois  combinaisons  de  milieux  différents,  savoir 
air-eau,  air-verre  et  eau-verre.  Ces  tables  sont  tellement  justes  qu'on  peut  vérifier  à  leur  aide 
d'une  manière  tout-à-fait  probante  la  constance  du  rapport  des  sinus  et  même  la  relation  bien 
connue  entre  les  trois  indices  de  réfraction;  comme  M.  Bosscha  l'a  montré  dans  les  Archives 
Néerlandaises,  T.  XIII,  1908,  p.  XIV  du  „Programme  de  la  Société  Hollandaise  des  Sciences." 
Nous  faisons  suivre  ici  la  table  pour  le  cas  où  la  lumière  passe  de  l'air  dans  l'eau: 


Angle  d'incidence      10° 
Angle  de  réfraction     7^/4° 


60°     1-0°     |8o° 
4o'/.°l45VaH5o° 


20°      30°      40°  50' 
I5V.°  22V.°|29°  35' 

Cette  table  ne  diffère  que  par  le  premier  des  angles  de  réfraction  de  celle  qu'on  rencontre 
dans  l'Optique  de  Ptolemée,  ouvrage  inconnu  à  Iluygens  et  ses  contemporains.  Là  on  trouve 
8°  au  lieu  de  72/^°. 

Comme  on  le  voit,  les  anciens  savaient  parfaitement  que  les  angles  d'incidence  et  de 
réfraction  ne  sont  pas  proportionnels  et  ils  connaissaient  le  sens  dans  lequel  leur  rapport 
change  quand  l'angle  d'incidence  augmente;  mais,  comme  Iluygens  le  dit,  il  était  réservé 
aux  modernes  de  trouver  la  loi  exacte  de  ce  changement. 
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véritable  les  modernes  ont  jugé  qu'il  leur  fallait  examiner  la  chofe  avec  plus  de 
*  Voir  les  Para-  foin.  Parmi  eux  Kepler,  après  plufieurs  vains  efforts  *,  n'a  pas  trouvé,  il  eft  vrai,  la 
JPne'  '^^  ^^'^'^'' véritable  loi;  mais  par  fes  conjeftures  et  fes  différentes  tentatives  il  a  beau- 
coup contribué  aux  études  de  fes  fucceïïeurs.  Après  lui  Willebrord  Snel- 
lius,  lorfque  l'importance  de  la  chofe  était  devenue  plus  manifclle,  vu  que 
le  télefcope  avait  été  inventé,  parvint  avec  beaucoup  de  peine  et  après  avoir 
fait  de  nombreufes  expériences,  h  mcfurer  convenablement  la  grandeur  des 
réfraftions,  fans  toutefois  comprendre  lufiffammcnt  ce  qu'il  avait  trouvé.  Car  en 
prenant  par  exemple  comme  furface  de  l'eau  le  plan  AB,  et  comme  objet  vifible 
fous  l'eau  le  point  D,  que  l'oeil  placé  en  F  doit  alors  apercevoir  fur  la  droite  FC, 

Snellius  prolongeait  cette  droite  FC,  jufqu'  à  ce 
qu'elle  rencontrât  la  droite  DA  au  point  G,  DA  étant 
perpendiculaire  à  la  furface  de  l'eau.  Ayant  fait  cette 
conllruftion ,  il  affirmait  que  l'image  de  l'objet  vu 
apparaît  en  G,  et  que  les  droites  CD  et  CG  ont 
entre  elles  une  proportion  déterminée ,  favoir  pour 
l'eau  4  :  3.  C'efl  la  en  effet  la  vraie  proportion  de 
ces   droites,  et  cela  s'accorde  avec  cette  loi  de  la 
réfraélion  que  nous  venons  d'expliquer.  Car  CD  efl:  à 
CG,  fuivant  la  doétrine  des  triangles,  comme  le  finus 
de  l'angle  DGC  ou  AGC  ou  HCF  e(l  au  finus  de  l'angle  CDG  ou  DCE.  Mais 
Snellius  n'a  aucunement  fait  attention  h  cette  proportion  des  finus.  Il  fe  figurait 
que  la  chofe  dépend  fi  complètement  de  l'image  apparente  qu'il  croyait  recon- 
naître même  dans  un  rayon  perpendiculaire ,  tel  que  HC ,  l'effet  de  la  réfraélion  , 
confiflant,  comme  il  pcniait  h  tort,  en  un  racconrcifiement  du  rayon  vifuel  -).  Il 
était  trompé  par  le  fait  que  lorfqu'on  regarde  d'en  haut  un  vafe  rempli  d'eau,  le 
fond  femble  partout  s'élever.  Or,  la  vraie  caufe  de  ce  phénomène  doit  être  cherchée 

')  Il  s'agit  de  l'ouvrage:  Ad  Vitellioncm  Paralipomena,  Quibus  Astronomie  pars  optica  tra- 
ditur;  Potissimùm  de  artificiosa  Observatione  et  Aestimationc  Diametrorum  deliquiorumque 
Solis  &  Luna;.  Ciim  Exemplis  insignium  Eclipsiuiii.  Habes  hoc  Libro,  Lector,  inter  alia 
limita  noua,  Tractatum  luculentum  de  modo  visionis,&bumorum  oculi  usu,  contra  Opticos 
&  Anatomicos,  Authore  Joanne  Keplero,  S.  C.  M."'  Mathematico.  Francofurti,  Apud  Clau- 
dium  Marnium  &  Ha^redes  Joannis  Aubrii.  AnnoM.DCIV.  Cum  Priuilegio  S.  CMajescatis. 
Au  quatrième  chapitre  „De  refractionum  Mensura"  de  cet  ouvrage,  Kepler  réfute  d'abord 
quelques  opinions  erronées  au  sujet  de  la  réfraction  et  cherche  ensuite  à  trouver  des  con- 
structions et  des  algorithmes  permettant  de  calculer  l'angle  de  réfraction  en  fonction  de 
l'angle  d'incidence.  Ainsi,  aux  p.  101  — 105,  il  démontre  qu'  en  choisissant  convenable- 
ment une  hyperbole  et  un  point  A,  situé  sur  son  axe,  on  peut  obtenir  que,  pour  deux 
valeurs  données  de  l'angle  d'incidence,  les  rayons  qui  partent  du  point  A  en  faisant  avec 
l'axe  ces  angles  donnés  seront  réfléchis  par  l'hyperbole  (d'après  la  loi  de  l'égalité  des  angles 
avec  la  normale)  de  manière  que  leurs  rayons  réfléchis  feront  avec  l'axe  des  angles  égalant 
les  angles  correspondants  de  réfraction  ,  pris  de  la  table  de  Vitcllion,  citée  dans  la  note  pré- 
cédente. Et  si  cette  hyperbole  peut  servir,  en  appliquant  le  même  procédé  à  tous  les  angles 
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tiores  inveftigandam  exiftimarunt.  In  quihiis  Keplerus  ^  plurimis  frufîra  tentatis  *,   *  vukParaiipom. 

ipfam  quidem  rei  veritatem  non  cfî  ajjhcutus;  conjeBuris  tamen  fuis ,  varijfque  '"    "'^'  '""""  '' 

molitionibus  non  parum  fcquentium  jludia  adjuvit.  Poft  eum  vero  Willehrordus 

SnelHus^  cum  jam  majiis  opei'iC  pretuirn  appareret^  quippe  exorîo  telejcopij  invcnto^ 

multo  labore  mulnl'que  experbnenûs  eo  pervenit  ut  ver  as  quidem  rej'racïionum 

menfuras  teneret^  nec  tamen  quod  invenerat  fatis  intelligeret.  Nam  pojitâ^  ex. 

gratta^  aquœ  juperficie  AB.,  vijibili  vero  fub  aqua  in  D ,  quod oculo  in  F pofiîo 

appareat  quajî  in  re&a  FC  ^  continuabat  liane  FC,  donec  in  G  puncto  oceurreret 

recta  DA,  ad  fuperficiem  aqua  perpendiculari\  hifque  ita  dej'criptis  ^  ftatuebat 

imaginem  rei  viflc  ap par  ère  in  G,  reùccque  CD  ad  CG  certain  ejj'e  ration  em ., 

veluti  in  aqua  fel'quitertiam.   Qiue  re&arum  inter  je  ratio  ver  a  ^/?,  ac  convenit 

prorfus  cum  ea  quam  paulo  ante  explicuimus  refraEtionis  lege;  quia  CD  efî  ad 

CG^  ex  doclrina  triangulorum,  ut  finus  anguli  DGC.,vel  AGC.,jeuHCF^  ad 

finum  ang'.  CDG^  jhe  DCE.   Verum  ad  kanc  ftnuum proportionem  nequaquam 

attendit  Snellius  et  uj'que  adeo  ab  apparente  imagine  rem  omnem  pendere  exijH- 

mavit^  ut  etiam  in  radio  perpendiculari  qualis  HC.,  effe&um  refra&ionis  ^feu^  ut 

falfo  opinatm\  decurtationem  radij  viforij  agnofcat-').  deceptus  eo  quod  etiam  re&a 

d'incidence,  pour  la  réfraction  dans  l'eau  ,  d'autres  hyperboles  mesureront  les  réfractions  des 
autres  milieux. 

Plus  loin  Kepler  procède  d'une  autre  façon.  II  suppose(Prop.  III,  p.  1 1 1)  que  la  différence 
i  —  r  entre  l'angle  d'incidence  et  l'angle  de  réfraction  est  la  somme  de  deux  parties, l'une 
proportionnelle  seulement  à  l'angle  d'incidence,  l'autre  proportionnelle  en  outre  à  la  sécante 
decet  angle.  Puis  après  (Prop.  VI,  p.  1 13)  il  corrige  cette  supposition  en  remplaçant  la  sécante 
de  l'angle  d'incidence  par  celle  de  l'angle  de  réfraction.  Eniin  (Prop.  VIII,  p.  114  — 115)  il 
prend,  au  lieu  de  la  sécante  même,  celle-ci  diminuée  de  l'unité  et  le  calcul  qu' il  adopte 
finalement  équivaut  à  l'emploi  de  la  formule: 

i  —  r  =  Ci  4-  C«  (sec  r  —  0  =  ^'  s^<^  *"' 

Comparant  ensuite  les  valeurs  calculées  de  /  —  r ,  avec  celles  qui  résultent  de  la  table  men- 
tionnée ,  il  arrive  au  résultat  suivant  : 


Angle  d'incidence  10° 

Valeur  calculée  de  /  —  ;•     'i°i6' 
Valeur  déduite  de  la  table  2^15' 


ao° 

30° 

40° 

50° 

60° 

70° 

80° 

4°59' 

7°49' 

II°2' 

I4°46' 

i9°8' 

24°Il' 

3o°o' 

4"3o' 

7"3o' 

iiV 

i5°o' 

i9°3o' 

24"3o' 

3o"o' 

90° 

36°3o' 


La  différence  entre  les  valeurs  calculées  et  les  valeurs  observées  paraît  très  faible  et  Kepler 
fait  suivre:  „Neque  temoueat  tantilla  discrepantia,  credes  mibi,  infrà  tantam  subtilitatem, 
experientiam  in  bac  minus  apta  materia  non  descendere.  Vides  inaequalitatem  inessc  maguam 
differentiis  mearum  &  Viteliionarum.  Mea?  verù  refractiones  ex  ivqualitate  &.  ordinepro- 
fecta;  sunt.  Ergô  in  Vitellionis  refractionibus  culpa  ha.Tet.  Id  tantô  magis  credes,  si  ad 
incrementorum  incrementa  in  Vitellione  respexeris.  Surgunt  enim  per  30' minuta.  Certum 
igitur  est,  Vitellionem  suis  ab  experientia  captis  refractionibus  manum  admouisse  vt  in 
ordinem  illas  persecnndorum  incrementorum  a."qualitatem  redigeret." 
*}  Le  manuscrit  de  Snellius  est  perdu;  mais  le  passage  dont  il  s'agit  a  probablement  été  repro- 
duit textuellement  par  Golius  dans  une  lettre  du  i"  novembre  1632  mentionnée  dans 
l'article  qu'on  trouve  cité  dans  la  note  2,  p.  9  qui  suit.  Voici  alors  le  passage  en  question: 
„Esto  medii  densioris  terminus  AB ,  visibile  V ,  radius  incidentia;  VR,  refractus  in  rariore 
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en  confidérant  les  rayons  de  lumière  qui  fe  dirigent  vers  les  deux  yeux.  Tout 
ceci,  expofé  par  Snellius  dans  un  livre  entier  fur  la  réfraftion,  elt  refté  inédit.  Nous 
avons  vu  ce  livre  autrefois  ')  et  nous  avons  appris  que  Defeartes  l'a  vu  également. 
C'eft  peut-être  de  ce  livre  que  Defeartes  a  tiré  fa  loi  des  finus  ^),  dont  il  s'ell  fervi 
fort  heureufement  dans  l'explication  de  l'arc-en-ciel  3)  et  dans  la  recherche  de 
la  forme  des  lentilles  4^.  La  valeur  numérique  de  ce  rapport  des  finus,  lorfque  le 
rayon  tombe  de  l'air  dans  l'eau,  ou  dans  le  verre,  ou  dans  d'autres  corps  tranfpa- 
rents,  peut  être  cherchée  h  l'aide  d'un  prifme,  comme  Defeartes  l'indique  s)  ,  ou 
par  d'autres  procédés,  que  celui  qui  aura  bien  compris  ce  qui  précède  n'aura  pas 
de  peine  h  trouver.  Quant  h  nous,  les  procédés  que  je  vais  décrire  nous  ont  paru 
être  plus  commodes  que  les  autres.  Si  la  matière  tranfparente  ell:  liquide,  il  faut 
remplir  avec  ce  liquide  un  vafe  de  verre  dont  la  paroi  a  la  forme  d'un  cylindre  ou 
tout  au  moins  celle  d'une  furface  de  révolution  autour  de  l'axe  '^).  Plus  ce  vafeeft 
volumineux,  et  plus  le  verre  en  e(l  mince ,  mieux  il  convient  h  l'expérience.  Soit 


[Fig.  3.] 


ABCD  ce  vafe.  Plaçons-le  de  telle  manière  que  fon 
axe  foit  perpendiculaire  à  la  diredion  des  rayons 
Iblaires  ou  à  celle  des  rayons  venant  d'une  fource 
lumineule  lointaine.  Ces  rayons,  s'ils  tombent  fur 
le  vafe  du  côcé  DC,  convergeront  de  l'autre  côté  du 
vafe  après  avoir  traverfé  le  verre  et  l'eau  qui  y  efl: 
contenue,  et  fi  le  vafe  a  une  forme  cylindrique,  ils 
engendreront  une  ligne  lumineufe  telle  que  KL,  fur 
une  furface  plane  parallèle  aux  génératrices  du  cy- 
lindre. Lorfqu'on  aura  obtenu  la  ligne  la  plus  bril- 
lante et  la  moins  large  poffible,  on  prendra  au  compas 
la  diftance  GF  qui  fépare  la  furface  plane  du  vafe,  et  on  marquera  cette  diftance 


medio  RO  ,  oculi  situs  in  piincto  O.  Videbitur  itaque  imago  rei  visibilis  in  concursu  radii 

refracti  OR  continnati  et  perpendicularis  incidentife;  qua.  sit 
VP  et  punctnm  concursus  I.  In  eodem  itaque  medio,  se.  hic 
densiore,  radius  incidentia>  verus  erit  VR,  suusque  apparens 
B  RI.  Docent  observata  qua»  ratio  est  VR  ad  RI,  semper  obtinere 
eandem  inter  quoscumque  radios  similes;  ut  U'R'et  R'r,quin 
in  ipso  radio  perpendiculari  et  irrefracto  UA  ubi  incidentis 
ipsius  pars  est  radius  apparens;  neque  enim  res  visibilis  U  spec- 
^  ^         tata  perpendiculariter  suo  apparet  loco,  sed  superiore  in  J: 

atque  ut  UA  ad  AJ,  ita  VR  se  habet  ad  RI.  Unius  itaque  radii  obiiquatione,  aut  perpendi- 
cularis contractione  cognita ,  quod  modis  pluribus  facile  tieri  potest,  cognoscetur  ratio  ca^te- 
rorumincidentium  et  apparentium  omnium,  qua;,  exempli  gratià,  in  aqua  ut  4  ad  3,  in  vitro 
ut  3  ad  2,  quando  se.  utiobique  oculus  consistit  in  aère." 

Il  est  presque  superflu  de  remarquer  que  la  réfraction  d'un  étroit  faisceau  de  lumière  issu 
du  point  U  dans  la  direction  UA  donne  lieu  à  une  image  virtuelle  qui  se  trouve  précisément 
au  lieu  J  indiqué  par  Snellius. 
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defuper  in  vas  aqua  plénum  infpicientî^  fundus  omnî  parte  attolU  videtur.  Cujus 
rei  ver  a  caufa  ex  radijs  ad  utrumque  oculum  tendentihus  petenda  efî .  Hac  autem 
omnîa  qikc  de  refra&ionis  inquifitione  volumine  integro  Snellïus  expofuerat  inedita 
manj'ere^  qua  et  nos  vidhnus  aliquando  '}  et  Cartejmm  quoque  vidîJJ'e  acceplmus , 
ut  hinc  fortajfe  menfuram  ïllam  qutc  in  finihus  conjijYtt^  elicuerit  ^},-  quâ  in  expli- 
canda  Iride  ^^  &  vitrorum  figuris  inveftigandis  ^^  felicijjimè  efî  u fus.  Cujusmodi 
vero  fît illa RefraSîtonis in fînibus proporiio  cum  radius  ex  aère  in  aquam^vitrumve^ 
aut  alia  corpora  diaphana  defertur^  id  vel  prifmate^  ut  Cartefîus  pracipit  ') 
inquiri  potefî ,  vel  alijs  modis  ;  quos  qui  pracedentia  intellexerit ^  non  dijficulter 
inveniet.  Nobis  hi^  quos  jam  docebo .,  cateris  faciliores  vifi  funt.  nam  fi  liquida 
diaphani  materia  data  fit,  ea  vitreum  vas  impleatur,  quod  vel  cylindri  forniam 
habeac,  vel  ejufmodi  folum  qiiîe  circa  axem  rotunda  fic*^);  quo  autem  capa- 
cius  erit,  quoque  tenuiori  vitri,  eo  melius.  Efto  illud  ABDC,  atque  ita  col- 
locetur,  ut  axem  habeat  Iblaribus  radijs,  vel  ab  lumine  longinquo  venientibus, 
direélè  oppofitum.  Hi  igitur  radij  fi  cadant  in  latus  DC,  concurrent  ex  parte 
altéra  vafis,  podquam  et  vitrum  et  aquam  eo  contentam  tranfierint,  et,  fi  cylin- 
draceum  vas  fuerit,  lineam  quandam  lucidam  fignabunt  ut  KL  in  plana  fuper- 
ficie  vafis  lateri  parallela.  Ea  ubi  perfeétiffima  contigerit  linea  minimœque 
latitudinis,  circino  capiatur  diftantia  GF  qua  planum  a  vafe  abefi:,  eaque  difirantia 
in  chartam  annotetur:  atque  apponatur  deinde  femidiameter  vafis  FE  à  centro  ad 


')  Probablement  vers  1662  ou  1663.  Jiisqu'  en  1662,  la  dernière  fois  le  8  mars  1662  dans  sa 
lettre  à  son  frère  Louis  (T.  IV  ,  p.  71),  Hiiygensn'a  jamais  mentionné,  en  connection  avec 
la  loi  de  la  réfraction,  que  le  seul  nom  de  Descartes.  Au  2  janvier  1665  il  écrit  à  Moray  „Jé 
vous  remercie  de  la  table  des  refractions,  qui  vérifie  fort  bien  le  principe  dont  depuis  Snellius 
et  Monsieur  des  Cartes  Ton  s'est  servi  en  la  dioptrique."(T.  V,  p.  188).  Alors  donc  les  droits 
de  Snellius  à  l'invention  de  ce  principe  étaient  connus  à  Huygens  et  à  Moray  et  il  semble 
probable  que  Huygens  les  a  fait  connaître  à  celui-ci  pendant  son  second  séjour  à  Londres  en 
1663.  Or,  ces  droits  furent,  en  effet,  revendiqués  publiquement  pour  la  première  fois  en 
1662  par  Isaac  Vossius  dans  son  ouvrage  „De  lucis  uatura  et  proprietate",  où  il  dit  que  le 
fils  de  Snellius  lui  avait  montré  le  manuscrit  de  son  père. 

^)  On  peut  consulter  sur  cette  question  l'article  de  M.  D.  J.  Kortevveg,  „Descartes  et  les 
Manuscrits  de  Snellius"  dans  la  „Revue  de  Métaphysique  et  de  Morale,  4^  année,  1896, 
p.  489— 501"  (aussi  Nieuvv  Arcbief,  sér.  2  ,  T.  III,  p.  57 — 71). 

3)  Dans  le  „Discours  Huitiesme"  des  „Meteores",  intitulé  „De  l'arc-en-ciel"  (T.  VI ,  p.  325 — 
344  de  l'édition  ré^:ente  des  Œuvres  de  Descartes  par  Adam  et  Tannery). 

'^)  Dans  le  „Discours  Huictiesme"  de  „La  Dioptrique",  intitulé  „Des  figures  que  doiuent  auoir 
les  corps  tiansparens  pour  détourner  les  rayons  par  refraction  en  toutes  les  façons  qui  seruent 
à  la  ueuë"  (T.  VI,  p.  165 — 196  de  l'édition  d'Adam  et  Tannery). 

5)  Dans  le  „Discours  Dixiesme"  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  précédente  (T.  VI,  p,  2 1 1 — 2 1 3 
de  l'édition  d'Adam  et  Tannery).  On  peut  consulter  encore  sur  cette  méthode  la  p.  218 
du  T.  I. 

^")  Comparez  la  dernière  phrase  de  l'Appendice  I ,  p.  145  du  Tome  présent.  À  partir  d'ici ,  il  y 
a  concordance  entre  le  manuscrit  principal  et  la  copie  de  Niquet, à  l'exception  des  lieux 
que  nous  signalerons  plus  loin. 
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fur  une  feuille  de  papier.  On  y  ajourera  le  rayon  FE  du  vafe ,  c'eft-à-dire  la 
dillance  du  centre  à  la  furface  extérieure.  Soit  M  le  point  qui  partage  ce  rayon 
en  deux  parties  égales.  L'indice'  de  réfraétion  de  l'eau  ou  en  général  du  fluide 
confidéré  iera  alors  le  rapport  EG:  GH;ce  lera  toujours  ce  rapport  qu'on  trou- 
vera entre  les  deux  iînus,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut.  Mais  les  rayons,  après  avoir 
traverfé  le  verre,  convergeront  plus  exaétement  ii  nous  ne  laifl!bns  pafler  que 
ceux-là  feulement  qui  pénètrent  dans  le  vafe  cylindrique  par  le  milieu;  il  faut 
donc  couvrir  les  deux  côtés  jufqu'  à  une  certaine  diftance  du  milieu.  On  trouvera 
la  démonllration  de  ce  qui  vient  d'être  dit  dans  la  fuite  de  ce  traité,  au  théorème 
XIII  du  premier  livre  ').  On  verra  en  outre,  d'après  le  théorème  XXV  du 
livre  IO1  qiie  les  réfraétions  qui  ont  lieu  dans  le  verre  ne  nous  empêchent 
nullement  de  confidérer  le  cylindre  ABCD  comme  formé  entièrement  d'eau. 

Et  fi  l'on  veut  obtenir  par  un  procédé  tout  auffi  rapide  l'indice  de  réfraétion  du 
verre  ou  du  cristal,  il  faut  prendre  une  lentille  formée  de  cette  fubftance  et  pofTé- 
dant  une  furface  plane  et  une  furface  convexe  telle  que  la  lentille  ABC.  On  expo- 
fera  la  furface  plane  aux  rayons  du  folcil  ou  à  ceux  d'une  lampe  placée  à  grande 
dillance  de  forte  que  les  rayons  tombent  perpendiculairement  fur  cette  furface. 
Derrière  la  lentille  on  placera  une  furface  plane  et  on  l'éloignera  de  la  lentille 
à  une  dillance  telle  que  les  rayons,  en  convergeant  vers  cette  furface,  y  engen- 
drent l'image  la  plus  nette  poflible  du  foleil  ou  de  la  flamme.  Soit  cette  image  en 
E,  Que  l'on  mefure  alors  la  dillance  EB  de  cette  image  à  la  furface  convexe  de 
la  lentille,  et  que  l'on  fâche  que  l'indice  de  réfraction  du  verre  ou  du  cristal 
confidéré  ell  égal  au  rapport  de  la  fomme  du  rayon  de  courbure  DB  de  la 
furface  convexe  et  de  la  longueur  mefurée  BE,  c'ell-à -dire  de  DE  d'une  part, 
et  de  la  longueur  BE  elle-même  d'autre  part.  Cette  propolition  fera  démontrée 
au  théorème  IX  du  premier  livre  3).  Il  fera  avantageux  de  couvrir  les  bords  de  la 
lentille  jufqu'  à  une  certaine  dillance  du  centre,  afin  qu'elle  donne  une  image 
plus  nette  de  la  fource  lumineufe.  Je  pourrais  aux  méthodes  décrites  en  ajouter 
d'autres  plus  laborieufes,  conduifant  plus  fubtilement  h  la  connaifl^ance  de  ce 
même  indice  de  réfraélion.  Mais  comme  il  n'ell  pas  fort  important  de  chercher  la 
valeur  numérique  de  cet  indice  avec  une  grande  précifion ,  et  que  cette  valeur  efl: 
quelque  peu  différente,  comme  je  l'ai  déjà  dit  '^),  pour  diverfes  fortes  de  verres  ou 
d'eaux,  il  me  femble  inutile  de  faire  connaître  d'autres  procédés.  J'ajoute  toute- 
fois que  l'indice  de  réfraftion  de  l'eau  de  pluie,  mesuré  avec  précifion,  s'efl: 
trouvé  avoir  la  valeur  250:  187.,  peu  fupérieure  à  la  fradlion  4;  c'ell  ce  que 
Defcartes  a  inféré  ingénieufement  de  la  confidération  du  diamètre  de  l'arc- 
en-ciel  ''}.  D'après  cette  même  méthode,  nous  avons  calculé  l'indice  de  réfraélion 
du  verre,  en  nous  fervant  d'une  petite  fphère  folide  de  cette  fubllance,  et 
en  obfervant  ^}  à  l'aide  de  cette  fphère  que  le  rayon  d'un  arc-en-ciel  pour  une 

')  Voir  la  p.  jçf  du  Tome  présent. 
^)  Voir  la  p.  1 25  du  Tome  présent. 
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Il 


excimam  fiiperficiem ,  qiiîe  bifariam  fecetur  in  H.  Jam  proportio  refraétionis 
aquïe ,  vel  quicunquc  liquor  fuerit ,  habcbkiir  ea  qiiœ  ell  EG  ad  GH,  qiise  nempe 
cadem  femper  in  finibus  cxifter  ut  fiipcrius  expofui.  Accuratius  aiitem  radij  poil 
vitrum  colligentur  fi  tancum  eos  transire  finaraiis  qui  circa  médium  cylindrum 
pénétrant,  lateribus  utrinque  aliquoufque  contcftis.  Ac  demonllracio  quidem 
hujus  in  fequentibus  invenietur,  libri  primi  propof.  [XIII]  ').  nec  refradtiones 
quae  in  vitro  hic  accidunt  quicquam  obefTe,  quo  minus  cylindrus  ABCD  velut 
totus  aqueus  cenfeatur,  patebit  ex  ijs,  qu«  dicentur  lib.  [I]  propol'.  [XXV]  ^). 

Quod  fi  vitri  aut  cryfiialli  refraéliones  fimili  compendio  inquirere  libeat,lentem 
ex  ea  matéria  formatam  accipe,  fuperficie  altéra  plana,  altéra  convcxa,  qualis 
hic  eft  Icns  ABC.  Superficiem  planam  soli  oppone  vel  luccrnse  procul  pofitee  ut 
radij  incidant  ad  reélos  angulos  :  pofi  lentem  vcro  adhibe  pla- 
num  aliquod,  ac  tantum  remove,  ut  in  eo  radij  coeuntes 
imaginem  solis  aut  flammîe  quam  nitidifllmam  depingant: 
Efiio  in  E.  Tumdiilantiam  hujus  imaginisab  lentisconvexa 
fuperficie  metire  EB,  et  quam  rationem  habet  femidia- 
meter  convexitatis  ABC  puta  DB  unh  cum  inventa  longi- 
tudine  BE,  hoc  elt,  tota  DE  ad  hanc  ipfam  BE,  eandem 
fcito  eiïe  rcfraftionis  vitri  vel  cryilalli  propofitîe.  hoc  enim 
demondrabitur  lib.  I.  prop.  [IX]  ^).  Lentem  vero  circa 
latcra  aliquatenus  texiffe  prodcrit,  ut  imaginem  lucidi  eo 
nitidiorem  référât.  Alios  modos  adjungere  his  pofl^em  ope- 
rofiores,  quibus  proportio  eadem  refraftionis  fubtilius  '*) 
colligatur,  sed  cum  non  multum  interfît  fcrupulofe  eam 
definiri  s)  et  in  diverfi  gcneris  vitris  aquifve,  ut  jam  dixi  ''), 
diverfa  aliquantum  deprehenditur,  opérée  prerium  nonvide- 
tur  plura  de  his  prœcipere.  Aqufe  tamen  pluvise  refraftio, 
ut  hoc  addam,  accuratè  dimcnfa  repcrta  efl:  ut  250  ad 
187,  paulo  fcilicet  major  fefquitertia;  idque  ex  Iridis 
amplitudine  Cartefius  fubtiliter  fane  collegit  ^).  Similique 
ratione,  adhibita  lpha;rula  vitrea  folida,  inventaque  ex 
obfervaùone  ^)  femidiametro  iridis  in  pluvia  vitrea,  fi  qua 


3")  Voir  la  p.  35  du  Tome  présent. 

*)  La  copie  de  Niquet  ajoute:  jjaccuratiusquc",  mot  qu'on  trouve  aussi  dans  le  manuscrit 
primitif  mais  que  Iluygeus  biffa  plus  tard. 

5)  La  copie  de  Niquet  donne:  „Sed  quia  nulla  nécessitas  scrupulosam  adeo  inqui- 
sitionem  exigit". 

"5)  C'est-à-dire  dans  la  rédaction  primitive,  rejetée  depuis,  du  début  de  l'ouvrage  présent;  con- 
sultez la  p.  144  du  Tome  présent  où  nous  donnons  cette  rédaction. 

7)  Voir  la  note  4,  p.  153  du  Tome  présent. 

*)  Voir  la  lettre  à  G.  van  Gutschoven  du  6  mars  1653 ,  p.  225  du  T.  I ,  où  on  lit  entre  autres: 
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pluie  de  verre,  fi  jamais  une  telle  pluie  venait  à  tomber,  ferait  de  21°  45'. 
Nous  expliquerons  ce  calcul  ')  dans  le  traité  des  Parélies  ").  Quant  à  la  valeur 
de  l'indice,  nous  avons  trouvé  s)  qu'elle  ell  fupérieure  h  y^,  c'ell-à-dire  à  §, 
mais  inférieure  à  y^^.  Il  ell:  donc  permis  de  prendre  la  valeur  |;  l'erreur  ainfi 
commife  efl:  négligeable.  D'ailleurs  nous  n'avons  nullement,  dans  les  théo- 
rèmes qui  fuivent,  eu  égard  à  cette  valeur  là  plutôt  qu'  à  aucune  autre,  et  il  faut 
favoir  que  ce  que  nous  établirons  dans  ces  théorèmes  ell  vrai,  indépendam- 
ment de  la  valeur  numérique  de  l'indice  de  réfraftion. 

Les  trois  théorèmes  fuivants,  dont  nous  ferons  par  la  fuite  un  fréquent  ufage, 
découlent  aifément  de  la  loi  des  réfractions,  que  nous  venons  d'expoier. 


Proposition  I  ^). 

Soit  donnée  une  fur  face  quelconque  AB,  bornant  un  corps 
tranfparent  exiftant  du  côté  C,  et  foit  AC  le  rayon  réfracté 
provenant  du  rayon  D A  qui  tombe  de  T e  x  t  é r  i e u r  sur  ce  corps. 
Prolongeons  DA  vers  F  et  CA  vers  E.  Imaginons-nous  en  fuite 
que  le  corps  t r a n  l'p a r e n  t  change  de  place  de  telle  manière 
qu'il  reste  borné  par  la  même  fur  face  AB,  mais  qu'il  vienne 
fc  trouver  de  l'autre  côté  de  cette  fur  fa  ce,  c'eft-à-dire  du 
côté  E.  Je  d is  q u'  alors  le  rayon  réfracté,  provenant  du  rayon 
FA,  fera  AE. 


[Fig.5.3 


En  effet,  foit  IIAG  qui  coupe  la  furface  au  point  A, 
une  perpendiculaire  h  cette  furface.  Le  rayon  DA  et  le 
rayon  réfrafté  AC  font  par  conféquent  dans  le  môme 
plan  pafTant  par  IIG.  Vu  que  le  rayon  DA,  lorfque  le 
corps  tranfparent  efl:  fitué  du  coté  G,  fait  avec  la  per- 
pendiculaire HG  le  même  angle  que  le  rayon  FA,  lorf- 
que le  corps  tranfparent  efl:  fitué  du  côté  H  (car  DAF 
efl  par  hypothèse  une  ligne  droite),  les  rayons  réfraftés 
provenant  de  chacun  de  ces  rayons  feront  aufli  avec  HG 
des  angles  égaux.  Or,  le  rayon  réfracté  AC ,  prove- 
nant du  rayon  DA,  fait  avec  AG  l'angle  CAG.  Le 
rayon  réfraélé  provenant  du  rayon  FA  fera  donc  un 
angle  égal  avec  HA,  c'efl-h-dire  un  angle  de  grandeur 


„Nempe  sicut  ex  angulis  semidiametri  iridis  cœlestis  utriusque  Cartesiiis  aqufc  refractionem 
invenit  verse  proximam;  Ita  ego  comparato  mihi  exiguo  cylindro  vitreo  minimi  digiti  cras- 
situdinem  habente,  soli  eum  exposiii ,  observavique  instriimento  Geometrico  sub  qno  angulo 
color  ruber  appareat.  Et  sic  comperi  semidiametrnm  maxiniam  iridis  primaria?  in  pliivia 
vicrea  fore  circiter  graduum  21.50.  seciindari;v  minimam  gradiium  89."  On  peut  consulter 
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talis  caderet,  grad.  21.  45';  proportionem  refraftionis  vitri  inde  calcule  ')  fub- 
duximiis ,  cujus  ratio  in  ijs,  qua  de  Pareliis^  explicabitur  -},  comperimufque 
majorem  quam  114  ad  "jô^  iîve  quam  3  ad  2,  minoreni  vero  quam  115  ad  76. 
ut  ferquiakeram  ufurpare  abfque  errore  liceat  3}.  Caterum  4)  non  ad  hanc 
magis  quam  ad  aliam  quamlibec  in  fequenîibus  theorematis  refpeximus  quaque 
ijs  defîniemus  omnia  eodcm  modo  fe  hahiîura  fciendum  efl  5)  ,  quaecunque  demum 
fueric  refraftionis  proportio. 

Porro  ex  lege  refraftionum  modo  explicata  tria  haec  Theoremata  facile  dedu- 
cuntur,  quorum  in  caeteris  frequens  ufus  erit. 

Propositio  [Ij  '^). 

Si  fuerit  fuperfi  cies  quîel  ibet  AB,  t  e  rm  inans  diaphanum  ver- 
f  u  s  C  e  X  i  f  t  e  n  s,  fi  t  q  u  e  r  a  d  i  j  D  A  cxtrinfecus  inillam  incidentis 
refractio  AC,  et  producatur  DA  ver  fus  F,  et  CA  ver  fus  E.  Et 
i  n  t  e  1 1  i  g  a  t  u  r  d  e  i  n  d  e  diaphanum  i  t  a  t  r  a  n  f  p  o  n  i  u  t  e  a  d  e  m  f  u  p  e  r- 
ficie  AB  terminctur,  fed  exiftat  ad  partem  ejus  contrariam, 
ubi  nempe  est  E.  Dico  jam  radij  FA  refractionem  fore  AE. 

Sit  cnim  reéla  HAG  quœ  pénétrer  fuperficiem  AB  ad  angulos  reélos  in 
A.  Sunt  ergo  in  eodem  piano  per  HG  duélo  tum  DA  tum  refraftio  ejus  AC. 
Quia  vero  radius  DA  ad  perpendicularem  HG  exidente  diaphano  verfus  G 
eodem  angulo  inclinatur,  quo  radias  FA,  exiflente  diaphano  verfus  H,  eft  enim 
DAF,  exhypothefi,  linea  refta,  etiam  refraftiones  utriufque  cum  ipfalIG  angulos 
œquales  conftituent.  Radij  autem  DA  refraftio  AC  facit  angulum  CAG,ergo 

encore  l'Appendice  III,  p.  154  du  Tome  présent  qui  contient  des  observations  exécutées 
en  1658. 

')  Consultez  sur  ce  calcul  l'Appendice  II.  On  y  trouvera  la  règle  suivant  laquelle  il  doit 
être  exécuté  et  l'application  au  cas  de  l'eau,  où  le  demi-diamètre  de  Tarc-en-ciel  est  supposé 
être  égal  341°  30';  voir  les  p.  151  — 153  du  Tome  présent. 

^)  De  cette  phrase,  ajoutée  après  1666,  c'est-à-dire  après  la  date  de  la  copie  de  Niquet,  où  elle 
manque,  il  résulte  que  Huygens  avait  alors  l'intention  de  joindre  le  contenu  de  l'Appen- 
dice II  à  l'ouvrage  projeté  „De  Coronis  et  Parheliis"  qui  n'a  paru  qu'  après  son  décès  et  qui 
ne  contient  rien  de  semblable.  Ce  tut  depuis  1658  que  Huygens  s'occupa  du  sujet  des 
parélies;  comparez  les  pp.  219  et  496  du  T.  II. 

3)  Dans  la  Correspondance  de  1652  et  1653  (voir  les  pp.  192,  204  et  225  du  T.  I)  Huygens 
donne  le  même  rapport  comme  étant  de  600  à  397,  ce  qui  revient  à  celui  de  1 14,8. .  ^j6. 

*)  „Nos  autem"  dans  la  copie  de  Niquet. 

5)  La  copie  de  Niquet  donne  au  lieu  des  mots  cursivés:  „fequentia  theoremata  adstruixi- 
mus;  sed  universalem  hanc  efFecimus  contemplationem,  adeo  ut,  quse  defî- 
niemus omnia  eodem  modo  se  habitura  sint." 

•*)  Plus  tard  Huygens  a  annoté  :  „Nous  n'avons  a  faire  de  celle  cy  qu'en  traitant  des 
surfaces  caves." 


u 
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HAE,  CAE  étant  une  ligne  droite.  Mais  de  plus  FA  et  AE  fe  trouvent  dans  le 
même  plan  palTant  par  la  droite  HG ,  vu  que  FA  efl:  le  prolongement  de  DA ,  et 
AE  de  CA.  Il  efl:  donc  évident  que  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  FA  n'efl: 
autre  que  AE,  lorfque  le  corps  tranfparent  le  trouve  du  côté  H.  C'efl:  ce  qu'il 
fallait  démontrer. 


Proposition  II. 


Soit  AB  la  furface  d'un  corps  tranfpa- 
rent, la  forme  de  cette  furface  étant  arbi- 
traire. Soit  DC  un  rayon  oblique  tombant 
du  dehors  fur  cette  furface,  CG  le  rayon 
réfracté,  et  la  droite  ECP  une  normale  à 
la  même  furface.  Prenons  un  point  quel- 
conque F  fur  cette  normale,  à  l'intérieur 
du  corps  tranfparent,  et  tirons  FG  paral- 
lèle au  rayon  DC.  Je  dis  que  cette  paral- 
lèle coupe  le  rayon  réfracté  CG  et  que 
le  rapport  CG:  GF  est  égal  à  l'indice  de 
réfraction. 


Car  l'angle  FCG  efl  plus  petit  que  l'angle  DCE  à  caufe  de  la  réfraction;  cet 
angle  fera  donc  aufll  plus  petit  que  l'angle  PFG  ;  c'efl:  pourquoi  les  droites  CG  et 
FG  fe  couperont  nécefl^airement.  De  plus,  félon  la  loi  des  réfraétions  expofée 
plus  haut  le  rapport  du  finus  de  l'angle  DCE  au  finus  de  l'angle  FCG  eft  égal 
à  l'indice  de  réfraction.  Or,  le  finus  de  l'angle  DCE  efl:  le  même  que  celui  de 
l'angle  DCF  ou  CFG.  Par  conféquent  dans  le  triangle  CFG  le  rapport  du 
finus  de  l'angle  CFG  au  finus  de  l'angle  FCG  efl:  égal  à  l'indice  de  réfrac- 
tion. La  même  chofe  fera  donc  vraie  pour  le  rapport  du  côté  CG  au  côté 
GF,  car  dans  tout  triangle  les  côtés  font  entre  eux  comme  les  finus  des  angles 
oppofés. 

Il  efl:  clair  que  la  réciproque  de  cette  propofition  efl:  également  vraie.  C'eft-à- 
dire,  lorfque  FG  efl:  parallèle  au  rayon  DC  et  rencontre  la  droite  CG,  et  que  le 
rapport  CG  :  GF  efl  égal  à  l'indice  de  réfraftion ,  CG  fera  le  rayon  réfradé  qui 
correfpond  au  rayon  DC. 
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hiiic  œqiialem  angiilum  efficiet  refraélio  radij  FA  cum  ipfa  HA,  hoc  efl:  œqualem 
angulo  HAE,  e(l  enim  CAE  linea  redla.  Sed  et  in  eodem  piano,  per  reétam 
HG  duclo,  fiint  FA  et  AE,  quuni  fint  in  direftum  ipfis  DA,  CA.  Ergo  patet 
radij  FA  refradioneni  fore  iplam  AE  qiiando  diaphanuni  e(t  a  parte  H,  quod 
erat  de  m. 


Propositio  [II], 


Si  fuerit  diaphani  fuperficies  quœlibet  AB,  in  quam  extri  n- 
fecus  cadat  obliquas  radius  DC,  qui  refringatur  fecundum 
CG;  fitque  recta  ECP  fecans  diaphani  fuperficiem  ad  angu- 
los  rectos,  et  fumatur  in  ea  intra  diaphanum  punctum  quod- 
vis  F,  unde  ducatur  FG  parallela  radio  DC.  dico  banc  occur- 
rere  refractioni  CG,  et  habere  CG  ad  GF  rationem  eam  quae 
eft  refr action is. 


Quia  enim  propter  refraflionem  angulus  FCG  minor  efl:  quam  DCE ,  idem 
quoque  minor  erit  quam  PFG,  ideoquc  CG,  FG  necefl^ario  concurrent.  Porro 
quia  fecundum  refraftionum  legem  fuperius  expofitam,  lînus  anguli  DCE  ad 
finum  anguli  FCG  rationem  habet  eam ,  quae  ed  rcfractionis.  Sinus  autem  anguli 
DCE  idem  efl:  qui  anguli  DCF  feu  CFG.  Ergo  in  triangulo  CFG  habebit 
finus  anguli  CFG  ad  finum  anguli  FCG  rationem  refraélionis.  Quare  candem 
quoque  habebit  latus  CG  ad  latus  GF.  Quia  nempe  in  omui  triangulo,  latera 
inter  fe  eandem  proportionem  fervant,  quam  finus  angulorum,  quibus  illa  fub- 
tenduntur. 

Patet  autem  et  converfje  hujus  ')  veritas.  Nempe  fi  FG  parallela  exillente 
radio  DC,  reftaeque  CG  occurrente,  fuerit  CG  ad  GF  ratio  eadem  quœ  efl: 
refradlionis,  tune  CG  fore  refraftionem  radij  DC. 


')  La  copie  de  Niquct  intercale  le  mot  „propositionis":;  qu'on  retrouve  dans  le  manuscrit 
même,  mais  qui  y  fut  biffé  depuis. 
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Proposition  III. 


Soit  AB  [F i g. 7]  1  a  f u r f a c e  d' u n  c o r p s  t  r a n  fp a r e n  c,  la  forme  de 
cette  Cu  r  f  a  c  e  é  t  a  n  t  a  r  b  i  t  r  a  i  r  e.  Le  corps  transparent  fe  trouve 
du  côté  L.  Soit  DC  un  rayon  à  Tinté  rieur  de  ce  corps.  Ce  rayon 
fort  du  corps  au  point  C  et  eft  réfracté  félon  CH.  Soit  ECP 
une  normale  à  la  fur  fa  ce.  Prenons  fur  cette  normale  un  point 
quelconque  L  et  rirons  de  là  une  parallèle  LH  au  rayon 
DC.  Je  dis  que  cette  parallèle  coupe  le  rayon  réfracté  CH, 
et  que   le   quotient   LH:HC  eft   égal    à  l'indice  de  réfraction. 

Car  le  rayon  DC  quitte  le  corps  après  avoir  été  réfracté  h  la  furface;  Tangle 
PCH  fera  donc  plus  grand  que  l'angle  LCD,  c'eft-h-dire  que  l'angle  CLM.  Il  en 
réfulte  manifeftement  que  les  droites  CH  et  LH  fe  coupent. 

De  plus,  fuivant  la  loi  des  réfractions,  le  rapport 
du  finus  de  l'angle  PCH  au  finus  de  l'angle  LCD  ou 
CLH  efl:  égal  à  l'indice  de  réfraction.  Or,  le  finus  de 
l'angle  PCH  efl:  le  même  que  celui  de  l'angle  LCH. 
Par  conféquent  dans  le  triangle  LHC  le  rapport  du 
finus  de  l'angle  LCH  au  finus  de  l'angle  CLH  fera 
égal  à  l'indice  de  réfraction.  La  même  chofe  fera  donc 
vraie  pour  le  rapport  des  côtés  LH  et  HC.  Ce  qu'il 
fallait  démontrer. 

Ici  aufli  la  réciproque  de  la  propofition  eft  évidem- 
ment vraie.  C'eft-à-dire,  lorfque  LH  eil  parallèle  au 
rayon  DC  et  rencontre  la  droite  CH,  et  que  le  rapport  LH:  HC  efl:  égal  à 
r  indice  de  réfraction,  CH  fera  le  rayon  réfrafté  qui  correfpond  au  rayon  DC. 


Nous  expliquerons  dans  la  fuite  comment  on  trouve  les  points  où  fe  réuniflent 
les  rayons  après  avoir  été  réfraftés  par  quelque  furface  plane,  convexe  ou  con- 
cave, ou  bien  ceux  où  les  rayons,  difperfés  par  cette  réfraélion ,  fe  coupent 
lorfqu'on  les  prolonge  en  fens  inverfe.  Nous  les  appellerons  points  de  concours  ou 
points  de  difperfion.  Toutefois,  comme  nous  défignerons  également  par  ce  nom 
des  points  auxquels  ne  correfpondent  pas  exaftemenc,  comme  on  le  fera  voir,  tous 
les  rayons  réfraélés,  nous  devons  dire  en  peu  de  mots  ce  qu'il  faut  alors  entendre 
parla.  Lorfqu'il  peut  être  démontré  que  les  rayons  qui  tombent  parallèlement  fur  la 
lentille  ABC  [Fig.  8]  coupent  tous  l'axe  DBE,  après  la  réfraftion,  en-deçà  d'un 
certain  point  E,  ou  bien  qu'ils  coupent  tous  l'axe  au-delà  de  ce  point,  et  cela 
de  telle  façon  que  plus  un  rayon  incident  cil:  proche  de  l'axe ,  plus  le  point  où 
le  rayon  réfradlé,  qui  y  correfpond,  coupe  l'axe  efl:  proche  du  point  E,  et  que  cette 
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ï? 


Propositio  [III]. 

Si  fuerit  diaphani  fuperficles  quîecunque  AB  [Fig.  7]  ,  ter- 
ni i  n  a  n  s  d  i  a  p  h  a  n  u  m  v  e  r  f  u  s  L  e  x  i  Ct  e  n  s  :  radius  a  ii  t  e  m  i  n  t  r  a 
diaphanum  fit  DC,  qui  in  C  egrediens'),  refringacur  in  CH. 
Et  du  et  a  ECP,  quîe  fuperfieiem  feeec  ad  an  gui  os  reetos, 
fumatur  in  ea  punecum  quodvis  L,  un  de  ducatur  LH  par  ai- 
le la  radio  DC.  dico  hane  oecurrere  refractioni  CH,  atque 
efCo  LH  ad  HC  rat  ion  em  eam  quœ  est  refrac  c  ion  is. 

Quia  enini  radius  DC  refracflus  exit  à  diaphane,  erit  angulus  PCH  major 
angulo  LCD,  hoc  eil,  angulo  CLH.  Unde  manifelUnn  efi:  redlas  CH,  LH 
concurrere. 

Porro  autem,  quia  fecundum  legem  refraftionis,  finus  anguli  PCH  ad  finum 
anguli  LÇD  five  CLH,  proportionem  refraftionis  habet, 
[Fig.  R.]  sinus  aucem  anguli  PCH  idem  el1:  qui  fmus  anguli  LCII, 

habebit  icaque  in  triangulo  LHC  ,  finus  anguli  LCH  ad 
finum  anguli  CLH  proportionem  refraftionis.  Quare  eandem 
quoque  habebit  lacus  LH  ad  latus  HC.  quod  erac  probandum. 
Rurfus  autem  et  converfa  propofitionis  hujus  manifeila 
ell.  Nempe  fi  LH  parallela  exirtente  radio  DC,  reftzeque 
CH  occurrentc,  fuerit  LH  ad  HC  ratio  ea  quse  refraftionis, 
etiam  CH  fore  refra(fl:ionem  radij  DC. 


A^C 


Nunc  qnomodo  punfta  ea  inveniantur,  ad  quïe  radij,  pofi:- 
quam  in  fuperficie  aliqua  plana  convexa  aut  cava  refrafti 
fuerint,colliguntur,  vel  adquœ  difperfi  refpiciunt ,  deinceps 
exponemus;  quîc  quidem  punfta  concurfus  vel  difperfus 
vocabimus.  Quoniam  vero  -}  hoc  nomine  etiam  illa  pundta 
defignabimus  ad  quas  tamen  radios  omnes  refraétos  nonaccu- 
ratè  pertinere  ofl:enfum  fuerit,  id  qnomodo  tune  intelligen- 
dum  fie  paucis  declarandum  eil.  Lrgo  fi  radios  parallelos  in 
lentem  ABC  [Fig.  8]  incidentes  omnes  pofl:  refraftionem  convenire  oftendatur 
cum  axe  DBE  citra  punftum  quoddam  E,  vel  omnes  ultra  idem  punftum,  verùm 
hoc  padto  ut  quo  quifque  radius  axi  propinquior  fertur  eo  rcfraftus  concurrat 
propius  ad  punftum  E,  idque  ad  diltantiam  tandem  quavis  data  minorem,  tum 


■)  La  copie  de  Niqiiet  intercale:  „diaphanum"  ;  mot  qui  lut  bifTé  dans  le  manuscrit  que  nous 

suivons. 
^)  La  copie  de  Niquet  intercale  „plerumque"  ,  mot  biffé  dans  le  manuscrit. 
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dernière  diftance  finit  par  devenir  plus  petite  qu'une  grandeur  donnée  quelconque, 
alors  auiïi  le  point  E  fera  appelé  le  point  de  concours.  Et 
de  même  pour  une  lentille  concave  KFG  [Fig.  9],  lorfque 
nous  aurons  démontré  que  les  rayons  parallèles  venant  du  côté 
H  font  difperfés  après  la  réfraftion  de  telle  façon  que  prolon- 
gés en  feus  inverfe  ils  rencontrent  tous  l'axe  FH  foit  en-deçh 
foit  au-delà  d'un  certain  point  M,  et  cela  avec  les  mêmes  con- 
ditions que  nous  avons  aufli  pofées  pour  la  lentille  convexe, 
alors  le  point  H  fera  appelé  le  point  de  difperfion '}.  Même 
nous  confidérons  dans  la  plupart  des  cas  ces  points  comme 
déterminant  exaétement  le  concours  ou  la  difperfion  des 
rayons;  nous  pourrons  le  faire  en  ayant  égard  feulement  aux 
parties  centrales  des  lentilles  ou  des  furfaces,  parties  dont  les 
dimenfions,  par  rapport  aux  diamètres  de  la  convexité  ou  delà 
concavité,  doivent  être  aïïez  faibles  pour  que  ce  qui  efl:  impar- 
fait dans  le  fens  géométrique  paraiiïc  parfait  à  nos  yeux.  Car  il 
ell  certain  que  les  dimenfions  latérales  des  lentilles  fatiffont  à 
cette  condition;  cela  ei\  vrai  aufll  bien  pour  les  lentilles  que 
nous  voyons  donner  dans  l'obfcurité  une  image  des  objets  que  le  foleil  éclaire  en- 
dehors,  que  pour  celles  dont  fe  compofent  les  lunettes  ou  les  télé fcopes:  s'il  en 
était  autrement,  on  n'obtiendrait  pas  avec  ces  lentilles  des  effets  aufii  remarquables. 

[Fig.  10.] 


''j.". 


Proposition  IV. 

Problème  i  3), 

Etant  donnée  la  f u r f a c e 
plane  d'un  corps  tranfpa- 
rent  et  le  point  oij  fe  diri- 
gent les  rayons  au  moment 
où  ils  tombent  du  dehors  fur 
cette  fur  face,  trouver  le 
point  de  concours  des  rayons 
réfractés  "*). 

Soit  AE  la  furface  plane  du  corps 
tranfparent ,  ou  plutôt  foit  AE  une 
ligne  droite  fituée  fur  cette  furface, 
et  foie  donné  le  point  D  où  ie  diri- 
gent les  rayons  LF,  OE,  au  moment  où,  venant  du  dehors,  ils  rencontrent  cette 
furface.  Soit  DA  une  perpendiculaire  fur  cette  furface,  et  figurons-nous  que 
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quoque  piinftum  E  concurfiis  punélum  diceciir.  Similiterque  in  lente  cava  KFG 
[Fig.  9],  fi  parallelos  radios  à  parte  H  venientes  pofl:  refraftionem  ita  fpargi  often- 
derimus,  ut  retrorfum  produfti  conveniant  cum  axe  FH  omnes  citra  punélum 
quoddam  H,  vel  omnes  ultra,  ijfdemque  eciam  conditionibus  quas  in  convexa 
pofuimus,  tum  punftum  H  dicctur  punftum  difperfus  '}.  Quin  etiam  hjec 
punéla  plerumque  fie  accîpiemus  ^) ,  tanquam  concurfum  aut  difperfum  radiorum 
exadlè  dcterminarent;  médias  videlicet  lentium  aut  fuperficierum  partes  refpi- 
cientes,  quarum  facis  exigua  fit  proportio  ad  convexitatis  vel  cavitatis  dia- 
metros,  ut  quantum  ad  fenfum  oculorum  attinet  perfeétum  videatur  quod 
geometrica  ratione  ell  imperfeftum.  Ita  enim  ^qÇq  habcre  lentium  latitudines 
certum  ell,  tum  earum  quibus  in  tenebris  picturam  reprefentari  videmus  rerum 
qu«  foris  a  Sole  illuminantur,  tum  quibus  perfpicilla  feu  telefcopia  confl:ant; 
neque  enim  alioqui  tam  infignes  earum  efFeftus  cernerentur. 


[Propositio  IV.] 

Problema  [i.]  3) 

Data  diaphani  fuperficie  plana,  et  puncto,  ad  quod  radij 
tendentes  in  fupcrficiem  extrinfecus  impingant;  Invenire 
punctum  concurfus  ref ractorum  4^. 

Sit  [Fig.  lo]  diaphani  fuperficies  plana  AE,hoc  e(l,  in  qua  eft  linea  refta  AE, 
fitque  datum  punftum  D,  ad  quod  tendentes  radij  ut  LF,  OE,  fuperficiei  didse 
extrinfecus  occurrant.  Sit  autem  DA  eidem  ad  angulos  re(5tos,omncfque  linecC 


■)  On  retrouve  cette  définition  des  points  de  concours  et  de  dispersion  dans  les  lettres  à  Van 
Gutsclioven  du  4  novembre  1652  et  du  6  mars  1653  (pp.  191  et  224 — 225  du  T.  I).  Dans 
toute  la  présente  partie  de  sa  Dioptrique  Huygens  s'y  tient  strictement  sans  se  rebuter  des 
complications  qu'elle  apporte  dans  les  démonstrations  géométriques  à  la  mode  des  anciens. 

^)  La  copie  de  Niquet  donne:  „frequenter  ita  considerabimus,"  ce  qui  constitue  la  leçon 
primitive  du  manuscrit,  biffée  depuis  et  remplacée  par  les  mots  cursivés. 

3)  Huygens  a  ajouté  en  marge:  „hoc  cum  3bus  sequentibus  forsan  melius  post  refrac- 
tiones  singularum  sphîericarum  superficierum".  L'annotation  est  sans  doute  d'une 
date  de  beaucoup  postérieure  à  la  rédaction  primitive  et  même  à  la  copie  de  Niqr.et  où  l'indi- 
cation n'a  pas  été  suivie. 

4)  Les  propositions  IV — VII  contiennent,  pour  les  divers  cas  qui  peuvent  se  présenter, la 
déduction  de  la  relation  d^  =  nd^^  où  (s^,  et  «'^  désignent  les  distances  à  la  surface  plane  des 
points  de  concours  des  rayons  qui  se  trouvent  dans  le  premier  et  dans  le  second  milieu,  et 
où  «  représente  l'indice  de  réfraction  du  second  milieu  par  rapport  au  premier. 

Ici ,  et  dans  la  suite,  nous  appelons  „preniicr  milieu"  celui  où  les  rayons  se  trouvent  avant 
la  réfraction. 


ao 
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Prop.  II. 


toutes  les  droites  qui  apparaiiïent  dans  la  figure  foient  fituées  dans  un  plan  paf- 
fant  par  AD.  Prolongeons  AD  et  choififTons  le  point  T  de  telle  manière  que  le 
rapport  TA  :  AD  foit  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Je  dis  que  ce  point  T  fera  le 
point  de  concours  cherché.  Or,  en  premier  lieu  je  démontrerai  qu'  aucun  rayon 
réfraélé  ne  rencontre  l'axe  AD  en-deçà  du  point  T.  Soit  en  effet  FC  le  rayon 
réfrafté  provenant  du  rayon  LF.  Achevons  la  conftrudlion  du  parallélogramme 
CDFP.  FP  fera  donc  perpendiculaire  à  la  furface  AE  et  PC  fera  parallèle  au 
rayon  LF  et  rencontrera  le  rayon  réfrafté  provenant  de  ce  rayon  en  C.  Le  rap- 
port FC:  CP  fera  donc  égal  à  l'indice  de  réfraétion*.  Or,  FD  eil  égale  à  CP.  Par 

conféquent  le  rapport  CF  :  FD  fera 


[Figio.] 


lui  auffi  égal  h  cet  indice  de  réfrac- 
tion ,  c'ert-à-dire  à  TA  :  AD.  Le 
carré  de  CF  efl:  donc  auffi  au  carré 
de  DF,  comme  celui  de  TA  eft  à 
celui  de  AD.  Le  carré  de  CF  ei\ 
donc  au  carré  de  DF,  comme  une 
quantité  plus  grande  eil  à  une  quan- 
tité moindre.  Par  conféquent,  fou f- 
trayant  des  deux  côtés  le  carré  de 
AF,  on  voit  que  le  rapport  CA^: 
;  AD^  efl:  plus  grand  que  le  rapport 
CF-  :  DF-,  c'eil-à-dire  que  le  rap- 
port TA^  :  AD^  Le  carré  de  CA 
fera  donc  plus  grand  que  celui  de 
TA,  et  la  ligne  CA  elle-même  fera 
plus  grande  que  TA:  d'où  il  appert 
que  le  rayon  réfrafté  FC  rencontre 
l'axe  AD  au-delà  du  point  T. 

Il  faut  démontrer  en  fécond  lieu  que  les  rayons  réfraftés  provenant  de  rayons 
fitués  plus  près  de  la  droite  AD  la  rencontrent  en  un  point  plus  rapproché  du 
point  T  que  ceux  provenant  de  rayons  plus  éloignés  de  cet  axe.  Soit ,  en  effet ,  le 
rayon  OE  plus  éloigné  de  l'axe  que  le  rayon  LF,  et  foie  EG  le  rayon  réfraélé  cor- 
refpondant  à  ce  rayon-là.  Joignons  les  points  C  et  E  par  une  droite.  Le  carré  de 
CE  furpaffe  alors  le  carré  de  ED  d'une  quantité  égale  à  la  différence  des  carrés  de 
CF  et  de  DF,  vu  que  cette  différence,  ainfi  que  la  première,  efl  égale  à  la  fomme 
*  Prop- 12. 1.  2.  du  carré  de  CD  et  de  deux  fois  le  recftangle  fur  les  lignes  CD  et  DA.  Or,  le  carré 
de  CE  efl  plus  grand  que  celui  de  CF.  Le  rapport  CE'  :  ED'  efl  donc  plus  petit 
que  le  rapport  CF^  :  FD\  C'efl  pourquoi  le  rapport  CE  :  ED  efl:  auffi  inférieur 
au  rapport  CF  :  FD.  Mais  CF  efl  à  FD  comme  CE  à  ED.  En  effet,  on  peut 
démontrer  pour  les  lignes  CE  et  ED,  comme  cela  a  été  démontré  pour  les  lignes 
CF  et  FD  ,  que  leur  rapport  efl:  égal  à  l'indice  de  réfraétion:  cela  réfulte  de  ce 


Eucl.  •) 
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quae  in  fchemate  apparent  intelligantur  in  piano  per  AD  dufto.  Producatur  AD 
et  habeat  TA  ad  AD  rationeni  eam  quîe  eft  refraftionis.  Dico  T  fore  punftum 
concurfus  quîefitum.  Et  primo  quidem  oitendani  nullius  radij  refradionem  con- 
CLirrere  cum  AD  citra  punélum  T.  wSit  enim  FC  refraftio  radij  LF;  et  perficia- 
tur  parallelogrammum  CDFP.  Erit  igicur  FP  fuperficiei  AE  ad  angulos  reftos, 
et  PC  parallela  radio  LF,  ejufque  refractioni  occurrens  in  C.  Qiiare  FC  ad  CP 
habebic  proporcionem  quœ  ell  refractionis  *.  Ell:  autem  FD  œqualis  CP.  Ergo  *  [Prop.  II.]  *) 
etiam  CF  ad  FD  proportionem  refraétionis  habebit,  hoc  ell,  eam  quam  TA  ad 
AD.  Ergo  et  quadratum  CF  ad  quadr.  DF,  ut  quadr.  TA  ad  quadr.  AD.  Ergo 
ratio  quadrati  CF  ad  quadr.  DF  ed:  majoris  ad  minus.  Quare  auferendo  utrin- 
que  quadratum  AF,  erit  ratio  quadrati  CA  ad  quadr.  AD  major  quam  qua- 
drati CF  ad  quadr.  DF,  hoc  efi:  quam  quadrati  TA  ad  quadr.  AD.  Itaque 
quadratum  ÇA  majus  erit  quadrato  TA,  et  CA  linea  major  quam  TA:  unde 
apparet  refractionem  FC  convenire  cum  axe  AD  ultra  punflum  T. 

Secundo  loco  oftendendum  ell  radiorum  redse  AD  propinquiorum  refrac- 
tiones  propius  concurrere  ad  pundtum  T  quam  remotiorum.  Sit  enim  radius  OE 
remotior  radio  LF,  et  refraétio  ejus  fit  EG  :  et  jungntur  EC.  Quadratum  igitur  CE 
excedit  quadr.  ED,  quantum  CF  quadratum  excedit  quadr.  DF,quia  utrorum- 
que  difFerentia  ell  sequalis  quadrato  CD  et  dupio  reftangulo  CDA  *}  *.  Ell:  *prop.  [i2.]1.2. 
autem  quadratum  CE  majus  quadrato  CF.  Ergo  minor  eil  ratio  quadrati  "'^  '  ^' 
CE  ad  quadr.  ED,quani  quadrati  CF  ad  quadratum  FD.  Quare  et  lineœ  CE 
ad  ED  minor  ratio  quam  CF  ad  FD.  Ut  autem  CF  ad  FD  ita  ell  GE  ad  ED.  Nam 
ficut  de  lineis  CF,  FD  ollenfum  fuit,  ollendi  etiam  potert  de  lineis  GE,  ED, 
habere  eas  rationem  quîe  ell  rcfraftionis ,  quia  fcilicet  EG  flatuitur  elle  refraélio 
radij  OE  tendentis  ad  D.  Igitur  minor  erit  ratio  CE  ad  ED  quam  GE  ad 
ED:  ac  proinde  GE  major  quam  CE.  Unde  facile  perfpicitur  AG  quoque 
majorem  elle  quam  CA;  adeoque  concurfum  refradli  radij  OE  longius  abefle 
a  pundlo  T  quam  radij  LF. 

Denique  oilendere  oportet  aliquos  radios  refraélos  convenire  cum  AD 
produéta  in  punfto  quod  dato  quolibet  intervallo  minus  diltet  à  punéto  T. 
Sumatur  punftum  C,  dato  intervallo  propius  fitum  punélo  T  et  ultcrius  dillans 
ab  A  quam  ipfum  T;  et  ficut  differentia  quadratorum  TA,  AD  ad  quadr. 
AD,  ita  fit  differentia  quadratorum  CA,  AD  ad  quadr.  DS.  Ergo  quia  diffe- 
rentia prior  minor  efl:  polleriore,  erit  et  quadratum  AD  minus  quam  quadra- 


')  Ici,  et  souvent  dans  la  suite,  Muyi;ens  a  indiqué  par  un  astérisque  les  lieux  où  une  citation 
lui  semblait  désirable,  sans  toutefois  donner  cette  citation  ;  ce  qui  fut  fait  alors  par  de  Volder 
et  Fullenius  à  l'occasion  de  la  première  publication,  en  1703  ,  des  „Opera  Posthunia". 

^)  Il  s'agit  du  rectangle  qui  a  CD  et  1)A  pour  côtés. 

3)  Le  numéro  de  la  proposition  fut  laissé  en  blanc  par  Huygens.  Il  manque  de  même  dans  la 
copie  de  Niquet;  mais  il  s'agit  clairement  de  la  Prop.  12  du  Livrea  des  „Élénients"d'Euclide; 
proposition  qu'on  trouve  citée  dans  la  note  15,  p.  29  du  T.  XII. 


22  TRAITÉ  DE  LA  RÉFRACTION  ET  DES  TELESCOPES.  LIVRE  I.  1653. 

que  EG  efl:  par  hypothèfe  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  OE  dont  le  pro- 
longement paiïe  par  le  point  D.  Le  rapport  CE  :  ED  fera  donc  inférieur  au  rap- 
port GE  :  ED  ;  par  conféquent  GE  efl  plus  grande  que  CE.  On  voit  donc  ailement 
que  AG  auiïi  ert  plus  grande  que  CA ,  et  que  le  point  où  le  rayon  OE  coupe  Taxe 
après  avoir  été  réfrafté  efl:  par  conféquent  plus  éloigné  du  point  T  que  le  point  fur 
Taxe  qui  correfpond  au  rayon  LF. 

Il  faut  enfin  faire  voir  que  quelques  rayons  réfraélés  rencontrent  le  prolonge- 
ment de  AD  en  un  point  fitué  du  point  T  aune  dilhince  inférieure  à  un  intervalle 
donné  quelconque.  Prenons  un  point  C  fitué  à  une  diftance  moindre  du  point  T  que 
la  dillance  donnée  et  plus  éloigné  du  point  A  que  le  point  T  lui-même.  Comme  la 
différence  de  TA^  et  AD*  ell  à  AD%  ainfi  foit  la  différence  de  CA^  et  AD^  à 
DS^  Par  conféquent,  comme  la  première  différence  efl:  inférieure  à  la  feconde,le 
carré  de  AD  fera  aufll  plus  petit  que  celui  de  DS;  et  la  ligne  DA  fera  plus  petite 
que  DS.  Ainfi,  fi  Ton  décrit  une  circonférence  avec  le  centre  D  et  le  rayon  DS, 
cette  circonférence  coupera  la  droite  AF  par  exemple  en  F.  Joignons  le  point  F 
aux  points  C  et  D,  et  prolongeons  DF  jufqu'en  L.  Vu  qu'  alors  la  diffé- 
rence de  TA=  et  AD-  efl:  à  AD^  comme  la  différence  de  CA^  et  AD-  efl:  à 
DS'^  ou  à  DF%  on  aura,  par  compofition,  TA^  efl  à  AD^  comme  la  différence 
de  CA=  et  AD%  augmentée  de  DF%  efl:  à  DF^  Or,  la  différence  CA^— AD% 
c'efl-à-dire  CD^  +  2  CD.  DA,  ajoutée  à  DF^  donne  une  fomme  égale  à  CF^  Par 
conféquent,  TA=  :  AD^  =  CF=  :  DF^  Et  CF  :  DF  =  TA  :  AD.  Or  TA  :  AD  efl 
égal  à  l'indice  de  réfraâion.  Dans  le  triangle  CFD  on  a  donc  CF  :  FD  égal  à  ce 
même  indice;  et  il  en  efl  de  même  pour  le  rapport  des  finus  des  angles  CDFou  ADF 
d'une  part,  FCD  d'autre  part.  Or,  l'angle  ADF  efl  l'angle  entre  le  rayon  incident 
LF  et  la  perpendiculaire,  et  l'angle  FCD  e(l  celui  entre  la  même  perpendicu- 
laire et  la  ligne  FC.  II  efl  donc  certain  que  FC  efl  le  rayon  réfraélé  provenant  du 
rayon  LF.  Nous  avons  ainfi  démontré  que  le  rayon  réfraélé  provenant  d'un  certain 
rayon  incident  coupe  l'axe  AD  en  un  point  fitué  du  point  T  à  une  diflance  plus 
petite  qu'un  intervalle  quelconque.  A  caufe  de  tout  cela  le  point  T  fera  le  point 
de  concours  cherché. 

Proposition  V. 

Problème  2.  . 

Etant  donnée  la  furface  plane  d'un  corps  tranfparent  et  un 
point  d'où  proviennent  des  rayons  qui  tombent  du  dehors 
fur  cette  furface,  trouver  le  point  de  difperfion  des  rayons 
réfractés. 

Soit  [Fig.  1 1]  AE  la  furface  plane  du  corps  tranfparent  et  D  le  point  donné, 
d'où  procèdent  des  rayons  tels  que  DF  f  c  dirigeant  vers  ce  corps.  Soit  la  ligne  DA 
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tum  DS  :  Et  linea  DA  minor  quam  DS.  Ideoque  fi  centre  D  intervallo  DS, 
circiimferentia  defcribatur,  ea  fecabit  reélam  AF.  Secet  in  F ,  et  jungatur 
CF,  itemque  DF,  quge  producatur  veiTiis  L.  Quoniam  igitur  differentia  qua- 
dratoriim  TA,  AD  ell  ad  quadr.  AD  ut  differentia  quadratorum  CA,  AD  ad 
quadratum  DS  vel  DF;  erit,  componendo,  quadratum  TA  ad  quadr,  AD  ut 
differentia  quadratorum  CA,  AD  una  cum  quadrato  DF  ad  quadratum  DF.  Eil: 

autem  differentia  quadratorum  CA, 
^^''S-'°'']  AD,    hoc    eil,    quadr.    CD    cum 

duplo  rectangulo  CD  A,  addita  qua- 
drato DF  îequalis  quadrato  CF. 
Ergo  ficuc  quadr.  TA  ad  quadr. 
AD,  ita  quadr.  CF  ad  quadr.  DF. 
Et  linea  CF  ad  DF  ut  TA  ad  AD. 
Eft  aucem  ratio  TA  ad  AD  ea  quœ 
refraftionis.  Ergo  in  triangulo  CFD 
habet  latus  CF  ad  FD  proportionem 
refraftionis;  ac  proinde  candem  quo- 
que  habebit  finus  anguli  CDF  vel 
ADF,  ad  finum  anguli  FCD.  Eft 
autem  angulus  ADF  quo  radius 
incidens  LF  inclinatur  ad  perpendi- 
cularem,  et  angulus  FCD  quo  ad 
eandem  perpendicularem  inclinatur 
linea  FC.  Ergo  confiât  radij  LF 
retraélionem  cffe  FC.  Atque  ita  oftenfum  eft  aliciijus  radij  refraftionem  quo- 
libet intervallo  propius  concurrere  ad  punftum  T  cum  axe  AD.  Erit  igitur  propter 
haec  T  pundlum  concurfus  quasfitum. 


[Propositio  V.] 


Problema  [2]. 


Data  diaphani  fuperficie  plana,  et  puncto,  à  quo  venientes 
radij  in  illam  extrinfecus  incidant;  invenire  punctum  dif- 
perfus  refrac torum. 

Diaphani  fuperficies  plana  fit  AE  [Fig.  1 1]  et  pundtum  datum  D,  ex  quo  radij 
in  diaphanum  procédant  ut  DF.  Sic  linea  DA  fuperficiei  AE  ad  reélos  angulos, 
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perpendiculaire  à  la  furface  AE.  Prolongeons-la,  et  foitTA  :  AD  égal  à  l'indice 
de  réfradion.  Je  dis  que  T  fera  le  point  de  difperfion  cherché,  c'eft-à  dire 
que  les  rayons  réfraiftés,  tels  que  FN,  provenant  de  rayons  ifTus  du  point 
D,  tels  que  DF,  ont  dans  le  corps  tranfparent  la  direélion  qu'ils  auraient  en 
venant  du  point  T. 

En  effet,  prolongeons  DF  du  côté  L  et  joignons  les  points  F  et  T.  Alors  il  fera 
clair  par  ce  qui  précède  que  fi,  contrairement  h  notre  hypothèfe,  nous  nous 
figurons  que  la  furface  AE  limite  un  corps  tranfparent  litué  du  coté  D,  les  rayons, 
qui  fe  dirigent  vers  le  point  D  ont  après  la  réfraftion  leur  point  de  concours  en  T, 
de  forte  que  FT  fera  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  L,F.  Or,  FD  efl:  le  pro- 
longement de  LF ,  et  FN  efl:  celui  de  TF.  Par  conféquent ,  FN  fera  ici  le  rayon 
réfrafté  provenant  du  rayon  DF  *.  Le  rayon  DF  a  donc  après  la  réfraftion  la 
même  direftion  que  s'il  provenait  du  point  T;  c'ell  pourquoi  le  point  T  fera  le 
point  de  difperfion  cherché.  Il  efl:  évident  qu'en  vérité  les  rayons  réfraétés ,  pro- 
longés en  fens  inverfe ,  coupent  l'axe  AD  au-delà  du  point  T. 


Proposition  VI. 


Problème  3. 


Étant  donnée  la  furface  plane  d'un  corps  tranfparent  et  un 
point  d' o ù  proviennent  des  rayons  tombant  de  T i n t é r i e u r  fur 
cette  furface,  trouver  le  point  de  difperfion  des  rayons 
r  é  f  r  a  c  t  é  s. 

[Fig.  1 2.] 

Soit  AE  [Fig.  12]  la  furface  plane  du  corps 
tranfparent  et  T  le  point  donné,  d'où  les  rayons, 
tels  que  TF,  fe  dirigent  vers  la  furface  AE.  Soit 
TA  une  droite  perpendiculaire  à  la  furface  AE. 
Divifons-la  par  le  point  D  de  telle  façon  que  TA  : 
:  DA  foit  égal  à  l'indice  dé  réfraftion.  Je  dis  que 
D  fera  le  point  de  difperfion  cherché,  c'efl:-à-dire 
que  FL,  le  rayon  réfrafté  correfpondant  au  rayon 
TF,  aura  une  direction  telle  qu'il  femblera  pro- 
venir du  point  D.  En  effet,  joignons  les  points 
F  et  D.  Si  donc  LF  était  un  rayon  tombant  fur 
la  furface  AE  et  fe  dirigeant  vers  le  point  D ,  le 
rayon  réfraété  qui  y  correfpondrait  ferait  FT, 
ainfi  qu'il  fuit  du  problème   i ,  vu  que  le  rapport  TA  :  AD  eft  égal  à  l'indice 
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et  producatnr ,  habeatque  TA  ad  AD  proportionem  refraélionis.  Dico  T  fore 
punftiim  difperfus  qu^eficum:  Hoc'efl:  radiorum  ex  D  procedentiumjefraftiones , 

ficut  FN  eftjradij  DF,  intra  diaphanum 
ita  ferri ,  qiiafi  venirent  ex  punfto  T. 

Producatur  enim  DF  verfus  L,  et 
jungatur  FT.  Igitur'  fi  fuperficiem  AE , 
contra  quani  hîc'pofitum^  e(l,  terminare 
imaginemur  diaphanum  verfus  D  exillens, 
manifellum  eft  per  prseced.  radiorum  ad 
D  tcndentium  refraétiones  concurrere  ad 
punftum  T:  ita  ut  radij  LF  refradlio 
futura  fit  FT.  Elt  autem  FD  in  direc- 
tum  ipfi  LF,  et  FN  in  direftum  ipfi 
TF.  Ergo  et  FN  erit  hic  refraftio  radij 
DF  *,  Itaque  radius  DF  refradlus  ita  fer- 
tur  quafi  ex  punfto  T  manaret,  ideoque 
erit  T  punétum  difperfus  quœfitum.  Patet 
autem  ejufmodi  efi"e,  ut  radiorum  refrac- 
tiones  rétro  produdtae  ultra  ipfum  T,  cum 
refta  AD  conveniant. 


[Prop.  L] 


[Propositio  VI.] 


Problema  [3]. 


Data  diaphani  plana  fuperficie  et  puncto  ex  quo  manan- 
tes  radij  intrinfecus  in  eam  deferantur;  invenire  punctum 
difperfus  refractorum. 


Sit  [Fig.  12]  plana  fuperficies  diaphani  AE  et  punélum  T  datnm,  ex  quo  radij 
ad  fuperficiem  AE  ferantur  ut  TF.  Sic  TA  refta  ad  fuperficiem  AE  pcrpcndicu- 
laris,  eaque  dividatur  in  D  ita  ut  TA  ad  DA  habeat  proportionem  retraftionis. 
Dico  D  fore  punftum  difperlus  quœfitum:  ut  nempe  FL  refradlio  radij  TF 
feratur  quafi  ex  punfto  D  procederet.  Jungatur  enim  FD.  Si  igitur  LF  efl"et 
radius  incidens  in  luperficiem  AE,  tendenfque  ad  punftum  D,  ejus  refraétio 
foret  FT,  ut  ex  probl.  [i]  efl  manifeilum;  quia  nimirum  TA  ad  DA  eft  pro- 
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de  réfraélion.  Par  conféquent  le  rayon  FL  fera  inverfement  Je  rayon  réfraélé 
provenant  du  rayon  TF;  car  telle  eft  la  loi  des  réfraftions,  comme  cela  a 
été  expofé  plus  haut.  D  ed  donc  le  point  de  difperfion  cherché.  Ce  point  fera 
tel  que  tous  les  rayons  réfraftés  rencontrent  Taxe  en-deça  de  D,  c'ell-à-dire 
en  un  point  plus  rapproché  que  D  lui-même  de  la  furface  A.  Cela  peut  facile- 
ment être  démontré  h  l'aide  des  confidérations  du  problème  i. 


Proposition  VII. 


Problème  4. 

/ 

Etant  donnée  la  furface  plane  d'un  corps  tranfparent  et 
un  point  en-dehors  de  ce  corps  où  fe  dirigent  des  rayons  qui 
tombent  du  dedans  fur  cette  furface,  trouver  le  point  de  con- 
cours des  rayons  réfractés. 

Soit  AE  [Fig.  13]  la  furface  plane  du  corps  tranfparent  et  T  le  point  donné 
en-dehors  de  ce  corps,  où  fe  dirigent  des  rayons  tels  que  LF  lorfqu'  ils  rencon- 
trent la  furface  AE  en  venant  du  dedans.  Soit  TA  une  perpendiculaire  à  la 
furface.  Prenons  fur  cette  droite  le  point  D  de  telle  manière  que  le  rapport 
TA  :  AD  foit  égal  à  l'indice  de  réfraélion.  Je  dis  que  D  efl:  le  point  de  concours 
cherché.  Car  il  elt  clair  d'après  le  probl.  2  que,  fi  DF  efl  le  rayon  incident,  le 
rayon  réfrafté  qui  y  correfpond  fera  FL,  vu  que  FL  efl:  le  prolongement  de 
TF  et  que  le  rapport  TA  :  AD  efl:  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Par  conféquent 
FD  fera  ici  inverfement  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  LF ,  et  partant  D 
le  point  de  concours  des  rayons  qui  fe  dirigeaient  vers  T.  Ajoutons  qu'  aucun 
rayon  ne  rencontre  l'axe  au-delà  du  point  D. 

Lemme  i.  '} 

Soit  ABC  [Fig.  14]  un  triangle  po  ffé  dan  t  un  angle  obtus  A. 
Une  droite  partant  de  B  rencontre  AC,  prolongée  du  côté 
C,  au  point  D.  Je  dis  que  le  rapport  BD:  DA  eft  plus  petit 
que  BC:CA. 

En  effet ,  foit  CE  une  parallèle  à  DB.  Comme  l'angle  A  efl:  par  hypothèfe 
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portio  refraftionis.  Igitur  viciffim  radij  TF  refraélio  erit  FL;  haec  enim  refradlio- 
num  lex  eft  ut  fupra  fuit  expoficum.  Igitur  D  efl:  punftum  difperfus  quœfitum. 
Erit  autem  ejufmodi  ut  radiorum  refraftiones  omnes  citra  D  concurrant,  hoc 
eft  ut  concurfus  earum  minus  diftet  a  fuperficie  A  quam  punélum  D.  Quod 
facile  probari  poteft  ex  iis  quse  iiabentur  in  Probl.  [i]. 


[Propositio  VII.] 

Problema  [4]. 


Data  diaphani  fuperficie  plana,  et  puncto  extra  diapha- 
num  ad  quod  tendentes  radij  intrinfecus  in  fuperficiem  ejus 
incidant,  invenire  p une t uni  concurfus  refractorum. 


[Fig.  13.] 


Superficies  diaphani  plana  fit  AE,  et  pundlum 
extra  datum  T ,  quo  tendentes  radij  ut  LF  ,  occur- 
rant  fuperficiei  AE  intrinfecus.  Sit  TA  fuper- 
ficiei  ad  angiilos  reftos ,  eaque  fecetur  in  D,  ut 
TA  ad  AD  fit  proportio  refraftionis.  Dico  D 
efîe  punélum  concurfus  quaefitum.  Conftac  enim 
ex  probl.  [2]  fi  DF  fit  radius  incidens,  ejus 
refraftionem  fore  FL,  quoniam  FL  eft  in  direc- 
tum  ipfi  TF ,  ratio  autem  TA  ad  AD  eadem  quae 
refraftionis.  Igitur  vicifllm  hic  erit  FD  refradio 
radij  LF;  ac  proinde  D  punélum  concurfus  radio- 
rum tendentium  ad  T.  Nullus  autem  radius  con- 
curret  ultra  D. 


Lemma  [i.]  ') 

Sit  triangulum  BAC  [Fi g.  14]  angulum  A  obtufum  habens, 
et  d u c a  t u r  ex  B  q u as  o c c u r r at  A  C ,  v e r  f u s  C  p r o  d u c t œ  in  D. 
Dico  minorem  çl'fe  rationem  BD  ad  DA  quam  BC  ad  CA. 

Sit  enim  dufla  CE  parallela  DB.  Quoniam  ergoangulus  A  obtufus  eft;  angu- 


')  Huygcns  a  annoté  en  marge:  „haec  4  lemmata  possunt  omitti."'  Cette  annotation  doit 
dater  d'avant  1 666,  puisqu'on  la  rencontre  de  même  dans  la  copie  de  Niquet. 


28 


TRAITÉ  DE  LA  REFRACTION  ET  DES  TÉLESCOPES.  LIVRE  I.  1653. 


obtus,  et  que  l'angle  BEC  efl:  égal  à  la  fomme  des  angles  A  et  EC A,  BEC 
fera  un  angle  obtus,  et  par  conféquent  dans  le  triangle  BEC  le  côté  BC  fera  plus 
grand  que  le  côté  EC.  C'efl:  pourquoi  on  aura  EC  :  CA  <  BC  :  CA.  Or, 
EC  :  CA  =  BD:  DA.  Donc  auffi  BD  :  DA  <  BC  :  CA.  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 

Lemme  2. 

Réciproquement,  fi  nous  confidérons  de  nouveau  un  tri- 
angle BAC  [Fi g.  14]  poffédant  un  angle  obtus  A,  et  que  BD  e  f t 
oppofée  à  ce  même  angle  et  rencontre  la  droite  AC  ou  fon 
prolongement,  de  telle  manière  que  le  rapport  BD  :  D A  f o i t 
plus  petit  que  le  rapport  BC  :  CA ,  je  dis  que  DA  e  f  t  plus 
grande  que  CA. 

En  effet,  fi  nous  admettons  que  DA  efl:  plus  petite  que  CA ,  on  aura  par  le 
lemme  précédent  BD  :  DA  >  BC  :  CA.  Or,  par  hypothèfe  BD  :  DA  <  BC  :  CA. 
Par  conféquent,  DA  n'efl:  pas  plus  petite  que  CA.  Elle  ne  peut  pas  non  plus  lui 
être  égale.  La  feule  poffibilité  qui  relie  c'ell  que  DA  foit  plus  grande  que  CA. 
Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Lemme  3. 

Soit    un    triangle    ABC  [Fi g.   15]    poffédant   un  angle  obtus 

B.  Une  droite  partant  de  B  rencontre  AC,  prolongée  du  côté 

C,  au  point  D.  Je  dis  qu'on  aura  AD:  DB  <  AC:  CB. 

En  effet,  foit  CE  parallèle  à  DB. 
Vu  que  l'angle  B  du  triangle  CBE  efl: 
obtus,  le  côté  CE  fera  plus  grand 
que  le  côté  CB.  Par  conféquent,  AC: 
:  CE  <  AC:  CB.  Or,  AC:  CE  = 
=  AD:  DB.Doncauffi  AD  :  DB  <  AC: 
:  CB;  ce  qu'il  fallait  démontrer. 


Confidérons  de  nouveau  le  triangle  ABC  [Fi g.  15]  poffédant 
un  angle  obtus  B.  Tirons  BD  de  manière  à  ce  que  cette  droite 
coupe  A  C  ou  f  o  n  prolongement  en  D,  et  que  l'a  n  g  1  e  ABD  foi  t 
également  obtus;  foit  en  outre  AD:  DB<  AC:  CB.  Je  dis  que 
AD  e  f  t   plus  grande  que  A  C. 

En  effet,  foit  AD  <  AC ,  il  réfultera  alors  du  lemme  précédent  que  le  rapport 
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[Fig.  14.] 


lus  autem  BEC  aeqiialis  utrifque  fimul, 
angulo  A  et  EGA:  Erit  et  BEC  angulus 
obtiifus,  ideoque  in  triangulo  BEC  latus 
BC  majiis  latere  EC.  quare  minor  ratio  erit 
EC  ad  CA  qiiam  BC  ad  CA.  ut  autem  EC 
ad  CA  ita  BD  ad  DA.  Ergo  minor  quoque 
ratio  BD  ad  DA  quam  BC  ad  CA.  Quod 
erat  propofitum. 

Lemma  2. 

Contra  autem,  pofito  ut  an  te,  triangulo  BAC  [Fi  g.  14], 
angulum  A  obtufum  habente,  fi  ducatur  BD  eidem  obtufo 
angulo  fubtenfa,  occurenfque  reftœper  AC,  ita  ut  minor  fit 
ratio  BD  ad  DA,  quam  BC  ad  CA;  dico  DA  majorem  efi'e 
quam  CA. 

Si  cnim  DA  minor  dicatur  quam  CA,  erit  per  prœced.  lemma  major  ratio  BD 
ad  DA  quam  BC  ad  CA.  Ponitur  autem  minor  efle.  Ergo  DA  non  erit  minor 
quam  CA,  fcd  nec  asqualis  poteft:  efîe.  Ergo  fupered:  ut  DA  fit  major  quam  CA. 
quod  erat  propofitum. 

Lemma  3. 

Sit  triangulum  ABC  [Fi g-  15]  angulum  B  obtufum  habcns, 
et  ducatur  ex  B  qux  productse  AC  ver  fus  C  occurrat  in  D. 
Dico  mi  no  rem  fore  ration  cm  AD  ad  DB  quam  AC  ad  CB. 

Sit  enim  CE  parallela  DB.  Quoniam  ergo  trianguli  CBE  obtufus  efi:  angu- 
lus B,  Erit  latus  CE  majus  latere  CB:  ac  proinde  minor  ratio  AC  ad  CE  quam 
AC  ad  CB.  Ut  autem  AC  ad  CE  ita  efi:  AD  ad  DB.  Ergo  minor  quoque 
ratio  AD  ad  DB  quam  AC  ad  CB.  quod  erat  propofitum. 

Lemma  4. 

Sit  denuo  triangulum  ABC  [Fi g.  15]  angulo  B  obtufo,  et 
ducatur  BD  occurrens  rectœ  per  AC  in  D,  ita  ut  et  angulus 
ABD  exiftat  obtufus,  fitque  ratio  AD  ad  DB  minor  rat  ion  e  AC 
ad  ÇB.  Dico  AD  majorem  eÇfe  quam  AC. 

Si  enim  AD  minor  dicatur  quam  AC,  fequetur  ex  lemmate  prœcedenti,  ratio- 
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AC:  CB  efl:  plus  petit  que  le  rapport  AD:  DB.  Mais  ici  nous  avons  pofé  AD: 
:  DB  <  AC:  CB.  Par  conféquent  AD  n'eft  pas  plus  petite  que  AC.  Elle  ne  lui  efl: 
pas  non  plus  égale,  vu  que  BC  et  BD  font  par  hypothèfe  difFérentes  l'une  de  l'autre. 
Donc  AD  >  AC.  Ce  qu'  il  fallait  démontrer. 

Lemme  5. 

Soif  une  ligne  droite  AB  divifée  en  C  de  telle  manière  que 
AC>CB.    Prolongeons   cette   droite   du    côté   B,  et  foit  AD: 

:DB  =  AC  :  CB.  Décri- 
LiMg.  16.J  vous    avec     CD    comme 

diamètre  la  circonfé- 
rence de  cercle  CED. 
Si  des  lignes  droites 
AE,  BE  font  menées  d'un 
point  quelconque  E  de 
cette  circonférence,  je 
dis  q  u'  o  n  aura  AE  :  EB  = 
=  AC  :  CB.  Cela  a  été  dé- 
montré par  E  u  t  o  c  i  u  s 
dans  f  o  n  Commentaire  aux  Coniques  d' A  p  o  1 1  o  n  i  u  s  ').  Et 
mieux  parle  profe  Cfe  u  r  F  r.  van  S  c  h  o  o  t  e  n ,  dans  fa  r  e  f  t  i  t  u  t  i  o  n 
des  lieux  plans  d'Apollonius  3).  Mais  fi  un  point,  tel  que  H, 
eft  pris  en  dehors  du  cercle,  et  que  ce  point  eft  réuni  par 
des  droites  h  A  et  à  B,je  dis  qu'on  aura  AH:  HB  <  AC:  CB. 

En  effet,  tirons  la  droite  AK,  K  étant  le  point  oir'la  droite  BH  coupe  la  circon- 
férence. On  a  donc  AK:  KB  :=  AC:  CB;  partant  AK  >  KB.  C'eft  pourquoi,  fi 
l'on  ajoure  des  deux  côtés  KH,  on  aura  AK  -h  KH  :  HB  <  AK:  KB.  Mais  HA  < 
<  HK  4-  KA ,  ou  HA  =  HK  +  K  A ,  fi  H  efl:  pris  fur  la  ligne  CD  prolongée  du 
côté  D.  On  aura  donc  aufli  AH:  HB  <  AK  :  KB,  c'efi-h-dire  <  AC  :  CB.  Ce  qu'il 
fallait  démontrer. 


Si  nous  prenons  au  contraire  un  point  tel  que  L  à  l' inté- 
rieur de  la  circonférence,  et  que  nous  joignons  ce  point  par 
des  droites  à  A  et  à  B,je  dis  qu'on  aura  AL:  LB>AC:  CB. 

En  effet,  fuppofons  que  le  prolongement  de  BL  rencontre  la  circonférence 
en  M.  Joignons  les  points  A  et  M.  On  a  donc  AM:  MB  =  AC:  CB,  et  par 
conféquent  AM  >  MB.  Mais  AL  -|-  LM^AM,  l'égalité  ayant  lieu  fi  le  point 
L  efl:  pris  fur  la  ligne  BD.  Par  conféquent,  on  aura  auffi  AL  -f-  LM  >  MB. 
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nem  AC  ad  CB  minorem  eiïe  quam  AD  ad  DB.  hic  autem  ratio  AD  ad  DB 
minor  ponitur  quam  AC  ad  CB.  Non  efl:  igicur  AD  minor  quam  AC.  Sed  nec 
aequalis,  cum  BC,  BD  diverfe  ponantur.  Ergo  major  ert  AD  quam  AC,  quod 
erat  propof. 

Lemma  [5], 

Efto  linea  recta  AB  [Fig.  16]  divifa  in  C,  ut  AC  fit  major 
quam  CB.  Et  producatur  ver  fus  B,  habeatque  AD  ad  DB  ratio- 
n  e  m  e  a  n  d  e  m  quam  AC  a  d  CB  :Et  defcribaturcirca  CD  d  i  a  m  e- 
t  r  u  m  c  i  r  c  u  I  u  s  CED.  Si  ad  q  u  o  d  v  i  s  c  i  r  c  u  m  f  e  r  e  n  t  i  œ  p  u  n  c  t  u  m 
ut  E  ducantur  rectœ  AE,  BE.  Dico  effe  AE  ad  EB  ut  AC  ad  CB. 
Démon  ft  rat  u  m  hoceft  abEutocio  in  comm.  adConicaApoll.  ') 
Et  melius  a  Clariff.  Viro  Fr.  Schotenio,  in  locis  planis  Apol- 
lon i  j  ah  ipfo  *}  reftitutis^^.  Quod  fi  vero  extra  defcriptum  cir- 
culum  fumât  ur  punctum  ut  H,  ad  quod  rectje  inflectantur  à 
punctis  A,  B;  dico  AH  ad  HB  minorem  rationem  habere  quam 
ACadCB. 

Ducatur  enim  AK  ad  interfeétionem  circumferentiae  et  reftse  BH.  Eft  igitur 
AK  ad  KB  ut  AC  ad  CB:  ideoquc  AK  major  quam  KB.  Quare  addita  utrique 
KH ,  erit  AKM  ad  HB  minor  ratio  quam  AK  ad  KB.  Sed  HA  minor  e(l:  quam 
HKA  vel  ipfi  aequalis,  fi  H  fumtum  fuerit  in  linea  CD  verfus  D  prolongata.  Ergo 
et  AH  ad  HB  minorem  rationem  habebit  quam  AK  ad  KB,  hoc  eil,  quam  AC 
ad  CB.  quod  erat  propofitum. 

Rurfus  fi  intra  circulum  fumatur  punctum  ut  L  ad  quod 
rectœ  inflectantur  è  punctis  A  et  B.  Dico  AL  ad  LB  rationem 
majorem  Q^^e  quam  AC  ad  CB. 

Produfla  enim  BL  occurrat  circumferentiœ  in  M,  et  jungatur  AM.  Efl:  ergo 
AM  ad  MB  ut  AC  ad  CB,  ideoque  AM  major  quam  MB.  Sed  ALM  major 
e(l  quam  AM,  vel  eidem  œqualis,  li  punélum  L  fumtum  fuerit  in  linea  BD. 
Ergo  ALM  quoque  major  erit  quam  MB.  Quare  li  utrinque  auferatur  LM,  fiet 


')  Voir  la  p.  5  verso  de  l'édition  de  Commandin,  citée  dans  la  note  4,  p.  6  du  T.  I. 

^)  La  rédaction  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  ,,à  le". 

5)  Il  s'agit  de  l'ouvrage:  Exercitationum  Mathematicarnm,  Lib.  III.  Continens  Apollonii  Per- 
ga'i  Loca  plana  restituta.  Lugd.  Batav.  Ex  Officina  johannis  Elsevirii.  Acadcnii;v  Typo- 
graphi.  CIOIOCLVI.  On  y  trouve  à  la  p.  261  une  construction  et  démonstration  du  lieu 
géométrique  en  question,  qui  sont  bien  plus  simples  que  celles  d'Eutocius;  toutefois,  comme 
la  construction  de  van  Schooten  est  fondée  sur  la  détermination  du  centre  du  cercle  CED, 
elle  est  un  peu  plus  compliquée  que  celle  donnée  ici  par  Huygens. 


^^ 
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Et,  en  retranchant  des  deux  côtés  LM,  le  rapport  du  refte  AL  au  refte  LB 

fera  donc  plus  grand  que  celui 
Cf"'g-  '^-1  de  AL  +  LM  et  de  MB.  Or, 

AL  +  LM  :  MB  ^  AM  :  MB. 
Le  rapport  AL  :  LB  fera  donc 
en  tout  cas  plus  grand  que  le 
rapport  AM  :  MB.  La  vérité 
de  notre  propofition  ell  donc 
établie. 

Et  il  efl:  clair  que  la  réci- 
proque des  deux  propofitions 
efl:  également  vraie.  C'efl:-à- 
dire  que.  Il  AH  :  HB  <  AC  :  CB,  le  point  H  tombe  en-dehors  de  la  circon- 
férence CED  décrite  de  la  manière  indiquée.  Mais,  fi  AL  :  LB  >  AC  :  CB,  le 
point  L  efl  fitué  à  l'intérieur  de  cette  circonférence. 

Proposition  VIIL 


Problème  5. 


Prop.  II  '). 


Étant  donnée  la  fur  face  fphérique  convexe  d'un  corps 
tranfparent,  fur  laquelle  tombent  du  dehors  des  rayons 
parallèles,  trouver  le  point  de  concoursdesrayons  réfractés'}. 

K ,  Soit  ABP  [Fig.  17]  la  furface  convexe  du  corps  tranfparent  et  C  le  centre  de 
cette  furface,  fur  laquelle  tombent  des  rayons  tels  que  OB,  NP  parallèles  à  la 
droite  AC  menée  par  le  centre.  Prolongeons  AC  jufqu'  en  Q  de  manière  à  ce  que 
le  rapport  AQ  :  QC  foit  égal  à  l'indice  de  réfradlion.  Je  dis  que  Q  fera  le  point 
de  concours  cherché. 

Et  d'abord  nous  démontrerons  qu'  aucun  rayon  réfraélé  ne  rencontre  le  pro- 
longement de  AC  au-delà  du  point  Q.  En  effet,  foit  BL  le  rayon  réfrafté  pro- 
venant du  rayon  OB  (or,  BL  coupera  nécefl"airement  AC  au-delà  du  point 
C).  Joignons  les  points  C  et  B.  Vu  qu'  alors  CB  ell  perpendiculaire  à  la 
furface  AB,  et  que  BL  efl:  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  OB,  auquel 
CL  eft  parallèle,  le  quotient  BL  :  LC  fera  égal  à  l'indice  de  réfraftion  *,  c'ell- 
à-dire  à  AQ  :  QC.  Mais  AL  >  BL,  parce  que  la  première  de  ces  droites  pafl"e 
par  le  centre  de  la  circonférence  AB.  Par  conféquent,  AL  :  LC  >  BL  :  LC,  c'eft- 
à-dire  >  AQ  :  QC.  Et,  par  partage,  AC  :  CL  >  AC  :  CQ;  donc  CL  <  CQ.  Le 
rayon  réfraété  provenant  du  rayon  O  B  ne  coupera  donc  pas  AC  au-delà  du 
point  Q. 
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major  ratio  reliquae  AL  ad  reliquam  LB  quam  ALM  ad  MB,  Ratio  autem 
ALM  ad  MB  major  el\  vel  eadcm  cum  ratione  AM  ad  MB.  Ergo  ratio  AL  ad 
LB  major  utique  erit  quam  AM  ad  MB.  quare  conltat  propofitum. 

Patet  autem  et  converium  utriufque  horum.  Nempe  fi  AH  ad  HB  minorem 
rationem  habeat  quam  AC  ad  CB,  punftum  M  cadere  extra  circulum  CED  dido 
modo  defcriptum.  Si  autem  AL  ad  LB  majorem  habeat  rationem  quam  AC  ad 
CB,  punftum  L  intra  eundem  circulum  cadere. 


[Propositio  VIIL] 

Problema  [5]. 

Data  diaphani  fuperficie  fphaerica  convexa,  in  quam  radij 
p  a  r  a  1 1  e  1  i  e  x  t  r  i  n  f  e  c  u  s  i  n  c  i  d  a  n  t ,  i  n  v  e  n  i  r  e  p  u  n  c  t  u  m  c  o  n  c  u  r  fu  s 
re  frac  torum  '). 

Efto  fuperficies  convexa  diaphani  ABP  cujus  cen- 
trum  C,  in  quam  incidant  radij  ut  OB,  NP,  paralieli 
reflîe  AC  quœ  per  centrum  duéta  elt.  Producatur  AC 
ufque  in  Q,  ut  AQ  ad  QC  habeat  rationem  eam  quse  ell 
refraftionis.  Dico  Q  fore  punftum  concurfus  quœfitum. 

Ac  primo  quidem  demonflrabitur  nullius  radij  refrac- 
tionem  cum  produfta  AC  concurrere  ultra  punétum  Q. 
Sit  enim  radij  OB  refraftio  BL,  (quas  neceïïario  con- 
veniet  cum  AC  ultra  punftum  C)  et  jungatur  CB. 
Quiaigicur  CB  in  fuperficiem  AB  perpendicularis  ert, 
BL  autem  refradio  radij  OB,  cui  radio  parallela  elt 
CL,  habebit  BL  ad  LC  rationem  eam  quœ  ell  refrac- 
tionis  *,  hoc  eil  eam  quam  AQ  ad  QC.  Sed  AL  major 
efl  quam  BL,  quoniam  illa  per  centrum  circuli  AB 
duéla  efl.  Itaque  major  ratio  AL  ad  LC  quam  BL  ad 
LC,  hoc  efl:,  quam  AQ  ad  QC.  Et  dividende,  major 
proinde  ratio  AC  ad  CL  quam  AC  ad  CQ:  ideoque 
CL  minor  quam  CQ.  Ergo  refraftio  radij  OB  non  con- 
currit  cum  AC  ultra  punftum  Q. 


[Prop.  II]. 


^)  Les  propositions  VIII — XI  contiennent  la  déduction  de  la  relation /= 


« —  I 


R;  où  R  est 


le  rayon  de  la  surface  sphérique,  lequel  doit  être  pris  positivement  dans  le  cas  où  cette  surface 
est  convexe  vers  le  premier  milieu;  /la  distance  focale,  considérée  comme  positive  quand 
le  foyer  se  trouve  dans  le  second  milieu,  «  l'indice  du  second  milieu  relatif  au  premier.  Dans 
le  cas  de  la  proposition  présente  le  second  milieu  est  le  milieu  le  plus  dense  et  on  a  R  positif. 
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En  fécond  lieu  nous  ferons  voir  que  les  rayons  réfractés  provenant  de  rayons 
fitués  plus  près  de  l'axe  AC  coupent  l'axe  en  des  points  moins  éloignes  du  point 
Q  que  ceux  provenant  de  rayons  fitués  à  plus  grande  distance  de  l'axe.  En  effet, 
foit  OB  un  rayon  fitué  plus  près  du  dit  axe  AC  que  le  rayon  NP,  et  foit  PK  le 
rayon  réfrafté  qui  y  correfpond.  Tirons  les  droites  CP  et  KB.  On  verra  de  la 
même  manière  que  plus  haut,  que  les  rapports  BL  :  LC  et  PK  :  KC  font  chacun 

*  Prop.ii.        égal  à  l'indice  de  réfradion  *.  Or,BK>  PK.  Parconféquent,BK:  KC  >  PK:KC, 

c'cll-h-dire  >  BL  :  LC.  Or,  l'angle  BCL,  oppofé  à  la  fois  à  la  ligne  BL  et  à  la 

*  Lcm.  2.         ligne  BK,  efl  nécefiairement  un  angle  obtus.  On  aura  donc  CL  >  CK*.  Et  ainfi 

il  eft  évident  que  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  OB  rencontre  l'axe  en  un 
point  plus  rapproché  du  point  Q  que  celui  qui  correfpond  au  rayon  réfrafté  pro- 
venant du  rayon  NP. 

Nous  démontrerons  enfin  que  quelques  rayons  réfraélés  coupent  AC  en  un  point 
éloigné  du  point  Q  à  une  dillance  inférieure  à  un  intervalle  quelconque  donné.  En 
effet,  confidérons  d'abord  l'un  quelconque  NP  des  rayons  incidents  et  le  rayon 
réfrafté  PK  qui  y  correfpond.  Prenons  entre  K  et  Q  un  point  L  éloigné  du  point  Q 
à  une  difi:ance  moindre  que  l'intervalle  donné.  Prenons  en  outre  un  point  T 
tel  que  CQ  :  QA  =  CL  :  LT,  et  joignons  les  points  P  et  L.  Vu  qu'alors 

*  Lem.  I.         l'angle  PCL  eft  obtus,  et  CL  >  CK,  on  aura  PL  :  LC  <  PK  :  KC  *,  Or,  le 

rapport  PK  :  KC  eft  égal  h  l'indice  de  réfraftion,  puifque  PK  eft  par  hypothèfe 
le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  NP.  Par  conféquent,  comme  le  rapport 
PL  :  LC  eft  plus  petit  que  le  rapport  PK  :  KC,  il  fera  également  inférieur  au 
rapport  TL  :  LC ,  car,  en  vertu  de  notre  conftruélion ,  on  a  TL  :  LC  =  AQ  :  QC , 
c'eit-à-dire  ■=  PK  :  KC.  PL  eft  donc  plus  petite  que  TL.  Mais  TL  <  AL;  car 
CT  <  CA,  vu  que  CL  <  CQ.  La  circonférence  décrite  du  centre  L  avec  le 
rayon  LT  doit  donc  nécefiTairement  couper  la  circonférence  AP  entre  A  et  P. 
Admettons  qu'elle  la  coupe  en  B.  Tirons  BO  parallèle  à  AC,  et  joignons  B  avec 
L  et  avec  C.  Comme  CB  eft  alors  perpendiculaire  à  la  furface  AB,  et  que  le 
rapport  BL  :  LC,  c'eft-à-dire  TL  :  LC,  eft  égal  à  l'indice  de  réfraftion ,  BL 
fera  le  rayon  réfrafté  correfpondant  au  rayon  OB,  parallèle  à  la  droite  AC. 
On  voit  ainfi  que  les  rayons  réfraflés  provenant  de  ce  rayon-là  et  de  tous  ceux 
qui  feront  fitués  plus  près  de  l'axe,  coupent  l'axe  en  des  points  éloignés  du  point 
Q  à  une  diftance  plus  petite  que  l'intervalle  donné.  Et  pour  cette  raifon  Q  fera 
le  point  de  concours  des  rayons  réfraftés,  ce  qu'il  s'agifi^ait  de  trouver. 

Proposition  IX. 

Problème  6. 
Etant    donnée    la     furface    fphérique    convexe    d'un    corps 
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[Fig.  17.] 


Secundo  loco  oftendetur  radiorum  axi  AC  propiorum  refraéliones  propius 
accedere  ad  punftum  Q  quam  remotioriim.  Sit  enim  radius  OB  diélœ  AC  propior 
quam  radius  NP,  acque  hujus  refraftio  fit  PK.  Et  jungantur  CP,KB.  Eâdem 
igitur  rationcqua  mod6,  et  BL  ad  LC  et  PK  adKC  habcbit  proportionem  refrac- 
tionis  *.  Eli:  autem  BK  major  quam  PK.  Ergo  major  ratio  BK  ad  KC  quam  PK 
adKC,  hoc  eft,  quam  BL  ad  LC.  Angulus  autem  BCL  neceflario  ell  obtufus, 
cui  utraque  linearum  BL,  BK  fubtenditur.  Ergo  major  erit  CL  quam  CK  *. 
Atque  ita  apparet,  refraftionem  radij  OB  propius  concurrere  ad  punftum  Q 
quam  refraftionem  radii  NP. 

Denique  oftendemus  aliquos  radios  refraftos  con- 
venire  cum  AC  ad  punftum  quolibet  dato  intervallo 
minus  diftans  à  punfto  Q.  Sit  enim  primo  quilibet  radius 
parallelus  incidens  NP,  et  refractio  ejus  PK,  etluma- 
tur  inter  K  et  Q  punftum  L  dato  intervallo  propin- 
quius  punfto  Q.  Quam  autem  rationem  habet  CQ  ad 
QA,  eam  habeat  CL  ad  LT,  et  jungatur  PL.  Quo- 
niam  igitur  angulus  PCL  obtufus  eil,  et  CL  major 
quam  CK,  erit  minor  ratio  PI^  ad  LC  quam  PK  ad 
KC  *.  EU  autem  ratio  PK  ad  KC  eadem  qua;  refrac- 
tionis,  quia  PK  ponitur  eiïe  refraftio  radij  NP.  Ergo 
cum  ratio  PL  ad  LC  fit  minor  quam  PK  ad  KC,  eadem 
quoque  minor  erit  ratione  TL  ad  LC,  nam  per  conllr. 
ell  TL  ad  LC  ut  AQ  ad  QC,  hocelt,  ut  PKadKC. 
Igitur  PL  minor  quam  TL.  Sed  TL  minor  efl:  quam 
AL;  efl:  enim  CT  minor  quam  CA,  quia  CL  minor 
quam  CQ.  Ergo  circumferentia  defcripta  centro  L,  radio 
LT,  neceffe  efl:  ut  fccet  circumferentiam  AP  inter  A 
et  P.  Secet  ergo  in  B,  et  ducatur  BO  parallela  AC, 
jungantur  BL,  CB.  Quia  igitur  CB  ad  fuperficicm 
AB  perpendicularis  efl,  habetque  BL  hoc  efl  TL  ad  LC  proportionem 
refradtionis,  erit  BL  refraftio  radij  OB,  reélas  AC  paralleli.  Itaque  patet 
et  hujus  radij,  et  omnium  qui  ab  axe  AC  minus  diflabunt  refraftiones  con- 
currere ad  pundla  dato  intervallo  minus  remota  à  punélo  Q.  Et  ob  hœc  quidcm 
erit  Q  puncftum  concurfus  radiorum  refraftorum ,  quod  invenire  oportebat. 


'  [Prop.  II]. 
'  [Lcm.  2.] 


[Lcm.  I.] 


[Propositio  IX.]  i 

Problema  [6J. 
Data   diaphani   fupcrficie   Cphœrica  convexa    cui    paralleli 
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tranfparent,  fur  laquelle  tombent  du  dedans  des  rayons  paral- 
lèles, trouver  le  point  de  concours  des  rayons  réfractés'). 

Soit  AB  [Fig.  18]  la  furface  convexe,  et  C  Ton  centre  où  pafTe  CA  parallèle 
aux  rayons  incidents.  Prolongeons  cette  droite  jufqu'en  R,  et  foit  le  rapport  CR: 
:  RA  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Je  dis  que  R  eft  le  point  de  concours  cherché. 
Nous  démontrerons  donc  en  premier  lieu  qu'  aucun  rayon  réfrafté  ne  rencontre 
le  prolongement  de  CA  au-delà  du  point  R.  En  effet,  foit  BL  le  rayon  réfrafté 
provenant  du  rayon  OB  parallèle  à  la  droite  CA.  Joignons  B  et  C.  Comme 
CB  cil  perpendiculaire  à  la  furface  AB,  et  CL  parallèle  au  rayon  OB,  le 
Trop.  III.  rapport  CL  :  LB  fera  égal  à  l'indice  de  réfraélion  *,  c'eft-à-dire  à  CR  :  RA. 
Mais  LA  <  LB.  Par  conféquent,  on  aura  CL:  LA  >  CL:  LB,  c'eft-à-dire 

>  CR  :  RA,  et,  par  parcage,  CA  :  AL  >  CA  :  AR.  Donc  AL  <  AR,  et  il  eft 
clair  que  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  OB  coupe  l'axe  en-deçà  du 
point  R. 

Il  faut  faire  voir  en  fécond  lieu  que  les  rayons  réfraélés  provenant  de  rayons 
fitués  plus  près  de  la  droite  CA  coupent  l'axe  plus  près  du  point  R.  Soit  donc  le 
rayon  OB  plus  près  de  CA  que  le  rayon  NP,  et  foit  PK  le  rayon  réfrafté  prove- 
nant du  rayon  NP.  Joignons  les  points  B  et  K  d'une  part,  C  et  P  d'autre  part. 
Le  rapport  CK  :  KP  fera  donc  égal  à  l'indice  de  réfraftion ,  et  le  rapport  CL  :  LB 
de  même.  Mais  comme  KB  <  KP,  on  aura  CK  :  KB  >  CK  :  KP,  c"eft-à-dire 

>  CL  :  LB.  Et  les  angles  CBL  et  CBK  fontnéceiïairement  obtus.  On  aura  donc 
CL  >  CK,  ce  qui  démontre  notre  propofition. 

Il  faut  enfin  démontrer  qu'un  des  rayons  réfradlés  coupe  le  prolongement  de 
CA  en  un  point  éloigné  du  point  R  à  une  diltance  plus  petite  qu'un  intervalle 
donné.  Soit  NP  l'un  quelconque  des  rayons  parallèles  et  PK  le  rayon  réfracté  qui 
y  correfpond.  Prenons  un  point  L  encre  K  et  R,  tel  que  LR  foit  inférieure  à 
l'intervalle  donné.  Soit  le  rapport  CL:  LT  égal  à  l'indice  de  réfraftion,  c'eft-à- 
dire  à  CR  :  RA.  Vu  qu'alors  AL  <  AR,  on  aura  CA  :  AL  >  CA:  AR.  Et, 
par  compoficion,  CL:  LA  >  CR:  RA,  c'est-à-dire  >  CL  :  LT;  d'où  l'on  cire 
LT  >  LA.  Joignons  les  poincs  L  et  P.  Alors,  comme  l'angle  CPK  est  obtus  et 
que  CL  eft  par  hypochèfe  plus  grande  que  CK,  l'angle  CPL  fera  également  obtus: 
Lcm.  3.  et  partant  on  aura  CK  :  KP  >  CL:  LP  *.  Or,  CK:  KP  =  CL:  LT,  car  ces  rap- 
ports font  chacun  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Par  conféquent,  CL  :  LT  >  CL:  LP 
et  LT  <  LP.  Mais  on  a  démontré  que  cette  même  longueur  LT  eft  plus  grande 
que  LA.  Si  l'on  décrit  du  centre  L  et  avec  le  rayon  LT  une  circonférence, celle-ci 


')  Voir  la  note  i ,  p'.  33  du  Tome  présent.  Dans  le  cas  présent  on  doit  substituer  R  =  —  AC, 
n=^iij—',  où  ?7,  désigne  l'indice  de  réfraction  du  milieu  le  plus  dense.  On  trouve  alors 
d'après  la  formule  mentionnée;  AR  =  AC  :  (k,  —  1);  c'est-à-dire  CR  =  «, .  CA. 
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radij     intrinfecus    occurriint,    invenire    punctum    concurPiis 
refractorum  '). 


[Fig.  18.]  Sit  fiiperficies  convexa  AB,  cencro  C,  per  quod 

duéla  fit  CA  radijs  incidentibus  parallcla.  Produ- 
catur  ea  ad  R,  et  habeat  CR  ad  RA  proportionem 
refraétionis.  Dico  R  eiïe  piinftum  concurfus  quœ- 
fitum. 

Priniùm  ergo  demonftrabimus  nullius  refradio- 
nem  radij  convcnire  cum  produfta  CA  ultra  punc- 
tum R.  Sic  enim  radij  OB  ipfi  CA  paralleli  refraftio 
BL,  et  jungatur  BC.  Ergo  cum  CB  ad  (uperficiem 
AB  perpendicularis  fit,  et  CL  parallela  radio  OB, 
habebit  CL  ad  LB  proportionem  refraftionis  *,  *  [Prop.  iii]. 
hoc  efl:,  eam  quam  CR  ad  RA.  Sed  LA  minor 
efi:  quam  LB.  Igitur  CL  ad  LA  majorem  habebit 
rationem  quam  ad  LB,  hoc  efi:  quam  CR  ad  RA  : 
Et  dividendo  CA  ad  AL  majorem  quam  CA  ad 
AR.  Ergo  AL  minor  quam  AR.  patetque  radij 
OB  refractionem  concurrere  citra  punftum  R. 

Porro  ortcndendum  efi:  radiorum  rcftas  CA  pro- 
pinquiorumrefraftionespropius  pervenire  adpunc- 
tum  R.  Sit  itaque  radius  OB  quam  NP  propior  CA, 
et  refraftio  radij  NP  fit  PK;  et  jungantur  BK, 
CP.  Habebit  igitur  CK  ad  KP  refraélionis  pro- 
portionem *  aeque  ac  CL  ad  LB.  quia  autem  KB  minor  ell  quam  KP,  erit 
major  ratio  CK  ad  KB  quam  CK  ad  KP,hoc  eil,quam  CL  ad  LB.  Suncque  anguli 
CBL,  CBK  uterquc  ncccfi!ario  obtufi.  Ergo  major  erit  CL  quam  CK,exquo 
propofitum  patet. 

Dcnique  elt  ofi:endendum,  alicujus  radij  refradionem  occurrere  CA  produftœ 
in  punfto,  quod  dato  quolibet  propius  fit  punfto  R.  Sit  aliquis  è  parallelis 
radijs  NP,  cujus  refraftio  PK:  Et  fumatur  punftum  L  inter  K  et  R,  dato  inter- 
vallo  propius  punélo  R,  et  habeat  CL  ad  LT  rationem  rcfradionis,  candem 
nempe  quam  CR  ad  RA.  Quia  ergo  AL  minor  ell:  quam  AR,  erit  CA  ad  AL 
ratio  major  quam  CA  ad  AR,  Et  componendo  major  ratio  CL  ad  LA  quam 
CR  ad  RA,  hoc  ell  quam  CL  ad  LT.  Quare  LT  major  erit  quam  LA.  Jungatur 
LP.  Itaque  quia  angulus  CPK  ell  obtulus ,  et  ponitur  CL  major  quam  CK ,  erit  i^/  .'c  "' 
quoque  obtulus  angulus  CPL:  ac  proinde  major  ratio  CK  ad  KP  quam  CL  ad 
LP  *.  Ut  autem  CK  ad  KP  ita  elt  CL  ad  LT,  nam  utraque  ell  ratio  eadem  *  [Lem.  3]. 
quam  refradlionis.  Ergo  major  ratio  CL  ad  LT  quam  CL  ad  LP,  ac  proinde  LT 
minor  quam  LP.  Sed  cadcm  LT  major  ell  ofien fa  quam  LA.  Ergo  fi  centro  L, 


[Pi-op.  III]. 


38  TRAITÉ  DE  LA  REFRACTION  ET  DES  TELESCOPES.  LIVRE  I.  1653. 

coupera  donc  lu  circonférence  AP  entre  A  et  P,  par  exemple  en  B.  Soit  BO 
parallèle  à  AC.  Joignons  en  outre  le  point  B  avec  les  points  L  et  C.  Comme 
alors  CL:  LT,  c'cfl-à-dirc  CL:  LB,  efl:  égal  h  l'indice  de  réfra(ft;ion,et  que  CB  efl 
perpendiculaire  h  la  furface  AB,  BL  sera  le  rayon  réfrafté  qui  correfpond  au 
*  Prop.  III.  rayon  OB  *).  Il  efl:  donc  démontré  qu'un  certain  rayon  réfrafté,  provenant  d'un 
rayon  parallèle  h  CA,  coupe  le  prolongement  de  cette  même  droite  AC  en  un 
point  éloigné  du  point  R  h  une  diftance  plus  petite  qu'un  intervalle  quelconque 
donné.  Pour  ces  rai  Tons  le  point  R  sera  le  point  de  concours  cherché. 


Proposition  X. 


Prop.  VIII. 


Prop.  I. 


Prop.  VIII. 


.ni'.l 


Etant  donnée  la  furface  f  p  h  é  r  i  q  u  e  concave  d'un  corps  trans- 
parent fur  laquelle  tombent  du  dehors  des  rayons  parallèles, 
trouver  le  point  de  difpersion  des  rayons  réfractés'). 

Soit  AB  la  furface  concave  faifant  partie  d'une  fphère  à 
centre  C.  Sur  cette  furface  tombent  des  rayons  parallèles  à  la 
droite  CA,  tels  que  OB.  Prolongeons  AC  et  prenons  un 
point  Q  tel  que  le  rapport  AQ:  QC  foit  égal  à  l'indice  de 
réfraftion.  Je  dis  que  Q  efl:  le  point  de  difperfion  cherché, 
autrement  dit,  que  par  la  réfraélion  les  rayons  changent 
leur  direftion  de  telle  manière  qu'ils  femblent  provenir  du 
point  Q. 

En  effet,  menons  la  droite  QB  et  prolongeons-la  du  côté  L; 
prolongeons  auflî  le  rayon  OB  du  côté  N.  Alors,  de  même 
que,  lorfque  la  furface  AB  efl:  convexe,  c'eft-h-dire  lorfque  le 
corps  tranfparent  efl:  fitué  du  côté  C,  BQ  efl  le  rayon  réfraélé 
provenant  du  rayon  NB  *,  de  même  ici,  le  corps  tranfparent 
étant  fituéde  l'autre  côté,  BL  fera  le  rayon  réfraélé  provenant 
du  rayon  OB  *,  vu  que  BO  efl:  le  prolongement  de  NB  et  BL 
celui  de  BQ.  Il  faut  lavoir  pourtant  que  le  rayon  réfraété  BL 
et  tous  les  autres  rayons  réfraélés,  lorfqu'  on  les  prolonge  en 
fens  inverfe,  ne  coupent  pas  l'axe  au  point  Q  lui-même, 
mais  un  peu  en-deçà  de  ce  point,  parce  que  le  rayon  réfracté 
provenant  du  rayon  NB,  conildéré  comme  rayon  incident 
tombant  fur  une  furface  convexe,  coupe  lui  aufTi  l'axe  en-deçà  du  point  Q*.  Mais 
nous  négligeons  ici  cette  petite  différence,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut*);  cela 
tient  à  ce  que  nous  confidérons  furtout  les  rayons  qui  font  fitués  à  une  faible 
dillance  de  l'axe  AC. 

Il  refTort  manifeftement  de  cette  propofition,  que  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers 
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femidiametro  LT  circumferentia  defcribatur,  ea 
fecabit  circumferentiam  AP  inter  A  et  P.  Secet 
in  B  punfto,  et  fit  BO  parallela  AC,  et  jungantur 
LB,  BC.  Quia  ergo  CL  ad  LT,  hoc  eil,  ad 
LB  habet  proportionem  refraftionis,  ertque  CB 
ad  fuperficiem  AB  perpendicularis,  erit  13L 
refraftio  radij  OB  *.  Qiiare  ortenfum  eft  alicuius 
radij  reftîe  CA  parai leli  refraftionem  concur- 
rere  cum  eadem  AC  produfta,  in  pundo  quod 
dato  quolibet  intcrvallo  minus  abfit  à  punito  R. 
Atque  ob  haec  erit  R  punflum  concurfus  quae- 
fitum. 


Propositio  [X]. 

Data  diaphani  fupcrficie  fphserica 
cava  in  quam  radij  paralleli  extrin- 
f  e  c  u  s  i  n  c  i  d  a  n  t ,  i  n  v  e  n  i  r  e  p  u  n  c  t  u  m  d  i  f- 
perfus  refractorum'). 


Sit  [Fig.  19]  fuperficies  cava  AB  ex  fphaera 
cujus  centrum  C,  incidantque  in  eam  radij  reélK  CA  paralleli  ut  OB.  Produ- 
catur  AC,  et  habeat  AQ  ad  QC  proportionem  eam  quœ  ell  refraftionis.  Dico 
Q  efTe  punélum  difperfus  quœfitum  :  hoc  eft,  radios  ita  refraftione  inflefti  ut 
pergant  tanquam  ex  punfto  Q  promanantes. 

Jungatur  enim  QB  et  producatur  verfus  L,  et  radius  OB  verfus  N.  Itaque 
ficut  fuperficie  AB  convcxa  exillente,  id  e(l:,  diaphano  ad  partem  ubi  eft  C  col- 
locato,  radij  NB  refraftio  eft  BQ  *  :  ita  hîc  ubi  diaphanum  ad  concrariam  partem 
fitum  eft,  erit  radij  OB  refraftio  BL*,  quia  BO  eft  in  direftum  ipfi  NB,  et 
BL  ipfi  BQ.  Sciendum  tamen  refradlionem  BL  atque  omnes  alias  rétro  produftas 
non  ad  iplum  punftum  Qconcurrere,  fed  paulo  citra,  quoniam  etiam  radij  NB 
in  convexam  fuperficiem  incidentis  refraftio  citra  punétumQ  cum  axe  AC  con- 
currit*.  Verum  exiguum  dilcrimen  pro  nuilo  hîc  habemus,  ficut  fupra  jam  admo- 
nui  ^);  quia  vidclicet  illos  radios  prascipuè  refpicimus  qui  proximi  funt  axi  AC. 

Manifeftum    autem    eft  ex  propofitione  hac,  radios  tendentes  ad   punftum 


[Prop.  III]. 


[Prop.  VIII]. 
[Prop.  I]. 


[Prop.  VIII]. 


')  Voir  la  note  i,p.  33  du  Tome  présent.  Dans  ce  cas-ci  il  faut  substituer  dans  la  Ibrnnile  géné- 
rale :  R  =— ACJ /=— AQ. 
")  Voir,  p.  16 — 19  du  Tome  présent,  les  explications  qui  précèdent  à  la  l'rop.  IV.  1    I 
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*  Prop.  IX. 

*  Prop.  L 


le  point  Q,  tels  que  LB,  et  qui  tombent  du  dedans  fur  la  furface  concave  AB, 
deviennent  après  la  réfraftion  parallèles  à  l'axe  AC.  Car  fi  le  rayon  réfrafté, 
provenant  du  rayon  OB,  cfl:  BL, alors  BO  fera  auffi  le  rayon  réfrafté  provenant 
du  rayon  LB. 

Proposition  XI. 

Etant  donnée  la  furface  f p h é r  i q  u e  concave  d' u n  corps 
t  r  a  n  f  p  a  r  e  n  t,  f  u  r  1  a  q  u  e  1 1  e  tombent  du  dedans  des  rayons  paral- 
lèles, trouver  le  point  de  difperfion  des  rayons  réfractés   '), 

[Fig.  2o.]  Sur  la  furface  concave  AB,  dont  C  ell:  le  centre,  tombent  des 

rayons  parallèles  h  la  droite  AC,  tels  que  OB.  Prolongeons  CA, 
et  prenons  un  point  R  tel  que  le  rapport  CR:  RA  foit  égal  à  l'in- 
dice de  réfraélion.  Je  dis  que  R  efl:  le  point  de  difperfion  cherché. 

En  effet,  joignons  R  et  B  et  prolongeons  RB  du  côté  L;  pro- 
longeons auffi  OBdu  côté  N.  Si  la  furface  AB  était  convexe, 
le  rayon  NB  ferait  réfrafté  fuivant  BR  *.  De  même,  cette  fur- 
face  étant  concave,  BL  fera  le  rayon  réfraélé  provenant  du  rayon 
OB*,vuque  OBN  et  RBL  font  des  lignes  droites. 

On  voit  par  là  que  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers  R,  tels  que 
LB,  font  réfraftés  de  telle  manière  par  la  furface  concave  AB, 
qu'ils  deviennent  parallèles  à  la  droite  AC.  Car  BL  étant  le 
rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  OB,  BO  fera  le  rayon 
réfrafté  provenant  de  LB. 

DÉFINITION. 

Nous  dirons  que  les  rayons  incidents  ou  les  rayons  réfractés 
correfpondent  au  point  vers  lequel  ils  fe  dirigent  ou  dont 
ils  proviennent  ou  f  e  m  b  1  e  n  t  provenir. 

Proposition  XIL 

Etant  donnée  la  furface  fphérique  convexe  ou  concave 
d'un  corps  traufparent  et  le  point  auquel  correfpondent  les 
rayons  qui  tombent  f  u  r  cette  furface;  c  o  n  f  t  r  u  i  f  o  n  s  f  u  r  l' a  x  e , 
qui  pa  ffe  par  le  centre  et  par  le  point  donné,  une  quatrième 
proportionnelle  à  trois  longueurs  ayant  chacune  une  extré- 
mité en  c  e  p  o  i  n  t,  L  a  p  r  e  m  i  è  r  e  d  e  c  e  s  1  o  n  g  u  e  u  r  s  e  f  t  1  a  d  i  f  t  a  n  c  e 
du  point  donné  au  point  auquel  c  o  r  r  e  f  p  o  n  d  r  a  i  e  n  t  les  rayons 
réfractés  provenant  de  rayons  parallèles  à  l'axe  venant  de 
l'autre  côté.  La  féconde  e  f  t  la  diftance  du  point  à  la  furface 
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Q,  Ut  LB,  incidentefque  incrinfecus  in  fiiperficiem  cavam  AB,  refraftione  faéla, 
evadere  parallèles  axi  AC.  Nam  fi  radij  OB  refraélio  efl:  BL,  eric  et  radij  LB 
refraétio  BO. 

Propositio  [XI]. 

Data  diaphani  fuperficie  fphasrica  cava,  in  quam  radij 
paralleli  intrinfecus  incidant,  invenire  punctum  difperfus 
refrac torum  '}, 

Ad  fuperficiem  cavam  AB  [Fig.  20]  cujus  centriim  C,accidant  radij  paral- 
leli reftîE  AC,  ut  OB.  Producatur  CA,  et  habeat  CR  ad  RA  proportionem 
refraftionis.  Dico  R  efTe  punétum  difperfus  quœfitum. 

Jungatur  enim  RB  et  producatur  verfus  L,  itemque  OB  verfus  N.  Si  igitur 
fuperficies  AB  effet  convexa,  radius  NB  refringeretur  in  BR  *.  Itaque  eâdem     *  [Prop. ix.] 
cava  exiftente,   erit  quoque  radij   OB  refraftio  BL  *,  quandoquidem  OBN,     *  [Prop.i.] 
RBL  funt  linese  reftas. 

Hinc  vero  manifeftum  efl;  radios  ad  R  tendentes  ut  LB,  ita  refringi  ad  eandem 
cavam  fuperficiem  AB ,  ut  poflea  fiant  re(ft«  AC  paralleli.  Nempe  quia  BL  ell 
refraétio  radij  OB,  etiam  BO  erit  refraélio  radij  LB. 

Definitio. 

Pertinere  ad  punctum  illud  radij  vel  radiorum  refractio- 
nes  dicuntur,  ad  quod  tend  un  t,  vel  a  quo  exeunt,  vel  ad 
quod  eo  modo  fe  habent,  ac  fi  in  de  prodijffent. 

Propositio  [XII]. 

Data  diaphani  fphxrica  fuperficie  convexa,  vel  cava,  et 
puncto,  ad  quod  pertinentes  radij  fuperficiei  dictse  occur- 
rant;  fi  tribus  ab  illo  puncto  diftantijsquartaproportionalis 
con  ftit  uatur,  in  axe  qui  per  centrum  fuperficiei  et  punctum 
ipfum  tranfit;  quarum  diftantiarum  prima  fit  à  puncto  dato 
ad  illud  quo  pertinerent  refraction  es  radiorum  axi  paralle- 
1  o  r  u  m  à  contraria  parte  a d  v  e  n  i  e  n  t  i  u  m  ;  f e  c  u  n  d  a  ad  f u  p  e  r  f  i- 
c  i  e  m  r  e  f  r  i  n  g  e  n  t  e  m ,  t  e  r  t  i  a  ad  centrum  i  1 1  i  u  s;  terminus  q  u  a  r  t  ae 


M  Voir  toujours  la  note  i,  p.  33  du  Tome  présent;  où  on  doit  substituer  dans  la  formule  géné- 
rale: R  =  AC;/"=  —  AR;  n  :=«,—'  pour  obtenir  la  relation:  AR  =  AC:  («,  —  i); 
c'est-à-dire  CR  =«i  AR. 

6 


41  TRAITÉ  DE  LA  REFRACTION  ET  DES  TÉLESCOPES.  LIVRE  I.  1653. 

réfringente.  La  troifième  eft  la  distance  au  centre  de  cette 
f u r f a c e.  La  quatrième  f  é t e n d r  a  alors  j  u f q u ' a u  point  qui 
correfpond  aux  rayons  réfractés.  Cette  quatrième  diftance 
doit  être  prife  à  partir  du  point  donné  dans  un  fens  tel  que 
toutes  les  quatre  foient  dans  le  même  fens  ou  bien  deux  dans 
un  fens,  deux  dans  l'autre'). 

Nous  diviferons  ce  Théorème  en  huit  parties,  car  la  furface  fphérique  ell  con- 
vexe ou  concave,  et  dans  chacun  de  ces  deux  cas  les  rayons  peuvent  venir  du 
dehors  ou  du  dedans;  ils  peuvent  en  outre  venir  d'un  point  donné  ou  bien  fe 
diriger  vers  un  point  donné.  Et  dans  la  plupart  des  huit  parties  il  y  a  encore  lieu 
de  dillinguer  plufieurs  cas. 

Première  partie. 

La  furface  eft  convexe  et  les  rayons  qui  partent  du  point 
donné  tombent  du  dehors  fur  la  furface. 

Soit  [Fig.  21]  AB  la  furface  fphérique  convexe  du  corps  tranfparent,  et  C 
fon  centre.  Soit  D  le  point  d'où  partent  les  rayons  tels  que  DB  qui  tombent  fur 
cette  furface.  Menons  une  droite  par  les  points  D  et  C  et  prenons  fur  elle  un  point 
R  tel  que  le  rapport  CR  :  RA  Ibic  égal  à  l'indice  de  réfradlion.  R  ell:  donc  le 
Prop. IX.  point  de  concours  des  rayons  parallèles  venant  de  l'autre  côté*.  Or,  le  point  D 
pourra  être  à  plus  grande  ou  bien  à  plus  petite  dillance  de  la  furface  convexe 
que  le  point  R;  car  s'il  coïncide  avec  R,  les  rayons  qui  en  partent  feront  eftimés 
parallèles,  ainfi  qu'il  réfulte  de  la  prop.  IX,-  en  effet,  cela  fe  tire  de  ce  que,  comme 
nous  l'avons  dit,  des  rayons  parallèles  qui  viennent  du  côté  C  le  dirigent,  après 
avoir  traverfé  la  furface  AB,  vers  le  point  R.  Soit  donc  d'abord  le  point  D  à 
plus  grande  diitance  de  la  furface  que  le  point  R,  et  comme  DR  e(l  la  première 
des  dirtances  dont  nous  avons  parlé,  DA  la  féconde  et  DC  la  troifième,  faifons 
en  forte  qu'on  ait  DR  :  DA  =  DC  :  DS.  Je  dis  que  S  fera  le  point  de  concours 
des  rayons  provenant  du  point  D.  En  effet,  nous  démontrerons  d'abord  qu'aucun 
rayon  réfraété  ne  rencontre  l'axe  AC  au-delà  du  point  S,  et  cela  de  la  façon  fui- 
vante.  Soit  BL  le  rayon  réfrafté  provenant  d'un  rayon  quelconque  DB.  Tirons 

')  Soient,  pour  le  premier  et  le  second  milieu,  d^  et ^^  les  distances,  jusqu'à  la  surface  de  sépa- 
ration, des  points  de  concours  des  rayons,  comptées  positivement  quand  ces  points  se  trou- 
vent dans  le  même  milieu  avec  les  rayons  auxquels  ils  appartiennent;  soit  de  plus/,  la  distance 
focale  pour  les  rayons  parallèles  partant  du  second  milieu,  laquelle  est  considérée  comme 
positive  quand  le  foyer  se  trouve  dans  le  premier  milieu;  soit  enfin  R  le  rayon  de  la  surface 
sphérique  de  séparation,  compté  positivement  quand  la  surface  est  convexe  vers  le  premier 
milieu.  On  a  alors  d'après  la  proposition  présente: 

Or,  d'après  la  Prop.  IX,/j  =  R:(« — i);  où  k  désigne  l'indice  de  réfraction  du  second 
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d  i  fc  a  lit  i  îe  e  r  i  t  p  u  n  c  t  u  m  q  u  o  p  e  r  t  i  n  e  b  u  n  t  r  a  d  i  j 
refrac ti.  H^ec  autem  quarta  diftantia  in  eam 
dati  puncti  partem  fumenda  eft,utvel  omnes 
eodem  verfus  habeantur,  velbinœutrimque'). 

"''^\  Hoc  Theorema  in  partes  o6lo  diftribuemus,  nam  fuperfi- 

cies  fphîerica  vel  convexa  efl:  vel  cava,  et  utrique  vel  extrin- 
fecLis,  vel  incrinfecus  radij  occurrunt,  et  vel  a  dato,  vel  ad 
datum  punftum  tendentes.  Partes  vero  plerîeque  fuos  cafus 
habebunt. 

Pars  i. 

Ciim  fuperficies  eft  convexa,  et  a  puncto 
V  e  n  i  e  n  t  e  s  radij  e  x  t  r  i  n  f  e  c  u  s  in  eam  d  e  f  e  - 
r  u  n  t  u  r. 

Efto  diaphani  fuperficies  fphjerica  convexa  AB,  ciijus 
centrumC,  et  punctuni  D  a  quo  venientes  radij  in  illam 
deferantur  ut  DB.  Agatur  redta  pcr  DC,  inque  ea  figne- 
tur  punftum  R,  ita  ut  CR  ad  RA  habeat  proportionem 
refraftionis.  Eli  igitur  R  punftum  concurfus  radiorum 
parallelorum  à  contraria  parte  venientiuni  *.  Punftum  autem 
D  aut  magis  aut  minus  à  convexo  dilhibit  quam  punftum 
R;  nam  fi  in  ipfum  R  incidit,  radij  ab  illo  venientes  pro 
parallelis  habentur ,  ut  ex.  prop.  [IX]  manifeflum  e(t;  quia 
nempe  uti  diximus  paralleli  ex  parte  C  venientes  a  fuper- 
ficie  AB  detorquentur  ad  punftum  R.  Primo  igitur  fit  punc- 
tum  D  remotius  quam  R,  et  quandoquidem  DR  efi:  prima 
diftarum  diftantiarum,  DA  fecunda,  DC  tertia,  fiât  ut  DR 
ad  DA  ita  DC  ad  DS.  Dico  S  fore  punftum  concurfus 
radiorum  ex  D  procedentium.  Nam  primùm  quidem,  nul- 
lius  radij  refractionem  cum  axe  AC  ultra  punélum  S 
convenire,  fie  oflendemus.  Sit  radij  cujufvis  DB  refradtio 
BL,  et  ducatur  CM  parallela  DB,  et  producatur  verlusC 


Mi 


[Prop.  IX]. 


milieu  par  rapport  au  premier.  En  substituant  cette  valeur  de/,  dans  la  proportion  obtenue 
on  arrive  facilement  à  la  formule  bien  connue: 


avec  laquelle  la  relation  de  Huygens  se  trouve  donc  être  équivalente. 
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CM  parallèle  à  DB  et  prolongeons-la  du  côté  C  jufqu'  à  ce  qu'elle  rencontre  la 
furface  AB  en  F.  Vu  qu'  alors  FM  qui  pafTe  par  le  centre  de  la  furface  convexe 
efi:  parallèle  au  rayon  DB,  et  que  BM  efl:  le  rayon  rétVafté  qui  y  correfpond,  il  eil 

*  Prop.  vin.   certain  que  FM  fera  plus  petite  que  CR  *  '),  et  CM  par  conféquent  plus  petite 

que  AR.  Or,  DB  >  DA.  On  a  donc  DB  :  CM  ou  DL  :  LC  >  DA  :  AR;  et,  par 
converfion,  LD  :  DC  <  AD:  DR  ou  SD  :  DC.  Par  conféquent,  DL  fera  plus 
petite  que  DS.  On  voit  donc  que  BL,  le  rayon  réfrafté  qui  provient  du  rayon  DB, 
coupe  l'axe  AC  en-deçà  du  point  S,  et  qu'il  en  efl:  de  même  pour  tous  les  autres 
rayons. 

Nous  démontrerons  en  fécond  lieu  que  les  rayons  qui  font  à  plus  petite  diflance 
de  l'axe  AC,  fe  rapprochent  davantage  du  point  S,  après  avoir  été  réfractés.  Sup- 
pofons  que  le  rayon  DP  ell  plus  éloigné  de  Taxe  que  le  rayon  DB,  et  foit  PK  le 
rayon  réfrafté  qui  y  correfpond.  Menons  la  droite  CN  parallèle  à  DP;  cette 
parallèle  rencontre  la  furface  en  E.  L'angle  ADP  ou  ACE  efl:  alors  plus  grand 
que  l'angle  ADB  ou  ACF.  Mais  la  partie  AP  de  la  circonférence  ell:  auffi  plus 
grande  que  AB.  Ainfi  l'arc  EP  fera  à  plus  forte  raifon  plus  grand  que  l'arc  FB.  Il 
efl  donc  évident  que  le  point  de  concours  du  rayon  DP  réfrafté  avec  la  droite  ECN 
efl:  plus  rapproché  du  centre  C  que  le  point  de  concours  du  rayon  DB  réfrafté 

*  Prop.  Vin.    avec  la  droite  FM  *.  Par  conféquent,  CN  <  CM.  Mais  DP  >  DB.  On  aura  donc 

DP:CN  ou  DK:KC  >  DB:CM  ou  DL:LC.  Et,  par  partage,  DC:CK> 
>  DC:  CL.  Donc  CK  <  CL,  ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Enfin  on  peut  démontrer  que  certains  rayons  réfraélés  coupent  l'axe  AC 
en  des  points  éloignés  du  point  S  à  une  difl:ance  plus  petite  qu'un  intervalle 
quelconque.  En  effet,  on  a  DL:  LC  =.  DB:  CM  et  l'on  peut  obtenir,  en  rappro- 
chant le  rayon  DB  de  l'axe  DAC,  que  la  différence  entre  DB  et  DA  devienne 
plus  petite  qu'une  longueur  quelconque  donnée;  il  en  fera  de  même  de  la  différence 
entre  CM  et  AR;  car  l'excès  de  AR  fur  CM  fera  d'autant  plus  petit  que  l'arc 
BF  fera  plus  petit.  Il  paraît  donc  qu'on  peut  obtenir  que  le  rapport  DB  :  CM, 
c'eft-à-dire  DL  :  LC  diffère  auffi  peu  qu'on  le  voudra  du  rapport  DA  :  AR. 
Et  partant,  par  converfion,  on  obtiendra  que  la  valeur  du  rapport  LD  :  DC 
fe  rapproche  autant  qu'on  le  voudra  de  celle  du  rapport  AD:  DR  ou  SD  :  DC. 
Et  ainfi  DL  fera  à  peu  près  égale  à  DS,  c'ell-à-dire  le  point  L  où  le  rayon  DB 
coupe  l'axe  AC  fera  aufll  près  qu'on  le  voudra  du  point  S,  Pour  ces  raifons  S 
fera  le  point  de  concours  des  rayons  qui  proviennent  du  point  D. 

Soit  maintenant  [Fig.  22]  le  point  donné  D  fitué  entre  les  points  A  et  R.  Faifons 
de  nouveau  DR  :  DA  =:  DC  :  DS  ,  la  diflance  DS  étant  portée  dans  le  fens  DR, 
et  non  pas  dans  le  fens  DC.  Je  dis  que  les  rayons  qui  tombent  du  point  D  fur  la 


')  En  identifiant  la  droite  FM  avec  l'axe  AK  de  la  figure  17  (p.  33)  ,  il  est  clair,  d'après  la  pro- 
position VIII,  que  le  point  M  doit  se  trouver  en-deçà  du  foyer  des  rayons  parallèles  à  FM. 
Mais ,  par  construction  ,  la  distance  de  ce  foyer  au  point  F  est  égale  à  CR. 
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quoufque  occiirrac  fiiperficiei  AB  in  F.  Ciim  igitur  FM  per  centriim  convexi 

ducla  fit  parallela  radio  DB,  ficque  refraftio  hiijus  BM  ,  confiât  FM  minorem  fore 
qiiam  CR*  '),ct  CM  proindc  minorem  quam  AR.  DB  autem 
[Fig.  21.]  major  ell:  quam  DA.  Itaque  major  ratio  DB  ad  CM,  hoc 

efl:,  DL  ad  LC,  quam  DA  ad  AR;  ideoque  per  conver- 
fionem  rationis  minor  ratio  LD  ad  DC  quam  AD  ad  DR  , 
hoc  eft,  quam  SD  ad  DC.  Ergo  DL  minor  erit  quam  DS. 
Patet  igitur  radij  DB  refraftionem  BL  convenire  cum 
■■''^\  axe  AC  citra  punétum  S,  ac  proinde  reliquorum  quoque 

omnium. 

Deinceps  dcmonftrabimus  radios  eos  qui  minus  di liant  ab 
axe  AC,  refraftos  propiusaccederead  punétum  S.  Efto  radius 
DP  remotior  quam  DB,  et  refradio  illius  fit  PK.  Ducatur  CN 
parallela  DP,  et  occurrat  fuperficiei  in  E.  Angulus  itaque 
ADP ,  hoc  ell  ACE  major  ell  quam  ADB  five  ACF.  Sed  et 
circumferentiîe  pars  AP  major  ell  quam  AB.  Itaque  arcus  EP 
major  omnino  erit  arcu  FB.  Quare  confl:at  concurfum  radij 
DP  refrufti  cum  reéla  ECN  propiorem  clTe  ccntro  C  quam 
concurfum  radij  DB  rcfrafti  cum  reftaFM*.  Ergo  CN  minor 
quam  CM.  Sed  DP  major  efl:  quam  DB.  Ergo  major  ratio 
DP  ad  CN,  hoc  ell ,  DK  ad  KC  quam  DB  ad  CM  ,"  hoc  ell, 
quam  DL  ad  LC.  Et  dividende,  major  DC  ad  CK,  quam 
DC  ad  CL.  Ergo  CK  minor  quam  CL,  quod  oHendcre 
M\  l   \        oportebat. 

Denique  aliquos  radios  refraélos  cum  axe  AC  concurrere 
ad  punfta  quolibet  intervallo  propiora  punfto  S  hinc  erit 
manifellum.  Etenim  quia  DL  ell  ad  LC  ut  DB  ad  CM, 
potellque  fieri  appropinquando  radium  DB  ad  axem  DAC  ut 
differentia  inter  DB  et  DA  fit  qualibet  data  minor,  ut  et  ea 
quœ  ell  inter  CM  et  AR;  nam  excelRis  AR  fuper  CM  eo 
minor  erit  quo  minor  fuerit  arcus  BF  ;  apparet  fieri  pofTe  ut 
ratio  DB  ad  CM,  hoc  ell  DL  ad  LC  quamlibet  proxime 
eadem  évadât  quœ  DA  ad  AR;  ac  proinde  per  couver fionem 
rationis  ratio  LD  ad  DC  quamlibet  proxime  eadem  quae 
AD  ad  DR,  hoc  ell  quam  SD  ad  DC.  Atque  ita  DL 
proxime  aequalis  DS.  hoc  ell  ut  punftum  L  ubi  radius  DB 
S  convenit  cum  axe  AC  quamlibet  propinquum  fiât  punfto 

S.  Propter  hase  igitur  erit  S  pundum  concurfus  radiorum  ex 

D  manantium. 

Ello  autem  nunc  punftum  D   [Fig.   22]  inter  A  et  R  datum;  et  fiât  rurfus 

ut  DR  ad  DA  ita  DC  ad  DS;  accipiatur  autem  DS  non  verlus  C  fed  verfus 


M 


[Prop.  VIII]. 


[Piop.  VIII]. 
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[Fig.  22]. 


furface  AB  changent  de  direélion  après  la  réfraftion  de  telle  manière  qu'ils  fem- 

blent  provenir  du  point  S,  en  d'autres  termes,  S  fera,  dif-je,  le  point  de  difper- 

fion  des  rayons  réfraftés. 

En  effet,  nous  démontrerons  d'abord  que  tous  les  rayons  réfraftés  dont  nous 

avons  parlé,  rencontrent  l'axe,  lorfqu'on  les  prolonge  en  fensinverfe,  àunedirtance 

plus  grande  que  AS  du  point  A.  Soit  DB  un  rayon  inci- 
dent et  BM  le  rayon  réfrafté  qui  y  correfpond,  lequel 
prolongé  en  fens  inverfe  coupe  l'axe  AC  en  L,  Bien 
entendu,  il  faut  que  DB  foit  plus  petite  que  les  deux  tiers 
de  DC  '),  pour  que  le  rayon  réfrafté  BM  prolongé  en 
fens  inverfe  coupe  l'axe  AC;  s'il  en  était  autrement,  ce 
rayon  ferait  parallèle  à  l'axe  ou  il  le  couperait  après 
avoir  été  prolongé  dans  le  fens  direft,  comme  cela  refîbrt 
de  ce  qui  a  été  démontré  plus  haut  ^prop.  IX)  ^).  Donc, 
CM  étant  menée  parallèle  à  DB,  on  aura  de  nouveau, 
commedans  le  cas  précédent, CM <AR.  MaisDB>DA; 
c'el^ pourquoi  DB:  CMouDL:LC  >  DA:  AR.Et,par 
inverfion,  CL:  LD  <  RA:  AD  et,  par  partage,  CD: 
:  DL  <  RD:  DA  ou  CD:  DS.  C'eil  pourquoi  DL  > 
>  DS.  Par  conféqiient,  le  peint  de  rencontre  L  efl:  plus 
éloigné  du  point  A  que  le  point  S.  Il  faut  obferver  qu' 
en  prenant  le  point  D  fort  près  du  point  R  on  pourrait 
avoir  DB  >  CM,  et  qu'ainfi  les  rayons  réfractés  prove- 
nant de  certains  rayons  fuffifamment  éloignés  de  l'axe  le 
couperaient  au-delà  du  point  C  3). 

On  démontre  de  la  même  manière  que  dans  le  cas  pré- 
cédent que  les  rayons  réfractés  provenant  de  rayons  plus 
rapprochés  de  l'axe  AC,  prolongés  en  fens  inverfe, 
coupent  l'axe  plus  près  du  point  S.  Il  n'y  a  entre  cette 
démonftration  et  celle  du  cas  précédent  que  cette  feule 
différence  qu'  après  avoir  démontré  que  DK  :  KC  >  DL  : 
:  LC,  nous  en  conclurons  maintenant,  par  inverfion 
et  par  partage ,  que  CD  :  DK  <  CD  :  DL,  et ,  par  con- 

féquent,  que  CK  >  CL,  d'où  l'on  tire  DK  >  DL. 

Enfin  on  fait  voir,  de  nouveau  comme  dans  le  cas  précédent,  que  les  rayons 

réfractés  provenant  de  certains  rayons  incidents  coupent  l'axe  en  des  points 

éloignés  du  point  S  à  une  diftance  plus  petite  qu'un  intervalle  quelconque  donné. 

S  fera  donc  le  point  de  diiperfion  des  rayons  provenant  du  point  D. 


')  C'est-à-dire,  en  supposant  l'indice  de  réfraction  du  verre  égal  33:2.  Comparez  la  p.  13  du 
Tome  présent.  _  ,    ■    -.       :  • .-,  ■     ■ 
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R.  Dico  radios  ex  piinfto  D  in  fuperficiem  AB  incidentes  po(t  refraftionem  ita 
infleéli  quafi  venirent  ex  punfto  S,  five  S  fore  punftiim  difperfus  radiorum 
refraccorum. 

Etenim  primo  oftcndemus  omnes  diélas  refraftiones  rétro  produélas  concur- 
rere  longius  ab  A  quani  fit  punétiim  S.  Sit  radius  incidens  DB,  ejufqiie  refraftio 
BM,  quîe  prodiidta  rétro  occurrat  axi  AC  in  L.  Oportet  autem  DB  minorem 
efTe  diiabus  tertiis  DC),  ut  refraftio  BM  rétro  produéla  conveniat  cnm  axe  AC, 
nam  alioqui  vel  parallela  illi  fieret,  vel  occurrcrec  prorfum  produéta,  ut  mani- 
feflum  e(l  ex  dcmonllratis  prop.  [IX]  ^),  Dufta  igitur  CM  parallela  DB,  eric 
rurfus,  ficut  in  cafu  prîEcedenti  CM  minor  quam  AR;  at  DB  major  quam  DA; 
ideoque  major  ratio  DB  ad  CM,  hoc  ell,  DL  ad  LC,  quam  DAad  AR;  Et 
invertendo  minor  CL  ad  LD  quam  RA  ad  AD;  et  dividendo  minor  CD  ad 
DL  quam  RD  ad  DA,  hoc  ell,  quam  CD  ad  DS.  Quare  DL  major  quam  DS. 
ideoque  occurfus  L  ulterius  diflat  ab  A  quam  punftum  S.  Siimpto  autem pun&o 
D  valde  propinquo  ipfi  R  pojj'et  fieri  DB  major  quam  CM ^  et  fc  refra&ïo  radio- 
rum quorundam  ah  axe  remotiorum  concurrere  fîmul  cum  axe  ultra  punctum  C  ^}. 

Porro  quod  radiorum  axi  AC  propiorum  refraftiones  recro  produftïe  propius 
concurrunt  ad  punftum  S,  demonilratur  quemadmodum  in  cafu  prascedenti;  nifi 
quod  hîc,  ubi  ollcnderimus  majorem  efTe  rationem  DK  ad  KC  quam  DL  ad  LC, 
inde  fequatur,  invertendo  et  dividendo,  rationem  CD  ad  DK  minorem  elle  quam 
CD  ad  DL,  ideoque  CK  majorem  efTe  quam  CL,unde  DK  major  quam  DL. 

Denique  aliquorum  radiorum  refraftiones  quolibet  intervallo  propius  concur- 
rere ad  punftum  S  eodem  quoque  modo  odenditur  atque  in  cafu  priori.  Erit 
igitur  S  punélum  difperfus  radiorum  ex  D  promanantium. 


^)  Supposons  que  le  rayon  réfracté  BM  coupe,  en  effet,  la  droite  CR  en  un  point  L,  situé  sur 
le  prolongement  de  CA.  Soit  D'  (pas  marqué  dans  la  ligure)  un  point  choisi  de  manière  à  ce 
que  le  rayon  D'B  soit  réfracté  selon  une  parallèle  BL'  à  Taxe  AC.  11  faut  alors  qu'on  ait 
AD'>  AD, puisque  l'angle  de  BL'avec  la  normale  CB  est  plus  petit  que  celui  de  BLavecCB, 
et  qu'il  doit  donc  en  être  de  même  pour  les  angles  de  DB  et  D'B  avec  cette  même  normale. 

D'C 

Or,  d'après  le  second  alinéa  de  la  démonstration  de  la  Prop.  IX  on  a  |  ,.=;/; donc, d'après 

le  lemme  3  (p.  29  du  Tome  présent),  j^y  >  ;/,  ou  bien  DB  <;  -  DC  ,  c'est  à  dire ,  dans  le 

cas  du  verre,  DB<Cf  DC.  Pour  que  BM  coupe  l'axe  sur  le  prolongement  de  CA  il  faut 

donc  qu'on  ait  DB  <^  -  DC  et  la  réciproque  se  démontre  de  la  même  façon. 

3)  Les  mots  cursivés  au  côté  latin  manquent  dans  la  copie  de  Niquet.  Quant  au  cas  mentionné 

on  a  vu  qu'il  se  présentera  dès  que  DB  ]>  -  DC.  Or,  puisque  D  a  été  pris  entre  A  et  R  ,  on 

DA  ^RA        I     .  .  ,.  .  .,.     , 

aura  toujours  ^-^  <.  07^  =  -,*donc  ce  cas  ne  pourra  se  réaliser  que  pour  des  rayons  qui  ront, 

partant  d'un  point  donné  D,  avec  l'axe  un  angle  plus  grand  qu'un  certain  angle  minimal  qui 
toutefois  deviendra  de  plus  en  plus  petit  à  mesure  que  le  point  D  se  rapproche  du  point  R. 
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Deuxième  Partie. 

L a    f u r f a c e    e ft   convexe    et   les  rayons  qui  fe  dirigent  vers 
le  point  donné  tombent  du  dehors   fur  cette  fur  face. 

Soit  donnée  la  furface  convexe  AB  du 
corps  tranfparent  et  le  point  D  où  fe  dirigent 
des  rayons  tels  que  FB  et  GP ,  au  moment 
où  ils  tombent  du  dehors  fur  la  dite  furface. 
Soit  C  le  centre  de  courbure,  et  DCA  une 
droite  paffant  par  ce  centre.  Prolongeons  DA, 
et  prenons  un  point  R  tel  que  le  rapport 
CR  :  RA  foit  égal  à  l'indice  de  réfraction.  R 
fera  donc  le  point  de  concours  des  rayons  paral- 
lèles venant  de  l'autre  côté. 

Conllruifons  en  fuite  une  quatrième  pro- 
portionnelle DS  à  DR,  DA  et  DC.  Je  dis  que 
S  efl:  le  point  auquel  correfpondent  les  rayons 
réfractés  qui  fe  dirigeaient  avant  la  réfraftion 
vers  le  point  D. 

La  conrtruction  efl  univerfelle,  la  même 
pour  tous  les  cas;  mais  pour  ladémonftration,  il 
faut  faire  une  différence  entre  trois  cas.  Car 
le  rapport  de  DC  au  rayon  CH  efl:  plus  grand 
que  l'indice  de  réfraction,  ou  plus  petit,  ou 
égal  à  cet  indice.  Et  dans  ce  dernier  cas  il 
mérite  d'être  remarqué  que  tous  les  rayons  fe 
réunissent  exactement  au  point  unique  S , 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué  il  y  a  long- 
temps, lorfque  j'indiquais  que  dans  un  cas 
particulier  une  des  ovales,  que  Descartes  avait 
imaginées  pour  réunir  les  rayons,  fe  réduit  à 
une  circonférence  de  cercle,  ce  que  Franc, 
van  Schootcn  a  inféré  dans  fes  Commentaires 
fur  la  géométrie  de  Defcartes  '). 

Parcourons  par  ordre  *')  les  trois  casque  j"ai 
nommés.  Soit  d'abord  [Fig.  23]  le  point  D 
fitué  de  telle  manière  que  le  quotient  DC  :  CH 
foit  fupérieur  à  l'indice  de  réfraftion,  c'efl:-à- 
dire  plus  grand  que  CR:RA.  Et  foit  S  le  point  trouvé  de  la  manière  que  nous 
venons  d'indiquer.  Suppofons  que  le  rayon  réfrafté  provenant  d'un  rayon  quel-    y 
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Pars  i. 

Cil  m  fu  perfides  convexa  eft,  et  ad  punctum  tendent  es 
radij  extrinfecus  illi   occurrunt. 

Efto  data  convexa  diaphani  fuperficies  AB,  et  punftum  D,  quo  tendentes  radij 
utFB,  GP,  exteriiis  incidant  in  diélam  fuperfîciem.  Centrum  autem  convexi- 
tatis  fit  C,  per  qnod  ducla  fit  refta  DCA.  Producatnr  DA,  et  habeat  CR  ad  RA 
proportionem  refraftionis.  Erit  ergo  R  concurfus  parallelorum  h  contraria  parte 
venientium. 

Deinde  tribus  hifce  DR  ,  DA,  DC,  inveniatur  quarta  proportionalis  DS.  Dico 
punftum  S  efTe  quo  pertinent  radij  refraéti  ad  D  tendentes. 

Et  conllruétio  quidem  univerfalis  cil:  ad  omnes  cafus  pertinens;  in  demonftra- 
tione  autem  triplex  fpeftanda  e(l  difFerentia.  Nam  DC  ad  radium  CM  velmajorem 
rationem  habet  quam  fit  refraftionis  ratio,  vel  minorem,  vel  eandem,  Atque  hoc 
ultimo  cafu  animaàverfione  dlgnum  efl  radios  omnes  perfedè  cotre  '}  ad  punftum 
unum  S  ^^^  uf  jam  olim  adverteram  cum  Ovalem  quandam  ex  ijs  quas  Cartefius 
excogitaverat  ad  colligendos  radios  uno  cafu  circulum  fieri  admonui  ;  quod  fuis  in 
Carte fi]  geonietriam  commentarijs  Franc.  Schotenius  inferuit  s) . 

Ut  autem  très  quos  dixhnus  cafus  ordine  '^)  perjequamur .,  fit  primo  [Fig,  23] 
punétum  D  ita  pofitum,  ut  major  fit  ratio  DC  ad  CH,  ratione  refraftionis,  hoc 
efl:  quam  CR  habet  ad  RA.  Sitque  S  punftum  repertum  eo  modo  quo  diximus. 
Radius  autem  quilibet  ut  FB  tendens  adpunélumD,  refraftus  conveniat  cum 


')  On  trouve  dans  la  copie  de  Niqiiet,  et  on  lisait  primitivement  dans  le  manuscrit,  comme 
début  de  cette  phrase:  „Atquc  hoc  ultimo  casu  radij  omnes  perfectè  coeunt". 

^)  Dans  la  copie  de  Niquet  et  dans  la  rédaction  primitive  du  manuscrit,cetteplirase  se  terminait 
simplement  par:  ,,ut  postea  videbimus".  Tous  les  mots  que  nous  avons  cursivés  au  côté 
latin  y  manquent,  et  la  phrase  suivante  commence  par:  ,,Sit  autem  primo",  etc. 

3)  Voir  la  p.  270  de  la  seconde  édition  (de  1659)  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  i,p.  2i8du 
T.  I.  Après  avoir  mentionné  l'invention  de  Huygens,  van  Schooten  ajoute  „Quod  se  apertiùs 
in  tractatu  de  Dioptricis  demonstraturum  suscepit,  in  quo  multa  egregia  ac  ingeniosé  a  se 
inventa,  qua;  hue  spectant,  brevi,  si  volet  Deus,  est  exhibiturus."  Ajoutons  que  cette 
découverte:  que  le  cercle  peut  se  présenter  comme  cas  particulier  des  ovales  de  Descartes, 
fut  une  des  premières  faites  par  Huygens  dans  la  science  de  la  dioptrique.  11  la  communiqua 
à  van  Schooten  dans  la  lettre  du  29  octobre  1652  (Voir  la  p.  186  du  T.  I).  D'ailleurs  la  cir- 
constance particulière,  que  les  rayons  partant  d'un  point  donné  se  réunissent  exactement 
dans  un  autre,  ne  se  rencontre  pas  seulement  dans  la  „Partie"  présente,  elle  va  revenir  dans 
la  troisième,  la  cinquième  et  la  huitième  „l^artie"  (Voir  les  pp.  71 ,  73  et  79  qui  suivent). 

■*)  Toutefois  Huygens  n'a  pas  suivi  exactement  l'ordre  qu'il  avait  indiqué,  puisque  entre  les  cas 
DC:CH  <  «  et  DC:Cn:=:?îil  a  intercalé  comme  un  quatrième  cas,  dilférent  des  autres, 
celui  où  le  point  D  est  situé  entre  A  et  C.  Consultez  le  haut  de  la  p.  59  et  la  partie  du  texte, 
p.  61 — 63,  qui  se  rapporte  à  la  figure  26. 
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conque  tel  que  FB,  fe  dirigeant  vers  le  point  D,  coupe  l'axe  en  L  après  la 
réfraélion.  Alors  je  démontrerai  d'abord  que  le  point  L  tombe  en-deçà  du  point 
S.  Joignons  B  et  S  par  une  droite  et  prolongeons  cette  droite,  ainfi  que  BL. 
Les  deux  droites  prolongées  couperont  la  droite  CIVIZ  parallèle  au  rayon 
FBD,  la  première  en  Z,  la  féconde  en  M.  Prenons  enfuite  un  point  E  tel  qu'on 
aitDA:AS  =  DE:ES. 

Vu  qu'  alors  DC:  CH  ou  DC:  CA  >  CR:  RA,  on  aura  aufll,  par  permu- 
tation, DC:  CR  >  CA:  AR.  Et,  par  compofition,  DR:  RC  >  CR:  RA.  Pour 

33. 5  Élém. ')  cette  raifon  le  rapport  du  relie  DC  au  refte  AC  eft  plus  grand  que  le  rap- 
port DR  :  RC  *.  Or,  on  a  DR  :  RC  ==  DA  :  AS.  Car  comme  on  a  DR  :  DA  r= 
=  DC  :  DS ,  on  aura  par  permutation  et  par  converfion  de  cette  proportion  DR  : 
:  RC  :=  DA  :  AS.  Par  conféquent,  on  a  aufli  DC  :  CA  >  DA  :  AS.  Or,  DA: 
:  AS  =  DE  :  ES;  donc  la  fomme  de  DA  et  DE  eft  à  celle  de  AS  et  SE, 
c'efl-à-dire  à  AE,  comme  DA  eft  à  AS.  Par  conféquent,  DC  :  CA  ou  DC  : 
:  CH  >  (AD-f-DE)  :  AE.  Et,  par  partage,  DM  :  HC  >  aDE  :  EA.  Et,  en  pre- 
nant le  double  du  deuxième  et  du  quatrième  terme  DH  :  HA  >  sDE  :  2EA  ou 
DE  :  EA.  Le  point  E  tombe  donc  en-dehors  de  la  circonférence  ABH;  par 
conféquent,  fi  l'on  décrit  une  circonférence,  ayant  EA  comme  diamètre,  le  point 

Lcm.  5.  *)  B  fera  fitué  à  l'intérieur  de  cette  circonférence.  Mais,  DE  :  ES  =  DA  :  AS.  Donc 
on  aura  DB  :  BS  >  DA  :  AS  *.  Or ,  DB  :  BS  =  CZ  :  ZS  ,  et  DA  :  AS  =:  DR  : 
:  RC;  cela  a  été  démontré  plus  haut.  On  aura  donc  CZ  :  ZS  >  DR  :  RC.  Or, 
le  rapport  DR  :  RC  ert  compofé  des  rapports  DR:  RA  et  RA  :  RC,  et 
DR  :  RA  :^  DC  :  CS  ,  parce  que  nous  avons  pris  le  point  S  de  telle  façon  que 
DR  :  DA  ;z=  DC  :  DS.  Le  rapport  CZ  :  ZS  efl:  donc  plus  grand  que  celui  qui  fe 
compofe  des  rapports  DC  :  CS  et  RA  :  RC.  Or,  le  rapport  CZ  :  ZS  efl  égal  au 
produit  des  rapports  CZ  :  ZB  et  ZB  :  ZS.  Le  produit  de  ces  deux  derniers  rap- 
ports fera  donc  plus  grand  que  le  produit  des  rapports  DC  :  CS  et  RA  :  RC. 
C'eft  pourquoi,  fi  l'on  divife  les  deux  produits  par  BZ  :  ZS  et  DC  :  CS  rcfpeéti- 
vement,  lefquels  rapports  font  égaux  entre  eux,  le  rapport  CZ  :  ZB  fera  encore 

Piop.  II.  ')  plus  grand  que  le  rapport  RA  :  RC.  Et,  par  inverfion  ,  BZ  :  ZC  <  CR  :  RA. 
Or  le  rapport  CR  :  RA,  égal  à  l'indice  de  réfraftion,  eft  égal  à  BM  :  MC  *,  vu 
que  BM  eil  le  rayon  réfraélé  provenant  du  rayon  FB,  auquel  on  a  mené  la  paral- 
lèle CM.  Par  conféquent,  BZ  :  ZC  <  BM  :  MC.  Or  l'angle  BCZ,  étant  égal  à 

Lem.  2.  *)  l'angle  FBC,  efl:  nécefTairement  obtus;  et  chacune  des  lignes  BM,  BZ  efl:  oppofée 
à  cet  angle.  On  aura  donc  CM  <  CZ*,  et  par  conféquent  l'angle  CBM  <  CBZ. 


')  Voir  la  note  4,  p.  125  du  T.  XII. 

'')  Voir  la  p.  31  du  Tome  présent.  En  effet ,  les  points  D ,  E ,  S ,  C  de  la  figure  23  peuvent  être 
identifiés  respectivement  avec  les  points  A  ,  C ,  B ,  D  de  la  figure  1 6. 
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axe  AC  in  L.  Oftendam  igitur  primo  punélum  L  cadere  citra  S.  Jungatiir  BS, 
et  producatur,  ut  et  BL,  et  occurrat  utraque  reftœ  CMZ  radio  FBD  parallelae, 

nempe  BS  inZ,BL  in  M.  Sicut  autem 
DA  ad  AS  ita  fit  DE  ad  ES. 

Quia  ergo  ratio  DC  ad  CH  five  ad 
CA  major  quam  CR  ad  RA;  et  permu- 
tando  major  erit  DC  ad  CR  quam  CA 
ad  AR.  Et  componcndo  DR  ad  RC 
major  quam  CR  ad  RA.  Quare  reliquat 
DC  ad  reliquam  AC  major  ratio  quam  DR 
ad  RC  *.  Ut  autem  DR  ad  RC  ita  eil  DA 
ad  AS.  nam  quia  ut  DR  ad  DA  ita  DC 
ad  DS ,  erit  permutando  et  per  conver- 
fionem  rationis  DR  ad  RC  ut  DA  ad  AS. 
Itaque  ratio  DC  ad  CA  major  quoque 
quam  DA  ad  AS.  Ut  autem  DA  ad  AS  ita 
DE  ad  ES ,  ideoque  duœ  fimul  DA  ,  DE 
ad  duas  AS,  SE,  hoc  ell:  ad  AE,  ut  DA  ad 
AS.  Igitur  major  ratio  DC  ad  CA ,  five 
ad  CH ,  quam  ADE  ad  AE  :  Et  dividendo 
major  ratio  DM  ad  HC  quam  duplce  DE 
ad  EA.  Et  fumtis  confcquentium  duplis; 
major  DH  ad  HA,  quam  duplœ  DE  ad 
duplam  EA,  hoc  eft  quam  DE  ad  EA. 
Itaque  pundlum  E  cadit  extra  circulum 
ABH,  ideoque  fi  circa  EA  diametrum  cir- 
cuius  defcribatur,  is  intra  fe  compleftetur 
punftum  B.  Ell  autem  DE  ad  ES  ut  DA 
ad  AS.  Itaque  major  erit  ratio  DB  ad  BS 
quam  DA  ad  AS  *.  Ut  autem  DB  ad  BS 
ita  eft  CZ  ad  ZS  ,  et  ut  DA  ad  AS  ita  DR 
ad  RC,  fuit  enim  hoc  antea  oilcnfum. 
Major  itaque  erit  ratio  CZ  ad  ZS  quam 
DR  ad  RC.  Componitur  autem  ratio  DR 
ad  RC  ex  rationibus  DR  ad  RA  et  RA 
ad  RC,  quarum  DR  ad  RA  eft  eadcm 
quœ  DC  ad  CS,  quia  fecimus  ut  DR  ad 


*33-5.Elem.O 


[Lem.  5.]  ') 


3)  Voir  la  p.  14  du  Tome  présent. 
'^)  Voir  la  p.  29  du  Tome  présent. 
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•  Lem.  5. 


C'ell  pourquoi  CL  efl:  auffi  plus  petite  que  CS.  L'on  voit  ainfi  que  tous  les 
rayons  réfradlés,  provenant  de  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point  D,  coupent 
l'axe  en-deçà  du  point  S. 

Nous  démontrerons  maintenant  que  de  plus 
les  rayons  réfraftés  provenant  de  rayons  fitués 
h  plus  petite  diftance  de  l'axe  AC,  coupent 
l'axe  plus  près  du  point  S ,  et  cela  de  telle 
manière  que  la  dillance  du  point  de  rencontre 
au  point  S  peut  devenir  plus  petite  qu'un  inter- 
valle quelconque  donné.  En  effet,  confidérons 
un  rayon  quelconque  GP  fe  dirigeant  vers  le 
point  D  et  rencontrant  la  furface  AB;  foit  PK 
le  rayon  réfraflé  correfpondant.  Le  point  de 
concours  K  eil  donc  entre  les  points  C  et  S , 
d'après  ce  qui  a  déjà  été  démontré.  Prenons 
enfuite  entre  K  et  S  un  point  quelconque  L, 
et  divifons  DL  en  T  de  telle  manière  que 
DT  :  TL  =  DC.  AR  :  LC.  CR,  le  premier 
produit  étant  plus  grand  que  le  fécond.  En 
effet,  on  a  DC  :  CL  >  DC  :  CS  ou  DR  :  RA 
(car  régal ité  de  ces  deux  derniers  rapports 
a  été  démontrée  plus  haut},  partant  le  rap- 
port DC  :  CL  ell:  beaucoup  plus  grand  que 
le  rapport  CR  :  RA ,  et  ainfi  le  produit  DC. 
. AR  el1:  plus  grand  que  le  produit  CL.  CR. 
Comme  on  a  donc  DT  >  TL,  on  peut  prendre 
fur  la  ligne  DL,  prolongée  du  coté  L,  un  point 
Q  tel  que  DQ  :  QL  =  DT  :  TL.  Suppofons  que 
ce  point  ait  été  trouvé  et  qu'on  ait  décrit  une 
circonférence  de  cercle  fur  le  diamètre  QT. 
Cette  circonférence  coupera  la  circonférence 
AP  entre  A  et  P ,  comme  cela  fera  démontré 
plus  loin.  Suppofons  qu'elle  la  coupe  au  point 
B.  Tirons  la  ligne  droite  DBF  et  joignons  les 
points  B  et  L  ;  prolongeons  BL  jufqu'  à  ce  qu' 
elle  rencontre  la  droite  CM,  qui  doit  être 
menée  parallèle  à  la  dite  droite  DBF.  Vu 
qu'alors  le  point  B  eil  fitué  fur  la  circonférence 
dont  TQ  ert  le  diamètre,  et  que  DT  :  TL  =  DQ  :  DL,  on  aura  DB  :  BL  = 
=  DT  :  TL  *,  c'eft-à-dire  égal  à  DC.  AR  :  LC.  CR.  Or,  le  rapport  DB  :  BL 
ou  CM  :  ML  ell  le  produit  des  rapports  CM  :  MB  et  MB  :  ML  ou  DC  :  CL, 
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DA  ita  DC  ad  DS.  Ergo  ratio  CZ  ad  ZS  major  quam  qiige  componitnr  ex 
rationibus  DC  ad  CS  et  RA  ad  RC.  Ratio  aiitem  CZ  ad  ZS  eadem  eil:  compo- 
fitae  ex  rationibus  CZ  ad  ZB  et  ZB  ad  ZS.  Ergo  quîc  ex  duabus  hifce  compo- 
nitnr ratio  major  eric  compofita  ex  rationibus  DC  ad  CS  et  RA  ad  RC.  quare 
ablatis  utrinque  rationibus  œqualibus,  hinc  DC  ad  CS,  inde  BZ  ad  ZS,  major 
adhuc  erit  ratio  CZ  ad  ZB  quam  RA  ad  RC.  Et  invertendo  ratio  BZ  ad  ZC 
minor  quam  CR  ad  RA.  Sicut  autem  CR  ad  RA,  quœ  efl  ratio  refraftionis, 
ita  efl  BM  ad  MC*,  quoniam  BM  ell  refradio  radij  FB,cui  parallela  dufta  *  [Prop.ii.] ') 
eil:  CM.  Igitur  minor  eil  ratio  BZ  ad  ZC  quam  BM  ad  MC.  Angulus  autem 
BCZ,  quoniam  œqualis  efl:  angulo  FBC,  neccfl"ario  eil  obtulus;  eique  utraque 
linearum  BM,  BZ  fubtenla  e(l.  Ergo  CM  minor  erit  quam  CZ*,  et  angulus  *  [Lem.  2.] ') 
proinde  CBM  minor  angulo  CBZ.  Quare  et  CL  minor  quam  CS.  Itaque  appa- 
ret  omnium  radiorum  ad  D  tendentium  refraftiones  cum  axe  AC  convenire 
citra  punélum  S. 

Nunc  porro  ofl:endemus  refraftiones  radiorum  axi  AC  propinquiorum  con- 
currere  propius  ad  punftum  S,  idque  ad  intervallum  minus  quolibet  dato.  Sit 
enim  radius  aliquis  GP  tcndens  ad  D,  inque  fuperficiem  AB  incidens,  qui  refrin- 
gatur  in  PK.  Elt  igitur  concurfus  K  inter  C  et  S  ^ex  jam  demoiijîratis.Voxxo 
inter  K  et  S  quodvis  punélum  fumatur  L:  et  dividatur  DL  in  T,  ut  DT  ad 
TL  habeat  rationem  cam  quam  reftangulum  DC,  AR,  ad  reftangulum  LC  ,  CR; 
quîe  quidem  erit  majoris  ad  minus.  Major  enim  cil  ratio  DC  ad  CL  quam  DC 
ad  CS,  hoc  eil,  quam  DR  ad  RA  (nam  bas  ealclem  eiïe  fiipra  odenlum  eil) 
ideoque  multo  major  ratio  DC  ad  CL  quam  CR  ad  RA  ,  ac  proinde  reftangulum 
DC,  AR  majus  reflangulo  CL,  CR.  Quoniam  igitur  ratio  DT  adTL  cil  majoris 
ad  minus,  potell  in  linea  DL  continuata  verfus  L,  fumi  punélum  Q,  ita  ut 
DQ  ad  QL  habeat  eandcm  rationem  quam  DT  ad  TL.  Eilo  itaque  invcntum, 
fitque  ad  diametrum  QT  defcripta  circuli  circumferentia.  Ea  fecabit  circum- 
ferentiam  AP  inter  A  et  P,  ut  poflea  demonllrabitur.  Secet  ergo  in  B,  et 
ducatur  recta  DBF ,  et  jungatur  BL ,  caque  producatur ,  et  occurrat  rectœ  CM  , 
quœ  ducenda  efl:  ipfi  DBF  œquidiflans.  Quoniam  igitur  punélum  B  efl:  ad  circuli 
circumferentiam  cujus  diamerer  TQ,  edque  DT  ad  TL  ut  DQ  ad  QL;erit 
ratio  DB  ad  BL  eadem  quœ  DT  ad  TL*,  hoc  efl:,  quse  redanguli  DC,  AR  ad  *  [Lcm.  5.] 
reélangulum  LC,  CR.  Ratio  autem  DB  ad  BL,  hoc  eil,  CM  ad  ML  compo- 
nitur  ex  ratione  CM  ad  MB  et  MB  ad  ML,  hoc  eil,  et  DC  ad  CL.  Reétangulum 
vero  DC,  AR  ad  reftangulum  LC,  CR  compofitam  habet  rationem  ex  DC  ad 
CL  et  AR  ad  RC.  Ergo  eadem  eil  ratio  quce  componitnr  ex  rationibus  CM  ad 
MB  et  DC  ad  CL,  compofitse  ex  rationibus  DC  ad  CL  et  AR  ad  RC.  Quare  ablata 


')  Voir  la  p.  14  du  Tome  présent. 
')  Voir  la  p.  29  du  Tome  présent. 
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et  le  rapport  DC.  AR  :  LC.  CR  efl:  égal  au  produit  des  rapports  DC  :  CL 
et  AR  :  RC.  Par  conféquent,  le  produit  des  rapports  CM:  MB  et  DC  :  CL 
efi:  égal  au  produit  des  rapports  DC  :  CL  et  AR  :  RC.  C'elT:  pourquoi,  en  divifant 
les  deux  produits  par  le  rapport  DC  :  CL,  on  aura  CM  :  MB  =  AR  :  RC  et, 
par  inverfion,  BM  :  MC  =  CR  :  RA,  ce  qui  efl:  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Par 
conféquent,  comme  CM  ed;  parallèle  au  rayon  FB,  BLM  fera  le  rayon  réfradlé 
correfpondant  à  ce  rayon-là.  Or,  le  point  L  a  été  pris  arbitrairement  entre  K  et  S. 
Il  eil  donc  établi  que  le  rayon  réfrafté  provenant  d'un  certain  rayon  incident, 
coupe  la  droite  CS  en  un  point  éloigné  du  point  S  à  une  diftance  plus  petite  qu'un 
intervalle  quelconque  donné.  Mais  on  a  démontré  auffi  que  le  rayon  qui,  après 
avoir  été  réfrafté,  parvient  au  point  L,  elHitué  plus  près  de  l'axe  AC  que  celui 
qui,  après  avoir  été  réfraélé,  rencontre  l'axe  au  point  K.  Il  en  réfulte  que  les 
rayons  réfraélés  qui  coupent  l'axe  plus  près  du  point  S,  proviennent  de  rayons 
fitués  plus  près  de  l'axe  AC.  Et  il  ell  clair  que  la  réciproque  efl:  également  vraie, 
c'efl:-h-dire  que  les  rayons  réfraftés  provenant  de  rayons  fitués  plus  près  de  l'axe 
AC  coupent  cet  axe  plus  près  du  point  S.  Pour  ces  raifons  S  fera  le  point  de  con- 
cours des  rayons  provenant  du  point  D. 

Quant  à  notre  affirmation  d'après  laquelle  la  circonférence  décrite  avec  QT 
comme  diamètre  coupe  la  circonférence  APH  entre  A  et  P,  la  vérité  en  peut  être 
démontrée  comme  fuit.  D'abord,  comme  CS  >  CL,  on  aura  AC  :  CL  >  AC  ;  CS, 
et,  par  compofition,  AL  :  LC  >  AS  :  SC.  Or,  le  rapport  AS  :  SC  ei\  le  produit 
des  rapports  AS  :  SD  et  SD  :  SC,  dont  le  premier  AS  :  SD  eft  égal  à  RC  :  CD, 
vu  que  par  conllruftion  DR;:  DC  =  DA  :  DS.  On  a  auffi  SD  :  SC  =  DA  :  AR. 
Le  rapport  AL  :  LC  fera  donc  plus  grand  que  le  produit  des  rapports  RC  :  CD  et 
DA  :  AR,  c'ell-h-dire,  que  le  produit  des  rapports  CR  :  RA  et  DA  :  DC.  C'ell 
pourquoi  fi  l'on  divife  des  deux  côtés  par  le  rapport  DA  :  DC,  on  voit  que  le 
produit  de  AL  :  LC  et  DC  :  DA  ou  de  LA  :  AD  et  DC  :  CL  ell  plus  grand 
que  CR  :  RA.  Et,  en  divifant  de  nouveau  par  le  rapport  DC  :  CL,  on  voit  que 
LA  :  AD  ell  plus  grand  que  le  produit  des  rapports  CR  :  RA  et  LC  :  CD.  Et, 
par  inverfion,  on  trouve  que  le  rapport  DA  :  AL  efl:  plus  petit  que  le  produit  de 
DC  :  CL  et  de  AR  :  RC,  c'efl:-h-dire,  que  le  rapport  du  produit  DC.  AR  au 
produit  CL.  CR,  c'eft-h-dire,  que  le  rapport  DQ  :  QL.  Donc  auffi,  par  partage, 
DL:  LA  <  DL  :  LQ.  Il  en  réfulte  LQ  <  LA.  Or,  DC  :  CL  >  DQ  :  QL,  car 
DC  :  CL  >  DC.  AR  :  CL.  CR,  vu  que  AR  <  CR.  Il  eil  donc  évident  que  le 
point  Q  tombe  entre  les  points  A  et  C. 

Divifons  enluite  DK  en  deux  parties  par  le  point  V  de  telle  façon  qu'on  ait 
DV  :  VK  =  DC.  AR  :  KC.  CR.  Le  premier  de  ces  produits  efl:  plus  grand  que  le 
fécond;  en  effet,  cette  inégalité  peut  être  démontrée  de  la  même  manière  que, plus 
haut,  celle  des  produits  DC.  AR  et  LC.  CR.  Choififlx)ns  enfuite  le  point  X  de  telle 
façon  qu'on  ait  DV  :  VK  =  DX  :  XK.  Le  point  X  tombera  alors  entre  x\  et  C,  de 
même  que  le  point  Q,  car  ceci  auffi  peut  être  démontré  de  la  même  manière.  Décri- 
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communi  ratione  DC  ad  CL,  erit  eadem  ratio  CM  ad  MB  qiiîe  AR  ad  RC. 
et  invenendo  BM  ad  MC  eadem  quîe  CR  ad  RA ,  qiiae  efl:  ratio  refraélionis. 
Ergo  ciim  CM  fit  parallela  radio  FB,  erit  BLM  ejufdem  radij  refraétio. 

Sumtum  aucem  fuit  punélum  L  pro 
arbitrio  inter  K  et  S.  Itaque  confiât  ali- 
cnjus  radij  refraftionem  quolibet  dato 
intervallo  propius  accedere  ad  punftiim 
S,  in  lineaCS.  Sed  et  ortcnfuin  e(l  radium, 
cujus  refradlio  pervenit  ad  punélum  L, 
propiorem  efTe  axi  AC,  quam  cujus 
refraftio  ad  punftum  K  concurrit.  Ergo 
confi:at  eas  refraftiones,  quje  propius  con- 
veniunt  ad  punélum  S ,  pertinere  ad 
radios  axi  AC  propiores.  Cujus  conver- 
(um  quoque  verum  efTe  liquet,  nimirum 
radiorum  axi  AC  propinquiorum  refrac- 
tioncs  propius  concurrere  ad  punélum  S. 
Ergo  ob  hœc  erit  S  pundum  concurfus 
radiorum  ex  D  veniencium. 

Quod  autem  diélum  efl  circumfercn- 
tiam  circa  QT  diametrum  defcriptam 
fecare  circulum  APH  inter  A  et  P,  Oc 
oftendetur.  Primo  quia  CS  major  quam 
CL,  erit  major  ratio  AC  ad  CL  quam 
AC  ad  CS,  et  componendo,  major  AL 
ad  LC  quam  AS  ad  SC.  Ratio  autem 
AS  ad  SC  componitur  ex  rationibus 
AS  ad  SD  et  SD  ad  SC;  quarum  AS 
ad  SD  eadem  efl:  quœ  RC  ad  CD,  quia 
ex  conllr.  el\  DR  ad  DC  ut  DA  ad 
DS.  Item  ratio  SD  ad  SC  ell  eadem 
quœ  DA  ad  AR.  Major  itaque  erit  ratio 
AL  ad  LC  quam  compofita  ex  ratione 
RC  ad  CD  et  DA  ad  AR  :  hoc  efl,  quam 
compofita  ex  ratione  CR  ad  RA  et  DA 
ad  DC.  Quare  ablata  utrinque  ratione 
DA  ad  DC,  erit  compofita  ex  ratione 
AL  ad  LC  et  DC  ad  DA,  five  compofita 
ex  LA  ad  AD  et  DC  ad  CL  major  quam  CR  ad  RA.  Ablataque  rurfus  utrin- 
que ratione  DC  ad  CL,  erit  LA  ad  AD  major  quam  compofita  ex  rationibus  CR 
ad  RA  et  LC  ad  CD.  Et  invertendo  ratio  DA  ad  AL  minor  compofita  ex  ratio- 
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Lem.  5. 


VOUS  une  circonférence  avec  le  diamètre  XV.  Elle  coupera  la  circonférence  AP 
précifémencaupoint  Poù  nous  avons  dit  que  le  rayon  GP  rencontre  la  furface  con- 
vexe AB.  En  effet,  prolongeons  PK  et  menons  CN  parallèle  à  GPD;  cette  paral- 
lèle coupera  le  prolongement  de  PK.  Parcon- 
féquent,  comme  nous  avons  fuppofé  que  PK 
e(l  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  GP, 
auquel  CN  qui  pafTe  par  le  centre  eft  paral- 
lèle, le  rapport  PN  :  NC  fera  égal  à  l'indice 
de  réfraftion.  On  a  donc  CN  :  NPr=  AR  :  RC. 
En  partant  de  là,  nous  raifonnerons  de  la 
manière  fuivante.  Le  rapport  CN  :  NK  e([  le 
produit  des  rapports  CN  :  NP  et  NP  :  NK  ou 
DC:  CK;  par  conféquent,  le  rapport  CN:  KN 
ou  DP  :  PK  cfl:  le  produit  des  rapports  AR  : 
:  RC  et  DC:  CK,  ou,  fi  l'on  veut,  le  rapport 
des  produits  AR.DC  et  RC.  CK.  On  aura 
donc  DP:  PK  =  AR.  DC:  RC.  CK;  donc 
auffi  DP  :  PK  =  DV  :  VK  =  DX  :  XK.  C'eft 
pourquoi  la  circonférence  dont  le  diamètre  eft 
XV  pafTera  par  le  point  P  *  comme  nous  le 
di  fions. 

Or,  comme  DT  :  TL=r AR.DC:RC.CL  et 
que  DV  :  VK  =  AR.  DC:  RC.  CK,  on  aura 
DT  :  TL  <  DV  :  VK  ;  en  effet,  RC.  CL  > 
>  RC.  CK.  Par  conféquent,  le  rapport  DT  : 
TK  eft  à  plus  forte  raifon  plus  petit  que 
le  rapport  DV  :  VK;  car  DK  eft  par  hypo- 
thèfe  plus  grande  que  DL.  Il  apparaît  donc 
que  le  point  T  tombe  entre  D  et  V.  Je  dis 
de  plus  que  le  point  Q  tombe  entre  A  et  X. 
En  effet,  prenons  un  point  Y  tel  qu'on  ait 
DQ  :  QL  =  DX  :  XY.  Alors,  vu  que  par  con- 
ftrudion  XK  :  XD  =  RC.  CK  :  AR.  DC,  et 
que  DX  :  XY  =  DQ  :  QL  =  AR.  DC  :  RC. 
CL ,  on  aura  en  combinant  ces  deux  équa- 
tions XK  :  X  Y  =z  RC.  CK  :  RC.  CL  ou  CK  :  CL. 
Donc  XK  :  KY  =  CK  :  KL.  Mais,  XK  >  CK, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Par  confé- 
quent, on  a  auffi  K Y  >  KL,  partant  DY  <  DL.  Or,  nous  avions  DX  :  XY  =  DQ: 
:  QL  et,  par  converfion,  DX  :  DY  =:  DQ  :  DL.  Par  conféquent,  comme  DY  < 
<  DL,  on  aura  aulfi  DX  <  DQ.  Le  point  Q  tombera  donc  néceftairement  entre 
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nibusDCadCLet  ARad  RC;  hoc  ell,  rationereclanguliDC,  ARadreftangulum 
CL,  CR,  hoc  efl:,  ratione  DQ  ad  QL.  Quare  et  dividendo  ratio  DL  ad  LA  minor 
erit  ratione  DL  ad  LQ.  Unde  patet  LQ  niinorem  eflc  quam  LA,  Ell  autem  ratio 
DC  ad  CL  major  quam  DQ  ad  QL ,  nam  DC  ad  CL  ratio  major  eI1:  quam  reftan- 
guli  DC ,  AR ,  ad  reftangulum  CL ,  CR ,  quia  AR  minor  e(l  quam  CR.  Itaque 
patet  punftum  Q  cadere  inter  A  et  C.  Jam  porro  dividatur  DK  in  V,  ut  habcat 
DV  ad  VK  rationem  eam  quam  rcélanguhnn  DC  ,  AR  ad  reftangukun  KC,  CR. 
Hcec  autem  ell  majoris  ad  minus ,  fiquidem  hoc  eadem  ratione  oltenditur  qua 
lupra  oftenfum  fuit  reftanguhim  DC,  AR  majus  eiïe  reélangulo  LC,  CR.  Deinde 
fiât  ut  DV  ad  VK  ita  DX  ad  XK,  cadetque  punftum  X  inter  A  et  C,œquèac 
punftum  Q,  nam  hoc  fimilitcr  quoque  demonrtrari  poteil.  Sit  autem  circuli  cir- 
CLimferentia  circa  XV  diametrum  defcripta,  Ea  fecabit  circulum  AP  in  ipfo  punfto 
P  iibi  radius  GP  convexo  AB  occurrere  diélus  eft.  Producaturenim  PK,etoccur- 
rat  ei  CN  parallela  GPD.  Ergo  quia  PK  pofita  efl:  efl^e  refractio  radij  GP,cui 
parallela  ex  centro  duéla  efl  CN,  habebit  PN  ad  NC  rationem  refraftionis.  Eft: 
igitur  CN  ad  NP  ut  AR  ad  RC.  Unde  fie  porro  argumentabimur.  Ratio  CN  ad 
NK  componitur  ex  rationibus  CN  ad  NP  et  NP  ad  NK,  hoc  efl,  et  DC  ad  CK; 
igitur  ratio  CN  ad  NK,  hoc  efl,  DP  ad  PK,  componitur  ex  rationibus  AR  ad  RC 
et  DC  ad  CK,  ex  quibus  componitur  quoque  ratio  reftanguli  AR,  DC  ad  reétan- 
gulum  RC,  CK.  Igitur  DP  ad  PK  erit  ut  reftangulum  AR,  DC  ad  reftangulum 
RC,  CK.  ac  proindc  etiam  ficut  DV  ad  VK,  nec  non  ut  DX  ad  XK.  Quare  cir- 
cumferentia  cujus  diamecer  XV,  tranfibit  per  punftum  P  * ,  ut  diccbamus.  *  [Lem.  5.] 

Jam  quia  ratio  DT  ad  TL  eft  eadem  quse  reftanguli  AR,  DC  ad  reélangulum 
RC,  CL;  ratio  vero  DV  ad  VK  eadem  qua;  reftanguli  AR,  DC  ad  reftangulum 
RC,  CK;  minor  erit  ratio  DT  ad  TL  quam  DV  ad  VK,  quia  reftang.  RC,  CL 
majus  eft  reétangulo  RC,  CK.  Itaque  multo  minor  ratio  DT  ad  TK quam  DV 
ad  VK;  nam  DK  major  eft  pofita  quam  DL.  Apparet  igitur  punftum  T  cadere 
inter  D  et  V.  Pundum  vero  Q  dico  cadere  incer  A  et  X.  Sit  enim  ut  DQ  ad  QL 
ita  DX  ad  XY.  Ergo  quia  XK  ad  XD  per  conflr.  ut  reélang.  RC,  CK  ad  reélan- 
gulum  AR ,  DC  ;  DX  autem  ad  XY  ut  DQ  ad  QL ,  hoc  efl  ut  reftang.  AR  ,  DC 
ad  reftangulum  RC,  CL:  erit  ex  œquo  XK  ad  XY  ut  reétang.  RC,  CK  ad 
reélang.  RC,  CL,  hoc  efl,  ut  CK  ad  CL.  Et  XK  ad  KY  ut  CK  ad  KL.  Efl 
autem  XK  major  quam  CK,  ut  iuperius  didlum  fuit.  Ergo  KY  major  quoque 
quam  KL,  ideoque  DY  minor  quam  DL.  Erat  autem  DX  ad  XY  ut  DQ  ad  QL, 
et  per  converfionem  rationis  DX  ad  DY  ut  DQ  ad  DL.  Ergo  qilum  DY  fit 
minor  quam  DL,  erit  et  DX  minor  quam  DQ.  Unde  necefllirio  punftum  Q 
cadet  inter  A  et  X,  nam  quod  inter  A  et  C  cadat  jam  ante  oflenfum  fuit.  Sed 
pundlum  T  oftendimus  diftare  ab  A  ultra  punélum  V.  Ergo  manifeftum  efl  cir- 
cumferentiam  QBT  fccare  circuhim  APH  inter  A  et  P.  Quod  demonrtrandum 
fupererat. 

Sit  nunc  ratio  DC   ad   CM  minor  ratione  refraélionis,  hoc  eft  ratione  CR 
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A  et  X,  car  nous  avons  déjà  démontré  que  ce  point  tombe  entre  A  et  C.  Mais 
nous  avons  fait  voir  que  le  point  T  efi:  plus  éloigné  du  point  A  que  le  point  V.  Il 
efl:  donc  évident  que  la  circonférence  QBT  coupe  la  circonférence  APII  entre  A 
et  P.  C'eft  ce  qui  refiait  à  démontrer. 

Suppofons  maintenant  que  le  rapport  DC  :  CH  efl:  plus  petit  que  l'indice  de 
réfraftion,  c'eft-à-dire  que  CR  :  RA.  Et  foit  le  point  D  fitué,  foit  en-dehors  de  la 
circonférence  ABH  [Fig.  24] ,  foie  en-dedans  de  cette  circonférence  [Fig.  25]  , 
de  telle  manière  toutefois  que  ce  point  foit  plus  éloigné  du  point  A  que  le  centre 
C.  Car  fi  ce  point  eft  fitué  entre  A  et  C,  on  aura  encore  un  autre  cas  particulier 
que  nous  examinerons  bientôt.  FB  étant  un  rayon  qui  fe  dirige  vers  le  point  D  '} 
et  qui,  après  la  réfraftion,  rencontre  l'axe  AC  au  point  L,  je  dis  que  L  eft  plus 
éloigné  de  A  que  le  point  S.  En  effet,  joignons  B  et  S  et  menons  CM  parallèle  à 
FD;  fuppofons  que  cette  parallèle  rencontre  les  prolongements  de  BS  et  de 
BL  en  Z  et  en  M  refpeftivement;  et  prenons  un  point  E  tel  que  DA  :  AS  = 
:=:  DE  :  ES.  Si  alors  le  point  D  eft  pris  à  l'intérieur  de  la  circonférence  ABH ,  le 
point  E  lui  auffi  tombera  néceffairement  à  l'intérieur.  Mais  fi  le  point  D  eft  pris 
en-dehors  de  la  dite  circonférence,  le  point  E  tombera  néanmoins  à  l'intérieur, 
comme  cela  réfulte  de  la  démonftration  fuivante. 

Vu  que  DC  :  CH  ou  DC  :  CA  <  CR  :  RA,  on  aura  auflî  par  permutation 
DC  :  CR  <  CA  :  AR  et,  par  compofition,  DR  :  RC  <  CR  :  RA;  c'eft pourquoi 
le  rapport  du  refte  DC  au  refte  CA  fera  plus  petit  que  le  rapport  DR  :  RC  ou  DA  : 
:  AS;  l'égalité  de  ces  deux  derniers  rapports  fe  démontrant  de  la  même  manière 
que  dans  le  cas  précédent^).  Or,  on  a  par  conftruftion  DA  :  AS=i:DE:ES , 
donc  aulfi  (AD  +  DE)  :  (AS  +  ES)  (ou  AE)  =  DA  :  AS.  Par  conféquent,  DC  : 
:  C  Aou  DC  :  CH  <  (AD  +  DE)  :  AE,  et,  par  partage,  DH  :  HC  <  2DE  :  EA. 
Et,  en  prenant  le  double  du  deuxième  et  du  quatrième  terme  DH  :  HA  <  2DE  : 
:  aEA  ou  DE  :  EA.  Le  point  E  tombera  donc  à  l'intérieur  de  la  circonférence  ABH. 

Dans  les  deux  cas  nous  continuerons  à  raifonner  de  la  façon  fuivante.  Vu  que  le 
point  E  tombe  entre  A  et  H,  le  point  B  fera  en-dehors  d'une  circonférence  décrite 
avec  AE  comme  diamètre.  Or,  D  A  :  AS  =  DE  :  ES.  On  aura  donc  DB  :  BS  <  DA  : 
Lem.  5.  :  AS  *.  De  plus  DB  :  BS  r=  CZ  :  ZS,  et  D  A  :  AS  =  DR  :  RC.  On  a  donc  CZ  :  ZS  < 
<  DR  :  RC.  Or,  le  rapport  DR  :  RC  eft  égal  au  produit  des  rapports  DR  :  RA 
et  RA  :  RC,  dont  le  premier  eft  égal  à  DC  :  CS,  vu  que  par  conftruftion  DR: 
:  DA  =  DC  :  DS.  Par  conféquent  le  rapport  CZ  :  ZS  fera  plus  petit  que  le  pro- 
duit des  rapports  DC  :  CS  et  RA:  RC.  Or,  le  rapport  CZ  :  ZS  eft  égal  au  produit 
des  rapports  CZ  :  ZB  et  ZB  :  ZS.  En  divifant  des  deux  côtés  par  des  rapports 
égaux,  favoir  par  BZ  :  ZS  d'un  côté  et  par  DC  :  CS  de  l'autre,  le  rapport 
reftant,  favoir  CZ:ZB,  fera  auflî  plus  petit  que  le  rapport  RA  :  RC.  Et, 


')  Ce  qui  suit  se  rapporte  également  aux  deux  cas  représentés  par  les  figures  24  et  25  ;  lesquelles 
on  peut  consulter  indifféremment  l'une  ou  l'autre. 
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ad  RA,  ficqae  punélum  D  vel  extra  circulum  ABH  [Fig.  24]  vel  intra  [Fig.  25], 
ita  tamen  ut  ultra  centrum  C  diftet  ab  A.  Nam  cum  inter  A  et  C  pofitum  eft  adhuc 
fingularis  eft  cafus,  quem  mox  videbimus.  Radio  igitur  exirtente  FB  '),  qui  tendat 
ad  punftum  D,  conveniatque  refraBas  cum  axe  AC  in  punfto  L  :  dico  L  diftare  ab 

A  ukeriiis  quam  punélum  S.  Jungatur  enim  BS, 
et  ducatur  CM  parallela  FD,  quje  occurrat  pro- 
duftis  BS,  BL  in  Z  et  M  ;  Et  ficut  DA  ad  AS  ita 
fit  DE  ad  ES.  Si  igitur  punctum  D  intra  circulum 
ABH  ponatur,  cadet  necefîario  et  E  intra  eun- 
dem.  Si  vero  D  extra  didlum  circulum  ponatur, 
tamen  E  punétum  intra  circulum  cadere  fie 
oftenditur. 

Quia  enim  minor  ratio  DC  ad  CH,  vel  DC 
ad  CA  quam  CR  ad  RA  ,  permutando  quoque 
minor  erit  DC  ad  CR  quam  C  A  ad  AR,  et  com- 
ponendo,  minor  DR  ad  RC  quam  CR  ad  RA; 
quare  reliquas  DC  ad  reliquam  CA  minor  erit 
ratio  quam  DR  ad  RC,  hoc  ed,  quam  DA  ad 
AS,  namque  has  eafdem  eiïe  ficut  in  cafu  preece- 
denti  ortenditur  =^}.  Ut  autem  DA  ad  AS  ita  eft 
DE  ad  ES  ex  confi:r.  ideoque  et  du£e  fimul  AD, 
DE  ad  duas  fimul  AS,  SE,  hoc  eft  ad  AE,  ut 
DA  ad  AS.  Igitur  minor  ratio  DC  ad  CA,  vel 
DC  ad  CM,  quam  ADE  ad  AE:  Et  dividendo 
minor  ratio  DH  ad  HC  quam  dupl«  DE  adEA. 
Sumtifque  confequentium  duplis ,  minor  DH  ad 
HA  quam  duplœ  DE  ad  duplam  EA,  hoc  eft, 
quam  DE  ad  EA.  Ergo  punélnm  E  cadet  intra 
circulum  ABH. 

Jam  utroque  cafu  fie  porro  argumentabimur. 
Quoniam  E  cadit  inter  A,  H,  fi  circa  AE  diamctrum  circulus  defcribatur, extra 
eum  erit  punftum  B.  Eft  autem  ut  DA  ad  AS  ita  DE  ad  ES.  Ergo  erit  DB  ad  BS 
minor  ratio  quam  DA  ad  AS  *.  Ut  autem  DB  ad  BS  ita  eft  CZ  ad  ZS  ;  et  ut  DA 
ad  AS  ita  DR  ad  RC.  Ergo  minor  eft  ratio  CZ  ad  ZS  quam  DR  ad  RC.  Ratio 
autem  DR  ad  RC  componitur  ex  rationibus  DR  ad  RA  etRA  ad  RC,  quarum 
DR  ad  R  A  eft  eadem  quœ  DC  ad  CS,  quia  ut  DR  ad  DA  ita  DC  ad  DS  ex  conftr. 
Ergo  ratio  CZ  ad  ZS  minor  erit  compofitâ  ex  rationibus  DC  ad  CS  et  RA  ad 
RC.  Ratio  autem  CZ  ad  ZS  eadem  eft  compofitje  ex  rationibus  CZ  ad  ZB  et  ZB 
ad  ZS.  Itaque  ablatis  utrinque  rationibus  a:qualibus,  hinc  BZ  ad  ZS  ,  inde  DC  ad 


[Lcm.  5.] 


■)  Voir  le  second  alinéa  de  la  p.  5 1  du  Tome  présent. 
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par  inverfion,  on  aura  BZ  :  ZC  >  CR  :  RA;  mais  le  rapport  CR  :  RA  qui  eft 

*  Prop.  VIII.  0  égal  à  Tindice  de  réfraélion  eft  égal  auflï  à  BM  :  MC  *,  vu  que  BLM  eft  le 

rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  FB,  auquel  CM  eft  parallèle.  Par  conféquent, 
BZ  :  ZC>  BM  :  MC.  Mais  l'angle  BCM,  oppofé  à  la  fois  à  BM  et  à  BZ,  eft  nécef- 
fairement  obtus,  étant  égal  h  l'angle  FBC.  Par  conféquent,  CZ  fera  plus  petite  que 

*  Lem.  2.         CM  *,  et  l'angle  CBM  >  CBZ.  Donc  auffi  CL  >  CS.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

On  pourrait  en  fuite  faire  voir  par  une  démonftration  h  peu  près  pareille  à  celle 
employée  dans  le  premier  cas  ^},  que  les  rayons  réfraélés  provenant  de  rayons  fitués 
h  une  plus  petite  diftance  de  l'axe  AC  (j'entends  par  cela  des  rayons  qui  coupent 
la  circonférence  plus  près  du  point  A}  rencontrent  l'axe  plus  près  du  point  S  ,  et 
cela  de  telle  manière  que  la  diftance  du  point  de  rencontre  au  point  S  foit  plus 
petite  qu'un  intervalle  quelconque  donné.  Mais  nous  ne  répéterons  pas  ici  cette 
argumentation  prolixe.  Nous  nous  contenterons  de  faire  voir  que  certains  rayons 
réfraftés  rencontrent  l'axe  en  des  points  rapprochés  autant  qu'on  le  voudra  du 
point  S.  Cela  fe  démontre  de  la  façon  fuivante.  Suppofons  que  le  prolongement 

de  MC  rencontre  la  circonférence  en  N  [Fig.  25]. 
Les  triangles  LDB  et  LCM  font  femblables,  d'où 
l'on  tire  DB  :  CM  =  DL  :  LC;  et  l'on  peut  obte- 
nir, en  rapprochant  le  rayon  FB  de  l'axe  AC,  que 
la  différence  de  longueur  des  lignes  DB  et  DA 
devienne  plus  petite  qu'une  grandeur  quelconque 
donnée,  et  de  même  auffi  celle  des  lignes  CM  et 
AR;  en  effet,  cette  différence  fera  d'autant  plus 
petite  que  l'arc  BN  fera  plus  petit,  ainfi  qu'il  ap- 
pert par  le  problème  5  3} ,  eu  égard  à  ce  que  BM  : 
:MC  =  CR  :  RA.  Il  en  réfulte  qu'on  peut  obtenir 
que  le  rapport  DB  :  CM  ou  DL  :  LC  acquière  une 
valeur  différant  auffi  peu  qu'on  le  voudra  de  celle  du 
rapport  DA  :  AR  ou  DS  :  SC,  et  qu'  ainfi  le  point 
L,  où  le  rayon  réfrafté  FB  coupe  l'axe  AC,  fe  rap- 
proche indéfiniment  du  point  S. 

Soit  maintenant  le  point  donné  D  [Fig.  26]  fitué 
entre  A  et  C.  Dans  ce  casaufil  BL,  le  rayon  réfraélé 
provenant  du  rayon  FB,  tombera  entre  D  et  C.  Je 
dis  que  le  point  de  concours  L  fera  de  nouveau  fitué 
à  plus  grande  diftance  du  point  A  que  le  point  S. 
Prolongeons  BL  et  fuppofons  que  CM,  parallèle  à  FBD,  rencontre  ce  prolonge- 
ment au  point  M.  Vu  qu'  alors  le  point  D  fe  trouve  fur  le  diamètre  encre  A  et  le 

')  Voir  la  p.  33  du  Tome  présent. 

^)  Consultez  les  pp.  53  et  55  du  Tome  présent. 

3)  Le  Problème  5  est  identique  avec  la  Prop.  VIII;  voir  la  p.  33  du  Tome  présent.  Or,  d'après 
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es,  minor  quoque  erit  reliqua  ratio  CZ  ad  ZB  quam  RA  ad  RC:  Et  invertendo, 
major  BZ  ad  ZC  quam  CR  ad  RA.  Sicut  autem  CR  ad  RA  qiiœ  eft  ratio  refrac- 
tionis  ita  cil  BM  ad  MC  *,  quoniam  BLM  eft  refraftio  radij  FB,  cui  parallela  *  [Prop.  viii.]  •) 
dufta  eft  et  CM,  Igitur  major  eft  ratio  BZ  ad  ZC  quam  BM  ad  MC.  Angulus 
autem  BCM,  cui  utraque  BM,  BZ  fubtcnditur,  neceffario  eft  obtufus ,  quippe 
aequalis  angulo  FBC.  Ergo  CZ  minor  erit  quam  CM  *,  atque  angulus  proinde  *  [Lcm.  2.] 
CBM  major  angiilo  CBZ.  Quare  et  CL  major  quam  CS;  quod  erat  probandum. 

Porro  llmili  fere  demonftratione,  atque  in  cafu 
primo  *), oftendi poflët  refraéliones  radiorum  axi 
AC  propinquiorum  (intelligo  autem  propin- 
quiores  qui  minimam  circumferentiœ  partem 
verfus  A  abfcindunt)  propius  coire  ad  punftum 
S ,  idque  ad  intervallum  quolibet  dato  minus. 
Sed  prolixam  argumentationem  hîc  non  repe- 
temus.  Illud  tamen,  quod  ad  punéla  quamlibet 
proxima  pundo  S ,  radiorum  aliquorum  refrac- 
tiones  concurrunt,  hoc  modo  evinci  poteft.  Pro- 
dufta  MC  occurrat  circumferentige  in  N  [Fig. 
25].  Quoniam  ergo  propter  triangula  fimilia 
LDB,  LCM,  ficut  DB  ad  CM,  ita  DL  ad  LC; 
poteftque  fieri  appropinquando  radium  FB  ad 
axem  AC,  ut  differentia  longitudinis  linearum 
DB,DA  évadât  qualibet  data  minor,  ut  eteaquse 
eft  inter  CM  et  AR;  (hœc  enim  differentia  eo 
minor  erit  quo  minor  continget  arcus  BN,  ut 
patet  ex  problemate  [5]  s), quia  nempe  ratio  BM 
ad  MC  eft  eadem  quze  CR  ad  RA)  apparet  hinc 
fieri  pofte  ut  ratio  DBad  CM, hoc  eft,  DL  ad  LC, 
quamlibet  prope'^')  eadem  efficiatur  quaî  DA  ad 
AR,  hoc  eft,  quge  DS  ad  SC.  atque  fie  punélum 
L,  quo  nempe  radius  FB  refraélus  cum  axe  AC 
convenit,  quamlibet  propinquum  fiât  punfto  S. 
Sit  jam  punftum  D  inter  A  et  C  datum 
[Fig.  26],  cadet  autem  et  hîc  radij  FB  refraftio 
BL  inter  D  et  C.  Dico  concurfum  L  rurfus  hic  diftare  longius  ab  À  quam  punc- 

la  démonstration  de  cette  proposition  le  point  M  se  rapprochera  indéfiniment  d'un  point  Q 
(voir  la  fig.  17)  qu'on  doit  clioisir  sur  le  prolongement  de  CM  de  manière  que  le  rapport  NQ: 
:CQ  égale  l'indice  de  réfraction ,  c'est-à-dire,  le  rapport  CR  :  AR  ,  d'où  il  suit  facilement, 
puisque  CN  =  C  A,  qu'on  aura  CQ  =  AR  et  que  CM  se  rapprochera  indéfiniment  en  longueur 
de  AR. 
*)  Dans  la  copie  de  Niquet,  comme  aussi  dans  la  rédaction  primitive,  il  y  a  „proxime". 
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centre  C,  DB  fera  plus  grande  que  DA.  Mais  CM  <  AR,  ainfi  qu'il  reïïbrt  de 
la  propos.  VIII,  vu  que  CM  efl  parallèle  au  rayon  FB,  auquel  correfpond  le 
rayon  réfrafté  BM.  On  a  donc  BD  :  CM  ou  DL  :  LC>  DA  :  AR.  Or,  DA  : 
:  AR  :=  DS  :  SC.  Par  conféquent  DL  :  LC  >  DS  :  SC,  et,  par  compofition, 
DC  :  CL  >  DC  :  CS.  Donc  CL  <  CS.  Il  eft  évident  par  là  que  le  point  L  eft  plus 
éloigné  que  le  point  S  du  point  A. 

On  démontre  enfuite,  de  la  même  manière  que  dans  le  cas  précédent,  que  dans 
ce  cas  auffi  certains  rayons  réfraftés  fe  rapprochent  indéfiniment  du  point  S.  Par 
conféquent,  S  fera  le  point  de  concours  des  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point  D. 

Refte  à  démontrer  la  propoficion  dans  le  dernier  cas,  celui  où  le  point  D  eft 
placé  en-dehors  de  la  fphère  ABH  [Fig.  27]  de  telle  manière  que  l'on  ait  DC  : 
:  CM  =  CR  :  RA,  ce  qui  eft  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Nous  avons  dit  que 
dans  ce  cas  les  rayons  réfraftés  provenant  de  tous  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers 
le  point  D  fe  coupent  exaftement  au  point  S  qui  eft  fitué  de  telle  façon  que  l'on 
ait  DR  :  DA  =  DC  :  DS.  En  effet,  ayant  placé  le  point  D  comme  nous  l'avons 
die,  fuppofons  que  FBD  foit  un  rayon  quelconque  fe  dirigeant  vers  ce  point  et 
rencontrant  la  furface  au  point  B.  Joignons  le  point  B  au  point  S.  Je  dis  que  BS 
eft  précifément  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  FB.  En  effet ,  prolongeons 
BS  et  menons  CM  parallèle  à  FBD;  cette  parallèle  coupera  le  prolongement  de 
BS.  Joignons  les  points  B  et  C. 

Vu  qu'  alors  DC  :  CM  ou  DC  :  CA  =  CR  :  RA,  la  ligne  entière  DR  fera 
aufli  h  RC,  comme  CR  eft  à  RA.  Or,  DR  :  RC  =  DA  :  AS,  parce  qu'on  a  par 
conftruftion  DR  :  DA  :=  DC  :  DS.  Par  conféquent,  on  a  auffi  DA  :  AS  =: 
=  CR  :  RA  ou  DC  :  CH.  En  retranchant  DC  de  DA,  et  CH  (ou  CA)  de  AS, 
le  relie  CA,  ou  CH,  fera  au  refte  CS  comme  DC  eft  h  CH.  Or,  CI3z=  CH. 
Donc  auffi  BC  :  CS  =  DC  :  CB  et,  par  conféquent,  les  triangles  DCB  et  BCS 
font  femblables,  attendu  que  ces  triangles  ont  auffi  en  commun  l'angle  C  compris 
entre  les  côtés  proportionnels.  Par  conféquent,  le  troifième  côté  DB  du  premier 
triangle  fera  au  troifième  côté  BS  du  fécond  triangle,  comme  DC  eft  à  CB  ou  à 
CH,  et  l'angle  SBC  fera  égal  à  l'angle  BDC.  Il  en  réfulte  que,  dans  les  triangles 
DBS  et  BMC,  l'angle  MBC  fera  égal  h  l'angle  BDS.  Mais  l'angle  BMC  eft  de 
plus  égal  à  l'angle  DBS,  h  caufe  du  parallélifme  des  droites  BD  et  CM.  Par  con- 
féquent ,  les  dits  triangles  DBS  et  BMC  feront  auffii  femblables,  et  l'on  aura  donc 
BM  :  MC  =  DB  :  BS  ou  CD  :  CH  ou  CR  :  RA.  Le  rapport  BM  :  MC  eft  donc 
égal  à  l'indice  de  réfraftion,  et  CM  eft  parallèle  au  rayon  FB.  Par  conféquent, 
Prop.  IL ')     BSM  eft  le  rayon  réfraélé  provenant  du  rayon  FB  *,  ce  qu'il  fallait  démon- 


')  Dans  la  copie  de  Niquet,  comme  dans  la  rédaction  primitive,  il  y  a  „circulum". 

^)  La  leçon  primitive,  biffée  depuis,  et  la  copie  de  Niquet  donnent:  ,,ideoque  permutando 

et  per  conversionem  rationis  ut  DR  ad  RC  ita  DA  ad  AS.  Ergo". 
3)  Voir  la  p.  15  du  Tome  présent. 
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mm  S.  Producatur  BL,  et  occurrat  ei  CMparallela  FBD  in  M.  Quiaitaquepunc- 
cum  D  ell  in  diametro  inter  A  et  centriim  C,  erit  DB  major  quam  DA.  Sed  CM 
minor  e(t  quam  AR  ut  confiât  ex  propof.  [VIII]  ,  quia  CM  parallela  ei\  radio 
FB  cujus  refradio  eft  BM.  Ergo  major  eft  ratio  BD  ad  CM, hoc  eil,  DL  ad  LC , 
quam  DA  ad  AR.  Sicut  autem  DA  ad  AR  ita  ell:  DS  ad  SC.  Ergo  major  ratio 
DL  ad  LC  quam  DS  ad  SC;  et  componendo,  major  DC  ad  CL  quam  DC  ad  CS. 
Ergo  CL  minor  quam  CS.  Unde  liquet  punftum  L  ulterius  quam  S  diftare  ab  A. 

Porro  autem,  eodem  modo  quo  in  cafu  pvx- 
cedenti,  oftenditur  hîc  quoque  radiorum  aliquorum 
refraéliones  propius  concurrere  ad  punftum  S , 
qualibet  data  dillantia.  Erit  igitur  et  hîc  S  pundtum 
concurfus  radiorum  ad  D  tendentium. 

Ultimus  cafus  demonftrandus  reitat,  cum  punc- 
tum  D  extra  fphccram  ')  ABH  [Fig.  27]  fie  col- 
locatum  ell, ut  DC  ad  CM  habeat  rationem  eandem 
quam  CR  ad  RA,  hoc  e(l,  rationem  refraftionis. 
Quo  cafu  diximus  omnium  radiorum  ad  D  tenden- 
tium refractiones  accurate  colligi  in  punfto  S: 
quod  nempe  invenitur  faciendo  ut  ficut  DR  ad  DA 
ita  fit  DC  ad  DS.  Punfto  igitur  D  ficut  diftum  efl 
pofito,  fit  quilibet  radius  ilhic  tendens  FBD  et  ab 
occurfu  B  ducatur  ad  punftum  S  reéla  BS.  Dico 
radij  FB  refraélionem  efl!e  ipfam  BS.  Producatur 
enim  BS  et  occurrat  ei  CM  parallela  FBD,  et 
jungatur  BC. 

Quia  igitur  DC  ad  CH  five  CA ,  ut  CR  ad  RA, 
erit  quoque  tota  DR  ad  RC  ut  CR  ad  RA.  Ut 
autem  DR  ad  RC  ita  ed  DA  ad  AS,  quia  videlicet 
ex  conilr.  eil  ut  DR  ad  DA  ita  DC  ad  DS.  haque  =)  et  DA  ad  AS  ut  CR  ad  RA, 
hoc  ell  ut  DC  ad  CH.  Ergo  fi  à  DA  auferatur  DC  et  ab  AS  auferatur  CH  five 
CA,  habebit  et  reliquaCA,  feu  CH,  ad  reliquam  CS  eandem  rationem  quam 
DC  ad  CH.  Eil  autem  CB  œqualis  CH.  Ergo  et  BC  ad  CS  ut  DC  ad  CB  :  ideoque 
trianguli  DCB,  BCS  fimiles,  quoniam  et  angulum  ad  C  communem  habent  qui  à 
lateribus  proportionalibus  comprehenditur.  Igitur  et  latus  illius  reliquum  DB 
erit  ad  hujus  trianguli  latus  reliquum  BS  ut  DC  ad  CB  five  CH,  et  angulus 
SBC  eritsequalis  anguloBDC.  Hincjam  igitur  in  triangulis  DBS,  BMC,  angulus 
MBC  sequabitur  angulo  BDS.  Ell  autem  et  angulus  BMC  sequalis  angulo  DBS , 
propter  parallelas  BD,  CM.  Igitur  difti  trianguli  DBS,  BMC  fimiles  quoque 
erunt,  ac  proinde  BM  ad  MC  ut  DB  ad  BS,  hoc  eil,  ut  DC  ad  CH ,  hoc  e(l,  ut 
CR  ad  RA.  Itaque  BM  ad  MC  rationem  eam  habet  qiise  ell  refraélionis;  clique 
CM  radio  FB  parallela.  Ergo  BSM  eil  refradio  radii  FB  *.  quod  erat  oilen- 


♦  [Prop.  II.]') 
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[Fig.  29.] 


trer.  Tous  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point  D  et  qui  rencontrent  la  furface 
convexe  AB  convergeront  donc,  après  la  réfraftion,  vers  le  point  unique  S. 

Il  e(l  manifefte  que,  fi  nous  fuppofons  conftruites  autour  du  centre  C  deux  fur- 
faces  fphériques  avec  les  rayons  CD  et  CS  et  que  nous  prenons  fur  elles  deux 
points  quelconques  K  et  P  ficués  fur  le  même  rayon  CK,  tous  les  rayons  qui  fe 
dirigent  vers  le  point  K  font  réfraftés  par  la  furface  ABH  du  corps  tranfparent 
de  telle  manière  qu'ils  convergent  exaélement  vers  le  point  P  :  aucune  furface 
autre  qu'une  furface  iphérique  ne  peut  préfenter  ce  phénomène. 

Nous  pourrons  maintenant,  à  laide  des  réfultats  obtenus,  attendu  que  nous 
avons  appris  à  connaître  à  fond  la  réfraftion  produite  par  le  verre  et  qu'une  furface 
fphérique  eft  facile  à  polir,  fabriquer  des  lentilles  qui  font  converger  en  un  point 
donné  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers  un  autre  point  donné.  Et  de  même  des  lentil- 
les qui  réfraétent  les  rayons  venant  d'un  point  donné  de  telle  manière  qu'ils  femblent 
provenir  d'un  autre  point  donné.  En  effet,  foient  donnés  les  points  A  et  B  [Fig. 
28]  et  fuppofons  qu'il  faille  faire  converger  en  B  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers 
le  point  A.  Divifons  AB  en  deux  parties  par  le  point  C  de  telle  manière  que  le 

rapport  AC  :  CB  foit  égal  à  l'indice  de  réfradion  du 
verre,  c'eft-à-dire  à  |.  Prolongeons  enfuitc  AB  jufqu' 
en  D,  de  telle  manière  qu'on  ait  CD  :  DB  =  AC  :  CB. 
Décrivons  une  circonférence  EFG  avec  le  centre  D 
et  le  rayon  DC,  et  une  deuxième  circonférence  EHG 
avec  le  centre  B  et  le  rayon  BH,  un  peu  plus  petit 
''c  que  BF.  Cette  circonférence  coupera  nécefTairement 
la  première,  mettons  aux  points  E  et  G:  et  la  lunule 
EFGII  repréfentera  la  forme  de  la  lentille  cherchée 
coupée  par  le  milieu  '}.  En  effet,  les  rayons  qui  fe 
dirigent  vers  le  point  A  en  tombant  fur  la  furface 
EFG  fe  dirigeront  après  y  avoir  été  réfraftés  vers  le 
point  B,  d'après  ce  que  nous  venons  de  démontrer*}, 
et  y  parviendront,  vu  qu'ils  ne  feront  pas  réfraétés  de 
nouveau  par  la  furface  EHG,  dont  le  centre  eftpréci- 
fément  le  point  B. 

Et  la  même  lentille  pourra  nous  fervir  pour  réfrac- 
ter des  rayons  qui  proviennent  du  point  B  de  telle 
manière  qu'ils  lemblent  provenir  du  point  A. 

De  la  même  manière,  étant  donnés  les  points  A  et 
B  [Fig.  29],  'i\^  après  avoir  trouvé  la  circonférence 

')0n  retrouve  la  même  construction  dans  la  Lettre  N^.  414  a  van  Schooten ,  du  i  2  octobre 

1657;  voir  '!>  P-  <57  du  T.  II. 
*)  La  construction  est  juste;  mais  la  démonstration  semble  incomplète.  En  effet,  en  remarquant 

que  les  points  A,  B,  C,  D  de  la  figure  présente  correspondent  avec  les  points  D,  S ,  H,  C  de 


i^ 
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[Fig.  28.] 


dendum.  Omnes  igitur  radij  ad  D  tendentes  atque  occurrences  fuperficiei  convexœ 
AB,  refraéli  concurrent  ad  punâ"um  unicum  S. 

Manifcllum  autem  eîl:,  fi  circa  centrum  Cdua:  fphxricse  fuperficiesintelligantur 
femidiametris  CD,  CS.  acquc  in  illis  duo  quzepiam  punfta  fumantur  K,  P,  radio 
eodem  CK  connexa,  omnes  radios  ad  K  tendentes  refringi  in  diaphani  luperficie 
ABH,  uc  exaftè  concurrant  ad  punftum  P:  quod  quidem  nulla  alia  quam  fphîerica 

fuperficies  prœftare  queac. 

Poterimus  porro  per  htec,  cum  et  refraftionem 
vitri  penitus  cognitam  habeamus,  fitque  fphœrica 
fuperficies  expolitu  facilis,  lentes  conficere  quje 
radios  ad  datum  punftum  tendentes  ad  datum  aliud 
pundum  concurrere  faciant.  Item  qua:  vcnientes  ex 
dato  punélo  ita  infleftant  quafi  ex  alio  punfto  dato 
promanent.  Dentur  enim  punéla  A,  B  [Fig.  28J  , 
oporteatque  efficere  ut  radij  tendentes  verfus  A 
colligantur  in  B.  Dividatur  AB  in  C  uthabeat  AC 
ad  CB  rationem  quce  efl:  refraélionis  vitri,  hoc  elt, 
(efquialteram.  Deinde  producatur  AB  ufque  in  D, 
ut  fit  CD  ad  DB  ficut  AC  ad  CB,  et  centro  D  radio 
autem  DCdefcribatur  circumferentia  EFG;et  alia 
EIIG,  centro  B,  radio  BH,  paulo  minori  quam  efi: 
BF.  llaec  autem  priorem  circumferentiam  necef- 
fario  fecabit,  velut  in  punélis  E,  G  :  et  menifcus 
EFGH  figuram  qua^fitœ  lentis  per  médium  feélîe 
cxhibebit  ').  Radij  enim  tendentes  ad  A  et  in  fuper- 
ficiem  EFG  incidentes  ibique  refrafti  vergent  ad 
punétum  B,  fecundum  ea  quœ  modo  ofiienla  fue- 
rimt  "),  atque  eo  quidem  pervenient  cum  nullam 
amplius  patiantur  refraétionem  in  fuperficie  EIIG, 
quippe  cujus  centrum  efi:  ipfum  B  punftum. 

Eadem  vero  lens  efficict  etiam ,  ut  radij  ex  B 
venientes  infleftantur  quafi  ex  A  venirent. 


Similiter  datis  punClis  A  B  [Fig.  29]  ,  inventaque  circumferentia  EFG  ficuti 


la  figure  27,  il  est  clair  qu'il  s'agit  de  prouver,  dans  cette  figure,  les  relations  DH  :  US  =  « 
et  Cil  :  CS  =  «;  or,  à  la  p.  63  il  est  démontré,  en  vérité,  que  CH  :  CS=  DC  :  Cil  =  7;;  mais 
on  clierchera  vainement,  dans  ce  qui  précède,  la  démonstration  de  la  relation  DU  :  HS  =  «. 
Pour  combler  cette  lacune  il  suffit  toutefois  de  remarquer  que  de  la  proportion  CM  :  CS  = 
=  DC  :  CH  il  suit  (DC  —  CM)  :  (CM  —  CS)  =  DC  :  Cil ,  c'est-à-dire,  DH  :  HS  =  DC  : 
:CH  =  ;;. 

Ajoutons  que  nous  ne  connaissons  pas  la  „demonstratio  brevissiina"  dont  il  est  question 
dans  la  lettre  à  van  Scliooten  ,  citée  dans  In  note  précédente. 
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EFG  comme  nous  l'avons  die,  nous  décrivons  avec  le  centre  B  et  le'rayon  BN, 
un  peu  plus  grand  que  BF,  une  autre  circonférence  LNM,la figure  ELNMGF 
rcpréfentera  la  feftion  d'une  féconde  lentille  dont  on  fe  fervira  pour  faire  con- 
verger en  A  les  rayons  qui  fe  dirigeaient  vers  le  point  B.  En  effet,  puifque 
EFG,  étant  une  furface  convexe  du  verre,  fait  converger  vers  B' les  rayons 
qui  fe  dirigeaient  vers  A;  il  en  réfulte  que  cette  même  furface,  étant,  comme  c'efl: 
le  cas  ici,  une  furface  concave,  doit  f\iire  converger  vers  A  les  rayons  qui  fe 
dirigeaient  vers  B;c'efi:  ce  qui  reffort  clairement  de  la  propos.  I  '}.  Quant  h  la  fur- 
face  LNM  elle  ne  change  rien  ici  au  cours  des  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point 
B,  attendu  que  cette  furface  a  le  point  B  comme  centre. 

Et  la  même  lentille  concave  réfraftcra  les  rayons  qui  proviennent  du  point  A 
de  telle  manière  qu'ils  femblent  provenir  du  point  B. 

Troisième  partie. 

La  furface  e  f  t  convexe,  et  les  rayons  qui  proviennent  d'un 
point  donné  rencontrent  cette  f  u  r  f  a  c  e  e  n  v  e  n  a  n  t  d  e  l'i  n  t  é  r  i  e  u  r. 

Soit  AB  la  furface  convexe  du  corps  tranfparent  et  S  le  point  donné,  d'où 
proviennent  des  rayons  tels  que  SB  tombant  fur  cette  furface;  en  fortant  du  corps 
tranfparent  ces  rayons  feront  réfraélés,  à  moins  que  S  ne  coïncide  avec  le  centre 
C  de  la  furface  convexe.  Mais,  en  outre,  le  cas  doit  être  divifé  en  deux  parties. 
En  effet,  tirons  la  droite  SC  et  prolongeons-la  jufqu'  à  ce  qu'elle  coupe  la  circon- 
férence AB  au  point  A.  Si  nous  choififTons  alors  le  point  Q  de  telle  manière  que 
le  rapport  AQ  :  QC  foit  égal  à  l'indice  de  réfradion,  le  point  S  fera  ou  bien  plus 
près  ou  bien  plus  éloigné  du  point  A  que  le  point  Q.  Car  s'il  coïncide  avec  le  point 
Q,  il  ed:  évident  d'après  la  propos.  VHP},  que  les  rayons  réfraélés  ne  convergent 
pas  vers  un  point  mais  font  confidérés  comme  parallèles:  en  effet,  Q  cfl  le  point  de 
concours  des  rayons  parallèles  tombant  du  dehors  fur  la  furface  AB. 

Suppofons  donc  d'abord  que  le  point  S  efl  plus  éloigné  du  point  A  que  le  point 
Q  [Fig, 30].  Et  prenons  le  point  D  de  telle  manière  que  l'on  ait  SQ:SA  =  SC: 
:  SD.  Je  dis  que  D  fera  le  point  de  concours  des  rayons  réfraftés  qui  atteignent  la 
furface  AB,  étant  partis  du  point  S.  Pour  le  démontrer,  prenons  ARrrCQ,  de  telle 
manière  que  A  tombe  entre  R  et  C.  Alors  le  rapport  CR:RA  fera  égal  à  l'in- 
dice de  réfraftion,  de  même  que  le  rapport  AQ:  QC.  Et  il  efl:  manifefl:e  en  outre 
que  le  point  R  tombe  entre  A  et  D.  Car,  comme  on  a  SQ  :  SA  =  SC  :  SD,  on 
aura,  par  permutation  et  par  partage,  SQ:  QC=:SA:  AD;  partant,  comme  SQ  < 
<  SA,QCou  AR  feraauffi  plus  petite  que  AD.  De  plus, comme  SA:  AD=:  SQ: 
19. 5.  ')         :  QC  ou  SQ  :  AR,  le  refle  QA  ou  CR  fera  auffî  au  refle  RD  comme  SA  eft  à  AD  *. 

')  Voir  la  p.  13  du  Tome  présent. 
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diximiis,  fi  centro  B,  intervalle  autem  BN  paulo  majori  quam  BF  alla  circumfe- 
rentia  defcribaciir  LNM  :  figura  ELNMGF  fcétionem  akerius  lentis  reteret,  qiise 
efficiet  uc  radlj  tendentes  ad  piinftum  B  dirigantur  ver  fus  A,  Si  enim  convexa 
exillens  vitri  iuperficies  EFG  radios  ad  A  tendentes  delleftere  fucit  ad  B,  ncceiïe 
e(l  ut  eadeni  Iuperficies  cava  exirtens  ut  liîc,  radios  ad  B  tendentes  mittat  verl'us 
A  :  ut  facile  colligere  eft  ex  propof.  [I]  ').  Superficies  autem  LNM  nulla  ret'rac- 
tione  hic  radios  inflexit  ad  B  tendentes,  quoniani  hoc  centruni  habet. 

Eadem  vero  lens  cava  radios  ex  A  venientes  ita  tranget  ut  videantur  procédera 
ex  punéto  B. 

Pars  3. 

C  u  ni  convexa  eft  Iuperficies,  et  h  p  u  n  c  t  o  e  g  r  e  d  i  e  n  t  e  s  r  a  d  ij 
i  n  t  r  i  n  f  e  c  u  s  i  1 1  i  oc  c  u  r  r  u  n  t. 

Sit  convexa  diaphani  fuperficies  AB  et  punftum  S,  ex  que 
in  illam  perveniant  radij  ut  SB,  qui  quidem  egredicntes  dia- 
phanum  refringentur,  nifi  S  fit  idem  cumconvexi  centro  C.  E(l 
autem  prœterea  quoque  duplex  cafus.  Junétâ  enim  SC,  eadem- 
que  produdtâ,  ac  circumferentiam  AB  fecante  in  A,  fi  feceri- 
mus  ut  AQ  ad  QC  habeat  rationem  quîE  eft  refraftionis,  erit 
punftum  S  vel  propius  punfto  A  quam  punftum  Q,  vel 
ulterius  remotum.  Nam  fi  convenit  cuni  punfto  Q,  perfpi- 
euum  eft  ex  propof.  [VIII]  -)  radios  port  rcfraétioncm  non 
concurrere  ad  punftum  aliquod,  fed  pro  parallelis  haberi:  eft 
enim  Qpunftum  concurfusradiorumparallelorum  extrinfecus 
in  fuperficicm  AB  incidentium. 

Sit  igitur  primo  pundlum  S  ulterius  diftans  ab  A  quam  punc- 
tum  Q  [Fig.  30].  Et  fiât  ut  SQ  ad  SA  ita  SC  ad  SD.  Dico  D 
fore  punctum  concurfus  radiorum  refradorum  qui  h  punfto  S 
procedunt  ad  luperficiem  AB.  Ponatur  enim  AR  a.x]ualis  CQ, 
ita  ut  A  inter  R  et  C  cadat.  Ergo  et  CR  ad  RA  proportionem 
refractionis  habebit  œque  ac  AQ  ad  QC.  Et  prœterea  mani- 
feftum  ell  punftum  R  cadere  inter  A  et  D.  Nam  quia  ut  SQ  ad 
SA  ita  SC  ad  SD,  erit  permutando  et  dividendo,  ut  SQ  ad  QC 
ita  SA  ad  AD;  unde,  cum  SQ  fit  minor  SA ,  erit  et  QC ,  hoc 
eft,  AR  minor  quam  AD.  Porro  quoniam  ei\  SA  ad  AD  ut  SQ 
ad  QC,  hoc  ert  AR ,  erit  et  reliqua  QA,  hoc  eft,  CR  ad 
reliquam  RD  ut  SA  ad  AD  *.  Et  componcndo  CD  ad  DR  ut 

^)  Voir  la  p.  33  du  Tome  présent. 

■^)  Il  s'agit  de  la  Prop.  1 9  du  Livre  5  des  Éléments  d'Iîuclidc.  On  In  trouvera  citée  dans  la  note 
26,  p.  31 1  du  T.  XI.  L'astérisque  fut  placé  par  Iluygens,  mais  Tindication  de  la  proposition 
fut  faite  par  De  Voldcr  ou  Fullenius.  Comparez  la  note  i  de  la  p.  2 1 . 
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Et,  par  compofition,  CD  :  DR  =  SD  :  DA,  et,  par  inverfion  et  permutation, DR: 
:  DA  =  DC  :  DS.  Par  conféquent,  d'après  laprernière  partie  de  la  propofition  pré- 
sente, les  rayons  qui  proviennent  du  point  D  feront  réfraftés  de  telle  manière  à  la 
furface  AB  qu'ils  convergeront  vers  S,  Réciproquement,  les  rayons  qui  provien- 
nent du  point  S  seront  donc  réfraftés  par  la  môme  furface  de  telle  manière  qu'ils 
convergeront  vers  D.  Ainfi  D  fera  le  point  de  concours  cherché,  et  cela  dans  le 
même  fens  que  le  point  S  dans  les  propofitions  précédentes.  C'eft-à-dire,  les 
rayons  ne  convergeront  pas  exaftement  ici  vers  le  point  D,  mais  tous  en-deçà  de  ce 
point;  cela  fe  démontre  de  la  façon  fuivante.  Un  rayon  quelconque  provenant  du 
point  D,  tel  que  DB,  après  avoir  été  réfraété  à  la  furface  AB,  rencontre  la  droite 
*  D'après  la  pic-  DC  cu-dcça  du  point  vS  *,  par  exemple  en  P.  C'ed  pourquoi  BD  fera  réciproque- 
Pr"'^  inîsènte'^  ^  ment  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  PB.  Par  conféquent,  le  rayon  réfrafté 
BN  provenant  du  rayon  SB  rencontrera  l'axe  en-deçà  du  point  D.  En  effet, 
attendu  que  les  rayons  PB  et  SB  fe  dirigent  vers  le  même  point  de  la  furface,  il 
eit  néceiïaire  que  ces  rayons  fe  coupent  après  la  réfraétion,  comme  cela  se  déduit 
aifément  de  la  première  propriété  des  réfraftions. 

Soit  maintenant  S  [Fig.  31],  le  point  donné,  fitué  de  telle  manière  que  fa 
dillance  du  point  A  foit  plus  petite  que  QA.  Il  fera  donc  fitué  soit  entre  Q  et  C, 
soit  entre  C  et  A.  Car  s'il  coïncide  avec  C,  aucune  réfraftion  n'aura  lieu,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit.  Suppofons  d'abord  que  le  point  S  foit 
entre  Q  et  C;  et  faifonsde  nouveau  SQ  :SA  =  SC  :  SD;portons 
cette  dernière  diilancc  du  côté  oppofé  au  centre  C.  Je  disque 
D  Ic-ra  le  point  de  difperfion  des  rayons  réfraélés  qui  provien- 
nent du  point  S.  En  effet,  prenons,  comme  plus  haut,  AR 
égale  à  CQ.  Alors  le  rapport  CR  :  RA,  étant  égal  au  rap- 
port AQ  :  QC,  fera  auffi  égal  à  l'indice  de  réfraétion.  Et  comme 
on  a  SQ  :  SA  =:  SC  :  SD ,  on  aura  auffi,  par  compofition,  QA 
(ou  RC)  :  AS  =  CD  :  DS.  C'efl  pourquoi  la  fomme  de  RC  et 
CD,  c'ell-à-dire  DR,  fera  aufii  à  la  fomme  de  AS  et  DS, 
c'ell-à-dire  àDA,commeDC  efl:  à  DS.  Par  conféquent,  S  fera 
le  point  de  concours  des  rayons  qui  fe  dirigent  vers  D  et  qui 
font  réfraftés  par  la  furface  convexe  AB*.  Réciproquement, 
D  fera  donc  le  point  de  difperfion  des  rayons  qui  tombent  du 
point  S  fur  la  même  furface  AB,  mais  en  venant  du  dedans.  Or, 
dans  un  feul  cas  D  fera  exactement  le  point  de  difperfion; 
favoir  lorfque  le  rapport  AC:  CS  fera  égal  au  rapport  AQ: 
:  QC,  c'eft-à-dire  à  l'indice  de  réfraélion  *),  En  effet,  fi  l'on  a 
AQ  :  QC  =  AC  :  CS,  et  qu'on  retranche  AC  de  AQ  et  CS  de 
QC,  le  rapport  du  refte  CQ  au  refl:e  QS  fera  auffi  égal  à  AQ  : 
:  QC.  Comme  on  a  en  outre  QA  :  AS  =  CD  :  DS,  ainfi  que  cela  a  été  démontré 
antérieurement,  on  aura  aufll,  par  converfion  de  cette  proportion,  AQ:QS  =^ 


[Fig- 31.] 


*  D'après  la  se- 
conde jiartie  de  la 
Prop.  présente. 
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SD  ad  DA,  et  invertendo  et  permiitando  DR  ad  DA  ut  DC  ad  DS.  Quare 
per  propof.  [hujus  part,  i.]  radij  ex  piinfto  D  fliientes  in  fuperficie  AB  ita 
refringentur  ut  tendant  ad  S,  Ideoque  et  vice  veiTa,qui 
vcniunt  ab  S  puntl:o,ad  eandem  fuperficiem  ita  refrin- 
gentur ut  tendant  ad  D.  Igitur  D  erit  punftum  concurfus 
quœfitum.  Ea  nempe  ratione  qua  punélum  S  in  propo- 
fitionibus  antccedentibus.  Etenim  non  perfeftè  ad  D  radij 
hîc  concurrent  led  omnes  citra;  quod  (ic  oilenditur.  Radius 
quilibet  ex  D  veniens  ut  DB  atque  a  fuperficie  AB  refrac- 
tus,  convenit  cum  rcfta  DC  citra  punftum  S*,  velut  in  *  [Pars  i.Prop. 
P.  Quare  et  vicifllm  radij  PB  refraftio  erit  BD;  Ideoque  "'■'"^•J 
radij  SB  rcfraftio  puta  BN,  concurret  citra  punftum  D. 
quia  cum  ad  idem  fuperficiei  punftum  tendant  radij  PB, 
vSB,  neceiïe  ert  ut  pofl:  refraftionem  fiât  interfeftio,  ut  facile 
coUigitur  ex  prima  refraftionum  proprietate. 

Sit  nunc  punélum  S  datuni  [Fig.  31],  ut  minus  diftet 
ab  A  quam  punftum  Q.  Erit  autem  vel  inter  Q  et  C  vel 
inter  C  et  A.  nam  cum  in  C  incidit  nullam  fieri  refraftio- 
nem  jam  diximus.  Sit  primo  inter  Q  et  C  pundtum  S; 
et  fiât  rurfus  ut  SQ  ad  SA  ita  SC  ad  SD  quaî  fumatur 
in  partem  h  centro  C  averfam.  Dico  D  fore  punctum 
difperfus  radiorum  refractorum  qui  ab  S  punfto  egre- 
diuntur.  Sumatur  enim,  ut  ante,  AR  œqualis  CQ.  Erit 
ergo  et  CR  ad  RA  proportio  refractionis,  eadem  nempe 
quœ  AQ  ad  QC.  Et  quoniam  SQ  ad  SA  ut  SC  ad  SD, 
erit  et  componendo  QA,  hocc(l,RC  ad  AS  ut  CD  ad 
DS.  quare  et  utraquc  fimul  RC,  CD  hoc  ell  DR  ad 
utramque  fimul  AS,  DS,  hoc  eil  ad  DA  ut  DC  ad  DS.  Ergo  radiorum  ad 
D  tendentium  et  in  convexa  fuperficie  AB  refraélorum  punftum  concurfus 
erit  S*.  Quare  et  viciflim  radiorum  ex  punélo  S  in  fuperficiem  eandem  AB,  *  [Piop.  hujus 
fed  intrinfecus,  incidentium,  punftum  difperfus  erit  D.  Erit  autem  D  punc- 1-'*''*  "'^ 
tum  difperfus  accuratè  uno  cafu,  cum  nempe  ratio  AC  ad  CS  erit  eadem 
qu«  AQ  ad  QC,  five  quœ  refraftionis  ').  Si  enim  ut  AQ  ad  QC  ita  AC 
ad  CS;  auferendo  AC  ab  AQ  et  CS  ab  QC  erit  et  reliquœ  CQ  ad  rcli- 
quam  QS  eadem  ratio  quœ  AQ  ad  QC.  Quia  porro  QA  ad  AS  ut  CD  ad  DS, 
uti  antea  ollenfum  efl;,  erit  et  per  convcrlionem  rationis  AQ  ad  QS  ut  DC  ad 
CS.  Sed  CS  ad  CA  ut  CQ  ad  AQ;  ergo  erit  ex  œquo  in  proportione  pertur- 


*)  Huygens  a  ajouté  plus  tard  en  marge  „casus  perfectus  figura  representetur." 
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=  DC:  es.  Mais  CS  :  CA  =  CQ  :  AQ.  On  aura  donc  par  la  règle  de  la  pro- 
portion dérangée'),  DC:CA  (ou  Cll)=  CQ:QS,  ou  AQ:QC,  rapport 
qui  e(t  égal  h  l'indice  de  réfraftion.  Comme  donc  le  rapport  DC: CM  lui-auffi 
ell  égal  h  cet  indice,  et  que  DR  :  DA  =  DC  :  DS,  comme  nous  l'avons  démontré 
ici,  il  efi:  clair  que  tous  les  rayons  qui  le  dirigent  vers  le  point  D  et  qui  font 
réfraftés  par  la  furface  convexe  AB,  fe  réuniiïent  exadtement  au  point  S  ^).  Réci- 
proquement, les  rayons  qui  proviennent  du  point  S  feront  donc  réfraétés  de  telle 
manière  par  la  même  furface  qu'ils  fcmblent  provenir  du  point  D.  Et  fi  le  rapport 
AC:CSell:  plus  petit  que  le  rapport  AQ:QC,  tous  les  rayons  réfraftés  pro- 
venant de  rayons  ilTus  du  point  vS  couperont  l'axe  AC,  lorfqu'on  les  prolonge 
en  fens  inverfe,  au-delà  du  point  D.  Si  l'on  a  au  contraire  AC  :  CS  >  AQ  :  QC, 
tous  ces  prolongements  couperont  l'axe  en-deçà  du  point  D,  comme  cela  fe 
déduit  aifément  de  la  deuxième  partie  de  la  propofition  préfente. 

Enfin,  le  cas  où  le  point  donné  S  fe  trouve  entre  A  et  C  [Fig.  32],  conduit 
à  la  mêmeconfiruétion  que  le  dernier  cas  confidéré  et  ladémonllrationefilaméme 
également.  En  effet,  comme  on  a  SQ:SA  =  SC:SD,  on  aura  par  compofition 
QA  (ou  RC)  :  AS  ■=.  CD  :  DS.  C'efi:  pourquoi,  fi  nous  retranchons  CD  de 
RC  et  DS  de  AS ,  le  relie  DR  fera  au  relie  DA  comme  DC  eil  à  DS.  Nous  en 
tirerons  les  mêmes  conclufions  que  dans  le  cas  précédent,  AinfiD  fera  le  point 
de  difpcrfion  en  ce  fens  que  tous  les  rayons  réfraélés,  prolongés  en  fens  inverfe, 
coupent  l'axe  en-deçà  de  ce  point,  c'ell-à-dire  entre  D  et  A. 

Quatrième  Partie. 

L  a  f  u  r  face  e  f  t  c  o  n  v  e  x  c,  e  t  1  e  s  r  a  y  o  n  s  qui  f  c  dirigent  vers  un 
point  donné  rencontrent  la  furface  en  venant  de  l'intérieur. 

Soit  AB  la  furface  convexe  du  corps  transparent  et  S  le  point  donné  où  fe  diri- 
gent des  rayons  tels  que  LB  au  moment  où  ils  rencontrent  la  furface  en  venant  de 
l'intérieur.  Soit  C  le  centre  de  la  furface  convexe.  Tirons  la  droite  SC  et  fuppo- 
fons  qu'elle  coupe  la  furface  en  A.  Prolongeons-la  jusqu'au  point  Q  de  telle 
manière  que  le  rapport  AQ:  QC  foit  égal  à  l'indice  de  réfraétion,  et  prenons  un 
point  D  tel  qu'on  ait  SQ:  SA=:SC:  SD.  Je  dis  que  Dell  alors  le  point  de  concours 
des  rayons  réfraftés  provenant  de  rayons  qui  fe  dirigeaient  vers  le  point  S.  En  effet, 
foit  AR  r=  CQ.  Alors  le  rapport  CR  :  R  A  fera  lui-aufii  égal  à  l'indice  de  réfraélion. 
Et  comme  on  a  SQ  :  S  A  =z  SC  :  SD,  on  aura,  par  partage,QA  (ou  CR)  :  SA=  CD: 
:  DS.  C'ell  pourquoi,  en  retranchant  CD  de  CRet  DS  de  SA,  nous  trouverons 
que  le  relie  DR  ell  au  relie  DA  comme  DC  ell  à  DS.  Par  conféquent,  comme  les 
rayons  qui,  ifl^us  du  point  D,  tombent  fur  la  furface  convexe  AB  et  y  font  réfraftés. 


')  On  peut  consulter  sur  le  théorème  en  question  la  note  2241.304  du  T.  XI.  Dans  le  cas  présent, 
pour  appliquer  la  règle  de  la  proportion  dérangée  sous  la  forme  que  nous  lui  avons  donnée 
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bâta  0  DC  ad  CA  five  CH  ut  CQ  ad  QS ,  hoc  eft,  ut  AQ  ad  QC ,  qu^  eft  pro- 
porcio  refractionis.  Cum  autem  DC  ad  CH  habet  proportionem  refraftionis, 
edque  DR  ad  DA  ut  DC  ad  DS,  ut  hic  eue  oftendimus,  conftat  radios  omnes 
ad  punftum  D  tendentes,  atque  ad  fuperficicm  convexam  AB  refraftos,  colligi 
rpj,r.  30.]  exaftè  ad  pundtuni  S  ").  Ergo  et  vicifllm  qui  veniunt  expundo  S, 
ad  eandem  fuperficicm  ita  refringcntur,ut  a  pundlo  D  procedere 
videancur.  Quod  fi  vero  minor  ratio  fuerit  AC  ad  CS  quam  AQ  ad 
QC,  omnium  radiorum  ex  S  venientium  refraétioncs  rétro  produdœ 
ultra  punélum  D  concurrent  cum  axe  AC,*  fi  autem  ratio  AC  ad  CS 
major  fuerit  quam  AQ  ad  QC,  eœdem  omnes  citra  punftum  D  con- 
current, ut  ex  propof.  [hujus  parte  a]  facile  colligitur. 

Cafusdeniqueisquo  punélum  S  inter  A  ctC  datum  ert  [Fig.  32], 
eodem  modo  confliruitur  quo  noviflîme  pra3cedens  nec  diffimilem 
demonfirationem  habet.  Nempe  cum  fit  SQ  ad  SA  ut  SC  ad  SD, 
eric  componendo,  QA,  hoc  efl:  RC  ad  AS  ut  CD  ad  DS.  Quare 
auferendo  CD  ab  RC,  et  DS  ab  AS,  erit  et  reliqua  DR  ad  reli- 
quam  DAut  DC  ad  DS.  Unde  reliqua  eodem  modo  concludemus. 
Erit  autem  D  punélum  difperfus  ejufmodi,  ut  refraétioncs  omnes 
rétro  produdtœ  citra  ipfum  concurrant,  hoc  efl:  inter  D  et  A. 


Pars  4. 

Cum  f u  p c  r f ic i  e s  c o n  v e x a  eft,  et  ad  p  u  n  c t u  m 
tendentes  radij  intrinfecus  fupcrficiei  oc- 
c  u  r  r  u  n  t. 

Eilo  diaphani  convcxa  fuperficics  AB,  et  datum  punftum 
S,  quo  tendant  radij,  ut  LB  intrinfecus  fuperficici  occur- 
rentes,  centrum  vero  convcxi  fit  C.  Jungatur  SC  fecetque 
fuperficicm  in  A,  et  producatur  ad  Q,  ut  AQ  ad  QC 
habeat  proportionem  rcfraftionis;  et  ut  SQ  ad  SA  ita  fit 
SC  ad  SD.  Dico  D  cfCe  punftum  concurfus  radiorum 
refractorum  qui  ad  S  punftum  pergunt.  Sit  enim  AR 
îBqaalis  CQ;  ergo  et  CR  ad  RA  habebit  proportionem 
refraélionis.  Et  quia  SQ  ad  SA  ut  SC  ad  SD,eritdivi- 
dendo,  QA,  hoc  efl,  CR  ad  SA  ut  CD  ad  DS.  Quare 
auferendo  CD  h  CR ,  et  DS  ab  SA,  erit  et  reliqua  DR 
ad  reliquam  DA  ut  DC  ad  DS.  Ergo  quum  radij  ex  D  in 


dans  la  note  mentionnée,  on  doit  poser-,  après  avoir  cliangé  Tordre  des  rapports  dans  l'avnnt- 
-dernière  proportion,  DC=r«;  CS  =  /;';  CA  =  r;CQ  =  rt';  Al)  =  c-,QS=f. 
')  Voir  la  p.  49  du  Tome  présent. 
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D'après  laprc-  ont  le  point  S  *  pour  point  de  difperfion;  réciproquement  lesrayonsqui  fe  dirigent 


mière  partie  de  la 
Prop.  prélcntc.  ') 


vers  le  point  S  feront  réfraftés  par  la  même  furface  de  manière  à  fe  diriger  vers  le 
point  D.  Toutefois,  ils  ne  fe  dirigeront  pas  rigoureufement  vers  ce  point.  Les 
rayons  qui  proviennent  du  point  D,  prolongés  en  fens  inverfe,  ne  fe  coupent  pas 
exaftement  au  point  S,  mais  rencontrent  tous  Taxe  à  une  plus  grande  diftance  du 
point  A.  Par  conféquent,  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point  S  rencontreront 
l'axe  en  des  points  différents,  non  pas  au  point  D  lui-même  mais  feulement  h  petite 
diftance  de  ce  point  entre  A  et  D.  Ces  points  feront  d'autant  plus  rapprochés  du 
point  D  que  le  rayoii  incident  fera  plus  rapproché  de  l'axe  CA. 


Cinquième  Partie. 


Prop.  I.  ') 


La  furface  eft  concave  et  les  rayons  qui  proviennent  d'un 
point   donné  tombent    fur  cette  furface  du  côté  extérieur. 

Soit  AB  [Fig.  34  et  35]  la  furface  fphérique  concave  et 
C  fon  centre.  Suppofons  que  des  rayons  iiïiis  du  point  D, 
tels  que  DB,  tombent  fur  cette  furface.  Tirons  DC  et  admet- 
tons que  fon  prolongement  coupe  la  furface  en  A.  Choifif- 
fons  le  point  R  de  telle  manière  que  le  rapport  CR  :  RA 
foit  égal  h  l'indice  de  réfraélion.  R  fera  donc  le  point  de 
difperfion  des  rayons  parallèles  venant  du  côté  oppofé.  Pre- 
nons un  point  vS  tel  qu'on  ait  DR  :  DA  =  DC  :  DS.  Je  dis  que 
wS  fera  le  point  de  difperfion  des  rayons  ifTus  du  point  D 
après  leur  réfraftion  par  la  furface  AB. 

En  effet,  fi  nous  joignons  les  points  S  et  B  par  une  droite 
et  que  nous  prolongeons  cette  droite  vers  L,  et  DB  vers  N, 
il  cil:  clair  que  BS  ferait  le  rayon  réfraété  provenant  du  rayon 
NB,  fi  la  furface  AB  était  convexe.  Par  conséquent,  mainte- 
nant qu'  elle  est  concave,  c'eft-k-dire  qu'  elle  limite  un  corps 
transparent  placé  de  l'autre  côté,  BL  fera  le  rayon  réfraéié 
provenant  du  rayon  DB,  puifque  NBD  et  SBL  font  des 
lignes  droites  *.  Ainfi  S  fera  le  point  de  difperfion  des  rayons  ifTus  du  point  D. 

Or,  il  y  a  trois  cas.  Car  le  point  D  peut  être  donné  de  telle  manière  que  le 
rapport  DC:CA  cfl:  ou  plus  grand  que  le  rapport  CR:RA,  ou  plus  petit,  ou 
bien  égal  h  ce  rapport.  Et  fi  le  rapport  DC:  CA  efl  égal  au  rapport  CR:RA, 
c'cfl-h-dirc  h  l'indice  de  réfraélion,  S  fera  le  point  auquel  correfpondront  exaéte- 


')  Voir  cette  première  partie  n  commencer  en  bas  de  la  p.  45. 
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convcxum  AB  incidentes  refraftique  habeant  punftLim  difpeiTus  S  *;  vicifllmqui     *  [Pars  i.  Prop. 
ad  S  tendimc  ab  eadem  fnperficie  infledlentiir  verfus  punélum  D.  Non  tamen  ^"J"^-J  -* 
acciirace;  fed  quia  qui  ex  D  veniunt  refrafti,  retroque  produfti ,  non  in  ipfum 
punftum  S  concurrunt,  (ed  omnes  ulterius  ab  A,  idcirco  et  ij  qui  tendunt  ad 
punélum  vS,  tantuni  prope  D  inter  A,  D,  concurrent  ad  pundîa  diverla,  quœ 
eo  propiora  crunt  punélo  D,  quo  radius  incidens  propior  fuerit  axi  CA. 


Pars  5. 


Cum     fuperficies    cava     efc,     et     radij  a    puncto    venientes 
e  X  t  r  i  n  fe  c  u  s  e  i  o  c  c  u  r  r  u  n  t. 


[Fig,  35.]  Sit  fupcrfîcies  fphserica  cava  AB  [Fig.  34  et  35]  cujus 

centrum  C,  incidantque  in  eam  radij  a  punfto  dato  D  pro- 
cedentes,  ut  DB.  Jungatur  DC,  et  produfta  fecet  luperficiem 
in  A ,  et  habeat  CR  ad  RA  proportionem  refraftionis.  Erit 
ergo  R  punélum  difperfus  radiorum  parallelorum  ab  oppofita 
parte  venientium,  Jam  ficut  DR  ad  Dx'V  ita  lit  DC  ad  DS. 
Dico  S  fore  punftum  difperfus  radiorum  ex  D  egredicntium 
poftquam  in  fuperfîcie  AB  refrafti  fuerint. 

Junftâ  enim  SB,  produélâque  verfus  L,  et  DB  vcrfusN: 
confiât  radij  NB  refraftionem  fore  BS,  fi  fuperficies  AB 
convexa  eifet.  Ergo  cum  cava  nunc  fit,  hoc  efl:,diaphanum 
ab  contraria  parte  pofitum  terminer,  curaque  NBD,  SBL  fint 
lineœ  reftœ,  erit  radij  DB  refraftio  BL  *.  Itaque  erit  S 
punftum  difperfus  radiorum  ex  D  manantium. 

Sunt  autem  cafus  très.  Nam  punftum  D  ita  dacum  ell, 

ut  ratio  DC  ad  CA  fit  major  ratione  CR  ad  RA,  vel  minor, 

vel  œqualis.    Et  fi  quidem   eadem   e(l    ratio    DC    ad    CA 

quae  CR   ad   RA,    five  quœ    refraftionis,  erit  S  punftum  quo  exafte  omnes 

radij   refrafti   pertinebunt.    Si    vcro   ratio    DC   ad    CA   major,    refraftiones 

omnes  rétro  produétœ  citra  S   punélum  cum  axe  AC  convcnient.    Si  minor. 


^^ 


[Prop.  I.]  «) 


')  Voir  la  p,  13  du  Tome  présent. 


.■  ■  i  I  r  i 


■  j  r;'i  I  ti"i 
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ment  tous  les  rayons  réfraélés.  Mais  fi  le  rapport  DC:CA  efl:  plus  grand,  tous 
les  rayons  réfraélés  prolongés  en  fens  inverfe  rencontreront  l'axe  AC  en-deçà 
du  point  S.  S'il  eft  plus  petit,  au-delà  de  ce  point.  Tout  ceci  réfulte  clairement 
de  ce  qui  ell  contenu  dans  la  deuxième  partie  de  cette  propofition  '}. 


*  Prop.  I. 


Sixième  Partie. 

La    fur  fa  ce  eft  concave  et  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le 
point  donné  coupent  cette  f u r f a c c  en  venant  du  dehors. 

Soit  AB  [t'ig.  36  et  37]  la  furface  fphérique,  C  fon  centre.  Suppofons  que  les 
rayons,  tels  que  OB,  qui  fe  dirigent  vers  le  point  donné  D,  tombent  fur  cette  fur- 
face.  Menons  une  droite  par  les  points  D  et  C  qui  coupe  la  fur- 
face  en  A.  Prenons  les  points  R  et  S  de  telle  façon  que  le  rap- 
port CR  :  RA  foit  égal  à  l'indice  de  réfraéVion  et  que  l'on  ait 
DR  :  DA=:DC:DS.  Je  disque  dans  le  premier  cas  [Fig.36], 
lorfque  R  tombe  entre  A  et  D,  le  point  S  fera  le  point  de 
difperfion  des  rayons  qui  fe  dirigeaient  vers  le  point  D.  Et 
dans  le  fécond  cas  [Fig.  37] ,  lorfque  D  tombe  entre  A  et  R, 
je  dis  qu'au  contraire  S  fera  leur  point  de  concours.  Mais  fi 
D  coïncide  avec  le  point  R,  les  rayons  qui  tendent  vers  D, 
deviendront  après  la  réfraftion  parallèles  entre  eux  et  à  l'axe 
AC,  comme  cela  a  été  obfervé  dans  les  propos.  [IX  et  I]  ^). 
Dans  les  cas  ici  confidérés  la  démonllration  efl:  la  fui- 
vante.  Tirons  la  droite  SB  et  prolongeons-la  du  côté  L.  Les 
lignes  SBL  et  DBO  font  droites  et  il  a  été  démontré  plus 
haut  dans  la  première  partie  de  la  propofition  pré  fente  ^}  que  les 
rayons  provenant  du  point  D  et  réfraélés  par  la  furface  con- 
vexe AB  fe  coupent  au  point  S  de  manière  que,  DB  étant 
un  rayon  incident,  BS  devient  le  rayon  réfraélé  correspondant. 
ïl  en  réfulte  que  dans  le  cas  aéluel  le  rayon  réfraété provenant 
du  rayon  OB  qui  fe  dirige  vers  le  point  D  et  qui  tombe  fur  la 
furface  concave  AB  ell  BL  *.  Toutefois,  pour  parler  exaéle- 
ment,  lorsque  S  ell  le  point  de  difperfion,  le  rayon  réfraété 
provenant  de  OB  coupera  l'axe  AC  en-deçà  du  point  S;  et 
lorfque  S  efl  le  point  de  concours,  il  coupera  l'axe  au-delà 
de  ce  point. 

Septième  Partie. 

La  furface  eft  concave  et  les  rayons  qui  proviennent  d'un 
point   donné   tombent  du  dedans  fur   cette  furface. 
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ultra.  Qnœ  omnia  ex  ijs  qujepropoficionis  hiijiis  parte  fecunda  ')  habentur  mani- 
fella  funt. 


Pars  6. 


Cil  m    ruperficies   cava    c  ft,    et    radij    ad  pu  ne  tu  m  teudentcs 
e  X  t  r  i  n  fc  c  u  s  i  1 1  i  o  c  c  u  r  r  u  n  t. 


[Fig.  37-] 


Sit  fuperficics  fphzerica  cava  AB  [Fig.  36  et  37]  ,  centre  C;  incidantque  in 
eam  radij  ad  punftum  datum  D  tendentes,  ut  OB.  Agacur  refta  pcr  DC,  fecans 
fuperficiem  in  A,  et  habeatCR  ad  RA  proportionem  refraétionis. 
Et  ut  DR  ad  DA  ita  fit  DC  ad  DS.  Dico  priore  cafu  [Fig.  36], 
cum  R  cadit  inter  A,  D  ,  punctum  S  fore  punctum  difpcrfus 
radiorum  qui  ad  D  tendebant.  Altero  vero  cafu  [Fig.  37],  cum 
D  cadit  inter  A  ,  R,  eventurum  contra  ut  S  fit  punftum  eorum 
concurfus.  Si  autem  D  fuerit  idem  quod  pundlum  R,  radij  eo 
tendentes,  poil:  refradionem  fient  inter  fe  et  axi  AC  paralleli, 
ut  in  propof.  [IX  et  I]  -)  annotatum  fuit. 

Cafus  autem  hîc  propofiti  demonllrabuntur  duftâ  SB, 
eademque  verfus  L  extenfâ.  Quia  enim  reiftîe  funt  lineœ  SBL, 
DBO,  eftque  fuperius  demonrtratum,  propof.  [hujus  pars  i]  s) 
radiorum  ex  D  venientiui\i  ad  fuperficiem  AB  convexam 
refraftiones  concurrere  ad  S  punctum,  ita  ut  fi  DB  fit  radius 
incidens  refraftio  ejus  fiât  BS;  neceflc  ell  hîc  radij  OB  ad  D 
tendentis  atque  in  cavam  fuperficiem  AB  incidentis  refrac- 
*.  Quamquam  exaél:a  ratione  tamcn  radij  OB  refraftio  con- 
curret  cum  AC  citra  punélum  S,  quando  S  ell  punftum  difpcrfus.  Sed  ultra, 
quando  contingit  S  efie  punftum  concurfus. 


[Prop.I.] 


Par 


s/. 


C  u  m  f  u  p  e  r  f  i  c  i  e  s  cava  eit  et  r  a  d  ij  à  p  u  n  c  t  o  v  e  n  i  e  n  t  c  s  i  n  t  r  i  n- 
fecus  i  11  i  occu  r  ru  nt. 


')  Voir  la  p.  49  du  Tome  prc'scnt. 

^)  Voir  les  pp.  36  et  1 3  du  Tome  présent. 

3)  Voir  la  note  i  ,p.  72  du  Tome  présent. 
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Soit  AB  [Fig.  38]  la  furface  concave  et  C  fon  centre;  et  foit  S  le  point  d'où 
proviennent  des  rayons  tels  que  SB  qui  rencontrent  la  furface  en  venant  de  l'inté- 
rieur. Menons  une  droite  por  les  points  S  et  C  qui  coupe  la  furface  en  A,  et 
fuppofons  que  le  rapport  AQ:QC  foit  égal  h  l'indice  de  réfraftion.  Q  ell  alors 
le  point  auquel  correfpondraient  des  rayons  parallèles  venant  de  l'autre  côté. 
Par  conféquent,  foit  SQ:SA  =  SC:SD.   Je  dis  que  D  fera  le  point  de  dif- 
perfion  des  rayons  qui  proviennent  du  point  S:  en  d'autres  termes  que,  fi  l'on 
joint  les  points  D  et  B  et  qu'on  prolonge  DB  du  côté  de  L,  BL  fera  le  rayon 
réfrafté  provenant  du  rayon  SB.  En  effet,  fi  l'on  prolonge  également  SB  du  côté 
de  N,   il  cil  clair  que  BD  ell:  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  NB,  fi  la  fur- 
*D'après laqua- face  AB  ell:  fuppofée  convexe  *.  De  même  ici,  le  corps  tranfparent  fe  trouvant 
SorpSiie.' '' ^^e  l'^"ti'e  côté  de  la  furface  AB,  BL  fera  le  rayon  réfracté  provenant  de  SB  *. 
*Prop.l.  Par  conséquent,  D  fera  le  point  de  difperfion  des  rayons  provenant  du  point  S, 

et  cela  de  telle  manière  que  tous  les  rayons  réfractés  coupent  l'axe  en-deça  de  ce 
point,  c'ell-à-dire  plus  près  de  la  furface  AB. 


*   D'après   la 
seconde  partie  de 
la  Prop.  présente. 


'  C 


J1 


Huitième  Partie. 

La  furface  e  f t  concave  et  les  rayons  qui  fe 
dirigent  vers  un  point  d  o  n  n  é  t  o  m  b  c  n  t  d  u  d  e  d  a  n  s 
fu  r  cette  furface. 

Soit  AB  [Fig.  39,  40  et  41]  la  furface  concave  du  corps 
tranfparent,  et  C  fon  centre;  et  foit  S  le  point  donné  où  fe 
dirigent  des  rayons  tels  que  OB  au  moment  où  ils  rencontrent 
la  dite  furface,  en  venant  de  l'intérieur.  Menons  la  droite  S  C 
qui  coupe  la  furface  en  A,  et  fuppofons  que  le  rapport  AQ  :  QC 
foit  égal  à  l'indice  de  réfradlion.  Soit  en  outre  SQ:SA=i:SC: 
:  SD.  Je  dis  que  dans  le  premier  cas  [Fig.  39]  ,  lorfque  le  point 
Q  tombe  entre  A  et  S,  D  fera  le  point  de  difperfion  des  rayons 
qui  fe  dirigent  vers  le  point  S.  Mais  dans  les  deux  cas  fuivants 
[Fig.  40  et  41]  ,  où  S  tombe  entre  A  et  Q,  je  dis  que  D  fera  le 
point  de  concours  de  ces  mêmes  rayons.  Joignons  les  points  D  et 
B  et  prolongeons  DB  du  côté  de  L.  Alors,  fi  nous  fuppofons 
que  AB  efl:  une  furface  convexe  de  forte  que  le  corps  tranfparent 
fe  trouve  du  côté  de  C,  il  efl:  clair  que  le  rayon  réfrafté  provenant 
du  rayon  SB  efl  DB  dans  le  premier  cas  et  le  prolongement  de 
DB,  c'efl-à-dire  BL,  dans  les  deux  cas  fuivants  *.  Réciproque- 
ment, le  corps  tranfparent  étant  actuellement  placé  de  l'autre 
côté  de  la  furface,  BL  fera  le  rayon  réfraélé  provenant  du 
rayon  OB  dans  le  premier  cas,  et  BD  fera  le  rayon  réfrafté  dans 
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[Fig.  38.]  Sic  fuperficies  cava  AB,  cujus  centrum  C;  et  punc- 

tumS,unde  digreffi  radij  ut  SB  intrinfeciis  in  fuper- 
ficiem  ferantur. 

Ducatur  reéla  per  SC,  fecans  fuperficiem  in  A,  et 
habeat  AQ  ad  QC  proportionem  refraftionis.  Erit 
igitur  pundum  Q  qiio  pertinerent  radij  paralleli  h  parte 
contraria  advenientes.  Quare  ut  SQ  ad  SA  ita  fit  SC 
ad  SD.  Dico  D  fore  punftum  difperfus  radiorum  ab 
S  manantium:  hoc  efl:,  fi  jungatur  DB  et  producatur 
verfus  L,  futuram  BL  refraftionem  radij  SB.  Si  enim 
et  SB  producatur  verfus  N,  confl:at  radij  NB  refraftio- 
nem  efTe  BD ,  fi  fuperficies  AB  convexa  intelligatur  *. 
Itaque  liîc,  cum  diaphanum  ad  alteram  partem  fuper- 
ficiei  AB  pofitum  fit,  erit  et  BL  refraftio  radij  SB*. 
Ideoque  D  pundlum  difperfus  radiorum  ab  S  venien- 
tium.  Eft  autem  ejufmodi  ut  refraéliones  omnes  citra 
ipfum  cum  axe  conveniant,  hoc  efl:  minus  procul  '}  a 
fuperficie  AB. 

Pars  8. 

Cum  fuperficies  cava  e(l,  ce 
r  a  d  i  j  ad  p  u  n  c  t  u  m  t  e  n  d  e  n  t  e  s 
i  n  t  r  i  n  f  e  c  u  s  i  1 1  i  o  c  c  u  r  r  u  n  t. 

Sit  diaphani  cava  fuperficies  AB  [Fig. 
39,  40  et  41]  ;  centrum  cjus  C;  etpunc- 
tum  datum  fit  Squo  tendentes  radij  utOB, 
intrinfecus  diftse  fuperficiei  occurrant. 
Ducatur  refta  per  C,  fecans  fuperficiem  in 
A,  habeatque  AQ  ad  QC  proportionem 
refraftionis.  Porro  ut  SQ  ad  SA  ita  fit  SC 
ad  SD.  Dico  priore  cafu  [Fig.  39]  ,  cum 
punétum  Q  cadit  inter  A  et  S,  futurum  D 
punftum  difperfus  radiorum  ad  S  tenden- 
tium.  Poflerioribus  vero  duobus  [Fig.  40 
et  4 1]  qiiibus  S  cadit  inter  A ,  Q ,  dico  D  fore  eorundem  radiorum  punftum  con- 
curfiis,  Jimgatur  DB  et  verfus  L  producatur.  Itaque  fi  fuperficies  AB  convexa 
ponatur,  ut  diaphanum  fit  verfus  C,  confiât  radij  SB  refraélionem  efi"e  DB  priori 
cafu,  duobus  vero  reliquis  in  produéla  DB,  hoc  eft  BL  *.  Quare  è  diverfo  hic. 


*  [IIiijiis  Prop 

4-] 

*  [Prop.  I.] 


[Prop.  h.  p.  2.] 


'}  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  ,,longè". 
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*  Prop.  I.  les  deux  autres  cas  *.  En  effet,  OBS  et  DBL  sont  des  lignes  droites.  Par  con- 
séquent, D  eft  dans  le  premier  cas  le  point  de  difperfion  des  rayons  qui  fe  dirigent 
vers  le  point  S,  et  leur  point  de  concours  dans  les  deux  autres  cas.  Du  rcfte,  ilpeut 
arriver  que  D  devienne  exactement  le  point  de  concours;  cela  aura  lieu  lorfque 
le  rapport  AC:CS  [Fig.  41]  eft  précifément  égal  à  l'indice  de  réfraétion,  donc 
auffi  au  rapport  AQ  :  QC .  Mais  dans  les  cas  où  D  eft  le  point  de  difpersion ,  les 
rayons  réfraftés  prolongés  en  fens  inverfe  couperont  toujours  l'axe  en-dcça  du 
point  D. 


Ayant  appris  h  connaître  par  ce  qui  a  été  démontré  ju (qu'ici  la  façon  dont 
chacune  des  furfaccs  confidérées  réfraéle  les  rayons,  nous  pourrons  maintenant 
trouver  les  points  de  concours  ou  de  difperfion  pour  des  lentilles  convexes  ou 
concaves  quelconques  ou  pour  des  lentilles  compofées  de  diverfes  façons  de  fur- 
faces  convexes,  concaves  ou  planes;  et  cela  tout  aufli  bien  dans  le  cas  où  les  rayons 
incidents  font  parallèles  que  lorfqu'ils  partent  d'un  point  donné  ou  fe  dirigent  vers 
un  point  donné.  Et  dans  la  conftruélion  de  ces  points  de  concours  ou  de  difperfion 
nous  pourrons  fouvent  auffi  faire  ufage  de  méthodes  plus  rapides, comme  cela 
deviendra  manifefte  dans  ce  qui  fuit. 

Proposition  XIII. 

Etant  donnée  une  l'p  h  è  r  e  c  o  m  p  o  f é  e  d'  u  n  e  fu  b  f t  a  n  c  e  t  r  a  n  f- 
parente,  trouver  le  point  de  concours  d'un  f  a  i  f  c  e  a  u  de 
rayons  parallèles  tombant  fur  cette  f  p  h  è  r  e. 

Soit  donné  une  fphère  dont  C  eft  le  centre.  Soit  BA  l'axe  et  la  circonférence 
BPA  une  feftion  centrale.  Suppofons  que  les  rayons  incidents,  tels  que  OP, 
l'oient  parallèles  h  l'axe  BA.  Divifons  le  rayon  CA  en  deux  parties  égales  par  le 
point  E  et  prolongeons  ce  rayon  de  telle  manière  que  le  rapport  CD: DE  foit 
égal  à  l'indice  de  réfraélion  de  la  matière  dont  fe  compofe  la  fphère.  Par  exemple, 
(1  la  fphère  confidérée  eft  de  criftal  ou  de  verre,  il  faut  que  le  rapport  CD:  DE 
foit  environ  égal  à  |,  mais  fi  elle  eft  d'eau,  h  ^.  Je  dis  que  D  fera  le  point  de  con- 
cours cherché  '}. 

En  effet,  prenons  fur  l'axe  AB  prolongé  des  deux  côtés  les  points  S  et  Q  de 
telle  manière  que  les  rapports  BS  :  SC  et  AQ  :  QC  l'oient  l'un  et  l'autre  égal  à  l'in- 
dice de  réfraétion,  c'eft-à-dire  au  rapport  CD:  DE.  On  aura  alors  CS=CQ.  Les 
rayons  parallèles  à  l'axe  BA,  tels  que  OP,  feront  donc  réfraétés  de  telle  manière 
Prop.  VIII. ')  ^"  entrant  dans  la  fphère  qu'ils  fe  dirigeront  vers  le  point  S  *.  Enfuite,  comme 
on  a  CD  :  DE  =  BS  :  SC,  on  aura  auffi  par  partage  CE  (ou  EA)  :  ED  =  BC 
(ou  CA)  :CS.  Donc  auffi  EA:  AD  =  CA:  AS.  Or,  EA  eft  la  moitié  de  CA,  par 
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ubi  diaphaniim  à  parce  altéra  fuperficiei  collocatum  ell,  erit  radij  OB  refraftio  BL  *  [Prop.  i.] 
in  cafii  primo,  in  reliquis  vero  BD  *.  Quia  videlicet  OBS,  DBL  font  reélœ 
lineae.  Ert  igitur  priori  cafu  D  punftum  dilperfus  radiorum  ad  Stendentium, 
reliquis  duobiis  punftum  concurfus.  Poteil  autemfieri  ut  fiatDpunftuniconcurfus 
accuracè;  ncmpe  fi  AC  ad  CS  [Fig.  41]  habeat  rationcm  eam  quse  cil  refraftionis, 
hoc  ert  eandem  quam  AQ  ad  QC,  Quandocunque  autem  D  fit  punétom  difperfus 
femper  radij  refrafti  rétro  produfti  convenient  cum  axe  citra  punftum  D. 


Cognita  fingularum  fuperficierum  refraélione  ex  hisquaehadtenus  demonftrata 
funt,  poterimus  jam  lentium  quarumlibet  convexarum  vel  cavarum  vel  quje  ex 
convexis,  cavis,  planifque  fupcrficiebus  diverfimodecomponuntur,  punéta  con- 
curfus vel  difperfus  invenire,  îequè  cum  paralleli  radij  incidunt,  atquc  cum  ex 
dato  vel  ad  datum  punftum  feruntur:  Qua  in  re  fsepe  etiam  compendia  qujedam 
fequi  licebit,  ut  in  fequentibus  manifcrtum  fiet. 


Propositio  [XIII]. 

Sphïera   data   qua;    fit   ex   materia  diaphana,  invenire  punc- 
tum    concurfus    radiorum   parai lelorum  in  illam  incidentium. 

Erto  fphœra  cujus  centrum  C  axis  BA ,  fcftio  per  cen- 
trum  circulus  BPA.  Incidant  autem  radij  paralleli  axi  BA, 
ut  OP.  Dividatur  femidiameter  CA  bifariam  in  E,  et  pro- 
ducatur,  et  habeat  CD  ad  DE  proportioncm  refraftionis, 
eam  ncmpe  quœ  convenit  materije  ex  qua  iphœra  compo- 
nitur.  Veluti  fi  cryrtallina  aut  vitrea  fphcera  proponatur 
oportet  rationcm  CD  ad  DE  efl!e  fefquiakcram  proximè, 
fi  vero  ex  aqua,  fefquitertiam.  Dico  D  fore  punftum  con- 
curfus quaîfitum  '). 

Signentur  enim  in  axe  AB  utrinque  produfto  punéta  Set 
Q,  ut  tam  BS  ad  SC  quam  AQ  ad  QC  habeat  proportio- 
nem  refraftionis,  hoc  ert,  eandem  quam  CD  ad  DE: 
fientque  inter  fe  cequales  CS ,  CQ.  Radij  igitur  axi  BA 
paralleli,  ut  OP,in  ingren\i  ita  frangentur,  ut  tendant 
ad  punftum  S*.  Porro  autem  quia  CD  ad  DE  ut  BS  ad 
SC,  erit   et  dividendo  CE  five  EA  ad  ED,  ut  BC  fivc 


')  En  posant  R  pour  le  rayon  de  la  sphère,  «  pour  l'indice  de  réfraction,  on  trouve  de  cette 
«        ^     .  ^  2  —  « 


manière  CD  =■ 


R;AD: 


2(«-l) 

')  Voir  la  p.  33  du  Tome  présent. 


"2(« —  i) 


R. 


[l'rop.VIII.]  ') 


8ô 
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conféqnent  AD  eft  auffi  précifément  la  moitié  de  AS.  Mais  SC  efl:  aiiffi  la  moitié 

de  SQ.  Donc  SQ:SC  :=  SA:  SD,  où  il  ell  permis  d'échanger  le  deuxième  et  le 

troifième  terme.  Mais  Q  efl  le  point  de  concours  des  rayons  parallèles  tombant 

de  l'autre  côté  fur  la  furface  A.  Par  conféquent  D  fera  le  point  de  concours  des 

* D'aprùs la qua-  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point  S  et  qui  font  réfraétésparlamême  furface  A*. 

Prop.^xiL ''V  "^  ^  Nous  avons  déjà  dit  qu'  après  la  première  réfraftion  qui  a  lieu  à  la  furface  BP, 

.    les  rayons  fe  dirigent  vers  le  point  S.  Il  eft  donc  évident  qu'  après  avoir  pafTé  par 

la  fphère  entière  les  rayons  ont  le  point  D  pour  point  de  concours.  Ce  qu'il  fallait 

démontrer. 

Il  faut  favoir  que  ceci  ne  doit  être  eftimé  vrai  que  pour  les  rayons  fitués  à  fort 
petite  diftance  de  l'axe  BA,  comme  dans  la  plupart  des  cas  traités  antérieurement. 
Ce  font  ces  rayons,  en  effet,  qui  ont  le  pouvoir  de  brûler,  lorfque  la  fphère  eft 
expofée  au  foleil  et  qui  peuvent  produire  une  image  des  objets  à  la  diftance  AD. 
Cette  diftance  fera  h  peu  près  égale  au  quart  du  diamètre  pour  une  fphère  de 
verre,  h  la  moitié  du  diamètre  pour  une  fphère  d'eau  *}.  On  comprendra  mainte- 
nant la  raifon  de  l'artifice  fervant  à  mefurer  l'indice  de  réfraftion,  que  j'ai  fait 
connaître  au  commencement  '*).  En  effet,  la  démonftration  donnée  ici  s'appli- 
que également  à  un  cylindre  ou  à  un  autre  vafe  rond  quelconque  coupé  perpen- 
diculairement à  fon  axe. 


[Fig-  43-] 

(Pi  . 


Proposition  XIV. 

Etant  donnée  une  lentille  qui  poffède  une 
f u r f a c e  plane  et  une  f u r f a c e  convexe,  trou- 
ver le  point  de  concours  des  rayons  parallèles 
h  l'axe. 


Soit  donnée  une  lentille  dont  ABC  [Fig.  43  et  44]  , 
partie  d'une  fphère  à  centre  D,  foit  la  furface  convexe, 
et  AFC  la  furface  plane.  Et  fuppofons  d'abord  [Fig.  43] 
que  cette  dernière  furface  foit  opposée  aux  rayons  paral- 
lèles. Tirons  la  droite  DBE  qui  représente  l'axe  de  la 
lentille,  c'eft-à-dire  qui  coupe  le  plan  AFC  à  angles 
droits;  prolongeons-la  jufqu'en  E  de  telle  manière  que 
le  rapport  DE:  EB  foit  égal  à  l'indice  de  réfraélion  qui 
eft  toujours  fuppofé  connu.  Il  eft  clair  que  E  fera  alors  le 
point  de  concours  cherché  5).  En  effet,  les  rayons  paral- 
lèles h  l'axe  DF  ne  feront  nullement  réfraftés  en  tombant  à  angles  droits  fur  la 
furface  plane  AC.  Ils  feront  donc  encore  parallèles  en  atteignant  la  furface 
ABC  où  ils  feront  réfraélés  de  telle  manière  qu'ils  fe  dirigeront  vers  le  point  E 
d'après  la  propofition  IX  '^). 


*:■ 


I 


TRACTATUS  DE  REFRACT.  ET  TELESC.  LIBER  I.  1653. 


81 


CA  ad  es.  Unde  et  EA  ad  AD  ut  CA  ad  AS.  Eftautem 

EA  dimidia  ipfius  CA,  ergo  et  AD  dimidia  erit  ipfiiis  AS. 

Sed  et  se  efl:  dimidia  ipfius  SQ.  Ergo  ut  SQ  ad  SC  ita  SA 

ad  SD,  et  pernnuando.  Eft  autem  Q  punftum  concurfus 

radiorum  parallclorum  h  parte  contraria  in  fuperficiem  A 

incidentium.  Itaque  erit  D  punctum  concurfus  radiorum  ad 

S  tendentiuni  atque  ad  fuperficiem  eandem  A  refracto- 

rum*.  Diximus  autem  radios  parallelos  pofl  primam  refrac-     *  [Prop.  xii. 

tionem  in  fuperficie  BP  tendere  ad  punftum  S.  Ergo  totâ  ^'  ^''^  '-* 

fphîcra  penctratâ  liquet  eos  concurrere  ad  punétumD.quod 

erat  démon llrandum. 

Scicndum  autem  cil:  de  radijs  axi  BA  proximis  hœc  intel- 
ligenda,  ut  fuperius  quoque  plerumque  faélum  efi:.  Quiqui- 
dem  radij  et  comburendi  facultatem  habent,  iphîerà  foli 
expofitâ;  Et  rerum  imagines  pingendi  ad  dillantiam  AD. 
Hœc  autem  erit  proximè  quarta  pars  diametri  in  fphœra 
vitrea,  in  fphœra  aquea  vero  femifîis  ^).  Undejamarti- 
3)  ejus  ratio  maniferta  eft,  quo  proportionem  refractionis  initio  inquirere 

docui  ■*).  Quoniam  h^ec  dcmonllratio  ad  cylindrum  quoque  pertinet,  vel  ad  aliud 

omne  vas  rotundum  cujus  feftio  ad  axem  refta  fit. 

Propositio  [XIV]. 

D  a  t  a  1  e  n  t  e  q  u  a)  f  u  p  e  r  f  i  c  i  e  m  u  n  a  m  p  I  a  n  a  m  h  a  b  e  a  t,  a  1 1  e  r  a  m  c  o  n- 
ve  X  a  m,  i  n  v  e  n  i  r  e  p  u  n  c  t  u  m  conçu  r  fus  radiorum  a  x  i  p  a  r  a  1 1  e  1  o  r  u  m. 

Sit  data  lens  cujus  fuperficies  convexa  ABC  [Fig.  43  et  44]  ,  ex  fpha:ra  quœ 
centrum  habeat  D.  Plana  autem  fuperficies  fit  AFC.  Atque  haec  primo  [Fig.  43] 
radijs  parallelis  oppofita  fit.  Duifta  igitur  DBE  refta,  quœ  axem  lentis  référât,  hoc 
ed:,  quîe  fuperficiem  AFC  fecet  ad  angulos  reélos,  eâque  produfta  ad  E,  ita  ut  DE 
ad  EB  habeat  proportionem  refractionis,  quse  femper  data  intelligitur:  manifef- 
tum  efi:  E  fore  pundlum  concurfus  qucefitum  s).  Radij  enim  axi  DF  paralleli,  cum 
in  fuperficiem  planam  AC  incidant  ad  redos  angulos,  nullam  refradioncm  ibi 
patientur,  ac  proinde  paralleli  venient  ad  fuperficiem  ABC.  cujus  refradione  ad 
E  punélum  fleélencur  per  [prop.  IX]  ^''). 

')  Voir  la  p.  7 1  du  Tome  présent. 

^)  En  posant  ?/  =  3:  2  pour  le  verre  et  ?z  =  4:3  pour  l'eau.  Comparez  les  pp.  13  et  u  du  Tome 
présent. 

3)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  :  ,,Hinc  autem  et  mcthodi". 

4)  Comparez  les  p.  9 — 1 1  du  Tome  présent. 

5)  Soit  R  le   rayon  de  la   surface  convexe;  on  trouve  alors  pour  la  distance  focale  BE  ^ 
=  R:(«— i). 

")  Voir  la  p.  35  du  Tome  présent. 

1  I 
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Or,  la  distance  BE  fera  égale  au  diamètre  de  la  surface  convexe  ou  au  double 
de  DB  fi  la  lentille  eft  en  verre,  vu  que  le  rapport  DE  :  EB  efl:  alors  égal  à  |. 

Suppofons  en  fécond  lieu  que  la  furface  convexe  ABC  foit  oppofée  aux  rayons 
[Fig.  44].  Si  nous  prolongeons  maintenant  l'axe  BD  jufqu'en  G  de  telle 
manière  que  le  rapport  BG  :  GD  foit  égal  à  l'indice  de  réfraftion,  G  fera  le  point 

*  Prop.  VIII.  ')  où  fe  dirigent  les  rayons  après  la  première  réfraftion  qui  a  lieu  à  la  furface  ABC  *. 

Divifons  GF  par  le  point  H  de  telle  manière  que  le  rapport  GF:  FH  foit  égal  lui 
aufll  à  l'indice  de  réfraftion.  Je  dis  que  H  fera  le  point  de  concours  des  rayons 
parallèles  après  que  ceux-ci  auront  traversé  les  deux  furfaces  de  la  lentille  ^}. 
En  effet,  puifque  les  rayons  fe  dirigent  vers  le  point  G  après  la  réfraftion  qui  a 
lieu  à  la  furface  ABC  et  qu'ils  tombent  du  dedans  fur  la  furface  plane  AFC  ayant 

*  Prop.  VII. ')  (-ette  dircftion,  cette  furface  les  dirigera  en  fuite  vers  le  point  H  *,  attendu  que 

le  rapport  GF  :  FH  eft  égal  à  l'indice  de  réfraétion. 

Or,  il  eft  évident  que  la  diftance  FH  n'eft  inférieure  que  de  peu  à  la  diftance 
BE  trouvée  plus  haut,  et  qu'elle  eft  à  cette  dernière  comme  GF  eft  à  GB.  Partant, 
fi  nous  négligeons  l'épaifljeur  FB  de  la  lentille,  on  aura  FH  =  BE,  en  d'autres 
termes  FH  fera  égale  au  diamètre  de  la  fphère  dont  ABC  eft  une  partie,  fi  la  len- 
tille eft  en  verre. 

On  verra  en  confidérant  exaélement  la  façon  dont  les  rayons  réfraélés  par  cette 
lentille  fe  réuniftent  fur  l'axe  et  en  faifant  un  calcul  là  deflTus ,  qu'ils  fe  réunifi^ent 
un  peu  mieux,  c'eft-à-dire  que  les  points  où  ils  coupent  l'axe  font 
fitués  un  peu  plus  près  d'un  point  unique,  dans  la  deuxième  pofition 
de  la  lentille,  c'eft-à-dire,  lorfque  la  furface  convexe  eft  op- 
pofée aux  rayons  incidents,  que  lorfque  la  furface  plane  leur  eft 
oppofée*). 


[Fig.  45-] 


CD" 


Proposition  XV. 


Étant  donnée  une  lentille  qui  po ffè de  une  f u r- 
face  concave  et  une  furface  plane,  trouver  en  avant 
de  cette  lentille  le  point  de  difperfion  des  rayons 
parallèles. 

Soit  donnée  une  lentille  de  la  forme  indiquée,  dont  B  [Fig.  45 
et  46]  foit  la  furface  concave ,  D  étant  le  centre  de  la  concavité , 
et  F  la  furface  plane. 

Si  donc  la  furface  plane  eft  oppofée  aux  rayons  incidents  [Fig. 
45]  ,  prolongeons  DB  jufqu'  en  E,  de  telle  manière  que  le  rapport 
DE:  EB  foit  égal  à  l'indice  de  réfraétion.  E  fera  alors  le  point  de 
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Erit  autem  BE  diftantia  diametro  convexi  five  duplae  DB  aeqiialis  fi  lens 

vitrea  fuerit  quia  ratio  DE  ad  EB  efl:  fefquiakera. 

Sic  mine  fuperficies  convexa  ABC  radijs  oppofita  [Fig. 
44].  Si  igicur  axis  BD  producatur  ad  G, ut  BGadGDhabeat 
proportionem  refradlionis,  erit  punftum  G  quo  tendent  radij 
po(l  primam  refraélionem  in  fuperficie  ABC  *.  Dividatur  *  [Picp-  viii.]  ') 
autem  GF  in  H ,  ita  ut  GF  ad  FM  habeat  quoque  refrac- 
tionis  proportionem.  Dico  H  fore  punftum  concurfus  radio- 
rum  parallelorum  pollquam  utramque  fuperficiem  lentis 
tranfierint  ^).  Quia  enim  poli:  refraftionem  in  fuperficie 
ABC  tendunt  ad  punélum  G,  atque  ita  occurrunt  intrin- 
fecus  fuperficiei  planîe  AFC,  hœc  eos  diriget  porro  ad 
punftum  H  * ,  quoniam  GF  ad  FH  proportio  efl:  refraélionis.  *  E^'iop-  vu.]  ') 

Manifefl:um  autem  efl:  dirtantiam  FH  paulo  tantum  mino- 
rem  eiïe  quam  BE-fupra  inventam,  racionemque  ad  eam 
habere  quam  GF  ad  GB.  Unde,  fi  craffitudo  lentis  FBpro 
nulla  habeatur,  erit  FH  ipfi  BE  œqualis,  hoc  efl:,  diametro 
fphœrœ  cujus  portio  ell  ABC  fi  lens  vitrea  fuerit. 

Patebit  autem ,  fi  concurfus  radiorum  ab  hac  lente  refraç- 
torum  exaftè  expendatur  atque  ad  calcules  revocetur,  accu- 
ratius  aliquanto  eos  propiufque  ad  unum  punélum  convenire 

hoc  pofleriore  lentis  fitu,  nempe  cum  fuperficies  convexa  venientibus  oppofita 

efl:  radijs,  quam  fi  plana  ad  illos  convertatur  '*}. 


^r> 


H  - 


5' 


[Propositio  XV.] 

Data  lente  quœ  cavam  et  planam  fuperficiem  habeat,  i n ve- 
nir e   an  te   ipfam  punctum   difperfus    radiorum   parallelorum, 

Efl:o  lens  ejusmodi  cujus  cava  fuperficies  fit  B  [Fig.  45  et  46]  ,centrum  cavi- 
tatis  habens  D ,  plana  autem  F. 

Quod  fi  ergo  fuperficies  plana  radijs  advenientibus  obverfa  efl:  [Fig.  45] , 
producatur  tantum  DB  in  E,  ut  DE  ad  EB  fit  proportio  eaquœ  efl  refraélionis 


s; 


')  Voir  la  p.  33  du  Tome  présent. 

-)  Si  nous  posons  e  pour  l'épaisseur  de  la  lentille  la  construction  de  Huygcns  amène  facilement 

« —  I       « 
5)  Voir  la  p.  27  du  Tome  présent. 

'*)  On  retrouvera  cette  question,  traitée  en  détail,  dans  une  des  premières  Propositions  de  la 
Seconde  Partie  de  la  Dioptrique,  écrite  vers  1665,  „De  aberrationc  radiorum  ex  foco";  mais 
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difperfion  cherché,  comme  cela  résulte  de  la  prop.  XI  '}.  En 
effet,  aucune  réfraftion  n'a  lieu  à  la  furface  plane  F  parce  que , 
par  fuppofition,  les  rayons  tombent  perpendiculairement  fur  cette 
furface;  ils  feront  donc  encore  parallèles  en  atteignant  la  fur- 
face  B. 

Mais  fi  la  lentille  cil  retournée  [Fig.  46]  ,  il  faut  prolonger  BD 

jufqu'  en  G  de  telle  manière  que  le  rapport  BG  :  GD  foi t  égal  à 

/jjj  I  i         findice  de  réfraftion.  Enfuite  il  faut  divifer  GF  par  le  point  E  de 

telle  manière  qu'  auffi le  rapport  GF: FE  foit  égal  à  ce  même  indice 

jg    u^       de  réfraélion.  Ainfi  on  aura  de  nouveau  trouvé  le  point  de  difperfion 

^  E,  -).    En  efi^et,  les  rayons  parallèles,  après  avoir  été  réfraétés 

à  la  furface  concave  B,  auront  enfuite  le  point  G  pour  point  de 

difperfion,  fuivant  la  prop.  X  3),  Mais  les  rayons  qui ,  venant  du 

point  G,  atteignent  la  furface  plane,  y  font  réfraftés  une  féconde 

fois,  et  continuent  leur  route  comme  s'ils  étaient  iflj.is  du  point  E, 

fuivant  la  prop.  VI  '^}.  Par  conféquent,  E  eftie  point  de  difperfion 

cherché. 

Mais  comme  on  a  GF  :  FE  =  BG  :  GD,  et  que  GF  >  BG, 
on  aura  aufll  FE  >  GD,  tandis  que  la  ligne  BE  du  premier  cas 
eft  égale  à  cette  même  GD.  En  retranchant  des  deux  côtés  l'épaif- 
feur  BF  de  la  lentille,  on  verra  aufll  que  la  difiiance  BE  efl:  plus 
grande  dans  le  fécond  cas  que  FE  dans  le  premier  cas. 


Proposition  XVI. 


Etant  donnée  une  lentille  convexe  à  fur  faces  égales  ou 
inégales,  les  deux  pouvant  être  convexes  ou  l'une  convexe 
et  l'autre  concave,  la  concavité  étant  dans  ce  dernier  cas 
moindre  que  la  convexité,  trouver  le  point  de  concours  d'un 
faifccau    de  rayons  parallèles. 


il  résulte  de  la  lettre  à  van  Gutschoven  du  6  mars  1653  que  Huygens  s'en  était  déjà  occupé 
avant  cette  dernière  date.  En  effet,  on  y  lit  (p.  225  du  T.  I)  „Porroquod  sensibilem  tibi 
latitudineni  obtinere  baec  concursus  puncta"  [les  foyers  des  lentilles]  „videntur,  nescio 
unde  id  coniicias,  nisi  forte  spatium  illud  in  quo  lens  soli  opposita  comburit  pro  latitudine 
puncti  concursus  habueris  radioruni  parallelornni.  Ita  vero  nequaquam  aestimari  couve- 
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eritque  E  punftLim  difperfus  qucefitum,  uci  manifeftum  efl:  ex  prop.  [XI]  '}. 
Nulla  fiquidem  concingic  refraftio  in  fiiperficie  plana  F  quum  radij  ad  angu- 
los  recHros  in  hanc  incidere  ponantur,  ideoque  paralleli  perveniant  in  fuper- 
ficiem  B. 

Si  vero  aliter  converfa  fiierit  lens  [Fig.  46]  ,  producenda  efl:  BD  ad  G,  ica 
ut  BG  ad  GD  fit  proportio  refradionis;  deinde  dividenda  GF  in  E  ut  et  GF 
ad  FE  proportionem  refraftionis  habeat  eandem;  atque  ita  rurfus  inventum 
erit  dilperfus  punélum  E  "").  Radij  enim  paralleli  refraéti  in  fuperficic  cava  B, 
habebunt  inde  punétum  difperfus  G,  per  [Prop.  X]  3).  qui  vero  ex  G  venientes 
incidunt  in  fuperficicm  planam,  fecundo  ibi  rcfraftionem  fubeunt,  perguntque 
deinceps  quafi  ex  pundlo  E  procédèrent,  per  [Prop.  VI]  '^).  Itaque  E  efl:  punétum 
difperfus  quœfitum. 

Quia  vero  GF  ad  FE  ut  BG  ad  GD ,  eftque  GF  major  quam  BG,  erit  et  FE 
major  quam  GD,  cui  œqualem  efl^e  conftat  BE  in  cafu  priori.  Unde  ablatautrinque 
BF  cralfitudine  lentis,  etiam  diftantia  BE  in  pofleriori  cafu  major  erit  quam  FE 
in  priori. 


[Proi'ositio  XVI.] 


Data  lente  convexa  parium  vel  difparium  fuperficie- 
rum,  five  u traque  convexa  fit,  five  altéra  cava;  fed  cavi- 
t  a  s  fit  c  o  n  V  e  X  i  t  a  t  e  m  i  n  o  r;  i  n  v  e  n  i  r  e  p  u  n  c  t  u  m  c  o  n  c  u  r  f  u  s  parai- 
1  e  1  o  r  u  m. 


nit,  qmim  spatium  istiid  liititiidinem  accipiat  ex  aiigulo  sub  qiio  sol  iiobis  apparet" .  .  . 
„Contra  verù  quam  plané  iiiseiisibilem  ainplitudinem  liabeat  punctiini  conciirsiis  radioriim 
parallelorum  vel  qui  ex  uno  aliqiio  puncto  prodierunt,  demonstrat  pictura  per  lentem  con- 
vexam  in  cubiculo  obscuro  nitidissima,  si  modo  lentis  superficies  non  nimis  magnum 
superficiel  splia.n-iciv  portionem  complcctantur". . .  „Sed  et  numeris  hivc  sivpe  oxaminavi, 
quibus  solis  percipi  potest  quantum  ab  accurata  ratione  ista  distent,  oculis  vero  non  facile". 
Malheureusement  nous  ne  connaissons  pas  ces  premières  recherches  sur  l'aberration  sphc-- 
rique,  lesquelles  furent  reprises  avec  tant  de  succès  vers  1665.  Consultez  la  p.  VI  de  l'Aver- 
tissement. 
■)  Voir  la  p. 41  du  Tome  présent.  Soit  R  le  rayon  de  la  surface  concave,  ;/  l'indice  de  réfraction; 
on  aura  EB  =  R  :  («  —  i). 

R  e 

^')  Cette  fois  on  aura  FE= 1 — ,011  ^  représente  répaisseur  de  la  lentille. 

^)  Voir  la  p.  39  du  Tome  présent. 
•^)  Voir  la  p.  25  du  Tome  présent. 
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Soit  CD  [Fig.  47  et  48]  l'une  quelconque  des  lentilles  décrites, 
L  "g-  4  «J  gj  j-QJj.  ^  jg  centre  de  la  furface  C,  B  celui  de  la  furface  D.  Joignons 
.9  A  et  B  et  prolongeons  AB  des  deux  côtés.  Faifons  en  forte  que  les 
rapports  CE  :  EA  et  DL  :  LB  foient  l'un  et  l'autre  égal  à  l'indice  de 
réfraftion.  Prenons  enfuite  un  point  N  tel  qu'on  ait  EL  :  ED  =  EB  : 
:  EN ,  la  longueur  EN  étant  portée  dans  le  fens  indiqué  dans  la  prop. 
XII  ').  N  fera  alors  le  point  de  concours  de  rayons  parallèles  à  l'axe 
qui  viennent  du  côté  de  C  -).  En  effet,  de  tels  rayons,  réfraftés  première- 
ment par  la  furface  C,  fe  dirigent  après  cette  réfraftion  vers  le  point  E, 
comme  cela  a  été  démontré  h  la  prop.  VIII  ^').  Mais  les  rayons  qui  fe 
dirigent  vers  le  point  E  font  réunis  au  point  N  après  avoir  été  réfraftés 
h  la  furface  D.  Cela  réfulte  de  la  quatrième  partie  de  la  prop.  XII  4)^ 
et,  fi  la  feélion  de  la  lentille  a  la  forme  d'une  lunule  [Fig.  48]  ,de 
la  huitième  partie  de  la  prop,  XII  ^'). 

De  la  même  manière ,  fi  nous  faifons  LE  :  LC  ^  LA  :  LO ,  O  fera 
le  point  de  concours  des  rayons  parallèles  qui  viennent  du  côté  de 
D  ^).  Et  il  faut  obferver  que  les  diilanccs  DN  et  CO  font  à  peu  près 
égales  entre  elles  et  que  l'unique  caule  de  leur  inégalité  confiile  dans 
le  fait  que  la  lentille  a  une  certaine  épaifi^eur.  Et  fi  la  furface  D  fait 
partie  d'une  plus  grande  fphère  que  la  furface  C,  c'eft-à-dire  fi  BD 
eil  plus  grande  que  AC ,  la  dirtance  CO  fera  plus  grande  que  DN  ^^ , 
ce  qui  fe  démontre  comme  fuit.  Attendu  qu'on  a  DL  :  LB  =  CE  : 
:  EA,  on  aura  aufii  par  converfion  de  cette  proportion  et  par  inverfion 
' .  ^  DB  :  DL  =  CA  :  CE.  Or ,  DB  >  CA,  donc  aufli  DL  >  CE.  Si  l'on 
retranche  DC  de  chacune  de  ces  lignes  dans  le  cas  de  la  lentille  bicon- 
vexe, tandis  que  dans  le  cas  de  la  lunule  on  ajoute  la  même  lon- 
gueur DC  à  DL  et  qu'on  la  retranche  de  CE;  il  fera  évident  que  dans 
les  deux  cas  le  rapport  LC  :  DE  devient  plus  grand  que  le  rapport 
LD  :  CE  ou  LB  :  AE.  C'efl:  pourquoi  le  reétangle  LC.AE  fera  plus 


')  Voir  la  p.  41  du  Tome  présent. 

^)  Posant  Ri  et  R^  pour  les  rayons  de  courbure  de  la  surf\ice  antérieure  et  de  la 
surface  postérieure  de  la  lentille,  «  pour  l'indice  de  réfraction  et  e  pour  l'épais- 
seur de  la  lentille ,  on  trouvera  aisément,  d'après  la  construction  indiquée,  dans 
le  cas  de  la  figure  47  : 

«R,R„       _ 


DN 


<R,  +  R,)-(«  — i)^ 
et  dans  celui  de  la  figure  48  : 
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Sic  lens  luravis  hariim  CD  [Fig,  47  et  48]  ,  et  fiiperficiei 
C  cencriim  A,  B  vero  fiiperficiei  D,  Jungatur  AB  et  produca- 
tiir  utrimque  et  fiât  ut  tam  CE  ad  EA,  quam  DL  ad  LB 
rationem  habeant  quœefl:  refraftionis.  Deinde  ficut  EL  adED 
ita  fit  EBad  EN,  h«c  autem  EN  in  partem  eam  fumcnda  ert, 
quam  prsecipit  prop.  [XII]  ').  Eritque  N  centrum  concurfus 
radiorum  axi  parallelorum  qui  veniunt  a  parte  C  ^}.  Refrafti 
enim  prim6  in  fuperficie  C  pertinent  inde  ad  punftum  E, 
ut  oftenfum  eft  Prop.  [VIII]  ^}.  qui  autem  ad  E  pertinent 
refradli  in  fuperficie  D  colliguntur  in  pundo  N ,  [per  part,  4. 
Prop.  XII]  '*)  et  in  menifco  [Fig.  48]  per  [part.  8.  Prop. 
XII]  5). 

Eadem  ratione  fi  fiât  ut  LE  ad  LC  ita  LA  ad  LO,  erit 
O  pundlum  concurfus  parallelorum  qui  adveniunt  a  parce  D  '^). 
Et  notandum  quod  diftantiœ  DN  et  CO  proximè  inter  Ce  funt 
œquales,  caufamque  in^equalitatis  oriri  tantum  a  craflltudine 
lentis.  Et  fi  quidem  fuperficies  D  fit  ex  majori  fph^era  quam 
fuperficies  C,  hoc  efi:,  fi  BD  fit  major  quam  AC,  erit  CO 
diftantia  major  quam  DN  ');  quod  fie  ofl:enditur.  Quia  ut  DL 
ad  LB  ita  CE  ad  EA ,  erit  et  per  converfionem  rationis  et 
invercendo  ut  DB  ad  DL  ita  CA  ad  CE.  Eflique  DB  major 
quam  CA,  ergo  et  DL  major  quam  CE.  In  cafu  igicur  lencis 
utrinque  convexîe,  fi  ab  utraque  harum  auferatur  DC;  in 
menifco  autem  fi  eadem  DC  addatur  ad  DL ,  auferatur  vero  à 
CE;patet  utrobique  majorem  fieri  rationem  LC  ad  DE,quam 
fit  LD  ad  CE,  hoc  elt,  quam  LB  ad  AE.  quamobrcm  redan- 


DN  = 


R^e 


«(R,-RO-f  («-i)e' 


formule  qu'on  peut  déduire  de  la  précédente  en  changeant  le  signe  de  R^. 

Ajoutons  que  la  construction  du  foyer  N ,  pour  le  cas  de  la  figure  47 ,  fut  communiquée 
par  Huygens  dans  sa  lettre  à  Van  Gutschoven  du  4  novembre  1652  (p.  192  du  T.  l),  comme 
spécimen  des  résultats  qu'il  avait  obtenus  dans  ses  recherches  de  dioptrique.  Et  de  même  à 
Tacquet  le  10  décembre  de  la  même  année  (p.  204  du  T.  I).  

5)  Voir  la  p.  33  du  Tome  présent. 

■*)  Voir  la  p.  71  du  Tome  présent. 

5)  Voir  la  p.  y  y  du  Tome  présent. 

*')  On  aura  respectivement  dans  les  cas  des  deux  figures:  ,  , 

«R,  R^        „    .  «R,R, 


-R.. 


CO: 


«(R.  +  RO-C«-0'^' 
')  Comparez  les  formules  des  notes  2  et  6. 


CO 


«  —  I 


+  R.. 


«(R,-RO  +  («-i)^ 
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[Fig.  50.]  grand  que  le  redlangle  DE.LB.  Or,  le  reft.  LC.AE  efl:  égal  au  reft. 
LE.CO,  vu  qu'on  a  LE  :  EA  =  LC  :  CO.  Et  le  reft.  DE.LB  eft  égal 
au  reft.  EL.DN,  attendu  qu'on  a  EL  :  LB  =  ED  :  DN.  Le  reft. 
LE.CO  ell  donc  plus  grand  que  le  reft.  LE.DN,  et  par  conféquent 
CO  >  DN. 

Mais  fi  nous  négligeons  l'épailTeur  CD  de  la  lentille,  comme  nous 
le  ferons  prefquc  toujours  dans  ce  qui  fuit,  je  dis  que  O  et  N,  les  points 
de  concours  des  rayons  parallèles,  font  fitués  h  égale  dillance  de  la  len- 
tille. Remplaçons  les  points  D  et  C  par  le  point  unique  D  [Fig.  49 
et  50]  ,  fitué  au  milieu  de  la  lentille. 

Vu  qu'alors  LE  :  LA  =  LD  :  LO,  on  auraauffi  LE  :  EA  =  LD  : 
a&        :  DO,  donc  LE.DO  =  EA.LD.  Or,  le  reftangle  DE.LB  ell  égala 
ce   dernier   reftangle,   attendu  qu'on  a  DE  :  EA  z=  DL  :  LB,  et 
d'autre  part  DE.LB  =  EL.DN,  parce  que  EL  :  LB  =  ED  :  DN. 
,  A       Par  conféquent,  les  reftangles  LE. DO  et  EL.DN  font  égaux,  partant 
DO  =  DN.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
■•'S  Et  nous  pourrons  maintenant  trouver  plus  aifémcnt  les  points  O  et 

N.  En  effet,  il  fuffit  de  trouver  le  feul  point  L,  ce  qui  fe  fait  de  la  même 
•  «£  manière  qu'  auparavant,  c'efl-à-dire  en  rendant  le  quotient  DL  :  LB 
égal  h  l'indice  de  réfraftion ,  et  de  faire  en  fuite  BA  :  AD  =  LB  :  DN 
(ou  DO}  ').  En  effet,  comme  DL  :  LB  =  DE  :  EA,  on  aura  par  con- 
,  ^  kf  verfion  LD  :  DB  =  ED  :  DA  et ,  par  permutation ,  LD  :  DE  =  BD  : 
:  DA.  Donc  auffi  LE  :  ED  =  BA  :  AD.  Mais  nous  avons  pris  le  point 
"1.  N  de  telle  manière  que  BA  :  AD  rr  LB  :  DN.  Par  conféquent,  LE  : 
:  ED  =  LB  :  DN.  Et,  par  permutation ,  EL  :  LB  =  ED  :  DN.  Donc 
aufîi  EL  :  EB  =  ED  :  EN,  et  N  eft  par  conféquent  le  point  de  concours 
cherché;  car  cela  a  été  démontré  antérieurement.  Pour  une  lentille  en  verre  on 
aura  donc  le  théorème  fuivant.  La  fomme  des  rayons  de  courbure  des  deux  fur- 
faces  convexes,  ou  bien  pour  la  lunule  la  différence  des  deux  rayons  de  courbure, 
eft  à  l'un  des  deux  rayons  comme  le  double  de  l'autre  eft  h  la  diftance  du  foyer.  En 
effet,  LB  devient  alors  le  double  du  rayon  BD ,  parce  que  DL  :  LB  =  3  :  a ,  ce 
qui  eft  l'indice  de  réfradion  pour  le  verre.  Dans  le  cas  où  les  deux  furfaces 
convexes  ont  le  même  rayon  on  trouve  que  la  diftance  focale  fera  égale  à 
ce  rayon. 

Proposition  XVIL 

Etant   donnée   une    len  till  e  concave  à  de  u  x  fu  r  faces   fphéri- 
ques  trouver  le  point  de  difperfion  des  rayons  parallèles. 


')  La  construction  conduit  aux  formules /= -7 ^s"    1    r>  n  (pour  le  cas  delà  fitrurcAo') 

•'         (ri — ^(Ri-j-Ra)^^  ^       ^^■' 
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rpj        -|  giilum  LC,  AE  majus  erit  redangulo  DE,  LB.  Redangulum  aiitem 
-      LC,  AE  ïequale  eft  reftangiilo  LE,  CO,  quia  ut  LE  ad  EA  ita  LC  ad 
'  CO;  et  reftangulum  DE,  LB  œquale  eft  redlangulo  EL,  DN,quia  ut 

EL  ad  LB  ita  ED  ad  DN.  Ergo  majus  cil  reélang.  LE,  CO  reflangulo 
LE ,  DN,  ideoque  CO  major  quam  DN. 

At  fi  craffitudinem  lentis  CD  pro  nulla  habeamus,  uti  fere  femper  iu 

fequentibus  fiet,  dico  punfta  concurfus  parallelorinn  O  et  N  sequaliter  a 

y^    lente  rcmota  cfTe.  Sit  enim  nunc  punftum  médium  lentis  D  pro  utrifque 

D  et  C  [Fig.  49  et  50]. 

io         Quia  ergo  LE  ad  LA  ut  LD  ad  LO,  erit  et  LE  ad  EA  ut  LD 

ad  DO,  unde  reftang.  LE,  DO  œqnale  redtangulo  EA,  LD,  huic  autem 

tequale  ell  reftang.  DE,  LB,  quia  DE  ad  EA  ut  DL  ad  LB,  et  rurfus 

reftangulo  DE,  LB  œquale  reélang.  EL,  DN,  quia  ut  EL  ad  LB  ita 

^     ED  ad  DN.  Ergo  reflang.  LE,  DO  cequabitur  reftangulo  EL,  DN; 

ac  proinde  DO  ipfi  DN;  quod  erat  probandum. 

Punfta  autem  O  vel  N  faciliori  ratione  nunc  invenire  licebit.  Etenim 
folum  inveniendum  eil:  punftum  L  ficut  antea,  faciendo  ninn"rum  ut  DL 
"A    ad  LB  fit  proportio  ea  quœ  efi:  refraftionis;  ac  dcinde  ut  BA  ad  AD 
ita  LB  ad  DN  vel  DO  ').  Quia  enim  DL  ad  LB  ut  DE  ad  EA ,  erit  per 
" '^    converfionem  rationis  LD  ad  DB  ut  ED  ad  DA,  et  permutando  LD 
ad  DE  ut  BD  ad  DA.  Unde  et  LE  ad  ED  ut  BA  ad  AD.  Ut  autem  BA 
ad  AD  ita  fecimus  LB  ad  DN.  Igitur  LE  ad  ED  ut  LB  ad  DN.  et  per- 
mutando, EL  ad  LB  ut  ED  ad  DN.  Unde  et  EL  ad  EB  ut  ED  ad  EN , 
ideoque  N  punftum  concurfus  quœfitum;  nam  hoc  antea  fuit  oftenfum. 
Itaque,  in  lente  vitrea,  ficut  duîe  fimul  convexitatum  femidiametri;  in 
<    menifco  autem  ut  earum  ditferentia,  ad  alterutram  ipfarum,  ita  reliqua 
l         bis  erit  ad  foci  dillantiam.  fit  enim  tune  LB  dupla  radij  BD,  quia  DL 
ad  LB  ut  3  ad  2  qua;  in  vitro  eil  proportio  refraftionis.  Quod  fi  autem 
fuperficies  utraque  fuerit  a^qualiter  convexa,  apparet  jam  foci  dillantiam  femi- 
diametro  convexitatis  aequalem  fore. 

[Propositio  XVII.] 

Data  lente  c  a  v  a  d  u  a  r  u  m  f  u  p  e  r  f  i  c  i  e  r  u  m  f  p  h  œ  r  i  c  a  r  u  m ,  p  u  n  c- 
t  u  m  d  i  f  p  e  r  f  u  s  r  a  d  i  o  r  u  m  p  a  r  a  1 1  e  1  o  r  u  m  invenire. 


et  f^=  7 N  }t.   "^    r,  <  Cpo"r  l'autre  cas) ,  où  /représente  la  distance  focale. 

On  en  déduit  facilement  les  relations  bien  connues: 


12 


pô 
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Soit  donnée  la  lentille  CD  pofTédant  deux  furfaces  concaves  [Fig.  51]  ou  bien 
une  furface  convexe  et  l'autre  concave  [Fig.  52]  ,  la  première  étant  celle 
qui  fait  partie  de  la  furface  fphérique  la  plus  grande.  Soient  AC  et 
[Fig.  52.]  BD  les  rayons  de  courbure  des  deux  furfaces;  prolongeons-les  jufqu' 
aux  points  L  et  E  de  telle  manière  que  les  rapports  CE  :  EA  et  DL  : 
:  LB  foient  l'un  et  l'autre  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Et  prenons  un 
point  N  tel  qu'on  ait  EL  :  ED  z=  EB  :  EN.  Je  dis  que  N  fera  le  point 
de  difperlion  des  rayons  parallèles  qui  arrivent  du  côté  C  '}. 

En  effet,  les  rayons  qui  tombent  parallèlement  fur  la  furface  C  et 
y  font  réfraélés ,  correfpondent  enfuite  au  point  E ,  fuivant  la  prop. 
X^),  vu  que  le  rapport  CE  :  EA  eft  égal  à  l'indice  de  réfraélion. 
Mais  comme  on  a  EL  :  ED  r=  EB  :  EN,  les  rayons  qui  provien- 
nent du  point  E  auront  après  avoir  été  réfractés  par  la  furface  D,  le 
point  N  pour  point  de  difperfion ,  d'après  la  prop.  XII ,  part,  y  et 
part.  3  '^).  Le  point  N  ell  donc  le  point  de  difperfion  des  rayons 
parallèles  après  la  double  réfraftion  produite  par  la  lentille  CD. 
Cependant,  dans  le  cas  de  la  lentille  cavoconvexe,  il  ed  néceflaire 
que  le  rayon  BD  furpaïïe  le  rayon  AC  fuffifammcnt  pour  que  l'on 
trouve  le  point  L  plus  éloigné  de  la  lentille  que  le  point  E.  Car,  s'il 
en  ei1:  autrement,  les  rayons  qui  viennent  du  point  E,  ne  pourront 
pas  diverger  après  la  réfracftion  duc  h  la  fin-face  D ,  comme  cela  efl: 
manifclte  par  la  prop.  XII  part.  3. 

Enfuite,  fi  l'on  choifit  un  point  O  tel  que  LE  :  LC  =  LA  : 
:  LO,   ce   point  fera  le  point  de  difperfion  des  rayons  parallèles 
qui  viennent  du  côté  D  ^).  En  effet,  après  la  première  réfraftion, 
celle  due  à  la  furface  D,  ces  rayons  correfpondront  au  point  L, 
^  d'après   les  prop.  X  et  VIII  ^}.    Et,   comme   on  a  LE  :  LC  = 

=  LA  :  LO,  après  la  deuxième  réfraftion  qui  eit  due  h  la  fur- 
face  C,  les  rayons  feront  difperfés  comme  s'ils  provenaient  du  point  O,  d'après 
la  prop.  XII  part.  7  et  part.  8  ^}.    Or,  DO  fera  plus  petite  que  CN  fi  AC 


')  Posant,  dans  les  deux  figures,  AC  =  Ri,  BD  =  R^,  la  construction  indiquée  conduit 
pour  la  première  figure  à  la  formule  : 


DN 


5R,JR^_^P 


«(R.  +  R,)  +  C"-0^' 


et  pour  la  seconde,  où  Ton  doit  donc  supposer  que  les  rayons  parallèles  arrivent  du  côté  où 
se  trouve  le  point  L,  ù  celle-ci: 
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Sic  data  lens  CD  qnas  fuperficiem  utramque  cavam  habeat 
[Fig.  51],  vcl  alteram  earum  convexam  [Fig.  52],  fed  qu« 
majoris  lie  Iphaera;  qiiam  cava.  Sint  aiitem  (emidiametri  fuperfi- 
cierum  AC,  BD,  qiiîE  prodiicantur  ad  L  et  E;  ut  tam  CE  ad  EA 
quam  DL  ad  LB  liabeat  proportionem  qu^e  refraftionem  metitur. 
Et  ut  EL  ad  ED  ita  fit  EB  ad  EN.  Dico  N  fore  punélum  difper- 
fus  radiorum  qui  paralleli  incident  a  parte  C  '). 

Qui  enim  paralleli  adveniences  refringuntur  in  fuperficie  C, 
exinde  pertinent  ad  punftum  E,  per  [prop.  X]  ^);  quia  CE  ad 
EA  elt  proportio  refradtionis.  Sed  quia  ut  EL  ad  ED  ita  EB  ad 
EN,  ideo  qui  ad  E,  vel  qui  ex  E  veniunt  3),  refradli  à  fuperficie 
D,  habebunt  punftinn  difperfus  N,  ut  conllat  ex  prop,  [XIL 
part.  7.  et  p.  3]  '^).  Igitur  punélnm  N  eit  pundum  difperfus  radio- 
rum parallclorum  poil  gcminam  in  lente  CD  refraélionem.  Opor- 
tet  aucem  in  lente  cavoconvexa,  ut  femidiameter  AC  s)  tanto 
faltcm  major  fit  femidiametro  BD,  ut  punélum  E  ulterius  quam 
L  a  lente  remotum  inveniacur,  Nam  alioqui  radij  qui  ad  E  ten- 
dunt  ^),  refradi  in  fuperficie  D  non  poterunt  difpergi,  ut  conllat  ex 
prop.  [Xn.  part.  3]. 

Porro  fi  fiât  ut  LE  ad  LC  ita  LA  ad  LO ,  erit  O  pundtum 
difperfus  parallclorum  qui  adveniunt  a  parte  D  "}.  Primum  fiqui- 
dem  per  refraélionem  fuperficici  D,  pertinebunt  radij  ad  punftum 
L,  per  [prop.  X.  et  VIII]  ').  Et  quia  LE  ad  LC  ut  LA  ad  LO, 
ideo  poil  alteram  refraélionem  in  fuperficie  C,  difpergentur 
quafi  procédèrent  c  punéto  O,  per  [prop.  XII.  p.  7.  et  8]  '■').  Erit  autcm  jam  DO 


iL 


«R.R, 


DN  = 


+  K 


^)  Voir  la  p.  39  du  Tome  présent. 

3)  Toutefois,  dnnsicscas  considérés  ici,  Esera  toujours  un  point  de  di.^persion  et  jamais  un  point 
de  concours;  lisez  donc  plutôt  „idco  qui  ex  E  veniunt",  en  omettant  les  mots  „qui  ad  E,  vcl." 

4)  Voir  les  pp.  75  et  6y  du  Tome  présent. 

5)  Lisez  pour  cette  partie  de  la  phrase:  „ut  semidiameter  BD  tanto  saltem  major  sit  semidia- 
metro  AC,  ut  punctum  L  ulterius  quam  E  a  lente  remotum  inveniatur". 

^)  Lisez  plutôt  „qui  ex  E  vemunt". 

'')  On  trouve  respectivement  dans  les  deux  cas: 

«R,R,     ,    „    ^  ;/R,R, 

et  CO  (f.g.  50  : 


C0(fig.5,): 


n —  I 


+  Ri^ 


« — 1 


R,e 


■«(R.  +  R,) +  («-!). 


«(R^  —  R, )-(«—!)(?• 


^)  Voir  les  pp.  39  et  33  du  Tome  présent. 
')  Voir  les  pp.  75  et  yy  du  Tome  présent. 
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ell  plus  petite  que  BD  ')  ,  et  réciproquement  -).  Car,  puifqu'on  a  BD  :  AC  = 
1=  DL  :  CE  et  que  BD  a  été  fuppofée  plus  grande  que  AC ,  on  aura 
Lt"'S-  52-1  aufliDL  >  CE.  Par  conréquentfi,dans  le  cas  de  la  lentille  biconcave, 
on  ajoute  à  chacune  des  deux  dernières  lignes  l'épailTeur  DC  de  la 
lentille,  et  que,  dans  le  cas  de  la  lentille  cavoconvexe,  on  retranche 
DC  de  DL  et  qu'on  l'ajoute  à  CE,  dans  l'un  et  l'autre  cas  on  aura 
LC  :  DE  <  LD  :  CE  ou  LB  :  AE.  Par  une  argumentation  fem- 
blable  à  celle  dont  nous  nous  fommes  fervis  plus  haut  dans  le  cas  de 
la  lentille  convexe,  on  prouvera  que  le  rcftangle  LE.CO  cft  plus  petit 
que  le  redlangle  LE.DN,  et  par  conféquent  CO  <  DN;  la  différence 
eil  toutefois  petite:  elle  provient  de  l'épaifleur  de  la  lentille.  Car  fi 
nous  négligeons  cette  épaifTeur,  de  forte  que  les  deux  points  D  et  C 
coïncident  au  point  D,  les  diftances  DN  et  DO  deviendront  égales 
entre  elles,  ce  qui  fe  démontre  de  la  même  manière  que  dans  le  cas 
\A^^    de  la  propofition  précédente  fe  rapportant  à  la  lentille  convexe. 

Or,  ici  aufli  les  points  de  difperfion  O  et  N  pourront  maintenant 
être  trouvés  plus  rapidement;  il  fuffit  de  faire  en  forte  que  le  rapport 
DL  :  LB  foit  égal  h  l'indice  de  réfraétion,  comme  auparavant,  et 
qu'on  ait  enfuite  BA  :  AD  =  BL  :  DN  ou  DO  3).  La  démonftration 
efl:  également  la  même  que  pour  la  lentille  convexe. 

Il  ell  évident  que  fi  les  deux  furfaces  concaves  [Fig.  51]  ont  la 
même  courbure,  donc  fi  AD  =DB,  DN  ou  DO  fera  égale  à  la 
moitié  de  LB  et  par  conféquent,  fi  la  lentille  efl:  en  verre,  préci- 
fément  égale  au  rayon  AD  ou  BD.  Et  cela  pour  la  même  raifon  que 
celle  qui  a  fervi  pour  le  point  de  concours  de  la  lentille  convexe. 


')  Dans  le  cns  de  la  figure  51  on  a 
«11,  R 

M  T 

DO 


R,e 


«R,  R. 


<R,  +  RJ  +  C«-0<? 
dans  celui  de  la  figure  52: 


CN  = 


«  —  I 


R„e 


«(R,+  RO  +  C«-i). 
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minor  quam  CN,  fi  AC  fuerit  minor  quam  BD  '},  et  contra -). 
Quia  enim  BD  ad  AC  ut  DL  ad  CE ,  poniturque  BD  major  quam 
AC,  erit  et  DL  major  quam  CE.  Itaque  in  cafu  lentis  utrim- 
que  cavae  fi  addatur  utrifque  DC  lentis  craffitudo,  in  cafu  vero 
cavoconvexœ,  fi  auferatur  DC  h  DL,  cadem  vero  addatur  ad 
CE,  fiet  utrobique  minor  ratio  LC  ad  DE  quam  LD  ad  CE, 
hoc  efi;,  quam  LB  ad  AE.  Unde  fimili  argumentatione  ac  fupra 
in  lente  convexa  efficietur  refttangulum  LE,  CO  minus  effe 
reftangulo  LE,  DN,  ideoque  CO  minorem  quam  DN;  dilTerentia 
vero  efl:  exigua ,  qus:  oritur  ex  craflitudine  lentis.  Namque  fi  pro 
nulla  habeatur  lentis  craflltudo,  ita  ut  pro  punftis  D  et  C  fit 
unum  D,  jam  diftantice  DN,  DO  inter  fe  œquales  fient,  quod 
eodem  modo  demonih-atur  atque  fuperiori  propofitione  in  lente 
convexa. 

Poterunt  autem  hic  rurfus  punfta  difperfus  O  vel  N  brevius 
nunc  inveniri ,  faciendo  tantum  ut  DL  ad  LB  habeat  refraélionis 
proportionem,  ficut  prius;  ac  deinde  ficut  BA  ad  AD  ita  BL  ad 
DN  vel  DO  3);  cujus  eadem  quoque  efl:  demonftratio  quœ  fuit  in 
lente  convexa. 

Liquet  autem,  fi  utraque  fuperficies  fuerit  œqualiter  concava 
[Fig.  51],  hoc  efl,  fi  AD  aequalis  DB,  quod  DN  vel  DO  erit  îequa- 
lis  dimidice  LB:  ac  proindc,  fi  lens  vitrea  fuerit  ■*}  ,  œqualis  ipfi 
AD  vel  BD  femidiametro.  Eadem  fcilicct  ratione  qua  id  in  lente 
convexa  de  concurfus  pundto  oftenfum  fuit. 


iU 


D0  = 


«R,R, 


—  R,^ 


kR,R, 


;<R,-R0-(«-O^ 


—  e;     CN 


+  Rî^ 


«(R^  — R,)— («  — 0^ 


e. 


^)  C'est-à-dire  dans  le  cas  de  la  figure  51;  dans  celui  delà  figure  52  on  a  toujours,  par  sup- 
position, AC  =  R,  <  BD  =  R^, 

3)  Ce  qui  amène  respectivement -^  =  (?;— i)  T-'r^  +  ,^,    Jet^^(;; — 0(  n r    j' 

où  /représente  la  distance  focale. 
'*)  C'est-à-dire  dans  le  cas  «  ^=  1.  t 
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Proposition  XVIII. 


Trouver  une  lentille  pofrédant  une  fur  fa  ce  convexe  égale 
à  une  fur  fa  ce  donnée,  et  ayant  fon  point  de  concours  des 
rayons  parallèles  à  une  distance  donnée. 


■■'3 
"A 


[Fig.53.][Fig.54.]  Soit  donnée  l'une  des  furfaccs  de  la  lentille  C,  c'eft-h-dire  fon 
rayon  de  courbure  AC.  Soit  CO  la  diflance  donnée.  On  demande 
de  trouver  une  féconde  furface  qui ,  jointe  à  la  première,  puifle 
conllituer  une  lentille  capable  de  réunir  les  rayons  incidents 
parallèles  au  point  O. 

Prolongeons  AC  jufqu'en  P  de  telle  manière  que  le  rapport 
AP:  PC  foit  égal  à  l'indice  de  réfraélion.  Alors  fi  lad  irtance 

1(4  OC  efi:  trouvée  être  précifément  égale  à  la  diftance  CP,  la 

deuxième  furface  de  la  lentille  devra  être  plane,  ainfi  que  cela 
eft  manifefte  par  la  prop.  XIV  ').  Mais  fi  OC  et  CP  font  inégales, 
on  prendra  un  point  B  tel  que  leur  différence  PO  fera  à  OC 
comme  AC  ell  à  CB  ").  Cette  dernière  longueur  fera  portée  du 
côté  P ,  fi  PC  >  CO ,  et  de  l'autre  côté  fi  PC  <  CO.  Et  dans 
le  premier  cas  [Fig.  53]  la  deuxième  furface  de  la  lentille  fera 
convexe  et  aura  BC  pour  rayon;  dans  le  deuxième  cas  [Fig. 
54]  cette  furface  fera  concave,  de  forte  que  la  feftion  de  la  len- 
tille aura  alors  la  forme  d'une  lunule.  La  preuve  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  eft  la  fuivante.  Comme  on  a  AC  :  CB  =  PO  : 
■1  :  OC,  on  aura  par  compofition,  dans  le  premier  cas ,  AB  :  BC  =: 

=r  PC  :  CO,  et  le  même  résultat  fera  obtenu  dans  le  fécond  cas 
en  prenant  la  différence  des  termes  dont  nous  prîmes  tantôt  la 

*"3  fomme.  Or,  le  rapport  AP  :  PC  efl:  égal  h  l'indice  de  réfrac- 

.,  Q      tion.  Par  conféquent,  O  efi:  le  point  de  concours  des  rayons  qui 

tombent  parallèlement  fur  la  lentille  C,  d'après  la  prop.  XVI  3^. 

On  voit  donc  que  la  lentille  qui  fatisfait  au  problème  a  été  trouvée. 


"T 


')  Voir  la  p.  81  du  Tome  présent. 
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[Propositio  XVIIL] 


Lenteminvcnire  eu  jus  fuperficies  altéra  convexa  fit  eadem 
datae,  quîeque  punetum  eoneurfus  parallelorum  h  a  beat  ad 
data  m  di  ftan  t  ia  m. 


Sit  lentis  C  fuperficies  altéra  data,  hoc  ell  femidiamcter  ejus  convexitatis 
AC.  deturque  diltantia  CO,  oporteatque  invenire  fuperficiem  alteram  quîe 
junéta  priori ,  lentem  efficiat  qute  radios  parallelos  cogat  ad  punétum  O. 

Producatur  AC  ufque  in  P,  ut  fit  AP  ad  PC  proportio  refractionis.  Tum  fi 
quidem  dillantia  OC  ipfi  CP  œqualis  inveniatur,debebit  altéra  lentis  fuperficies 
plana  efl^e,  ut  ex  [prop,  XIV]  ')  manifellum  efl:.  Si  vero  OC,  CP  inas- 
quales  fuerint,  fiât  ficut  differentia  earum  PO  ad  OC,  ita  AC  ad  CB  '^);qu£e 
accipiatur  verfus  P,  fi  PC  major  fuerit  quam  CO;  at  verfus  partem  alteram  fi 
minor  PC  quam  CO.  Eritque  priorecafu  [Fig.  53]  fuperficies  lentis  altéra  con- 
vexa à  femidiametro  BC;  pofieriore  [Fig.  54]  autem  cava,  adeout  tune  menif- 
cus  habeatur.  Demonfi:ratio  autem  efl:  hujufmodi.  Quoniam  e(l  AC  ad  CB  ut 
PO  ad  OC,  erit  componcndo  in  priorè  cafu,  in  altero  vero  per  converfionem 
rationis  contrariam  ut  AB  ad  BC  ita  PC  ad  CO.  Eli  autem  AP  ad  PC  pro- 
portio refraftionis.  Igitur  erit  O  punftum  eoneurfus  radiorum  qui  paralleli  inci- 
dunt  in  lentem  C,  ut  confiât  ex  prop.  [XVI]  ^^.  Patetque  lentem,  qualis 
requirebatur,  efi!e  inventam. 


^)  Posant  AC  =  R, ,  CO  =r/",  CB  =  R^  cette  proportion  s'écrit  dans  le  cas  où  PC  ';>  CO 
et  dans  le  cas  où  PC  <  CO  : 
ce  qui  amène  respectivement  les  relations  : 


I  I  III 

et 


R,-(«-0/      R.    ^R.       R,      («-0/ 

*)  Il  s'agit  du  dernier  alinéa  de  la  Prop.  XVI ,  p.  89  du  Tome  présent.  Toutefois  pour  rendre 
directement  applicables  ici  la  construction  et  les  raisonnements  de  cet  alinéa ,  il  faudrait  les 
modifier  légèrement. 
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Proposition  XIX. 


[Fig.5  6.]  Étant  donnée  une  lentille  p  o  ffé  d  a  n  t  deux  f u  r  f a  c  e  s 
convexes  inégales  ou  à  fection  en  forme  de  lunule, 
trouver  une  autre  lentille  équivalente  ayant  une  fur- 
face  convexe  et  une  fur  face  plane  ou  bien  deux  fur- 
faces  convexes  de  même  courbure'}. 


■'IC 


Soit  donnée  une  lentille  D  biconvexe  [Fig.  55]  ou  à  feftion  en  forme 
de  lunule  [Fig.  56].  Et  foient  A  et  B  les  centres  des  fur  faces.  Prenons 
un  point  K  tel  qu'on  ait  BA  :  AD  =:  BD  :  DK.  Je  dis  que  DK  eft 
le  rayon  de  courbure  de  la  furface  convexe  d'une  lentille  dont  la 
féconde  furface  efl:  plane  et  qui  eft  équivalente  à  la  lentille  D  '). 
En  effet,  prenons  les  points  L  et  N  de  telle  manière  que  le  rap- 
port DL  :  LB  foit  égal  à  l'indice  de  réfraftion,  et  qu'on  ait  BA  : 
:  AD  3=  LB  :  DN.  N  fera  donc  le  foyer  de  la  lentille  D ,  d'après  ce  qui 
^  a  été  démontré  à  la  prop.  XVI  ^).  Mais  on  a  aulfi  BA  :  AD  =  BD  : 
:  DK;  par  conféquent,  BD  :  DK  =  LB  :  DN.  Et,  par  permutation, 
BD  :  BL  ==  DK  :  DN.  Donc  on  aura,  par  compofition,  DL  :  LB  =  KN  : 
:  ND.  C'ed  pourquoi  aufli  le  rapport  KN  :  ND  fera  égal  à  l'indice  de 
réfraftion.  Par  conféquent,  fi  une  lentille  efl:  placée  en  D  pofTédant  une 
furf\ice  convexe  à  rayon  de  courbure  KD,  et  une  deuxième  furface 
plane  du  côté  K,  fon  foyer  fera  le  point  N  ,  comme  cela  eil  manifeile 
d'après  la  prop.  XIV  s). 

Mais  fi  KD  efl  doublée ,  on  aura  par  là  le  rayon  de  courbure  de  la 
lentille  biconvexe  fymétrique ,  d'après  la  prop.  XVI. 


.  K 


')  Posant  AD  =  R,,BD  =  RjetR  pour  le  rayon  cherché,  la  construction  nous  conduit  à  la  for- 
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[Propositio  XIX.] 


[Fig- 55-]  Datîe  lenti  insqu aliter  convexœ  vel  menifco,  len- 
te m  a  1  i  a  m  a  e  q  u  i  v  a  1  e  n  t  e  ni  i  n  v  e  n  i  r  e ,  q  u  œ  c  o  n  v  e  x  a  m 
et  planam  fuperficiem  h  a  beat  vel  iitramque  c  on  vexa  m 
œ  q  11  a  1  i  t  e  r. 


A 


Sit  data  lens  D  qualem  diximus  [Fig.  55]  vel  menifcns  [Fig.  56]. 
Et  centra  fuperficierum  fint  A  et  B.  Fiat  ut  BA  ad  AD  ita  BD  ad 
DK  ').  Dico  DK  efTe  femidiametrum  convexi,  lentis  quse  alteram 
fiiperficicm  planam  habeat,  quœque  paria  faciat  cum  lente  D.  Ilabeat 
enim  DL  ad  LB  proportionem  quae  efl:  refradtionis,  et  ut  BA  ad  AD 
ita  fit  LB  ad  DN.  Erit  ergo  N  focus  lentis  D,  per  ea  quœ  in  prop. 
[XVI]  ^}  demonftrata  funt.  Verum  ut  BA  ad  AD  itaquoque  efl:  BD 
ad  DK;  ergo  BD  ad  DK  ut  LB  ad  DN.  Et  permutando  BD  ad  BL 
ut  DK  ad  DN.  Et  componendo  igitur  erit  ut  DL  ad  LB  ita  KN  ad  ND. 
quare  et  KN  ad  ND  erit  refraélionis  proportio.  Itaque  fi  in  D  lens  con- 
ftituatur  qtiîc  fuperficiem  alteram  convexam  habeat  fcmidiamctro  KD, 
alteram  vcro  verfus  K  planam,  ejus  erit  focus  punftum  N,  ut  ex  prop. 
XIV]  3)  manifcrtum  efl. 

Si  vero  KD  diiplicetur,  habebitiir  femidiamcter  convexitatis  ad 
entem  duarum  a^qualium  fuperficierum ,  ut  patet  ex  prop.  [XVI]. 


mule  -|7-=  ^jT-  ±  jz-,  où  le  signe  -|-  se  rapporte  au  cas  de  la  fig.  55  et  le  signe  —  ù  Tautre  cas. 

^)  Voir,  à  la  p.  89  du  Tome  présent,  le  dernier  alinéa  de  la  démonstration  de  la  propo- 
sition citée. 
3^  Voir  la  p.  8 1  du  Tome  présent. 

13 


98 


TRAITÉ  DE  LA  REFRACTION  ET  DES  TÉLESCOPES.  LIVRE  I.  I  653. 


Proposition  XX. 


[Fig.57-][Fig-5S-][Fig-59-] 


Étant  donnée  une  lentille  quelcon- 
que convexe  ou  concave,  poffédant  foit 
deux  f u  r  f a c e s  f p h é r  i q u e s  foit  une  fur- 
face  fphérique  et  une  fur  face  plane; 
étant  donné  de  plus  fur  l'axe  de  cette 
lentille  un  point  où  fe  dirigent  ou  d'où 
proviennent  des  rayons  lumineux  qui 
tombent  fur  la  lentille:  fi  Ton  conftruit 
une  troifième  proportionnelle  à  deux 
longueurs,  dont  la  première  e  f t  la  d i  f- 
tance  du  point  donné  au  point  auquel 
correfponden t  les  rayons  réfractés  pro- 
venant de  rayons  incidents  parallèles 
venant  de  l' autre  côté,  et  la  féconde  la 
diftance  du  point  donné  à  la  lentille 
e  1 1  e-m éme,  alors  l' extrémité  de  la  troi- 
fième, portée  fur  l'axe  à  partir  du  point 
donné  dans  le  même  f  e  n  s  que  la  pre- 
mière longueur,  fera  le  point  de  con- 
cours ou  de  difperfion  des  rayons  qui 
proviennent  du  point  donné  ou  qui  f  e 
dirigent  vers  lui  '}. 

Soit  C  -')  la  lentille  ,  dont  nous  négligerons  ici 
l'épaifTeur,  et  foit  D  le  point  donné  fur  l'axe  AC 
de  la  lentille  d'où  proviennent  ou  vers  lequel  fe  diri- 
gent les  rayons  qui  tombent  fur  la  lentille  C.  Et  foit 
O  le  point  auquel  correfpondent  les  rayons  réfraélés 
provenant  de  rayons  incidents  parallèles  venant  de 


')  Afin  d'obtenir  pour  les  lentilles  des  formules  valables  quelles  que  soient  la  situation  de  l'objet 
et  de  son  image  on  peut  marquer  sur  Taxe  optique  ce  qu'on  considérera  comme  la  direction 
positive  et  assigner  à  un  segment  donné  AB  une  valeur  positive  ou  négative  selon  que  la 
direction  de  A  à  B  coïncide,  oui  ou  non,  avec  la  direction  positive. 

Si  alors  on  prend  p.  e.  pour  la  direction  positive  celle  du  rayon  qui  parvient  à  la  lentille 

suivant  l'axe,  la  construction  de  Hnygens  est  interprétée  par  la  formule  DO  X  DP  ^DC-; 

où  D  représente  l'objet,  C  la  'lentille,  P  l'image  et  O  le  foyer  des  rayons  parallèles  à  l'axe, 

qui  viennent  de  la  direction  négative. 

Cette  formule  nous  semble  bien  remarquable  à  cause  de  sa  simplicité  et  de  sa  généralité.  En 
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[Fig.6o.][Fig.6i.][Fig.62.] 


[Propositio  XX.] 

Pofita  quavis  lente  convexa  vel  cava, 
five  11  traque  fuperficie  fphgerica  c  o  li- 
fte t,  five  altéra  plana;  d  a  toque  in  axe 
ejus  puncto,  à  quo  vel  ad  quod  radij 
te n dentés  lenti  occurrant:  Si  du  abus  ab 
eo  puncto  diftantijs  tcrtia  proportio- 
n  a  1  i  s  f  t  a  t  u  a  t  u  r ,  q  u  a  r  u  m  d  i  s  t  a  n  t  i  a  r  u  m 
prima  f  i  t  ad  p  u  n  c  t  u  ni  quo  pertinent 
r  e  f  r  a  c  t  i  o  n  e  s  p  a  r  a  1 1  e  1  o  r  u  m  a  contraria 
parte  incidentium,  fecunda  ad  lentem 
ipfam;  erit  terminus  tertio  diftantiîE, 
f  u  ni  e  n  d  je  à  puncto  d  a  t  o  in  p  a  r  t  e  ni  e  a  n- 
deni  cum  prima,  punctum  concurfus  vel 
d  i  fp  e  r  f  u  s  r  a  d  i  o  r  u  m  à  d  a  t  o  puncto  vel 
ad  datuni  tende ntiuni  '}. 

Sit  lens  C^),  cujus  quidem  crafTitudinem  tan- 
quani  fi  nulla  effet  hic  confidcrabinms,  in  axe  auteni 
lentis  AC  datum  fit  punftum  D ,  a  quo  vel  ad  quod 
tendentes  radij  lenti  C  occurrant.  Sitque  O  punc- 
tum quo  pertinent  refraftiones  radiorum  parai lelo- 


y  substituant  DC  +  CO  pour  DO  et  DC  +  CP  pour  DP, 
on  trouve  CO  X  DC  +  CO  X  CP  +  DC  X  CP  =  o , 
ou  bien 

DC  ^  CP       OC  ' 

formule  qui,  dans  le  cas  delà  figure  57,  amène  la  relation 
bien  connue 

mais  qui  est  également  applicable  aux  autres  cas,  pourvu  qu'on  tienne  compte  du  signe  des 
segments  DC,CP  et  OC. 

Ajoutons  qu'en  introduisant  l'autre  foyer  O'  et  en  substituant  dans  la  formule  de  Huygens 
DO  4-  2  OC  -f  O'P  pour  DP  et  DO  +  OC  pour  DC,  on  arrive  à  la  relation  DO  X  O'I'  = 
=  OC^ ,  dont  on  fait  quelquefois  usage  dans  la  dioptrique. 
-)  Voir  les  figures  57 — 68.  Ces  nombreuses  figures  représentent,  sans  même  les  épuiser,  les  diffé- 
rentes situations  relatives  possibles  des  points  A  ,  B,  C,  D  ,  E,  L,  O,  P  et  R.  Dans  toutes  la 
lumière  est  censée  partir  d'en  haut  de  la  page,  de  manière  que  les  rayons  frappent  en  premier 
lieu  la  surface  dont  le  centre  de  courbure  se  trouve  en  A, 


^JtRS^ 


'cP^ 
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[Fig.  67.]     [Fig.68.] 


■'K 


l'autre  côté.  Prenons  DP  égale  à  la  troifième  pro- 
portionnelle à  DO  et  DC;  cette  dillance  DP  étant 
toujours  prife  dans  le  même  fens  que  DO.  Je 
dis  que  P  fera  le  point  de  concours  ou  de  dif- 
perfion  des  rayons  qui  proviennent  du  point  D 
ou  qui  fe  dirigent  vers  lui.  Le  cas  où  D  coïncide- 
rait avec  O  e(l  exclu,  vu  que  dans  ce  cas  les 
rayons  qui  proviennent  du  point  D  ne  feront  pas 
réunis  en  un  point  par  la  réfraélion  due  à  la  len- 
tille, mais  qu'ils  deviendront  parallèles,  d'après 
la  prop.  .  .  '). 

La  preuve  du  théorème,  lorfque  les  deux  fur- 
faces  de  la  lentille  font  fphériques,  fera  la  fuivante. 
Soit  A  le  centre  de  courbure  de  la  furface  fphé- 
rique   que    les   rayons    incidents    rencontrent  la 
première,  et  B  celui  de  la  deuxième  furface.  Con- 
ftruifons  les  points  E  et  L  de  telle  manière  que  les 
rapports   CE  :  EA   et    CL  :  LB    foient   l'un    et 
l'autre  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Prenons  CR 
égale  à  AE,  et  portons-la  fur  l'axe  de  l'autre 
côté  de   la  lentille.    Il   en    réfultera   que  AR  : 
:  RC  =  CE  :  EA.    Cherchons  enfuite  une  qua- 
trième proportionnelle  DN  à  ces  trois  grandeurs 
DR,  DC  et  DA  et  portons-la  dans  un  fens  tel  que 
les  quatre  longueurs  aient  ou  bien  toutes  le  même 
fens  à  partir  du  point  D  ou  bien  deux  d'entre  elles 
un  fens  et  deux  l'autre  ^}.  Et  dans  le  cas  où  D 
coïncide  avec  le  point  A,  il  faudra  fe  repréfenter  N 
comme  coïncidant  également  avec  les  deux  points 
nommés.  Mais  fi  R  coïncide  avec  D,  nous  aurons  un 
cas  qui  fera  traité  à-part  •'').  Jamais  d'ailleurs  N  ne 
fi  D  diffère  de  O  '*}, comme  nous  avons  dit  que  cela  doit  être. 
Comme  donc  les  rapports  CE  :  EA  et  CL  :  LB  font  égaux  l'un  et  l'autre 
h  l'indice  de  réfraftion,  et  que  le  point  O  efl:  celui  qui  correfpond  aux  rayons 
réfraftés  provenant  de  rayons  parallèles,  ces  quatre  longueurs  LE,  LA,  LC  et 
'  D'après icsProp.  LO  formeront  unc  proportion  géométrique  *.  Il  en  réfulte  qu'on  aura  LE  :  EA  = 


coïncidera  avec  L 


XVI  et  XVII  ■■). 


z=  LC  :  CO  et ,  par  permutation,  LE  :  LC  =  EA  (ou  CR)  :  CO.  Donc  aufli 
LE  :  EC  r=  CR  :  RO.  Vu  que  de  plus,  par  condruftion,  DR  :  DA  =  DC  : 
:  DN,on  aura  auffi  DR  :  RA  (ou  EC)  =  DC  :  CN  et,  par  inverfion,  NC  :  CD  = 
=  EC:DR.  Par  conféquent,  NE  :  RC  =  EC  :  DR.  Mais  nous  avons  dit 
que  RC  :  RO  ^  LE  :  EC.  On  aura  donc,  par  la  règle  de  la  proportion  déran- 
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[Fig.63.]  [Fig,64.] 


[Fig.65.]  rum  a  contraria  parte  incidentium.  Et  ponatur  duabiis 
]  DO,DC  tertia  proportionalis  DP,  ita  ut  DO,  DP 
femper  fint  vcrfiis  partem  eandem.  Dico  P  fore  piinc- 
tum  concurfiis  vel  difpcrfus  radiorum  ex  D  vel  ad  D 
procedentium.  Débet  aiitem  D  non  incidere  in  O, 
quia  tune  radij  ex  D  venientes  refraftione  lentis  non 
cogcntur  ad  punélum  ,  fed  paralleli  évadent,  ut  con- 
fiât ex  prop.  ...'). 

Demonllratio  autem ,  quando  utraque  lentis  fuper- 
ficies  fphœrica  ed:,  crit  hujiismodi. 

Sit  A  centrum  fphaericœ  fuperfîciei  cui  primum 
incidentes  radij  occurrunt;  B  vero  centrum  reliquat. 
Et  inveniantur  punda  E  et  L,  uttam  CE  ad  EA  quam 
CL  ad  LB  habeat  proportionem  refraélionis.  Et  pona- 
tur ipfi  AEœqualisCRad  partem  lentis alteram;unde 
AR  erit  ad  RC  ficut  CE  ad  EA.  fiât  quoquc  tribus 
hifcc  DR,  DC,  DA  quarta  proportionalis  DN, 
fumenda  in  eam  partem  ut  vel  quatuor  omnes  à  punélo 
D  eodeni  verfus  habeantur  vel  binse  utrimque  ^}. 
Quod  11  D  lit  idem  quod  A  punftum ,  ctiam  N  cum 
hifce  coinciderc  cogitandum  eft.  Si  vero  R  cadat  in 
13,  is  cafus  feorlim  demondrabitur  3).  Nunquam  vero 
N  cadet  in  L,  cum  D  diverfum  fit  ab  O  *) ,  uti  dixi- 
mus  efCe  debere. 

Quia  igitur  CE  ad  EA,  item  CL  ad  LB  eft:  pro- 
portio  refraélionis,  punftumque  O  quo  pertinent 
refraftiones  parallelorum;  erunt  proportionales  hx 
quatuor  LE,  LA;  LC,  LO*.  quarc  et  LE  ad  EA  *  Prop. [xvi et 
ut  LC  ad  CO,  et  permutando  LE  ad  LC  ut  EA  five  ^^^^'^  "^ 
CR  ad  CO.  Unde  et  LE  erit  ad  EC  ut  CR  ad  RO. 
Quia  porro  ex  conllructione  proportionales  funt 
DN,  erit  et  DR  ad  RA  feu  EC  ut  DC  ad  CN;  et  invertendo 


')La  circonstance  évidente  qu'on  peut  intervertir  le  sens  dans  lequel  un  rayon  et  son  réfracté 
sont  parcourus  parla  lumière,  n'a  pas  été  formulée  par  Iluygens  dans  une  proposition. 

^)  Le  premier  cas  se  présente  dans  les  figures  57,  60,  61 ,  62,  63,  66,  67  et  68;  le  second  dans 
les  figures  58  ,  59  ,  64  et  65. 

■'  )  Voir  la  p.  1 05  et  la  note  i  de  la  p.  1 04. 

■*)  Puisqu'  on  a  (voir  quelques  lignes  plus  loin  à  la  page  qui  suit)  LE.DO  =  LN.DR ,  la 
supposition  LN  =  o,  DO^Ho,  entraîne  LE==:o;  mais  alors  évidemment  AB  =  o  et  la 
lentille,  dont  la  surface  convexe  et  la  furface  concave  ont  le  même  rayon  et  dont  l'épaisseur 
est  négligée,  n'aura  aucun  effet  optique. 

5)  Voir  les  pp.  87  et  91  du  Tome  présent. 
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[Fig.57.]  [Fig.58.]  [Fig.59-]  [Fig-6o.]  [Fig.6i.]  [Fig. 62.]      gée  '),  EN  :  RO  =  LE  : 

:  DR.  Et ,  par  permutation 
et  inverfion ,  LE  :  EN  = 
=  DR  :  RO.  D'où  encore 
LE  :  LN  =  DR  :  DO ,  et 
par  fuite  reft.  LE. DO  = 
z=  reft.  LN.DR.  Or  on  a 
DO:OC  =  reaDO.LE: 
rrcft.  OC.LE.  On  aura 
donc  DO  :  OC  =  reft. 
LN.DR  :iea.  OC.LE  ou 
reft.  LC.RC.  En  effet, 
nous  avons  dit  auparavant 
que  LE  :  LC  33  CR  :  CO. 
Mais  DO  :  OC  =  DC  : 
:  CP,  vu  que,  par  con- 
ilruftion,  DO,  DCetDP 
forment  une  proportion 
géométrique.  Par  confé- 
quentDC:CP  =  LN.DR: 
:  LC.CR.  Or,LC.CR  = 
=:  LB.AR,  vu  que,  par 
condruftion,  CL  :  LB  =3 
=  AR  :  RC.  Par  confé- 
quent,  DC  :  CP  =:  DR. 
.LN:  LB.AR,  où  le  der- 
nier rapport  eft  compofé 
des  rapports  DR  :  RA  et 
LN  :  LB.  Mais  le  rapport 
DC  :  CP  efl:  compofé  des 
rapports  DC  :  CN  et  CN  :  CP;  donc  (DR  :  RA)  x  (LN  :  LB)  =  (DC  :  CN)  x 
X  (CN  :  CP).  Or,  DC  :  CN  =  DR  :  RA  parce  que  par  conilruclion  DR  :  DA  = 
=  DC  :  DN.  On  en  conclut  l'égalité  des  rapports  qui  relient ,  LN  :  LB  =  CN  : 
:  CP.  Donc  auffi  NL  :  NB  =  NC  :  NP. 

Par  conféquent,  comme  DR  :  DA  =  DC  ;  DN,  on  voit  en  premier  lieu,  d'après 
la  prop.  XII  -),  que  les  rayons  qui  proviennent  du  point  D  ou  qui  fe  dirigent  vers 
lui,  font  réfraftés  par  la  furface  dont  A  efl:  le  centre,  de  telle  manière  qu'ils  cor- 
refpondent  enfuite  au  point  N.  Mais  comme  on  a  auffi  NL  :  NB  =  NC  :  NP ,  les 
rayons  qui  fe  dirigent  vers  N  ou  qui  proviennent  de  ce  point,  correfpondront 
en  fécond  lieu  au  point  P ,  après  avoir  été  réfraélés  par  la  deuxième  furface  dont 
B  efl:  le  centre,  comme  cela  efl:  manifeile  d'après  la  même  propofition  3).  Il  paraît 
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NÇ  ad  CD  ut  EC  ad  DR.  Qnare  et  NE  ad  RC  ut  EC  ad  DR.  Sed  ut  RC  ad  RO 
^  ^  ita  diximus  effe  LE  ad  EC.  Ergo  ex  asquali  in  ratione  pertur- 

bata  '),  erit  ut  EN  ad  RO  ita  LE,  DR.  Et  permutando  et 
invertendo,  ut  LE  ad  EN  ita  DR  ad  RO.  Hinc  vero  et  LE  ad 
LN  ut  DR  ad  DO,  ac  proinde  reftang.  LE,  DO  cequale  LN, 
DR.  Eft  autem  ficut  DO  ad  OC  ita  reftang.  DO,  LE  ad  OC, 
LE.  Ergo  erit  DO  ad  OC  ut  reaang.  LN,  DR  ad  OC,  LE,  hoc 
ell  ad  reélang.  LC,  RC.  Diftum  enim  fuit  antea  quod  LE  ad 
LC  ficut  CR  ad  CO.  E(l  autem  ut  DO  ad  OC  ita  DC  ad  CP , 
quia  ex  conftr.  proportionales  funtDO,  DC,  DP.  Ergo  DC 
ad  CP  ficut  reftang.  LN,  DR  ad  LC,  ÇR.  Reftangulum 
autem  LC ,  CR  œquale  ell  LB ,  AR,  quia  CL  ad  LB  ex  conllr. 
ut  AR  ad  RC.  Ergo  DC  ad  CP  rationem  habet  quam  reftang. 
DR,  LN  ad  LB,  AR,  hoc  efi:,  compofitam  ex  rationibus 
DR  ad  RA  et  LN  ad  LB.  Ratio  autem  DC  ad  CP  componitur 
quoque  ex  rationibus  DC  ad  CNetCNadCP.  Ergo  eadem 
efi  ratio  compofita  ex  rationibus  DR  ad  RA  et  LN  adLB, 
compofita;  ex  rationibus  DC  ad  CN  et  CN  ad  CP.  Ratio 
autem  DC  ad  CN  efi  eadem  quce  DR  ad  RA,  quia  ex  conftr. 
proportionales  funt  DR,  DA;  DC,  DN.  Ergo  et  reliqua  ratio 
LN  ad  LB  eadem  ei\  reliquje  CN  ad  CP.  Unde  proportio- 
nales quoque  erunt  NL ,  NB;  NC ,  NP. 

Primum  itaque  quia  proportionales  funt  DR,  DA;  DC, 
DN  confiât  ex  prop.  [XII]  -)  radios  qui  ex  punfto  D  vel  ad 
D  feruntur,  refringi  a  fuperficie  cujus  centrum  A,  ut  exinde 
pertineant  ad  punétnm  N.  At  quia  porro  proportionales  quo- 
que funt  NL,  NB;  NC,  NP;ideoqui  ad  N  vel  ex  N  ferun- 
tur, refra<5li  in  fuperficie  altéra  cujus  centrum  B,  pertinebunt 
ad  punélum  P,  ut  ex  eadem  prop.  manifefium  efi  3).  Itaque 
patet  P  qÇTc  punftum  concurfus  vel  difperfus  radiorum 
qui  ex  D  punfto  promanant,  vel  eo  tendunt;  quod  erat  demon- 
firandum. 


l'y"* 


../7 


')  On  peut  consulter  sur  le  thi'orème  en  question  la  note  11 ,  p.  304  du  T.  Xf. 

^)  Voir  la  p.  41  du  Tome  présent.  En  clTet,  il  est  fiicile  de  vérifier  que  le  point  R  ,  dont  la 

construction  est  indiquée  à  la  p.  loi ,  coïncide  avec  le  foyer  des  rayons  qui,  avant  leur 

réfraction  à  la  surface  dont  A  est  le  centre,  se  mouvaient,  à  l'intérieur  de  la  lentille,  dans 

la  direction  de  l'axe ,  de  bas  en  haut. 
^)  Puisque,  de  nicine,  L  est  le  foyer  des  rayons  qui,  avant  leur  réfraction  pnr  la  surface 

dont  B  est  le  centre,  se  mouvaient,  à  l'extérieur  de  la  lentille,  parallèlement  à  l'axe,  de 

bas  en  haut. 
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donc  que  P  efl:  le  point  de  concours  ou  de  difperfion  des  rayons  qui  émanent  du 
point  D  ou  qui  fe  dirigent  vers  ce  point.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
rFig.6o.][Fig.7o.]  Mais  lorfqu'il  arrive  que  les  points  D  et  R  coïncident  '),la 
1  démonllration,  après  que  nous  aurons  conltruit  [Fig.  69  et  70] 
le  relie  comme  auparavant,  excepté  le  point  N,  fera  la  fuivante. 
Nous  avons  dit  qu'on  a  EL  :  LC  ^  RC  :  CO.  On  aura  donc  RO 
(ou  DO)  :  OC  =  EC  :  CL.  Mais  DO  :  OC  =  DC  :  CP,  et  EC  : 
:  CL  z=z  RC  :  LB,  vu  que,  par  conftruftion,  CE  :  EA  (ou 
CR)  =  CL  :  LB.  Par  conféquent,  DC  :  CP  =  RC  (ou  DC)  : 
:  LB.  La  diftance  CP  ell  donc  égale  à  LB.  Et  en  ajoutant  des 
deux  côtés  BC,  on  aura  aufll  BP  ■=:  LC.  Le  rapport  BP  :  LB  ou 
BP  :  PC  e(l  donc  égal  au  rapport  CL  :  LB.  Mais  c'efl:  là,  par 
conftrudlion,  l'indice  de  réfraftion.  D'après  les  prop.  XI  et  IX  ^}, 
on  voit  donc  en  premier  lieu,  attendu  que  le  rapport  AR  :  RC 
cil:  suppofé  égal  à  l'indice  de  réfraftion ,  que  les  rayons  qui  cor- 
refpondent  h  R  ou  à  D  et  qui  font  réfraétés  par  la  furface  dont  A 
efl:  le  centre,  auront  tous  la  même  direétion  à  l'intérieur  de  la 
lentille.  Mais  ces  rayons,  tombant  parallèlement  fur  la  furface 
dont  B  efl:  le  centre,  correfpondront  enfuite  au  point  P  ,vu  que 
le  quotient  BP  :  PC  efl:  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Par  confé- 
quent, P  efl:  le  point  de  concours  ou  de  difperfion  des  rayons 
qui  émanent  du  point  D  ou  qui  fe  dirigent  vers  ce  point.  Ce 
qu'il  fallait  démontrer. 

Mais  fi  l'une  des  deux  furfaces  de  la  lentille  efl:  fphérique 
et  l'autre  plane,  l'une  ou  l'autre  fera  expofée  aux  rayons  inci- 
dents. Et  fi  c'efl:  la  furface  fphérique  dont  A  eil  le  centre  qui  leur 
ell  expofée  [Fig.  71—76],  il  faut  conftruire  à  DO,  DA  et  DC 
une  quatrième  proportionnelle  DN  et  la  porter  fur  l'axe  dételle 
manière  que  ces  quatre  lignes  aient  ou  bien  toutes  le  même  fens  ou  bien  deux 
d'entre  elles  un  fens  et  deux  l'autre.  On  aura  donc  DO  :  OA  =  DC  :  CN  et,  par 
permutation ,  DO  :  DC  =  OA  :  CN.  Mais  on  a  auflî  DO  :  DC  =  OC  :  CP,  vu 
que,  par  conllruétion,  DO,  DC  et  DP  forment  une  proportion  géométrique.  Par 


■  L 


')  Vn  la  propriété  du  point  R,  laquelle  nous  avons  indiquée  dans  la  note  2  de  la  p.  103,  il  est 
clair  que  le  cas  dont  il  s'agit  maintenant  est  celui  où  les  rayons  deviennent  parallèles  après  la 
première  réfraction.  Il  en  résulte  qu'alors  Iluygens  ne  peut  pas  se  servir  de  leur  nouveau 
point  de  concours  N  et  qu'  il  se  voit  forcé  d'apporter  des  changements  dans  sa  démonstration. 

-)  Voir  les  pp.  41  et  35  du  Tome  présent.  La  Prop.  XI  se  rapporte  au  cas  de  là  figure  69,1a 
Prop.  IX  à  celui  de  la  fig.  70. 
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Cum  vcro  contingit  punfta  D  et  R  in  uniim  coire  '),  conflruélis  [Fig.  69  et 
70]  cœteris  ut  prias,  prïecer  punftum  N,  demonftratio  erit  hujufmodi.  Nimirum 
quia  diaum  fuit  efTe  EL  ad  LC  ut  RC  ad  CO ,  erit  RO  feu  DO  ad  OC  ut  EC  ad 
CL.  Sicut  autem  DO  ad  OC  ita  cil  DC  ad  CP,et  ut  EC  ad  CL  ita  RC  ad 
LB,  quia  exconilr.  e(t  CE  ad  EA  five  CR  ut  CL  ad  LB.  Itaquc  DC  ad  CP 
ut  RC  feu  DC  ad  LB.  ac  proinde  CP  ipfi  LB  œqualis.  Et  addita  utrique  BC, 
erit  quoque  BP  œqualis  LC.  Ergo  eadem  ratio  BP  ad  LB  feu  PC  qua:  CL  ad  LB. 
Hœc  autem  ell  ratio  refractionisex  conrtruftione.  Quia  itaqueprinium  AR  ad  RC 
pofita  efl:  refraftionis  proportio,  confiât  ex  prop.  [XI  et  IX]  ^)  quod  radij  ad  R, 

hoc  ell:,  adDpertinentes,atque 
in  fuperficie  cujus  centrum  A 
refrafti,  paralleli  intra  lentem 


[Fig.7i.][Fig,72.][Fig.73.][Fig.74.][Fig.75.][Fig-76.] 


incedent.  Qui  autem  paralleli 
occurrunt  fuperficiei  cujus  B 
centrum  ell,  pertinebunt  dein- 
ceps  ad  punftum  P,  quia  BP 
ad  PC  ell  proportio  rcfraftio- 
nis.  Itaque  P  ell  punftum  con- 
curfus  vel  difperfus  radiorum 
ex  D  vel  ad  D  tendentium; 
quod  erat  dem. 

Quod  li  vero  fuperficierum 
lentis  altéra  fpha^rica  fueric 
altéra  plana,  erit  vel  haec 
vel  illa  radijs  venientibus  ex- 
polita,  ac  H  quidem  fphœrica 
ijs  exponatur,  cujus  centrum 
A  [Fig.  71 — 76]  fiât  tribus 
DO ,  DA ,  DC  quarta  propor- 
tionalis  DN,  quse  accipiatur  in 
eam  partem  ut  vel  omnes  qua- 
tuor eodcm  verfus  habeantur 
vel  binge  utrimque.  Erit  igitur 
et  DOadOAutDC  ad  CN, 
et  permutando  DO  ad  DC  ut 
OA  ad  CN.  Scd  et  DO  ad  DC 
efl  ficut  OC  ad  CP,  quia  ex 
conflr.  proportionalcs  funt  DO, 
DC,DP.ItaqueOA  ad  CNut 
OC  ad  CP;  et  permutando  AO 
ad  OC  ut  NC  ad  CP.  Ratio 


14 
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*   Prnp 
XV  ')• 


XIV  et 


Prop.  XII  '). 


*  Prop.  VI  et 
VII  '). 


*  Prop.  XIV  et 
XV'). 


[Fig.75.]  [Fig.  76.]  conféquent,  OA  :  CN  =  OC  :  CP  et,  par  permutation,  AO  : 

Îfcj  :  OC  =  NC  :  CP.  Or ,  le  rapport  AO  :  OC  ei\  égal  à  l'indice 

de  rcfradion ,  attendu  que  O  eft  le  point  auquel  correfpondent 
les  rayons  réfraftcs  provenant  de  rayons  parallèles  *.  Le  rap- 
port NC  :  CP  fera  donc  aufll  égal  h  l'indice  de  réfraétion.  Et 
comme  nous  avons  fait  DO  :  DA  =:  DC  :  DN,  il  paraît  donc 
que  tous  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point  D  ou  qui  pro- 
viennent de  ce  point ,  font  réfraftés  à  la  furface  dont  A  efl:  le 
centre  de  telle  façon  qu'ils  correfpondent  enfuite  au  point  N  *. 
Mais  connue  le  rapport  NC  :  CP  eft  égal  h  l'indice  de  réfrac- 
tion, les  rayons  qui  correfpondent  au  point  N,  après  avoir  été 
réfradlés  à  la  furface  plane  de  la  lentille,  correfpondront  enfuite 
au  point  P  *.  Dans  ce  cas  le  théorème  eft  donc  également  vrai. 
Mais  fi  les  rayons  tombent  d'abord  fur  la  furface  plane  de 
la  lentille  [Fig.  77 — 82],  et  que  A  efl  de  nouveau  le  centre  de 
la  furface  fphérique,  il  faut  prendre  le  rapport  CE  :  EA  égal 
à  l'indice  de  réfraélion  ,  et  de  même  aufll  le  rapport  MC  :  CD. 
Puifque  donc  O  ell  le  point  auquel  correfpondent  les  rayons 
parallèles,  CO  fera  égale  à  AE  *,  et  on  aura  donc  aufll  CE  : 
:  CO  =  CE  :  EA,  ou  MC  :  CD.  C'eft  pourquoi  aufll  ME  : 
:  OD  =r  MC  :  CD.  Mais  OD  :  OC  =  DC  :  CP,  vu  que, par  con- 
llruélion,  DO,  DCet  DP  forment  une  proportion  géométrique. 
En  combinant  les  deux  proportions,  on  trouve  donc  ME: 
:  OC  (ou  EA)  =:  MC  :  CP,  et  par  conféquent,  ME  :  MA  = 
=z  MC  :  MP.  Comme  nous  avons  pris  le  rapport  MC  :  CD  égal 
à  l'indice  de  réfraétion ,  les  rayons  qui  proviennent  du  point  D 
ou  qui  fe  dirigent  vers  lui,  correfpondront  au  point  M  après 
avoir  été  réfraétés  à  la  furface  plane  de  la  lentille  *.  Et  comme 


1) 


*  Prop.  IV  et  V).  on  a  ME  :  MA  =  MC  :  MP ,  il  ell:  prouvé  *  que  les  rayons  qui 

*  Prop.  XII  ').  correfpondent  au  point  M,  après  avoir  été  réfraélés  à  la  furface 

[     dont  A  ell  le  centre  correfpondront  enfuite  au  point  P.  C'ellce 

qui  reliait  h  démontrer. 
Il  réfultc  clairement  de  ce  qui  précède  que,  en  ce  qui  regarde  la  diflance  des 
points  de  concours  ou  de  difperfion  des  rayons  qui  émanent  de  points  quelcon- 


')  Voir  les  pp.  8 1  et  83  dn  Tome  présent. 

-)  Voir  la  p.  41  du  Tome  présent. 

3)  Voir  les  pp.  25  et  27  dn  Tome  présent. 

'*)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  „habeat  CE  ad  EA  proportionem 

refractionis." 
5)  Voir  les  pp.  19  et  23  du  Tome  présent. 
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aiicein  AO  ad  OC  ell  ea  quse  refraftionis,  qiiia  O  efl  punftiini  quo  pertinent 

refraélioncs  radiorum  paralleloram  *.  Imiw  et  NC  ad  CP  cric  refraétionis  pro-    *  Prop.  [xiVct 

XV  1  ') 
porcio.  Quia  icaque  fecimus  proportionales  DO,  DA;  DC,  DN;  apparet  radios  '    "-^  ^ 

omnes  qui  ad  D  vel  ex  D  feruntur,  refringi  in  fuperficie  cujus  centrum  A,  ut 

exindc  percineanc  ad  punélum  N  *.  Sed  quia  NÇ  ad  CP  rationcm  habec  quœ  cil    *  l'rop.  [xii.] ') 

refraclionis,  ideo  qui  ad  punétum  N  pertinent,  refrafti  in  plana  lentis  fuperficie, 

pertinebunc   inde  ad  punc- 

[Fig.77.][Fig.78.][Fig.79.]  [Fig.8o.]  [Fig.81.]  [Fig.82.] 


tum   P  *.  Ergo  et   hic  con- 
fiât propofitum. 

Si  vero  in  planam  lentis 
fuperficiem  primum  radij  in- 
cidant  [Fig.  77  —  82]  ,  rur- 
fusque  centrum  fuperficiei 
fphœricœ  fit  K:,  fiât  ut  CE  ad 
EA  proportionem  refraftio- 
nis /jî^?^^i«/'^},atque  item  MC 
ad  CD.  Quia  igicur  O  punc- 
tum  efl:  quo  pertinent  refrac- 
tiones  parallelorum,  erit  CO 
œqu.alis  AE  *;ideoque  et  CE 
adCOutCEadEA,hoceft, 
ut  MC  ad  CD.  Quare  et  ME 
ad  OD  erit  ut  MC  ad  CD. 
Efi:  aucem  ut  OD  ad  OC  ita 
DC  ad  CP,  quia  ex  condr. 
proportionales  func  DO, 
DC,  DP.  Igitur  ex  îequo, 
ut  ME  ad  OC  five  EA  ita 
MC  ad  CP;  ac  proinde  ut 
ME  ad  MA  ita  MC  ad  M  P. 
Quia  igitur  pofita  efl:  ratio 
MC  ad  CD  eadem  quœ 
refraftionis ,  ideo  radij  ex  D 
vel  ad  D  tendentes,  pod 
refraftionem  in  fuperficie 
lentis  plana,  pcrtinebunt 
ad  punftum  M  *.  Et  quia 
proportionales  funt  ME, 
MA;  MC,  MP,  conflat* 
radios  qui  ad  M  punélum 
pertinent, rcfraftos  in  iuper- 


*  Prop. 
VIL]  0 


[VI  et 


*  Prop.  [XIV  et 

XV.]  •) 


*   I^-op 


[IV  et 


Prop.  [XII.]') 
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ques ou  qui  fe  dirigent  vers  des  points  quelconques,  il  ne  fait  aucune  différence 
de  tourner  Tune  ou  l'autre  des  furfaces  de  la  lentille  vers  le  côté  des  rayons 
incidents. 

On  voit  aufli  que  des  lentilles  h  furfaces  différentes,  mais  poiïedant  des  points 
de  concours  ou  de  difperfion  des  rayons  parallèles  fitués  h  égale  diftance,  font 
équivalentes  fous  les  autres  rapports.  Cela  réfulte  de  ce  fait  que  dans  la  conftruction 
on  n'a  pas  égard  aux  centres  de  courbure  des  deux  furfaces  de  la  lentille,  mais  feule- 
ment aux  points  de  concours  ou  de  difperiîon  des  rayons  incidents  parallèles  '}. 


Proposition  XXI. 


Placer  en  un  lieu  donné  une  fur  fa  ce  fp  hé  ri  que  capable  de 
réunir  en  un  point  donné  les  rayons  provenant  d' u n  a u t r e 
point  donné  ou  fe  dirigeant  vers  un  tel  point"). 

Soient  A,  B  et  D  [Fig.  83  —  87]  ^)  les  points  donnés, 
(itués  fur  une  ligne  droite,  et  foit  demandé  de  placer 
au  point  D  une  furface  fphérique  capable  de  réunir 
au  point  B  les  rayons  qui  proviennent  du  point  A  ou 
qui  fe  dirigent  vers  ce  point. 

Il  faut  favoir  qu'en  un  feul  cas  on  ne  trouve  pas 
une  furface  fphérique  mais,  au  lieu  d'elle,  une  furface 
plane.  Cela  aura  lieu  lorfque  le  point  A  e(l  fitué  entre  B 
et  D,  et  que  le  rapport  BD  :  DA  ei1:  égal  h  l'indice  de 
réfraftion,  comme  dans  le  premier  des  cas  confidérés 
£.  [Fig.  83].  Car  fi  l'on  fait  paffer  par  le  point  D  une  fur- 
face  plane  limitant  un  corps  tranfparent  qui  fe  trouve 
du  côté  de  A,  cette  furface  forcera  les  rayons  qui  fe 
dirigeaient  vers  le  point  A  de  fe  réunir  au  point  B, 
comme  cela  a  été  démontré  plus  haut  '*).  Dans  les  autres 
cas  [Fig.  84—87]  ,  la  conftruélion  fera  la  fuivante. 
Prolongeons  DA  jufqu'  en  K  de  telle  manière  que 
le  quotient  KD  :  DA  foit  égal  à  l'indice  de  réfraélion , 
et  conltruifonsune  quatrième  proportionnelle  BC  àBK, 
BA  et  BD.  Portons-la  fur  la  droite  donnée  dans  un  fens 
tel  que  les  quatre  longueurs  aient  ou  bien  toutes  la  même 
direélion  ou  bien  deux  d'entre  elles  une  direftion  et  les 
deux  autres  la  direftion  oppofée.  Si  nous  décrivons  alors 


')  A  une  date  de  beaucoup  postérieure,  probablement  en  1692,  Muygens  a  annoté  ici  ,,NB. 
Hic  inserenda  quo;  de  aberratione  radiorum  inlentibus,  quœ  incipiunt  pag. 
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ficie,  ciijus  centrum  A,  pertinere  porro  ad  piinftum  P.  Qiiod  demonrtrandiim 
fupererat. 

Manifeftiim  autem  ex  his  eft,  quanrnm  ad  diftanciam  piiriftoriim  concurfiis  vel 
difpeiTiis  radiorum,  à  qiiibiifvis  vcl  ad  quœlibet  punfta  tendencium,  nihil  intercfTe 
utra  lentis  alicujus  fiiperficies  radijs  incidentibus  obvertatur. 

Item  diverfarum  fuperficierum  lentes,  quse  punéla  concurfus  vel  difperfus 
parallelorum  œque  remota  habent ,  ctiam  ad  caetera  équivalentes  eiïe.  Nempe 
quia  in  condruftione  non  attenduntur  centra  fingularum  lentis  fuperficierum ,  fed 
tantummodo  pundlum  concurfus  vel  difperfus  radiorum  parallelorum  '). 

[Propositio  XXL] 

In  d  a  t  o  1  o  c  o  f  u  p  e  r  f  i  c  i  e  m  f  p  h  x  r  i  c  a  m  c  o  n  s  t  i  t  u  e  r  e,  q  u  a;  r  a  d  i  o  s 
ex  dato  vel  ad  datum  punctum  pergentes,  ad  punctum  aliud 
datum  conçu rrere  faciat*}. 

Sint  data  pundla  A,  B  et  D  [Fig.  83 — 87]  ^^  in  linea  redla  et  oporteat  ad  D 
fuperficiem  fphîericam  conitituere  quae  radios  ex  A  vel  ad  A  tendentes  colligat 
in  punfto  B. 

Sciendum  quod  uno  cafu  fuperficies  fphaerica  non  invcnitur,  fed  plana  ejus 
loco.  Nempe  cum  punétum  A  inter  B  et  D  fitum  eft,  habetque  BD  ad  DA  ratio- 
nem  quae  eft  refraélionis,  ut  in  cafu  horum  primo  [Fig.  83].  Nam  fi  per  punftum 
D  plana  fuperficies  ducatur  diaphanum  terminans  quod  fit  a  parte  A ,  ea  radios 
verfus  A  punftum  tendentes  coget  ad  punftum  B,  ut  fupra  demonftratum  fuit  4). 
In  cïeteris  autem  cafibus  [Fig.  84 — 87]  hïec  erit  conrtruftio.  Producatur  DA 
ad  K,  ut  KD  ad  DA  fit  eadem  quîe  refraélionis  ratio;  et  tribus hifce  BK,  BA, 
BD,  inveniatur  quarca  proportionalis  BC,  ponaturque  in  eam  partem  ut  vel  omnes 
in  eandem  tendant,  vel  binae  in  utramque.  Jam  fi  centro  C  circumferentia 
defcribatur  DE,  ea  feélioncm  quœfitse  fuperficiei  exhibebit,  diaphanum  habentis  a 


45  rubric".  Voir,  sur  cette  pagination  en  rouge  et  sur  les  raisons  qui  nous  ont  conduit  à  ne 
pas  suivre  cette  indication ,  les  dernières  pages  de  r„Apcrçu  général",  qui  constitue  le  début 
de  r„Avertissemcnt". 

^)  Beaucoup  plus  tard  Huygens  écrivit  en  marge  ,,ha;c  omittatur"  et  un  peu  plus  liaut^ 
„Prop.  pag.  65."  [Voir  la  Prop.  I  du  Livre  III]  „tum  de  radijs  obliquis"  [Prop, 
XXII,  p.  II  i]  „tum  de  oculo."  [Prop.  XXVI,  p.  129]  „dc  emcndando  visu".  [Prop. 
XXVII,  p  135]  „aquae  rcfr."  [Prop.  XXVIII,  p.  139];  mais,  puisque  nous  voulons  faire 
connaître  la  „Dioptriquc"  telle  qu'elle  était  conçue  par  Huygens  dans  les  années  1652  et 
1653,  nous  avons  cru  ne  pas  devoir  omettre  la  proposition  présente. 

3)  Dans  toutes  ces  figures  les  rayons  sont  censés  arriver  d'en  haut  de  la  page. 

"♦)  Voir  la  Prop.  I V ,  p.  1 9  du  Tome  présent. 
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[Fig-  85.] 


[Fig.  86.] 


une  circonférence  DE  avec  C  pour  centre,  cette  circonférence  repréfentera  la 
feétion  de  la  furface  cherchée,  le  corps  tranfparent  étant  placé  du  côté  de  B.  Cette 
furface  fera  convexe  dans  tous  les  cas,  excepté  un  feul 
[Fig.  87]  où  elle  fera  concave ,  favoir  le  cas  où  le  point 
A  eil  placé  entre  D  et  B  de  telle  manière  que  le  rapport 
BD  :  DA  eil  plus  grand  que  l'indice  de  réfraftion. 

Quant  à  la  démonllration ,  elle  ell  la  fuivante.  Pofons 
DF  ■=.  AK,  d'où  réfulte  que  l'on  aura  en  même  temps  FA  = 
=::D  K,  et  faifons  en  forte  que  le  rapport  CR  :  RD  foit  égal 
à  l'indice  de  réfraélion ,  c'eft-h-dire  au  rapport  KD  :  DA. 
Comme  BK  :  BA  =:  BD  :  BC  on  aura  donc  BK  :  KA  = 
=  BD  :  DC  et,  par  permutation,  BK  :  BD  =  KA  (ou  DF)  : 
:  DC.  Donc  auffi  KD  (ou  AF)  :  DB  =r  FC  :  CD;  et,  par 
permutation  et  invcrfion,  FC  :  FA  =  DC  :  DB.  Enfuite, 
comme  FA  z=  KD  par  conllrudion ,  on  aura  FA  :  AD  = 
=.  KD  :  DA  ou  CR  :  RD.  Donc  auffi,  par  converfion,  AF  : 
:  FD  =  TvC  :  CD.  Mais  nous  avions  FC  :  FA  =  DC  :  DB. 
On  aura  donc,  par  la  règle  de  la  proportion  dérangée  '), 
FC  :  FD  =  RC  :  DB.  De  plus ,  comnre  FA  :  AD  =  CR  : 
:  RD,  on  aura,  par  partage,  FD  :  DA  =  CD  :  DR  et, 
par  permutation ,  FD  :  CD  =  DA  :  DR.  Donc  auffi  FD  : 
:  FC  =z  DA  :  AR.  Et,  par  inverfion,FC  :  FD  =r  AR  :  AD. 
Mais  nous  avions  démontré  FC  :  FD  =  RC  :  BD.  Donc 


auffi  AR:  AD  =RC 


BD.  Et,  par  permutation,  AR  :  RC  =:  AD  :  BD.  Par  confé- 


quent,  AR,  AC,  AD  et  AB  forment  également  une  proportion  géométrique.  lien 
réfulte  que  les  rayons  qui  correfpondent  au  point  A  fontréfraélés  dételle  manière 
par  la  furface  DE  qu'ils  fe  réuniffient  au  point  B  =').  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
Or,  fi  l'on  ajoute  à  la  furface  trouvée  une  deuxième  furface  à  centre  B  et  de 
rayon  inférieur  à  BD,  les  deux  furfaces  formeront  enfemble  une  lentille  capable 
de  produire  l'effet  défiré;  car  aucune  réfraétion  n'aura  lieu  h  la  deuxième  furface, 
vu  que  les  rayons  fe  dirigent  vers  fon  centre  s). 

Proposition  XXII. 

Chercher  les  points  de  concours  ou  de  d i f p e r f i o n  des  rayons 
qui  correfpondent  h  un  axe  de  la  lentille  faiblement  incliné 
par    rapport  à  l'axe   principal,   et   démontrer  que  la  diftance 

')  Voir  la  note  i ,  p.  103. 

-)  D'après  la  Prop.  XII ,  p.  41  ;  puisque  R  est  le  point  de  concours  des  rayons  arrivant  d'en  bas 
de  la  page. 

3)  On  peut  remarque  encore  que  la  lentille  ainsi  construite  pourrait  être  remplacée,  en  appli- 
quant les  prop.  XVIII  ou  XIX  (p.  95  et  97),  par  d'autres  lentilles  équivalentes. 
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parte  B.  Qiiîe  quidem  cjeceris  cafibiis  convexa ,  uno  vero  cava  erit  [Fig.  87] , 

nempe  fi  punftum  A  pofitum  fuerit  inter  D  et  B,  et  major  ratio  BD  ad  DA 

rationc  refraélionis. 

Ad  demonftrationem  antem,  ponatur  DF  sequalis  AK,  ut  fimul  fiât 

L  'S-   /  -J  Y  A  seqnalisDK.  ethabeat  CR  ad  RD  rationem  quîe  cfi:  refraétionis,  hoc 
eil ,  quam  habet  KD  ad  DA. 

Quia  igitur  BK  ad  BA  ut  BD  ad  BC,  erit  et  BK  ad  KA  ut  BD  ad  DC, 
et  permutando,  BK  ad  BD  ut  KA  feu  DF  ad  DC.  Quare  et  KD  feu  AF 
ad  DB,  ut  FC  ad  CD;  et  permutando  et  invertendo  FC  ad  FA  ut  DC 
j^j.  ad  DB.  Porro  quia  FA  œqualis  KD  ex  coufiruftione,  erit  FA  ad  AD 
ut  KD  ad  DA,  hoc  efi:,  ut  CR  ad  RD.  Igitur  et  per  convcrfioncm 
rationis,  AF  ad  FD  ut  RC  ad  CD.  Sed  ut  FC  ad  FA  ita  erat  DC  ad 
DB.  Igitur  ex  jequali  in  proportione  perturbata  ')  ,  erit  FC  ad  FD  ut 
RC  ad  DB.  Infuper  quia  ut  FA  ad  AD  ita  CR  ad  RD,  erit  et  divi- 
dendo,  FD  ad  DA  ut  CD  ad  DR;  et  permutando,  FD  ad  CD  ut  DA  ad 
DR.  Ergo  et  FD  ad  FC  ut  DA  ad  AR.  et  invertendo  FC  ad  FD  ut  AR 
ad  AD.  Sed  ut  FCad  FD  ita  ofienfa  fuit  RC  ad  BD.  Igitur  et  AR  ad 
AD  ut  RC  ad  BD  :  Et  permutando  AR  ad  RC  ut  AD  ad  BD.  Ideoque 
et  proportionales  AR,  AC;AD,AB.  Unde  liquet  radios  ad  punftum 
A  pertinentes,  ita  refringi  in  fuperficie  DE  ut  congregentur  in  pundo 
/^-j^         B  ^).  Quoderat  demonfirandum. 

Si  vero  inventas  fuperflciei  altéra  jungatur  centro  B,  femidiametro 
minore  quam  BD;  confiiituent  fimul  lentem,  quae  propofitum  efiiciet; 
nam  in  poitcriori  fuperficie  nulla  amplius  continget  refraélio ,  quum 

radij  ad  ipfiiis  centrum  ferantur  ^'). 

[Propositio  XXII.] 

Radiorinn  '^')^  qui  ad  axes  lentium  pertinent  ah  axe  pri- 
mario  paulnm  déclin ant es^  piincta  concurfus  vel  difperfus 
inv eftigare.   Et   0 ftender e  eandem  fere  horum  ej'fe  a  lente  di- 


"*)  La  partie  cursivée  au  côté  latin,  qui  va  suivre,  est  d'une  date  inconnue;  mais  après  1666. 
Elle  remplace  la  rédaction  suivante  qu'on  retrouve  dans  la  copie  de  Niquct: 

R  a  d  i  o  r  u  m  qui  a  p  u  n  c  t  i  s  e  x  t  r  a  a  x  e  m  1  e  n  t  i  s  p  o  s  i  t  i  s  e  m  a- 
nant  con cursus  vel  dispersus  puncta  investigarc. 

Proprium  c(l  sphœricis  diaphanorum  supcrficiebus  ut  non  tantum  apta;  sint 
ad  cogendos  dispergendosve  radios  qui  uni  cuidam  lineœ  paralleli  feruntur, 
vel  a  puncto  in  ea  linea  posito  profiscuntur,  sed  et  ad  innumera  alia ,  a  quibus 
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de  ces  points  à  la  lentille  eft  à-peu-près  la  même  que  celle 
des  points  qui  appartiennent  à  des  rayons  correfpondant  à 
l'axe  principal,  fi  ces  rayons  étaient  parallèles  ou  éma- 
naient de  points   fi  tu  es    h  la  même  diftance  de  la  lentille. 


[Fig.88.] 


Jufqu'  ici  nous  avons  examiné  des  fyftèmes  de  rayons  parallèles  aux  axes  des 
lentilles  ou  correfpondant  à  des  points  fitués  fur  ces  axes. 
Mais  il  eilnéceflaire  d'avoir  égard  aufli  aux  rayons  qui  cor- 
refpondent  à  des  points  fitués  en-dehors  de  l'axe,  attendu 
que  les  merveilleux  phénomènes  qui  fe  préfentent  dans 
l'oeil  et  dans  les  inftruments  optiques  de  toute  efpèce 
dépendent  également  de  ces  rayons-là.  Il  faut  examiner 
d'abord  ce  qui  a  lieu  à  une  feule  furface,  parce  que,  ceci 
étant  connu ,  la  chofe  fera  auffi  plus  facile  pour  les  len- 
tilles. 

Soit  EA  [Fig,  88]  une  furface  fphérique  convexe,  C  fon 
centre,  AC  fon  rayon  de  courbure.  Prolongeons  ce  rayon 
jufqu'  au  point  B,  de  telle  manière  que  le  rapport  AB  :  BC 
(bit  égal  à  l'indice  de  réfraftion.  Imaginons-nous  de  plus 
une  furface  fphérique  concave  BD ,  avec  le  même  centre 
C,  qui  recevra  les  rayons.  Alors  non  feulement  les 
rayons  parallèles  à  la  droite  CB  et  tombant  fur  la  furface  AE  fe  réuniront  en 
B,  comme  cela  a  été  démontré  h  la  Prop.  VIII  '},  mais  ceux  qui  fe  mouvront 
parallèlement  à  la  droite  CD,  formant  un  angle  quelconque  avec  CB,  fe  réuniront 
de  la  même  manière  au  point  D. 

En  fécond  lieu,  fi  les  rayons  qui  proviennent  d'un  point  quelconque  G 
[Fig.  89]  ou  qui  fe  dirigent  vers  un  tel  point  [Fig.  90]  ,  et  qui  font  réfraélés 
à  la  furface  fphérique  AE,  ont  un  point  de  concours  H,  lequel  eft  trouvé 
à  l'aide  de  la  Prop.  XII ,  p.  i  et  4  3) ,  et  que  nous  nous  figurons  les  furfaces 
fphériques  GK,  HL  h  centre  C,  alors  les  rayons  qui  proviennent  de  K, 
point  de  la  furface  GK,  ou  qui  le  dirigent  vers  K,  fe  réuniront  de  la  même 
manière  en  un  point  de  la  furface  HL  ,  tel  que  L.  Cela  eft  évident  par  foi-même 
dans  tous  les  cas. 


radios  recipere  possint,  comparât^  sint,    Maximeque  omnium  superficies 
singulœ,    uti    ex   adjuncta    dcscriptione   perspicuum  fit.    Sit  cnim  superfi- 
cies," etc. 
')  Voir  la  p.  33  du  Tome  présent. 
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[Fig.  89.] 


[Fig.  90.] 


ftantiam  ac  eorum  qua  ad  puncta  r adiorum  in  axe  pofitorum 
pertinent^  fi  vel  p ar alleli  vel  aque  procul  difî antibus  punc- 
tis  radij  f  lier  in  t  egreffi. 

Ha&enus  complexus  r  adiorum  examinavimus  qui  ad  axes  lentium  referuntur. 
Sed  necejfe  efî  eos  quoque  infpicere  qui  ad  pun&a  extra  axem  pofita  pertinent  ^ 
quoniam  ah  his  radij  s  ccque  ac  ah  illis  pendent  tum  oculi  tum  oninis  generis  per  fpi- 
cillorum  miri  ejfe&us.  ac  videndum  primo  ^  quid  fiât  in  fuperfîciebus  Jîngulis  ^  quia 
hoc  cognito,  etiam  de  lentihus  res  erit  facilior. 

Sic  fiiperficies  fphserlca  convcxa  EA  [Fig.  88],  cujiis  centriim  C,  femidia- 
meter  convexitatis  AC,  quae  producatur  ad  B,  ut  fie  ratio  AB  ad  BC  eadem 
qiiîe  ed  refraftionis.  Tntelligatur  porro  fiiperficies  fphgerica  cava,  radios  exceptura, 

BD;  centrum  idem  habens  C.  Jam  non 
tantum  radij  parallcli  rcftœ  CB,inriiper- 
ficiem  AE  incidentes,  convenient  in  B,  ut 
in  [Prop.  VIII]  ')  démon rtratum  efi:,  fed  et 
ij  qui  reftîe  CD,  angulum  qualemcumque 
cum  CB  conftituenti,  paralleli  ferentur, 
codem  modo  ad  D  concurrent. 

Rurfus  fi  à  punfto  [Fig.  89]  veladpunc- 
tum  aliquod  G  [Fig.  90]  tendentes  radij 
fractique  in  fuperficie  fpharica  AE  ") , 
habuerint  punftum  conciuTus  H;  hoc  autem 
inveniturper  [Prop.  XII,  part,  i  et4]  3)  et 
centro  C  intelligantur  fuperficies  fph^ricœ 
GK,  HL,  tune  radij  ex  K  punfto  fuperficiei 
GK  venientes ,  vel  ad  K  tendentes  '*),  con- 
current fimiliter  ad  pundum  in  fuperficie 
IIL,  ut  L.  arque  hsec  per  fe  manifefta  funt 


in  quihufcunque  cafîhus  4). 


^)  Au  lieu  des  mots  en  italique  qui  prccôdent ,  on  lit  dans  le  manuscrit  de  Niquct:  ,,aliquo  G 

venientes  radij ,  refractique  in  superficie  eadem  AE." 
^)  Voir  les  pp.  43  et  71  du  Tome  présent. 
"♦)  Ces  mots  manquent  dans  la  copie  de  Niquet. 

•5 


I  14  TRAITÉ  DE  LA  RÉFRACTION  ET  DES  TÉLESCOPES.  LIVRE  I.   165^ 


Confidérons ')  maintenant  une  lentille  convexe  AO  [Fig.9i],avecBAEcomme 

axe,  fur  lequel  fe  trouvent  donc  les  centres  des  fur- 
faces  AN  et  OP,  c'efl-à-dire,  les  points  C  et  G.  Les 
rayons  qui  proviennent  du  point  B  et  qui  rencon- 
trent la  furface  AN,  y  font  réfraftés  de  manière  à 
fe  diriger  vers  le  point  E;  enfuite,  après  avoir 
été  réfraftés  de  nouveau  à  la  furface  OP,  ils  fe 
dirigent  vers  le  point  V.  Suppofons^)  de  même  que 
des  rayons  ifTus  d'un  point  D  fitué  en-dehors  de 
l'axe  et  fe  trouvant  à  égale  diftance  que  le  point  B 


')  Dans  la  copie  de  Niquet  on  trouve  au  lieu  de  la  partie 
qui  débute  ici ,  et  que  nous  donnons  en  italique  au  côté 
latin,  la  leçon  suivante,  plus  primitive,  où  nous  avons 
changé  quelques  notations  afin  de  les  conformer  à  celles 
de  la  figure  91. 

On  remarquera  que  la  démonstration  y  est  moins  com- 
plète que  celle  qui  l'a  remplacée,  puisqu' elle  ne  traite 
que  le  cas  des  rayons  parallèles,  c'est-à-dire,  celui  où 
les  points  B  et  D  se  trouvent  à  l'infini. 

„Proponatur  vero  nunc  lens  ANP  [voir  les 
figures  de  la  p.  115]  cava  vel  convexa  cujus  super- 
ficies OP,  AN  fuit  a  centris  G  ,  C.  Axis  ergo 
lentis  est  GC.  Producatur  is  utrinque  ad  E  et 
D  ut  tam  AE  ad  EC  quam  OD  ad  DG  rationem 
habeat  quae  est  refractionis;  et  centris  C  et 
G  intelligantur  superficies  sphaericœ  ES ,  DM. 

Si  igitur  propositum  sit  parallelorum  radio- 
rum,  non  axi  GC  sed  alij  reéta;  ut  FC  punftum 
concursus  invenire,  post  lentem  convexam, 
vel  punctum  difpersus  ante  lentem  cavam,  pri- 
mum  notetur  interseftio  linese  FC  et  circum- 
ferentiîe  ES ,  quae  fit  in  punéto  S  ;  namque 
erit  hoc  punctum  quo  pertinebunt  radij  rectse 
FC  parallelipostprimam  refractionem  in  super- 
ficie AN,  ut  ex  prop.  [VIII  ,  pag.  33  et  X , 
pag.  39]  est  manifestum.  Jungatur  SG  ,  et  pro- 
ducta  occurrat  superficiel  DM  in  M.  Itaque 
quoniam  radij  ad  punctum  S  pertinentes,  inci- 
dunt  in  superficiem  sphœricam  POQ ,  per  cujus 
centrum  ducta  est  SGM,  erit  in  hac  linea  punc- 
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Ponatur  ')  nunc  lens  convexa  AO  [Fig.  91]  cujus  axis  BAE^inquonempe 
centra  fuperficierum  AN ^  OP  fint  C  et  G.  Radij  autem  a  pun&o  B  mariantes 
in  fuperficiem  AN  ^  franguntiiv  ut  in  de  tendant  ad  pun&uni  E;  atqiie  iterum  fratli 
in  fnperfîcie  OP  perdant  ad  ptmBum  V.  Item  -)  a  punùo  D  extra  axem^  quodque 
tantundem  ac  B  di^ct à [uperjicie  AN ^vel à  centra  ejus  C ^egrejjîradij in fuper- 


tum  L  conciirsus  vel  dispersiis  refractorum;  quod  quidem  invenitur  si  fiât  ut 

P  SM  ad  SG,  ita  SQ  ad  SL;  ut 
/  constat  ex  prop.  [XII  part.  4,  pag. 
71  et  part.  7,  pag.  ■j']^  ex  eadem 
vero  si  fiât  ut  ED  ad  EGita  EO  ad 
EV ,  patet  in  puncto  V  fore  con- 
cursum  vel  dispersum  radiorum 
axi  GC  parallelorum.  Et  quoniam 
eadem  proxime  est  ratio  linearum 
ED  ad  EG  et  SM  ad  SG;  et  EO 
proxime  quoque  sequalis  '^^\ 
etiam  OV,  QL,  fere  jequales 
erunt.  Quare  aequali  fere  inter- 
vallo  a  lente  distabunt  puncta 
V  et  L,  alterum  concursus  vel 
dispersus  radiorum  axi  lentis 
parallelorum ,  alterum  eorum  qui 
tantum  inter  se,  non  autem  axi 
paralleli  incidunt." 

„Quje  autem  de  parallelis  radijs 
dicuntur,  intelligenda  sunt  etiam 
de  illis  qui  a  singulis  punctis  visi- 
bilis  longinqui  exeunt ,  quoniam 
hi  pro  parallelis  habentur.  Simili 
vero  ratione,  et,  a  propinquis  punctis  extra  axem  positis,  venientium  radiorum 
puncta  concursus  vel  dispersus  investigari  possunt." 
^)  A  partir  de  cette  phrase,  nous  possédons  encore  une  autre  leçon  de  toute  la  partie  en  italique 
qui  suit.  Elle  doit  avoir  précédé  celle  que  nous  donnons  et  n'en  diffère  que  dans  le  mode  de 
rédaction  de  plusieurs  phrases.  En  voici,  par  exemple,  le  début:  ,,Porro  etiam  à  punctO  D 
îeque  ac  B  distante  à  superficie  AN,  atque  extra  lentis  axem  CAB  posito, 
incidant  radij  in  fuperficiem  hanc  quorum  punctum  concursus  L  post  binas  in 
lente  refractiones  ita  inveniemus.  Ducta  recta  DC  ca  secabit  superficiem  AN 
ad  rectos  ang.  in  N,  invenieturque  in  eadem  linca  producta  punctum  S  quo 
concurrunt  radij  ex  D  venicntcs  ex  rcfractione  superficiei  AN  per  prop. . . . 
lit  apparet" ,  etc.  •'\-.     '■ 
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de  la  furface  AN,  c'efl:-à-dire  de  fon  centre  C,  tombent  fur  elle.  Nous  trouvons 

de  la  manière  fuivante  le  point  de  concours 
L  de  ces  rayons  après  les  deux  réfraétions 
dues  à  la  lentille. 

Tirons  la  droite  DC,  qui  coupera  la  fur- 
face  AN  perpendiculairement  en  N  et  cher- 
chons fur  le  prolongement  de  cette  même 
ligne  le  point  S  où  fe  réuniïïent  les  rayons 
qui  proviennent  de  D  après  avoir  été  réfraétés 
à  la  furface  AN,  d'après  ce  qui  a  été  expofé 
plus  haut.  Or,  il  appert  que  les  dillances  CS 
et  CE  feront  égales.  Joignons  maintenant  les 
points  S  et  G  par  une  droite  qui  coupera  la 
furface  OQ  normalement  en  Q.  Par  confé- 
quent,  le  point  de  concours  L  des  rayons  qui 
après  la  première  réfraélion  fe  dirigent  vers  S 
et  qui  font  réfraftés  de  nouveau  à  la  furface 
OQ,  fe  trouve  fur  cette  même  droite  SG. 
Ce  point  de  concours  peut  donc  être  trouvé 
d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut. 

Et  que  le  point  L  efl  à  peu  près  à  la 
même  diflance  de  la  lentille  que  le  point 
V,  on  le  démontre  de  la  manière  fuivante. 
Si  les  points  E  et  S,  fommets  des  cônes 
lumineux'},  étaient  à  égale  diflance  de  la 
furface  OQ,  qui  par  fa  réfraction  change 
ces  cônes  en  d'autres  dont  les  fommets  font 
L  et  V,  ces  deux  derniers  fommets  feraient 
eux  auflî  à  égale  dillance  de  cette  furface. 
Or,  les  diftances  QS  et  OE  font  à-peu- 
-près  égales:  elles  ne  diffèrent  l'une  de 
l'autre  que  d'une  fort  petite  quantité,  favoir 
de  l'excès  de  GE  ou  de  la  fomme  de 
GC  et  CS  fur  GS.  Par  conféquent,  les 
diflances  LQ  et  VO  elles  auffi  feront  à-peu- 
près  égales. Mais  comme  nous  fuppofonsque 
les  droites  qui  joignent  les  points  B  et  D 
d'une  part  et  les  points  V  et  L  d'autre  part, 
font  fort  petites  et  que  ces  points  eux-mêmes 
font  à  égale  dillance  de  la  lentille,  elles  peu- 
vent être  confidérées  comme  perpendiculaires  à  l'axe  BE  de  la  lentille. 
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ficîem  hanc  inctdant.  Horum  punBum  concurfus  L  pofl  binas  in  lente  refraBiones 
ita  invenimus. 

Ducatur  re&a  DC,  quce  fecahit  fuperficiem  AN  in  TV,  adre&os  angulos:  inve- 
nieturque  in  eadem  linea  produ&a  punBum  S  quo  concurrimt  radij  ex  D  venientes 
pofî  refra&ionem  in  fuperfîcie  AN  ^  per  fuperius  expofîta.  Et  apparet  diflantias 
CS^  CE  fore  aquales.  JungaturjamSG ,  qua;  fuperficiem  OQjiormaliter  fecabit 
in  Qj  eritque  propterea  in  ipfa  S  G  pun&um  concurfus  L^radiorum  ex  prima 
refra&ione  tendentium  ad  5,  ac  rurfus  refra&orum  in  fuperficie  OQ^,  atque  inve- 
nîetur  inde  ifiud  concurfus  pun&um  ex  fuperioribus. 

Quod  autem  punBum  Lproxime  eandem  difiantiam  habebit  à  lente  acpunBum 
V  ^  hinc  confiabit.  Si  enim  pun&a  E ,  5,  vertices  nempe  conorum  radio  forum  ') 
(cqualiter  difiarent  a  fuperficie  OQ^  eu] us  refrac tione  mutantur  hi  coni  in  conos 
quorum  vertices  L  et  F;  etiam  hi  vertices  a qu aliter  difiarent  ab  hac  fuperficie. 
Sunt  autem  difiantia  QS,  OE proximè  aquales  ^quippe  minimo  quopiam  diffé- 
rentes ^  quant  0  nimirum  CE  five  dua  fimul  GC^  CS  fuperant  G  S.  Ergo  et 
difiantiiC  LQ^,  VO  proximè  aquales  erunt.  Re&a  autem  qu't  pun&a  B ^  D^  item- 
que  V ^  L ,  conjungunt^  quia  minima  effe  cenfentur ,  et  pun&a  ipfa  aqualiter  a  lente 
diftant^poffunt  tanquam  ad  axem  lentis  BE  perpendiculares  haberi. 

Hac  autem  non  diffîculter  ad  cavas  quo  que  lentes^  et  ad  eas  qua  alteram 
fuperficierum  planam  habent  ^  omnemque  cafuum  diverfîtatem  ^  facile  tram  fer  ri 
poffunt  radios  parallelos   tanquam   ad  pun&um   infinité  difians  confiderando. 


')  A  propos  de  ces  cônes  Huygens  ajouta  en  marge,  probablement  à  une  époque  encore  bien 
postérieure,  l'annotation  suivante:  „Conos  radiosos  iicrimque  Icntcm  pro  basi  haben- 
tes  nullo  modo  se  mucuo  impediri ,  cujiis  ratio  vix  aliter  comprehendere  poteft 
quam  co  modo  qiiem  in  libro  de  lumine  expliciiimiis."  Voir  les  dernières  pages  du 
Chapitre  I  du„Traité  de  la  lumière,"  publié  en  1690. 
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Or,  ceci  peut  être  étendu  fans  difficulté  aux  lentilles  concaves  et  à  celles  qui 
ont  une  furfacc  plane  et  h  tous  les  autres  différents  cas;  les  rayons  parallèles  étant 
confidérés  comme  correfpondant  à  un  point  infiniment  disant.  La  féconde 
figure  [Fig.  9a]  explique  cette  affirmation  par  un  feul  exemple,  celui  de  la 
lentille  planconcave. 

En  effet,  la  furface  plane  AN  de  cette  lentille  reçoit  les  rayons  qui  fe  dirigent 
vers  le  point  B  de  l'axe,  et  de  même  d'autres  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point  D 
ficué  à  petite  diftance  de  l'axe  et  à  la  même  difi:ance  de  la  furface  AN  que  le  point 
B.  Or,  fi  nous  fuppofons  que  les  rayons  qui  fe  dirigeaient  vers  le  point  B ,  devien- 
nent parallèles  à  l'axe  AE  après  la  deuxième  réfradlion  à  la  furface  OQ,  autre- 
ment dit,  qu'ils  tendent  à  fe  réunir  au  point  V  fitué  fur  l'axe  à  une  difl:ance  infinie, 
alors  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point  D  deviendront  eux  auffi  parallèles 
par  la  deuxième  réfraélion  due  à  cette  même  furface  OQ;  autrement  dit,  ils  cor- 
refpondront  à  un  point  L  fitué  fur  la  ligne  QGS  h  une  diilance  infinie.  Cette 
ligne  e(l  trouvée  de  la  même  manière  que  dans  le  cas  précédent;  et  l'on  démontre 
auffi  de  la  même  manière  qu'  après  la  deuxième  réfraftion  les  rayons  deviennent 
parallèles  tant  pour  le  deuxième  faisceau  incident  que  pour  le  premier,  avec  cette 
différence  que  dans  ce  cas-ci,  des  deux  grandeurs  GE  et  GS  qui  font  confidérées 
comme  égales,  la  première  eft  un  peu  plus  petite  que  GS;  en  effet,  AE  et  NS  font 
égales. 

De  plus  il  refi^ort  clairement  de  ce  qui  précède  que  les  cônes  lumineux,  obliques 
ou  droites,  tranfmis  par  deux  ou  plufieurs  lentilles,  ont  leurs  derniers  fommets  à 
égale  difliance  de  la  dernière  lentille,  fi  les  rayons  fe  rapportent  primitivement  à 
des  fommets  de  cônes  également  diflants  de  la  première. 

La  vérité  de  ce  qui  a  été  démontré  ici  eft  confirmée  par  l'expérience  de  l'image 
formée  par  une  lentille  placée  devant  une  ouverture  en  un  lieu  obfcur.  En  effet, 
cette  image  eft  vue  avec  une  netteté  admirable  non  feulement  fur  l'axe  de  la  len- 
tille, mais  auffi  autour  de  l'axe  fur  une  étendue  affez  confidérable  de  manière 
que  les  plus  petits  détails  font  clairement  aperçus  dans  l'image.  Et  les  effets 
remarquables  obtenus  avec  des  télefcopes  compofés  de  deux,  de  trois  ou  de  quatre 
lentilles  montrent  auffi  la  vérité  de  notre  théorème. 


Proposition  XXIIL 


A  l'intérieur  de  toute  lentille  p o f  f é d  a n  t  deux  f u  r  f a c e s  con- 
vexes, ou  deux  fur  faces  concaves,  il  exifte  un  point  déter- 
miné   tel    qu'un    rayon    quelconque    paffant    par    ce     point    a 
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Quod  uno   etiam   exemplo   in   lente  planoconcava  fchema  alîerum  [Fig.  912] 

explicat. 

Hujus  enim  lentis  plana  fuperfides  AN 
radios  ad  pun&um  axis  B  tendentes  excipit^ 
itemque  altos  tendentes  ad  pun&um  D  ,  ab  axe 
exiguo  difîans^  et  ccque  ac  B  à  fuperficie  AN. 
Ouod  fi  jam  ponamus  eos  qui  ad  B  îendebant^ 
pofi  alteram  refraùionem  in  j'uperficie  OQ^ 
fieri  parallelos  axi  AE  ;  five  ad  pun&um  V 
in  axe  infinité  difians  concurrere ,  fient  etiam 
qui  ad  D  tendunt^  ejufdem  j'uperficiei  OQ^ 
altéra  refraàione^  inter  fie  paralldi  ^five  ad 
pun&um  L  in  linea  QG S  infinité  difians per- 
tinehunt.  OuiC  linea  invenitur  eodem  modo  ac 
in  cafiu  pr^ccedenti;  eademque  efi  démon firatio^ 
qua  oftendatur  ex  pofirema  refiractione  radios 
utrohique  fieri  parallelos^  nifi  quod  hoc  cafu 
è  duahus  G£,  GS^qudC  ut  aquales  cen[entm\ 
GE  nunc pauxillo  minor  efî quam  GS^quippe 
cum  ccquales  fint  AE ,  NS. 

Porro  ex  his  manifiefium  efi^  etiam  per  binas 
plurefive  lentes  tranfmifios  conos  radio  fos  tant 
obliques  quam  re&os,  'cquali  difiantia  à  lente 
pofirema  verîices  fiuos  ultimos  habere  ^  fi  ad 
ceque  remotos  conorum  vertices  radij  primitus 
fpe&ent. 

Comprobat  autem  quae  hic  ofienfia  fiunt  expe- 
rimentum  pi&urx^  quam  lensforamini  oppofita 
in  loco  tenebrofio  exhibeî^  cum  non  tantum  in 
axe  lentis^  fed  et  circiim  amplo  fiatis  j patio 

hac  pi&ura  mirabili  nitore  confpiciatm\  ut  minima  quaque  difîin&è  ex  primat. 

Eadem  vero  et  teleficopiorum  ex  binis^  ternis^  quaternij've  lentibus  compofiitorum 


egregij  ejfe&us  ver  a  efi'e  ofiendunt. 


Propositio  [XXIII]. 


In  o m n  i  lente,  d u a r u m  c o n  v e x a r u m  a u t  c o n c a  v a r  u m  f u p c r- 
ficierum,  punctum  quoddam  e  ft  int  us,  pe  r  quod  radius  q ui- 
libet  tran  Tiens    an  te    et   poft    lenceni    Cibi    ipfe    parai  le  lus  in- 
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la  même  direction  avant  d'entrer  dans  la  lentille  et  après 
l'avoir  traverl'ée.  Mais  un  point  de  ce  genre  est  trouvé  à 
l'extérieur  de  la  lentille,  du  côté  de  la  plus  petite  fphère, 
1  o r i'q u e  la  fe c t io n  de  1  a  1  e n t i  1 1  e  a  1  a  f o r m e  d' u n e  1  u n u  1  e ,  o u 
que  fa  furface  concave  a  un  rayon  de  courbure  plus  petit  que 
fa  furface  convexe^}. 

[Fig.  c>4.]  Suppofons  que  la  lentille  foit  une  de  celles  [Fig. 

93  —  96]  dont  l'une  des  deux  furfaces  ell  décrite  du 
centre  E  avec  le  rayon  ED,  l'autre  du  centre  F  avec  le 
rayon  FB ,  et  que  de  ces  deux  rayons  FB  foit  le  plus 
grand;  tirons  la  droite  FE  qui  coupe  la  lentille  en  D  et 
euB. 

Or,  fi  nous  pofons:  BL  el1:  h  LD  comme  le  rayon 
FB  efl  au  rayon  ED,  de  telle  manière  que  le  point  L  ■*) 
(fi  la  lentille  ell  biconvexe  [Fig.  93]  ou  biconcave 
[Fig.  94])  tombe  fur  la  droite  BD  même  qui  fait  con- 
naître répaiffeur  de  la  lentille,  mais  que  ce  point  tombe 
en-dehors  de  la  lentille  du  côté  de  la  plus  petite  fphère, 
dans  le  cas  où  la  fedlion  de  la  lentille  a  la  forme  d'une 
lunule  et  dans  les  autres  cas;  je  dis  que  tout  rayon,  comme 
PNMO,  qui  pénètre  dans  la  lentille  de  telle  manière  que 
la  partie  NM  de  ce  rayon  contenue  dans  la  lentille 
paiïe  par  le  point  L  ou  correfpond  à  ce  point,  fuivra  après  avoir  traverfé  la  lentille 
une  direftion  parallèle  à  la  direiftion  que  ce  rayon  avait  avant  d'atteindre  la  len- 
tille, c'ell-à-dire,  la  partie  PN  fera  parallèle  à  la  partie  MO. 

En  effet,  tirons  FN  et  EM  et  figurons-nous  les  plans 
qui  touchent  les  deux  furfaces  fphériques  de  la  lentille 
aux  points  N  et  M.  On  aura  FB  :  ED  =  BL  :  LD 
et,  par  permutation,  FB  :  BL  ^  ED  :  DL.  Donc  aufli 
BF  (ou  NF)  :  FL  =  DE  (ou  ME)  :  EL.  Comme  les 
triangles  NFL  et  MEL  ont,  par  conféquent,  la  même 
proportion  des  côtés  qui  avoifinent  les  angles  E  et  F  ref- 
peflivement,  qu'ils  ont  des  angles  égaux  au  point  L  et  que 
ces  angles  L  [Fig.  93  et  96]  ou  bien  les  angles  M  et  N 
[Fig.  94  et  95]  font  obtus  Qcar  on  voit  facilement  qu'il 
en  efl:  néceiPairement  ainfi),  ces  triangles  font  forcément 
femblables.  C'eft  pourquoi  les  angles  compris  entre  les 
côtés  proportionnels  feront  aufli  égaux,  je  veux  dire  que 
l'angle  NFL  fera  égal  à  l'angle  MEL.  Parconféquent,les 
droites  FN  et  EM  feront  aufli  parallèles.  Mais  ces  droites 


[Fig.  96] 
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cedit.  In  menifco  autem,  et  in  illa  quje  minori  cavo  qiiam 
convexo  conftac,  punctum  ejufmodi  '}  extra  lentem,  a  parte 
fphaerse  minori  s  reperitur^). 

Sic  lens  quîelibet  iftarum  [Fig.  93 — 96],  ciijus  fuper- 
fîcies  altéra  defcripta  fit  centre  E,  radio  ED ,  altéra 
centro  F,  radio  FB,  quorum  FB  fit  major  altero:  et 
jungatur  FE ,  quse  fecet  lentem  in  D  et  B. 

Quod  fi  jam  ficut  radius  FB  ad  radium  ED  ita  ponatur 
BL  ad  LD  ;  ut  caàat  3}  punftum  L  '^)  ,  (fi  quidcm  dua- 
rum  convexarum  [Fig.  93]  vel  concavarum  [Fig,  94] 
fuperficierum  fuerit  lens)  in  ipfa  linea  BD ,  quse  lentis 
craflltudinem  définit;  extra  lentem  vero,verrus  iphîe- 
ram  minorem,  in  menifco  et  cafibus  reliquis;  dico 
radium  omnem  qui  lentem  pénétrât,  ut  PNMO,  ita  ut 
pars  ejus  NM  intra  lentem  contenta  tranfeatper  punc- 
tum L,  vel  ad  ipfum  pertineat,  fibi  ipfi,  ante  ingrefi"um 
et  pofi:  egrefl^um  ex  lente,  parallelum  ferri ,  hoc  efi:  par- 
tem  PN  parti  MO. 

Jungantur  enim  FN,  EM ,  et  intelligantur  planœ 
fupcrficies  in  punftis  N  et  M  utraique  lentis  fuperficies 
fphîericas  tangentes.  Quia  igitur  ut  FB  ad  ED  ita  BL 
ad  LD;  erit  et,  permutando,  FB  ad  BL  ut  ED  ad  DL. 
Unde  et  BF  five  NF  ad  FL  ut  DE  five  ME  ad  EL.  Cum 
itaque  triangula  NFL,  MEL,  latera  circa  angulos  E  et 
F  proportionalia  habeant,  angulofque  îequales  ad  L, 
qui  vel  ipfi  obtufi  funt  [Fig.  93  et  <)(i\  vel  reliqui  ad  M 
et  N  [Fig.  94 et  95],  (hoc  enim  nccefiarioita  efie  facile 
perfpicitur)  fimilia  proinde  triangula  hœc  efie  necefie 
efl:.  Quare  et  anguli  lateribus  proportionalibus  compre- 
henfi  aîquales  erunt,  angulus  nempe  NFL  angulo 
MEL;  ideoquc  parallèle  inter  fe  reétse  FN,  EM.  Ilce 
autem  ad  angulos  reélos  funt  planis  quae  fuperficies  lentis 


')  On  trouve  dans  la  rédactiofl  primitive  et  dans  la  copie  de  Niqiict:  „simile  punftum". 

^)  Plus  tard,  à  nne  époqne  inconnue,  Iluygens  a  annoté  en  marge  par  rapport  îi  cette  propo- 
sition: „Omittatur  de  menisco  et  cœtcris,  quia  non  facit  ad  scqucntia.  Dicatur 
parvum  in  fine."  Et  ensuite  „maneat  unus  meniscus". 

^)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent:  ,,sumcndo". 

"*)  Inutile  de  dire  que  le  point  L  n'est  antre  que  l'un  des  deux  centres  de  similitude  des  deux 
surfaces  de  la  lentille. 


16 
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font  perpendiculaires  aux  plans  que  nous  fuppofons  tangents  aux  furfaces  de  la 
lentille  aux  points  N  et  M.  Ces  plans  font  donc  auffi  parallèles  entre  eux.  C'eft 
pourquoi  il  ed  nécelTaire  que  le  rayon  NMqui  fait  des  angles  égaux  avec  ces  deux 
plans,  foit  dévié  par  le  même  angle  en  fortant  de  la  lentille  que  lorfqu'  il  y  entrait. 
L'angle  PNM  ell  donc  égal  à  l'angle  N  MO.  Or  ce  font  des  angles  alternes:  il 
ell  donc  certain  que  PNet  MO  font  parallèles ,  ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Nous  n'avons  pas  mentionné  les  lentilles  planconvcxes  et  les  lentilles  plancon- 
caves.  Il  reïïbrt  de  ce  qui  a  été  démontré  que  pour  ces  lentilles  le  point  L  tombe 
au  milieu  de  la  furface  fphérique  de  la  lentille. 


Proposition  XXIV. 


[Fig.  97-] 


Le  diamètre  de  l'image  d'un  objet  quelconque  qui  eft  tor- 
mée  dans  un  plan  fi  tué  derrière  une  lentille  convexe,  e  ft  à 
celui  de  l'objet  comme  la  diftance  de  l'image  à  la  lentille  eft 
à  celle  de  l'objet  h  la  lentille'}. 

Soit  ADCB  [Fig.  97]  la  lentille  convexe.  Soit  la  droite  KF  l'objet.  Suppofons 
que  l'axe  de  la  lentille  ell  perpendiculaire  à  cette  droite  et  pafle  par  fon  milieu  E. 
Partant  des  points  K ,  E  et  F  et  de  tous  les  autres  points  qu'on  peut  fe  figurer  fur 
cette  droite,  des  rayons  tomberont  donc  fur  toute  la  len- 
tille ABC  et  après  une  double  réfraétion,  je  veux  dire  la 
réfraétion  aux  deux  furfaces  de  la  lentille,  ils  fe  réuniront 
en  un  même  nombre  de  points  du  plan  IHG.  Ceux  qui  pro- 
viennent de  K ,  de  E  et  de  F  fe  réuniront  en  G ,  en  H  et  en 
I  refpeftivement  ;  pour  autant  que  nous  fuppofons  que 
l'image  efl:  dirtinéle.  Or,  comme  la  lumière  qui  émane 
du  point  K  pafTe  par  tous  les  points  qui  fe  trouvent  à 
l'intérieur  de  la  lentille  ABC,  il  adviendra  nécefTaire- 
ment  qu'un  rayon  déterminé  parmi  ceux  qui  partent  de  K 
pour  fe  réunir  en  G  paffe  par  le  point  L  de  la  lentille, 
c'ell-à-dire  par  le  point  dont  nous  avons  parlé  dans  la  pro- 
pofition  précédente,  et  ce  rayon  fuivra  avant  d'atteindre 
la  lentille  et  après  l'avoir  traverfée  une  même  direélion. 
Et  comme  un  autre  rayon  fe  meut  de  la  même  manière 
de  F  vers  I,  il  apparaît  que  l'un  et  l'autre  de  ces  rayons 
peuvent  être  confidérés  comme  des  lignes  droites  qui 
fe  coupent  au  centre  de  la  lentille,  l'épaifTeur  de  la  len- 
tille étant  négligée.  Ils  forment  donc  de  cette  façon 
deux  triangles  ifocèles  femblables,  dont  KF  et  IG  font  les  bafes;  c'eft  pour- 
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in  piinélis  N  et  M  contingere  intelliguncur.  Ergo  et  plana  illa  inter  fe  parallela 
erunt.  Qiiamobrem  cum  radius  NM  îeqiialibus  angulii  ad  illa  inclinetur,  neceïïe 
cil:  eum  cequali  angulo  flefti,  ubi  Icntem  egreditur  atque  iibi  intrabat,  hoccrt, 
angulum  PNM  efîe  œqualem  angulo  N  MO.  Sont  aiuem  alterni:  inaque  confiât 
PN,  MO  cfTe  parallelas,  quod  erat  dem. 

Lentes  planoconvexas  et  planoconcavas  hic  non  recenfuimus,  in  quibus 
tamcn  per  hœc  ipfa  conlbat  punftum  L  cadere  in  niediam  lentis  fuperficiem 
fphcericam. 


Propositio  [XXIV]. 


P  i  c  t  u  r  a  c  u  j  u  fq  u  e  v  i  fi  b  i  1  i  s  q  u  ce  f i  t  i  n  piano  p  o  ft  1  e  n  t  c  m 
convexani,  ad  vifibile  iprum  eam  habet  rationeni,  fecundum 
d  i  a  m  c  t  r  u  m ,  q  u  a  m  p  i  c  t  u  r  £e  d  i  l't  a  n  t  i  a  a  lente  ad  v  i  i'i  b  i  1  i  s  a  b 
e  a  d  i  ftan  t  iam  '). 

Sitlens  convexa  ADCB  [Fig.  97].  Vifibile  vero  linea  re6laKF,quam  axis  lentis 
mediam  lecct,  atque  ad  angulos  reftos,  in  E.  A  punftis  igitur  K  ,  E ,  F  aequè  ac  ab 
alijs  omnibus,  quœ  in  propofita  linea  imaginari  licet,radij  ierantur  in  totam  lentem 
ABC ,  qui  poil  geminam  refraélionem ,  in  ucraque  nimirum  lentis  fuperficie,  col- 
liguntur  in  totidem  punftis  tabulée  IHG;  ncmpe  qui  ex  K  in  G,  qui  ex  E  in  H ,  et 
qui  ex  F  in  I;  quatenus  quidem  diilinftam  ponimus  exillerc  hanc  piéluram. 
Quuni  igitur  lux  à  pun&o  K  manans^onmia  ptin&a  qua  funt  intra  Icnteni  ABC 
pervadaî fieî  necejfarid  uf^^  aliquis  radiorum  ex  K  manantium,  atque  in  G  collcc- 
torum,  tranleac  per  punélum  lentis  L,  illud  nimirum  quo  de  egimus  propof. 
fupcriori;  atque  is  radius  ante  et  poil  lentem  fibi  ipli  parallelus  fcrctur;  quumque 
fïmîHter  aliquis  3)  tranfeat  ab  F  ad  I ,  apparet  utrojque  4)  pro  lineis  réélis  haberi 
pofTe,  in  centro  lentis  lelc  interfecantibus;  non  conlidcrata  videlicet  lentis  craiïi- 
tudine.  Cumque  hoc  modo  duos  triangulos  irofccles  lîmiles  efficiant,  quorum 
bafes  KFetlG;  hse  utique  eandeni  inter  fe  rationem  fervahunt  quam  triangulonim 


')  IMus  tard,  après  1666,  Iluygens  annota  en  marge  „omittatur"  et  billa  toute  la  proposition 

y  compris  la  démonstration  et  la  remarque  du  dernier  alinéa. 
^)  Ces  mots,  en  italique  au  côté  latin,  furent  intercalés  après  i66d. 
^)  La  rédaction  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent:  „siniilis  radius". 
'^)  La  rédaction  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  :  „hos". 
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[Fig-  97-'] 


quoi  ces  bafes  auront  entre  elles  la  même  proportion  que 
les  hauteurs  des  triangles;  c'eft-à-dire  que  les  dillances  des 
bafes  à  la  lentille  ABCD.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Mais  fi  nous  ne  négligeons  pas  l'épaifTeur  delà  lentille  et 
qu'on  demande  d'indiquer  plus  exaftement  le  fommet  du 
triangle  formé  derrière  la  lentille,  il  faut  divifer  l'intervalle 
LD  qui  fépare  le  point  L  de  la  furface  poftérieure  de  la 
lentille,  par  le  point  V,  de  telle  manière  que  le  quotient 
LD  :  DV  foit  égal  à  l'indice  de  réfraélion  :  V  fera  alors  le 
fommet  cherché.  Cela  réfulte  de  la  prop.  VI  3)^  vu  que  la 
petite  partie  de  la  furface  ADC  qui  eil:  interceptée  entre 
les  rayons  qui  fe  croifent  en  L,  peut  ici  être  confidérée 
comme  une  furface  plane  "*). 

Proposition  XXV  ^'). 


Deux  corps  tranfparents  qui  poffèdent  des 
I  »J  ^pouvoirs    réfringents    différents  fe  touchent 

fui  vaut  une  furface  commune;  un  rayon  qui 
vient  du  corps  le  moins  réfringent  et  qui  pénètre  dans  celui 
qui  réfracte  plus  fortement,  eft  incliné  du  côté  de  la  perpen- 
diculaire, l'indice  qui  correfpond  à  cette  réfraction  étant  le 
quotient   des    indices    de    ces    deux  corps  par  rapport  h  l'air. 

Il  eO:  établi  par  voie  expérimentale  que  lorfque  la  furface  de  l'eau  ou  d'un  autre 
liquide  tranfparcnt  e(t  recouverte  par  une  mince  lame  de  verre,  tout  rayon  qui 
tombe  du  dehors  lur  cette  lame  fubit,  en  paffant  à  l'intérieur  du  liquide  qui  fe  trouve 
au-deffous  d'elle,  le  même  changement  de  direélion  que  lorfqu'  aucune  fubilance 
n'efl:  interpofée,  et  que  le  rayon  eft,  par  conféquent,  réfrafté  uniquement  à  la  fur- 
face  du  liquide.  C'eft  h  caufe  de  cette  même  propriété  que  dans  une  fphère  de  verre 
mince  remplie  d'eau,  on  obferve  les  mêmes  réfraftions  que  dans  les  gouttes  d'eau 
qui  podedcnt  une  forme  fphérique '').  Il  f\uit  pourtant  obferver  que,  quelque 
mince  que  foit  la  lame  de  verre,  elle  a  néanmoins  deux  furfaces  et  que,  par  confé- 
quent, les  réfraélions  font  auflî  au  nombre  de  deux;  on  peut  donc  conlldérer  une 
lame  de  ce  genre  comme  fort  épaifl'e ,  les  angles  de  réfraftion  n'en  feront  pas 
moins  les  mêmes. 


')  Au  lieu  des  mots  en  italique  au  côté  latin ,  la  rédaction  primitive  et  la  copie  de  Niquet  don- 

nen  „eadem  inter  se  ratione  erunt  atque". 
*)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  ,,distantiae  ipsarum". 
3)  Voir  la  p.  25  du  Tome  présent. 
'*)  Pour  trouver  plus  précisément  la  situation  du  point  Vil  faudrait  se  rapporter  au  dernier  alinéa 
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ipforum^')  altitudines;  hocQ^^quam  difîantia  baftum'-')  à  lente  ABCD.  quod 
erat  dem. 

Quod  fi  vero  lentis  craffitudo  etiam  confideretur,  apexque  trianguli  pofl:  lentem 
efFefti  accuratius  defignandiis  fit,  oportet  dividere  intervallum  LD  inter  punftiim 
L  et  fuperficiem  lentis  polleriorem,  in  V,  ut  fit  LD  ad  DV  ratio  eadem  quœ 
efl:  refradlionis,  eritque  pundlum  V  apex  quîefitiis;  quod  quidem  manifeftum  efl: 
ex  prop  [VI]  3)  quoniam  fuperficiei  ADC  particula  inter  radios  deculTatos  inter- 
cepta tanquam  plana  hic  cenfuri  potelt  '*}. 

Propositio  [XXV]  5). 

Diaphanis  duobus  diverfae  refractionis  communi  fuperficie 
inter  fe  conjunctis,  radius  e  minus  réfringente  in  id  quod 
m  agi  s  refringit  penetrans,  ver  fus  perpendicularem  inclina- 
tur  eamque  fervat  refractionis  proportionem,  qua  differunt 
inter  fe  proportiones  utriufque  diaphani  in  aere*^). 

Experimento  conilat  cum  aquse  aut  alterius  liquidi  diaphani  fuperficies  lamina 
tenui  vitrea  terminatur,  quemvis  radium  extrinfecus  incidentem  eodeni  modo 
intra  fubjacens  liquidum  deflefti,  ac  fi  nulla  re  interpofita,  tantuni  ad  liquidi 
fuperficiem  refraftus  fuifl"et.  Hinc  quoque  fit  ut  in  fph^era  ex  tenui  vitro  aqua 
plena,  eaedem  refraftiones  animadvertantur,  qu«  in  aquae  guttis,  fphœrœ  formam 
habentibus'').  Sciendum  vero  quod  quantumvis  tenui  exifientc  lamina  vitrea  duîe 
tamen  cjus  funt  fuperficies,  totidemque  propterea  fiunt  refraétiones  ac  proinde 
laminam  ejufmodi  ut  valde  crafl^am  confiderari  pofl^e,  nec  tamen  ob  hoc  alios 
fieri  refraétionum  angulos. 


(p.  7 1  du  Tome  présent)  de  la  troisième  partie  de  la  Prop.  XII.  En  effet,  le  rapport  LD  :  DV 
correspond  au  rapport  SA  :  AD  de  la  figure  32.  Or,  d'après  l'alinéa  que  nous  venons  de  citer, 
on  a  SA  :SD  =  SQ  :  se,  donc  SA  :  AD  =  SQ  :  QC;  mais  puisque  le  point  S,  correspon- 
dant au  point  L  de  la  figure  97 ,  se  trouve,  dans  le  cas  présent,  très  près  du  point  A  ,  le  rap- 
port SQ  :  QC  peut  être  remplacé  par  le  rapport  AQ  :  QC  qui  est  égal  à  l'indice  de  réfraction. 

5)  Cette  proposition  et  sa  démonstration  ont  disparu  du  manuscrit  de  la  Dioptrique.  Nous 
les  avons  empruntées  à  la  copie  de  Niquet.  Elles  ont  fait  partie,  sans  aucun  doute,  du  manu- 
scrit original  de  1653.  En  effet,  Huygens  y  renvoie  dans  un  passage  qu'on  trouvera  repro- 
duit plus  loin  dans  la  note  4,  p.  139  du  Tome  présent.  Elles  manquent  toutefois  dans 
l'édition  de  1703  des  „Opuscula  postuma"  par  De  Volder  et  FuUenius  et  de  même  dans 
celle  des  „Opera  reliqua"  par  's  Gravesande. 

'')  La  rédaction  de  cette  proposition  pourrait  donner  lieu  à  des  malentendus;  mais  d'après  la 
démonstration  qui  va  suivre  il  est  clair  que  Huygens  veut  indiquer  de  cette  manière  la  loi 
bien  connue  de  la  réfraction  relative. 

7)  Comparez  les  pp.  9  et  1 1  du  Tome  présent. 
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Soit  donc  donnée  une  lame  de  ce  genre,  dont  les  deux  furfaces,  vues  de  côté , 
foient  repréfentées  par  les  lignes  parallèles  AB  et  DK  [Fig.  98]  ;  fuppofons  que 
la  même  lurface  DK  limite  aulTi  un  autre  corps  tranfparent  placé  au-dcfTous  d'elle 
et  doué  d'un  pouvoir  réfringent  moindre.  Soit  CB  un  rayon  qui  fe  meut  dans  l'air 
et  qui,  après  avoir  été  réfrafté,  fuivra  à  l'intérieur  du  premier  corps  tranfparent 
la  diredlion  BD.  Ce  rayon  paffe  enfuite  dans  le  corps  tranfparent  inférieur  et 
prend  la  direftion  DF;  et,  après  avoir  tiré  BE  et  HDQ  perpendiculaires  aux 
furfaces  DK  et  AB,  on  peut  mener  au  rayon  BC  les  parallèles  DE  et  HP,  BH 
étant  parallèle  à  DF. 

Or,  comme  l'expérience  cnfeigne  que  la  droite  DF,  ou  la  droite  BH  qui  lui 
ell  parallèle,  forme  avec  CB  un  angle  égal  à  celui  qui  ferait  formé  par  le  rayon 
incident  et  le  rayon  réfrafté  fi  CB  était  réfrafté  dircftement  par  un  corps  tranfpa- 
rent femblable  à  celui  qui  fe  trouve  au  deiïbus  de  DK,  il  elle  vident  que  BHefl:  plus 
éloignée  que  BD  de  la  perpendiculaire  BE.  L'angle  HBE  efi:  donc  plus  grand 
que  l'angle  DBE  ,  mais  l'angle  FDQ  efi:  égal  h  l'angle  HBE,  et  l'angle  BDH  à 
l'angle  DBE.  Par  conféquent,  l'angle  FDQ  efi:  aufïï  plus  grand  que  l'angle  BDH. 
Donc,  le  rayon  BD  qui  vient  du  corps  tranfparent  le  plus  réfringent  et  qui  pénètre 
dans  celui  qui  réfraéle  moins  fortement,  s'écarte  de  la  perpendiculaire  DQ.  Réci- 
proquement, DB  eiï  le  rayon  réfrafté  qui  provient  du  rayon  FD  venant  du  corps 
tranfparent  le  moins  réfringent.  Il  paraît  donc  que  ce  rayon  réfraété  fe  rapproche 
de  la  perpendiculaire  DU,  vu  qu'on  a  démontré  que  l'angle  HDB  efi:  plus  petit 
que  l'angle  QDF. 

Soit  maintenant  L  :  M  l'indice  de  réfraftion  du  corps  tranfparent  ABKD  par 
rapport  à  l'air,  et  N  :  M  celui  du  corps  tranfparent  qui  fe  trouve  au  defixjus  de  DK. 
Le  rapport  L  :  M  diffère  donc  du  rapport  N  :  M  par  le  rapport  L  :  N,  vu  que 
(N  :  M)  X  (L  :  N)  =  L  :  M.  Il  faut  donc  démontrer  :  fin  FDQ  :  fin  BDH  =  L  :  N. 

Donc,  comme  BD,  h  l'intérieur  du  corps  tranfparent  ABDK,  efi:  le  rayon  réfrafté 
provenant  du  rayon  CB,  et  que  DE  efi:  tracée  parallèlement  à  cette  même  CB  et 
rencontre  la  perpendiculaire  BE  en  E,  le  rapport  BD  :  DE  fera  d'après  la  prop. 
II  ')  égal  à  l'indice  de  réfraélion  du  corps  tranfparent  ABDK  par  rapport  à  l'air, 
c'e(t-à-dire  égala  L  :  M.  Pareillement,  comme  la  droite  BH,  parallèle  à  DF, 
forme  avec  le  rayon  BC  le  même  angle  que  fi  elle  repréfentait  le  rayon  réfraéle , 
provenant  de  BC,  lorfque  ce  rayon  tombe  fur  un  corps  tranfparent  femblable  à 
celui  qui  fe  trouve  au  deflx)us  de  DK,  et  comme  HP  ell  parallèle  à  BC,  le  rapport 
BH  :  HP  fera,  d'après  la  même  prop.  II,  égal  à  l'indice  de  réfraftion  du  corps 
tranlparent  au  defi"ous  de  DK  par  rapport  à  l'air,  c'ell-à-dire  à  N:  M.  D'où 
l'on  tire,  par  converfion,  PH  :  HB  =  M  :  N.  Comme  on  a  donc  BD  :  DE  =1  L  : 
;  M,  et  DE  (ou  HP)  :  MB  =  M  :  N,on  obtient,  en  combinant  ces  deux  équations, 
BD  :  BH  =  L  :  N.  Mais  comme  DB  eft  à  BH ,  ainfi  ell  le  finus  de  l'angle 


')  Voir  In  p.  15  du  Tome  présent. 
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[Fig.  98.]  Sit   igitur  lamina  hujus- 

modi,  cujus  duœ  fuperfîcies 
a  latcrc  infpedse,  referan- 
tur  lineis  parallelis  AB,  DK 
[Fig.  98]  ac  fuperficies  qiii- 
dem  DK  eadem  quoque 
terminée  diverfi  generis  fub- 
jeélum  diaphanum ,  quod 
minoris  fit  refraftionis.Fera- 
tur  aucem  in  aère  radius  CB, 
cujus  intra  fuperius  diapha- 
num refraftio  fît  BD;  inde 
vero  inferiori  fe  immittat 
fecundum  reftam  DF  ;  duc- 
tifque  BE,  HDQ,  perpendicularibus  ad  fuperficies  DK,  AB,  fine  DE,  HP  paral- 
lelae  radio  BC  ;BH  vero  parallela  DF. 

Quum  igitur  experimentum  doceat  reftam  DF,  five  ei  parallelam  BH,  ita  incli- 
nari  ad  CB,  utiinclinaretur  ipfius  CB  rcfraâiio  intra  diaphanum  fimile  ci  quod  fub 
DK;  manifeftum  efl:  BH  minus  ad  perpendicularcm  BE  accedere  quam  BD;  hoc 
eil,  angulum  HBE  majorem  efTe  angulo  DBE,  angulo  autem  HBEœqualis  eil 
FDQ ,  et  angulo  DBE  îequalis  BDH.  Ergo  et  angulus  FDQ  major  quam  BDH. 
Radius  igitur  BD  ex  diaphano  magis  réfringente  in  id  quod  minus  refringit  pene- 
trans  a  perpendiculari  DQ  recedit.  Eft  autem  vicifïïm  radij  FD ,  ex  diaphano 
minoris  refradlionis  veniente,  refraftio  DB.  Ergo  hanc  ad  perpendicularcm  DH 
accedere  apparet,  cum  angulus  HDB  minor  ollenfus  fit  quam  QDF. 

Sit  jam  proportio  refraftionis  in  aère  diaphani  ABKD,  ea  quse  L  ad  M  ,  dia- 
phani  vero  fub  DK  ea  quai  N  ad  M.  Excedit  itaquc  ratio  L  ad  M  rationem  N 
ad  M,  ratione  L  ad  N;  quandoquidem  ratio  L  ad  N  addita  rationi  N  ad  M  com- 
ponit  rationem  L  ad  M.  Quare  ollendendum  eft  finum  anguli  FDQ  efljii  ad 
finum  anguli  BDH  ficut  L  ad  N, 

Quia  ergo  radij  CB,  intra  diaphanum  ABDK,  refraélio  efl:  BD,  ipfi  verb  CB  paral- 
lela duéla  efl:  DE,  occurrens  perpendiculari  BE  in  E;  crit  ex  prop.  [II]  ')  ratio 
BD  ad  DE  eadem  quae  refradiones  metitur  diaphani  ABDK  in  aère  conflituti; 
hoc  efl:,  ea  quœ  L  ad  M,  Eadem  ratione,  cum  BH  parallela  DF,  ita  inclinetur 
ad  radium  BC  ac  fi  cfl^ct  ejus  refraftio  in  diaphanum  fimile  ci,  quod  fub  DK ,  inci- 
dentis;  fitque  IIP  ipfi  BC  parallela;  erit  ex  eadem  prop.  [II]  ratio  BH  ad  HP 
fimilis  ei  quaî  refradiones  metitur  diaphani  fub  DK  in  acre  exirtentis,  hoc  efl:  ea 
qux  N  ad  M.  Unde  et  convertendo  PH  ad  HB  ficut  M  ad  N.  Cum  fit  igitur  BD 
ad  DE  ut  L  ad  M;  DE  vero  five  illi  œqualis  IIP  ad  HB  ut  M  ad  N  ;  erit  ex 
îEquo  BD  ad  BH  ut  L  ad  N.  Sicut  autem  DB  ad  BH ,  ita  linus  anguli  DHB,  ad 
finum  anguli  HDli ,  ficut  L  ad  N ,  quod  erat  oflcndendum. 
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DHB  à  celui  de  l'angle  HDB.  Ces  deux  finus  font  donc  dans  le  rapport  L:  N; 
ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Il  réfulte  de  ces  confidérations  que  fous  l'eau  l'indice  de  réfradlion  du  verre 
efl:  égal  à  9  :  8.  En  effet ,  fi  le  corps  tranfparent  ABKD  efi;  en  verre ,  on  aura  L  : 
:  M  zi=  3  :  2  ou  ^  9  :  6 ,  parce  que  nous  avons  trouvé  que  telle  ell  la  grandeur  de 
l'indice  du  verre  par  rapport  à  l'air  ').  Mais  l'indice  de  réfraftion  N  :  M  du  corps 
tranfparent  fous  DK  fera,  au  cas  que  ce  corps  foit  de  l'eau,  égal  à  4 :  3  *)  ou  à  8  :  6. 
D'où  l'on  tire  L  :  N  ==  9  :  8. 

Proposition  XXVI. 


Expliquer   la   conftruction  de  l'oeil  et  la  manière  dont  fe  fait 

la   vifion^^. 

Après  avoir  bien  réfléchi  à  ce  que  nous 
avons  démontré  à  la  propofition  XXII,  il 
ne  ferait  pas  abfurde  de  fuppofer  que  l'oeil 
aurait  pu  être  conftruit  de  la  façon  fuivante. 
La  figure  d'un  hémifphère  aurait  pu  être 
donnée  à  fa  partie  extérieure  ABC,  laquelle 
doit  être  tranfparente  partout,  et  le  fond 
de  l'oeil  aurait  pu  avoir  également  la  forme 
d'un  hémifphère  DEF,  oppofé  au  premier, 
mais  concentrique  avec  lui,  le  rayon  ME 
étant  pris  égal  h  trois  fois  le  rayon  MB 
du  plus  petit  hémifphère;  enfuite  toute  la 
cavité  DABCFED  aurait  pu  être  remplie 
d'une  humeur  aqueufe.  Car  de  cette  façon 
les  rayons  émanant  de  points  H,  G,  I 
quelconques  faifant  partie  d'objets  fort 
éloignés  pourraient  fe  réunir,  après  avoir 
été  réfraftés  à  la  furface  ABC,  en  autant  de 
points  de  l'hémifphère  concave  DEF;  ceux 
qui  proviennent  de  G  en  E,  ceux  qui  partent  de  H  et  de  I  en  L  et  en  K  refpefti- 
Prop.  XXII  ').  vement  *.  Mais  comme  la  façon  dont  une  furface  fphérique  rafl^emble  les  rayons 
n'efi:  pas  fufRsamment  parfaite,  excepté  feulement  pour  les  rayons  qui  fe  meuvent 
dans  le  voifinage  immédiat  de  l'axe  il  fallait  remédier  h  cet  inconvénient,  ce  qui 
pouvait  fort  bien  fe  faire  en  couvrant  toute  la  base  AC  du  plus  petit  hémiiphère  à 
l'exception  de  la  partie  près  du  centre  M,  où  il  fallait  lai  fier  une  ouverture  de  gran- 

')  Consultez  la  p.  13  du  Tome  présent. 
^)  Voir  la  p.  1 1  du  Tome  présent. 
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[Fig.  98.] 


M 


N 


Ex  his  manifeftum  fit  pro- 
porcionem  refraftionis  vitri 
fiib  aqua  efle  eam  quœ 
novem  ad  ofto.  Si  enim  dia- 
phanum  ABKD  fin  vitrum, 
eric  L  ad  M  ut  3  ad  a ,  five 
9  ad  6,  quia  hanc  invenimus 
efTe  proportioneni  refraftio- 
nis  vitri  in  aère  ').  Dia- 
phani  autem  fub  DK,  fiqui- 
dem  aqua  fuerit,  refraftionis 
proportio ,  hoc  ell  N  ad  M , 
erit  ea  quœ  4  ad  3  ^) ,  five 

8  ad  6.  Unde  fit  L  ad  N  ut 

9  ad  8. 


[Propositio  XXVI.] 
Oculi   conftructionem   et   quae    fit  videndi  ratio  explicare^). 

Perpenjis^')  quœ  fuperius  Prop,  [XXII]  expofuimus,  videatur  hoc  modo  non 
abfurde  oculum  fabricari  potuifie;  nempe  hemifphœrij  figuram  tribuendo  parti 
ejus  exteriori  ABC  [Fig.  99]  ,  quîe  tota  fit  pellucida.  fundum  vero  oculi  alterum 
hemifphaîrium  faciendo  DEF,  priori  oppoficum,  fed  idem  centrum  habens, 
femidiametrum  vero  ME  triplam  ponendo  femidiametri  MB  minoris  hemif- 
phxrij;  ac  totam  deinde  cavitatem  DABCFED  aqueo  humore  replcndo.  Hoc 
pafto  enim  radij ,  à  quibuslibet  rerum  procul  pofitarum  punftis  manantes  ut  H,  G, 
I ,  fraftiquc  in  iuperficie  ABC,  ad  totidem  punéta  cavi  hemifphœrij  DEF  coUefti 
fuifl^ent;  nempe  qui  ex  G  in  E,  qui  ex  H  in  L,  qui  ex  I  in  K  *.  Quoniam  autem  "[Prop. xxil.]') 
non  fatis  perfefta  e(l,  quœ  fit  a  iphœrica  Iuperficie,  radiorum  colleftio,  nifi  eorum 
tantum  qui  axi  proximi  incedunt;  oportune  remedium  ei  rei  adhiberi  poterat, 
obvelando  totam  hemifphœrij  minoris  bafin  AC,  praeterquam  circa  centrum  M, 


3)  Fins  tard  Muygens  est  revenu  plus  d'une  fois  sur  la  construction  de  l'oeil  et  la  théorie  de  la 
vision;  consulter  là-dessus  la  „Tab!e  des  matières"  du  Tome  présent,  sous  les  articles:  „Con- 
formation  de  l'oeil"  et  «Théorie  de  la  vision". 

^')  La  copie  de  Niquet  et  la  leçon  primitive  donnent:  „In  mentem  revocando". 

5)  Voir  le  premier  et  le  second  alinéa  non  en  italique  de  la  démonstration  de  cette  Proposition, 
p.  113  du  Tome  présent.  D'après  la  construction  indiquée  dans  ces  alinéa's  le  rapport  des 
rayons  ME  :  MB  doit  égaler  i  :  («  —  i) ,  c'est-à-dire,  dans  le  cas  de  l'eau  ,1:3-. 

17 
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deur  convenable.  Car  ceci  vaut  beaucoup  mieux  que  de  couvrir  la  furface  exté- 
rieure ABC  en  laifTant  une  ouverture  autour  du  point  B  ,  vu  qu' alors  la  furface 
ABC  n'aurait  pas  été  aufli  propre  à  recevoir  les  rayons  venant  des  points  H  et  I 
qu'  à  recevoir  ceux  qui  viennent  de  G,  tandis  que,  l'ouverture  étant  auprès  de  M, 
elle  efl:  également  propre  à  recevoir  tous  les  rayons  nommés.  De  prime  abord 
cette  conftruftion  de  l'oeil  pourrait  donc  fembler  convenable.  Nous  verrons 
cependant  plus  loin  que  la  providence  de  l'auteur  fuprême  y  a  fagement  apporté 
quelques  changements  et  y  a  aufli  ajouté  certaines  chofes  nécefTaires,  quoique,  en 
faifant  cela,  elle  fe  foit  iervie  de  procédés  fi  fubtils  qu'il  ne  nous  efl:  pas  donné  de 
comprendre  fon  œuvre  dans  tous  les  détails.  Le  premier  changement  efl  le  fuivant. 
L'auteur  fuprême  n'a  pas  voulu  faire  ufage  de  tout  l'hémiiphère  ABC;  il  en  a 
confervé  la  partie  fupérieure,  mais  en  a  beaucoup  ôté  aux  côtés,  fans  toutefois 
diminuer  par  là  l'étendue  du  champ  que  l'oeil  embrafle  d'un  seul  regard.  La 
raifon  qu'il  avait  pour  ôter  cette  partie  de  l'hémifphcre  ABC  était  celle-ci:  il 
voulait  également  enlever  une  partie  de  l'hémifphère  DLF,  en  ramenant  vers 
l'intérieur  les  points  D  et  F  et  leur  entourage,  et  il  défirait  de  cette  façon  donner 
à  l'oeil  une  forme  qui  fe  rapprochât  le  plus  pofllble  de  la  forme  fphérique.  Car  il 
voulait  que  l'oeil  fût  mobile  et  pût  tourner  de  tous  les  côtés  dans  la  cavité  qui 
le  contient.  Il  lui  donna  donc  une  forme  extérieure  telle  qu'elle  a  été  indiquée 
dans  la  deuxième  figure  ci-jointe  [Fig.  loo]  ,  laquelle  repréfente  l'oeil  humain 
coupé  par  un  plan  paflant  par  l'axe.  Les  dimenfions  de  toutes  les  parties  y  ont 
été  doublées  pour  les  rendre  mieux  vifibles. 

Dans  cette  figure  la  partie  tranfparente  de  la  cornée  efl  ABC;  le  rcfle  AXYC, 
qui  compofe  la  tunique  extérieure  de  l'oeil,  efl:  de  plus  faible  courbure  et  opaque. 
Au  dedans  de  cette  tunique  les  anatomesen  diflinguent  deux  autres,  dont  l'inté- 
rieure efl  appelée  rétine;  elle  efl  formée  d'un  tifl"u  de  fibres  extrêmement  fines 
du  nerf  optique  VT,  et  présente  une  couleur  blanchâtre  auprès  du  fond  KEL 
de  l'oeil.  Il  faut  favoir  de  plus  que  l'auteur  a  rempli  la  cavité  de  l'oeil  non  pas 
d'un  feul  fluide,  mais  de  trois  fluides  difî'érents;  dont  celui  qui  efl  contenu  dans 
l'efpace  ABCFNORDA  efl  tout-h-fait  fluide,  tandis  que  celui  qui  fe  trouve  dans 
Tefpace  DRPNFLKD  efl  un  peu  plus  épais  comme  l'albumine  d'un  oeuf.  Quant 
au  troifième  qui  forme  une  petite  lentille  RONP  adhérente  au  deuxième  fluide  et 
attachée  par  des  filaments  DR,  NF,  étendus  tout  autour  d'elle,  il  efl  en  quelque 
forte  dur,  comme  du  blanc  d'oeuf  bouilli,  mais  en  même  temps  parfaitement  tranf- 
parent  comme  les  deux  autres.  Il  diffère  aufli  de  ces  deux  autres  par  fon  indice  de 


')  La  copie  de  Niquet  et  la  leçon  primitive  donnent  :  ,,divinam". 

^)  „per  omnia",  l.c. 

■^)  Au  lieu  de  la  partie  en  italique  qui  suit,  la  copie  de  Niquet  et  la  leçon  primitive  donnent: 
„cum  non  opus  esset  uno  obtutu  tantum  spacij  oculo  comprehendi.  Praesertim 
vero  eofine,  ut  et  ab  hemisphîeris  DEF,  partes  circa  D  et  F  auferret,  atqueita 
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ubi  foramen  modicum  relinqiiendiim  erat.  Hoc  enim  mukomeliusquamfiexterior 
fuperficies  ABC  contegatur,  relidto  circa  B  foramine;  quia  tune  fuperficies  ABC 
non  aequè  benè  comparata  fuiiïet  ad  excipiendos  radios  a  punftis  H  et  I  venientes 
atque  ad  illos  ex  G ,  ad  quos  omnes  nunc  eodem  modo  feCe  habet,  fafto  foramine 
ad  M.  Hœc  igitur  oculi  conftruftio  non  aliéna  prima  fronte  cenferi  pofTet:  in 
qua  tamen  aliqua  prudenter  mm^fCe  fummi  opificis  ')  providentiam,  aliqua  etiam 
neceïïario  addidifîe,  deinceps  videbimus,  etfi  adeo  fubtili  ratione  in  his  verfata 
fit,  ut  non  in  omnibus"^  artificium  ejus  affcqui  liceat.  Ac  primum  quidem  non 
totum  hemiiphîerium  ABC  adhibere  voluit,  fed,  retenta  parte  fuperiori,  circa 
latera  multum  abftulit,  neque^^  eo  tamen  fpatium  quoduno  ohtutuviftis  compre- 
hendit  anguflius  ejfeàt.  Caufa  autem  auferendi  erat  ut  et  hemij'pharij  DEF 
partes  circa  D  et  F  introrfum  rednceret^  atque  ita  oculum  ad  fpha;ra  rotundi- 
tatem,  quatenus  id  fieri pojfet^  formaret.  Volebat  enim  mobilem  eiïe  atin'^')  cavo 
quo  continetur  quaquaverfum  convolvi  j^o^/  '*).  Figuram  igitur  exteriorcm  dédit 
hujufmodi  qualem  fchema  hoc  alterum  exhibet  [Fig.  loo]  ,  quod  oculum  hominis 
per  axem  dilTeélum  refert,  duplicata  omnium  magnitudine  quo  clarius  pateant. 


[Fig.  100.] 


Hîc  cornese  pars  pellucida  efl:  ABC 
reliqua  majoris  fpha;r<c  s)  et  opaca 
AXYC,  qu£e  cxteriorem  oculi  tunicam 
componit.  Intra  hanc  duas  alias  anato- 
mici  diftinguunt,  quarum  intima  ex 
tenuilîimis  nervi  optici  VT  fibris  con- 
texta,  ac  circa  fundum  oculi  KEL  albe- 
fcens,  retina  dicitur.  Ca^terum  cavita- 
tem  oculi  non  unoliquore,  (ed  tribus 
inter  fe  diverfis  complevit;  quorum 
qui  fpatio  ABCFNORDA  continetur 
plane  fluidus  elT:,  qui  vero  fpatio 
13RPNFLKD  paulo  craffior  inltarovi 
albuminis,  tertius  autem  qui  lenticulam 
conll:ituitRONP,fecundoliquoriadhaî- 
rentem,  et  filamentis,  DR,  NF  circum 
undique  extentis  affixam,  durus  quod- 
ammodo,  ficut  albumen  igni  coélum; 
verum  pellucidus  plane,  uti  reliqui  duo. 
Differt  autem  ab  illis  etiam  rcfraftionc, 
quam  aliquanto  majorem  habet,  undc 


totius oculi  formam  ad  sphaîricam  rocunditatem  quatenus  fieri  pofTet rcduccrct." 
'')'„inque"  et  „po(re" ,  1.  c 
0  „i"nagis  convexa",  l.  c. 
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réfraftion,  qui  efl:  un  peu  plus  grand;  d'où  il  réfulte  que  les  rayons  venus  du 
dehors  des  points  H,  G,  I  et  qui  convergeaient  déjà  après  avoir  été  réfraélés  à  la 
furface  ABC  de  la  cornée,  foufFrent  de  nouveau  une  faible  réfraftion  aux  deux 
furfaces  de  la  lentille  OP.  Cette  réfradlion  les  fait  converger  encore  un  peu 
davantage,  de  telle  manière  qu'ils  forment  l'image  des  points  H,  G,  I  d'où  ils 
font  venus  en  autant  de  points  L,  E,  K  fitués  au  fond  de  l'oeil.  Et  il  efl:  poffible 
que  cette  féconde  réfraftion  produite  par  la  lentille  RN  fuffife  pour  donner  aux 
rayons  une  diredlion  telle  que  la  furface  concave  KEL  puifîe  fervir  à  recevoir 
l'image  des  objets.  Si  cette  réfraftion  n'exiftait  pas,  la  furface  KEL  devrait 
faire  partie  d'une  fphère  plus  grande  telle  qu'elle  a  été  repréfentée  dans  la  figure 
précédente.  Mais  il  exilait  une  autre  raifon  plus  forte  pour  faire  ufage  de  cette 
lentille:  il  fallait  rendre  l'oeil  capable  de  diftinguer  les  objets  lointains  auIFi  bien 
que  les  objets  fitués  à  faible  dirtance;  laquelle  propriété  faifait  défaut  à  cet  oeil 
imaginé  par  nous,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Or  cela  peut  être  obtenu  de 
deux  manières;  d'abord  en  diminuant  la  dillance  entre  la  furface  de  la  cornée  et 
la  dite  lentille  lorfque  nous  voulons  regarder  des  objets  fitués  à  faible  diftance;  et 
en  fécond  lieu  en  donnant  à  la  lentille  une  forme  un  peu  plus  convexe;  ou  auffi  en 
combinant  les  deux  moyens.  S'il  efl  vrai  que  la  lentille  fe  rapproche  de  la  cornée, 
ce  mouvement  doit  être  le  réfultat  d'une  prefllon  exercée  par  les  mufcles  fur  les 
furfaces  latérales  de  l'oeil  et  en  même  temps  fur  le  liquide  vitreux  auquel  la  len- 
tille RN  adhère,  comme  nous  l'avons  dit.  Mais  '}  fi  nous  admettons  que  la  lentille 
change  de  forme  et  devient  plus  convexe  lorfque  nous  regardons  des  objets  rap- 
prochés, il  femble  qu'il  faut  en  chercher  la  caufe  dans  une  détente  des  filaments 
DR,  NF  due  à  la  preffion  exercée  fur  l'oeil  par  les  mufcles:  latenfion  de  ces 
filaments,  agilfant  partout  fur  la  lentille,  lui  donnait  auparavant  une  forme  plus 
plate.  Mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  il  ell  poffible  auffi  que  les  deux  caufes  agifTent 
fimultanément.  De  plus,  la  providence  a  placé  la  pupille  M  non  pas,  comme  nous 
l'avons  fait  plus  haut,  au  centre  de  la  furface  convexe  ABC,  mais  un  peu  plusprès 
d'elle.  Laraifon  de  ce  déplacement  nous  femble  incertaine.  Ilelt  poffible  toutefois 
que  ce  changement  ait  pu  contribuer  auffi  quelque  peu  à  rendre  la  furface  KEL  de 
la  rétine,  poiïedant  fa  courbure  aétuelle,  apte  à  recevoir  les  images,  tandis  que 
autrement  elle  aurait  dû  faire  partie  d'une  plus  grande  fphère.  Je  trouve  que  le  dia- 
mètre AL  de  la  fphère  entière  efl  environ  la  douzième  partie  d 'un  pied  de  Leyde  ^) 


')  Voici  la  rédaction  primitive  de  la  partie  du  texte  qui  va  suivre.  Elle  fut  biffée  depuis 
et  remplacée  par  celle  du  texte  avant  que  la  copie  de  Niquet  fut  faitei  où  déjà  on  ne  la 
retrouve  plus:  ,,etfi  non  satis  apparet  quo  recessurus  sit  interea  aqueus  humor  qui 
spatium  inter  corneam  lentemque  hanc  interjectum  omne  complet,  nisi  aliqua- 
tenus  inter  tunicasoculi  sese  insinuare  putetur.  Rursus  si  figuram  mutare  lens 
dicatur  necesse  est  igitur  presse  à  musculis  oculo  remitti  filamenta  DR,  NF, 
qux  prius  undique  eam  tendentia  planiorem  efficiebant.  Attamencontentionem 
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fit  ut  radij ,  qui  extrinfecus  a  pundlis  H ,  G ,  I ,  venientes ,  atque  in  corneœ  fuper- 
ficie  ABC  fraéli,  jam  convergebant,  exiguam  iterum  refraélionem  patiantur  in 
utraque  lentis  OP  fuperficie;  qua  quidem  paulo  magis  adhuc  convergunt,  atque 
ita  uc  in   totidem  pundis  L,  E,  K,  in  fundo  oculi  référant  illa,  unde  vencrunt, 

punfta  H,  G,  I,  Ac  fortafTe  quidem , 


[Fig.  100.] 


fecunda  illa  refractione  in  lente  RN, 
ita  radij  diriguntur  ut  recipiendœrerum 
piéturœ  apta  jam  fit  cavitas  iuperficiei 
KEL ,  qua;  alioqiii  e  majori  fphœra  eiïe 
deberet,  ficut  in  priori  figura  effifta  fuit. 
Verum  et  ulia  major  fuit  neceffitasadhi- 
bendœ  lentis  hujus,  nempe  ut  ejus  auxilio 
œque  ad  res  longinquas,  ac  in  proximo 
fitas,  oculus  adaptaretur;  quodinnoftro 
illofuperius  expofito  oculo  deerat.  Hoc 
autem  fieri  potefl:  duobus  modis ,  ut  vel 
accédât  propius  ad  corneïe  fuperficiem 
diélalens  cum  res  prope  poficzecontuen- 
daî  funt,  vel  ut  in  formam  paulo  con- 
vexiorem  colligatur;  vel  etiam  ut  utrum- 
que  accidat.  Quod  fi  accedit  ad  corneam, 
id  fieri  oportet  prementibus  oculi  latera 
mufculis,  atque  una  humorem  vitreum 
cui  lens  RN  inhîerere  difta  efi:.  At  fi  ') 
figuram  mutare  lens  eadem  dicatur, 
rotundiorqac  fieri  cum  ad  res  prope  admotas  refpicimus,  videtur  preflx)  à  muf- 
culis oculo  remitti  filamenta  DR ,  NF ,  quœ  prius  undique  eam  tendentia  planio- 
rem  efficiebant.  Poteit  autem,  ut  jam  dixi^  et  utrumque  horum  fimul  fieri. 
Porro  pupille  M  locum,  non  ita  ut  nos  fupra,  in  centro  convexitatis  ABC 
ftatuit,  fed  propius  paulo  illi  admovit,  incertum  qua  de  caufa,  nifi  quod  et  hoc 
aliquid  facere  pocert,  quo  fuperficies  rctin^e  KEL ,  ea  qua  nunc  efl:  cavitate,  apta 
fit  recipicndis  imaginibus,  cum  alioqui  amplioris  fphœrœ  efl^e  debuifiet.  Dia- 
metrum  fphserœ  totius  AL  invenio  unciam  circiter  efTe  pedis  nollri  Lugdunenfis^), 

oculi  nullam  sentimus  cum  ad  res  longinquas  respicimus,  maxime  vero  cum 
ad  valde  propinquas.  In  bis  igitur  quid  secuta  sit  natura  haud  facile  est  dicere, 
quœ  tamen  alterutro  ex  bis  modis  utitur,  vel  utrumque  adhibet.  Porro",  etc, 
^)  Le  pied  en  usage  à  Leyde  était  le  „pied  de  Rhijnlaiid"  ou  „pied  du  Rhin,"  divise  en  12 
pouces.  D'après  van  Swinden  (voir  la  p.  23  de  ses  „Tables  de  Comparaison  entre  les  Mesures 
hollandaises  de  longueur  et  le  IVIètre,  avec  l'instruction  nécessaire  sur  ces  mesures,  Amsterdam, 
1 8 1 2")  l'étalon  original  en  est  perdu  depuis  longtemps.  Far  décret  du  1 8  février  1 808  le  Roi 
de  Hollande  a  établi  exclusivement  pour  unité  de  la  Mesure  du  Rhin  la  verge  de  fer  qui  se 
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qui  efl:  a  peu  près  le  même  que  l'ancien  pied  des  Romains  ');  et  que  le  dia- 
mètre de  la  fphère  donc  la  cornée  ABC  fait  partie  eft  égal  h  |  pouce.  Quant 
à  la  pupille  M,  fa  largeur  n'a  pas  de  dimenfion  fixe:  en  effet,  comme  tout-le- 
monde  peut  f'en  affurcr  par  l'expérience,  cette  largeur  efl:  d'autant  plus  grande 
que  la  lumière  qui  éclaire  l'oeil  a  une  moindre  intenfité,  et  la  vue  d'un  objet  vive- 
ment éclairé  suffit  pour  caufer  fa  contraftion.  Le  même  phénomène  fe  pafTe  lorfque 
nous  tâchons  de  regarder  des  objets  placés  près  de  l'oeil.  C'efl:  avec  un  art  mer- 
veilleux que  la  pupille  a  été  confl:ruite  de  manière  h  refter  toujours  ronde  lorfque 
fa  grandeur  change.  Mais  l'examen  de  ces  propriétés  de  l'oeil  ne  fait  pas  partie  de 
notre  plan.  Nous  tâcherons  encore  moins  de  répondre  h  la  queftion  de  favoir  com- 
ment l'image  des  objets  vifibles  qui  fe  forme  au  fond  de  l'oeil,  parvient  de  là  à 
notre  cerveau  et  à  notre  efprit,  comment,  étant  renverfée,  elle  nous  fait  cepen- 
dant voir  les  objets  debout,  et  comment  il  fe  fait,  qu'en  regardant  avec  les  deux 
yeux,  nous  ne  voyons  pas  les  objets  doubles.  D'ailleurs,  toutes  ces  queftions  font 
à  mon  avis  trop  obscures  pour  que  des  mortels,  quels  qu'ils  foient,  puifTent  en 
trouver  la  folution. 

Proposition  XXVII. 

Porter  fe  cours  aux  yeux  des  vieillards  et  des  myopes 
à  r  a  i  d  e  d' u  n  e  1  e  n  t  i  1 1  e  e  n  V  e  r  r  e. 

D'après  l'explication  que  nous  avons  donnée  de  la  conftruélion  de  l'oeil  et 
des  conditions  de  la  vifion,  il  efl:  facile  de  conclure  enfiiite  en  quoi  la  condition 
des  yeux  de  ceux  qui,  comme  les  vieillards,  ne  voient  diftinétement  que  les  objets 
éloignés,  s'écarte  de  la  condition  ordinaire;  et  de  même  pour  ceux  qui  ne 
diflinguent  que  les  objets  fort  rapprochés,  favoir  les  myopes.  Car  comme  le 
point  de  concours  des  rayons  qui  viennent  d'un  objet  peu  éloigné  efl:  néceffaire- 
ment  à  plus  grande  dirtance  de  la  fiirface  extérieure  de  l'oeil  que  celui  de  ceux 
qui  viennent  d'un  point  fort  diftant,  une  image  parfaite  d'un  objet  fort  di  flan  t 
et  celle  d'un  objet  peu  éloigné  ne  pourront  être  formées  dans  le  même  oeil  à 
moins  que  celui-ci  ne  foit  doué  de  la  faculté  de  pouvoir  changer  quelque  peu  la 
forme  ou  la  pofition  du  liquide  cryflallin,  et  de  s'ajuftcr  de  cette  manière  tantôt 
aux  objets  rapprochés  tantôt  aux  objets  éloignés.  C'eil  pourquoi  il  efl:  certain  que 
ceux  dont  les  yeux  font  également  bons  pour  toutes  les  dillances,  ont  reçu  des 
yeux  qui  pofledent  cette  propriété.  Mais  les  yeux  des  vieillards,  et  auffi  ceux  de 
bien  des  gens  qui  ne  font  pas  encore  âgés,  font  plus  rigides  et  moins  mobiles  à 
l'intérieur;  chez  eux,  feuls  les  rayons  qui  viennent  de  loin  ou  pour  le  moins  d'une 
difl:ance  de  deux  ou  trois  pieds,  fe  réunifl^ent  exaélement  fur  la  furface  intérieure 
au  fond  de  l'oeil.  Au  contraire  les  myopes,  autrement  dit  ceux  qui  ont  la  vue 

trouvait  alors  à  l'Académie  de  Leyde,  de  laquelle  le  professeur  Lulofss'était  servi  dans  le  siècle 
précédent  pour  déterminer  la  longueur  du  pendule  simple  à  Leyde  et  qu'il  a  décrite  à  la  p.  438 
du  troisième  volume  des  Mémoires  de  la  Société  Hollandaise  des  Sciences  à  Harlem;  verge  qui 
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qui  pêne  idem  eft  ac  vêtus  Romanorum  ');  unciae  vero  très  quintas  habet 
diameter  convexitatis  corneae  ABC.  Pupillœ  M  latitudo  certam  menfuram  non 
habet;  ell  enim,  uti  quivis  experiendo  explorare  poteil,  major  cum  minor  lux 
oculo  affulget:  foloque'^  lucidse  rei  afpeftu  contrahitur,  vel  item  cum  ea  quse 
prope  oculo  admoventur  intueri  conamur.  Infigni  autem  artificio  ita  fabricata  eft 
ut ,  mutata  magnitudine ,  femper  fibi  conftet  rotunditas.  Sed  in  hœc  inquirere  non 
eft  noftri  infticuti,  multoque  minus  quomodo  quœ  in  fundo  oculi  piftura  vifî- 
bilium  formacur,  inde  ad  cerebrum  mentemque  noftram  perferatur,  cumque 
inverfa  fit  reftas  tamen  res  nobis  videri  faciat,  utque  oculis  duobus,  non  tamen 
duplices.  quœ  et  obfcuriora  omnia  arbitrer,  quam  ut  mortalium  ulli  perveftigari 
queant. 

[Propositio  XXVII]. 

S  e  n  u  m   et   m  y  o  p  u  m   oculis    a  u  x  i  1  i  u  m    c  o  m  p  a  r  a  r  e  1  e  n  t  e  v  i  t  r  e  a. 

Ex  his  3)  quae  de  conftruftione  oculi  ac  videndi  ratione  explicuimus ,  facile  efî 
porro  colligere  ^')  quomodo  afFefti  efîe  debeant  oculi  eorum  qui  tantum  remota 
diftinfte  cernunt,  ut  fenes;  vel  qui  tantum  proxima,  ut  myopes.  Cum  enimradio- 
rum  e  propinquo  punfto  venientium  concurfus  neceftariolongius  abfit  a  fumma 
oculi  fuperficie  quam  eorum  qui  a  longe  remoto  adfluunt,  non  potcrit  et  longin- 
quae  rei  et  propinquœ  in  eodem  oculo  perfefta  imago  depingi,  nifi  ea  facultate  pr^e- 
ditus  fit  ut  humoris  cryftallini  vel  figuram  vel  fitumaliquatenus  immutare  poflît, 
atque  ita  nunc  ad  bas  nunc  ad  illas  res  fe  accommodet.  Quare  quibus  ad  omnia 
îeque  oculi  valent,  ijs  taies  obtigifle  certum  eft.  Senihus  vero  ac  multis  quoque 
cîtra  fenectutem  rigidiores  funt,  parumque  intus  mobiles,  quibus  proinde  tantum 
qui  à  longinquo  veniunt  radij ,  aut  certe  h  duorum  vel  trium  pedum  intervallo, 
accuratè  in  fundo  oculi  cogiintur.  At  myopes  feu  lufcitiofi  propinqua  omnia , 


fut  trouvée  égale  -A  3,767358  Mètres.  Le  pied  en  est  la  douzième  partie,  ou  0,3139465  M. 
L'auteur,  van  Swinden,  adopte  cette  valeur  „quoique"  dit-il  „ci-devant  j'eusse  déterminé, 
d'après  les  mesures  de  M.  Luiofs  lui-même,  le  Pied  du  Rhin  de  0,3138216  M." 

Nous   ne  savons  pas  de  quelle  manière  les  mesures  mentionnées  par  Iluygens  ont  été 
obtenues. 

')  Les  étalons  qui  se  conservaient  à  Rome  dans  le  temple  de  Juno  Moneta  n'ont  pas  été  con- 
servés. On  en  possède  toutefois  de  nombreuses  copies.  Elles  donnent  pour  le  pied  romain  (pes 
monetalis)  une  valeur  moyenne  de  0,2957  M.  (R.  Lepsius,„Uie  Liingcnmaasse  der  Altcn, 
Berlin  1884",  p.  44). 

^)  La  copie  de  Niquet  et  la  leçon  primitive  donnent  ,,solius".  j 

^)„lntcllectis",l.c. 

■*)„indc  colligere  eft",  l.c. 
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faible,  voient  clairement  tous  les  objets  rapprochés  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas 
à  une  Jiftance  fupérieure  aux  deux  tiers  d'un  pied  et  même  moins,  d'où  il  fuit 
qu'ils  peuvent  peut-être  accommoder  un  peu  la  forme  de  leurs  yeux  aux  diftances 
diverfes  des  objets  vifibles,  mais  non  pas  jufqu'au  point  de  réunir  en  un  même 
point  de  la  rétine  des  rayons  incidents  parallèles  ou  venant  d'un  objet  fitué  à 
grande  diilance.  Mais,  à  caufe  d'une  trop  grande  convexité,  ils  réuniïïent 
ces  rayons  avant  qu'ils  n'aient  atteint  le  fond  de  l'oeil.  Et  ce  qui  rend  la 
vérité  de  ces  propofitions  manifeile,  c'eft  précifément  le  fait  que  le  défaut, 
tant  des  uns  que  des  autres,  peut  être  corrigé  en  approchant  de  l'oeil  des 
lentilles  d'une  certaine  forme.  Car  une  lentille  concave  diminue  la  trop  grande 
convexité  chez  le  myope,  l'oeil  du  prefbyte  au  contraire  ei\  corrigé  par  une  len- 
tille convexe.  Pour  trouver  la  forme  la  plus  efficace  des  lentilles  pour  les  yeux  de 
chaque  homme,  il  faut  d'abord  examiner  la  conilitution  de  ces  yeux  et  la  mefure 
de  leur  défaut.  C'efl:  ce  qu'on  peut  faire  de  la  façon  fuivante. 

Si  l'on  veut  porter  fecours  à  un  vieillard,  il  faut  éloigner  lentement  de  fes  yeux 
un  objet  vifible  quelconque,  jufqu'au  moment  où  il  commence  à  l'apercevoir 
diitinétement  et  fans  eflbrt,  et  noter  cette  diilance,  parce  qu'elle  détermine  avec 
certitude  la  conftitution  de  fa  vue.  Car  fi  l'on  a  trouvé  une  longueur  AB  [Fig. 
loi]  pour  la  dite  diftance  et  que  celui  auquel  cette  diilance  fe  rapporte  et  qui  efl 
placé  en  A ,  tâche  de  voir  un  point  C  plus  rapproché;  il  arrivera  bien  que,  lorf- 
qu'il  dirige  le  regard  de  fes  deux  yeux  vers  C,  un  petit  changement  a  lieu  à  l'inté- 
rieur d'eux  par  rapport  à  la  difpofition  qui  leur  fervait  à  regarder  au  loin,  mais 
néanmoins  ils  ne  parviendront  à  voir  diltinftement  que  les  objets  fitués  à  la  diilance 
AB.  Il  leur  faut  donc  une  lentille  qui,  placée  devant  l'oeil ,  change  la  direélion 
des  rayons  qui  viennent  du  point  C  de  telle  manière  qu'ils  femblent  provenir  du 
point  B.  Prenons  donc  un  point  O  tel  qu'on  ait  BC  :  CA  =:  CA  :  CO.  Alors  la 
diftance  entière  AO  fera  le  rayon  de  la  furface  d'une  lentille  en  verre  ^)  de  forme 
fymétrique  qui  fatiffait  au  problème.  Et  toute  lentille  de  forme  quelconque  ayant 
AO  pour  diftance  focale  y  fatisfera  également. 

En  effet ,  comme  on  a ,  en  vertu  de  la  conflruélion ,  CO  :  CA  =  CA  :  CB ,  et 
que  CO  et  CB  font  fituées  du  même  côté  du  point  C,  tandis  que  O  efl  le  foyer  de 
la  lentille  fituéeen  A,ils'enfuitdelapropofitionXX'^)  que  les  rayons  qui  émanent 
du  point  C,  font  réfradtés  par  la  lentille  en  A  de  telle  manière  qu'ils  femblent 
provenir  du  point  B.  C'efl  pourquoi,  pour  l'oeil  dont  nous  parlons,  chaque  objet 
éloigné  à  une  diftance  AC  fera  clairement  aperçu  à  l'aide  de  lentilles  de  ce  genre. 

D'autre  part,  s'il  faut  conftruire  pour  un  myope  une  lentille  qui  lui  permette 
de  bien  discerner  les  objets  éloignés ,  il  fuffit  de  chercher  la  plus  grande  diftance  à 
laquelle  il  voit  diftinftement  un  objet  qu'on  approche  de  lui;  cette  diftance  fera 
précifément  la  longueur  du  rayon  de  la  furface  fphériquc  en  forme  de  laquelle  il 

')„unius",i.c. 
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dummodo  non  ultra  certum  terminum,  piita  pedis  duas  tertias  ')  aut  eciam  minus, 

recefferint,  diftinftè  confpiciunt;  imdc  parurnper  for/an"^  formam  oculorum 

accommodare  pojjimt  diverfis  vifibilium  diftantijs  3),  fed  non  coufque  ut  radios 

parallelos,  five  a  procul  diffica  rc  venientes,  in  retina  ad  punftum  colligant.  Scd 

ob  nimiam  convcxitacem  ante  eos  colligant  quam  ad  oculi  fundum  '*}  perve- 

P  -,  nerint.  Et  h«c  quideni  ita  fe  habere  eo  ipfo  manifeftum  ell,  quod 

"*       '    vitium    urrumque,   admotis  oculo   certîe  figura;  lentibus,  emendari 

<$1         poteiL  Myopi  enim  nimiam  convexitatem  minuit    lens  cava,  pref- 

bytis  vero  convexa  contraria  ratione  medecur.  Quarum  itaque  lentium 

figura  ut  cujufque  oculis  quam  aptiffima  inveniatur,  primùm  confti- 

tutio  eorum  et  defeftus  quantitas  hoc  modo  exploranda  efl:. 

Si  leni  auxilium  quseratur,  vifibilc  aliquod  paulatim  ab  oculis  ejus 
removere  oportet,  quo  ad  primum  diftinfte  illud  abfque  incommodo 
fuo  cernât;  atque  eam  diftantiam  fignare,  quia  vifus  conrtitutionem 
certo  déterminât.  Si  enim  difta  dillantia  fit  inventa  AB  [Fig.  loi], 
atque  isadquem  pertinet  pofitus  in  A,  conetur  videre  punflum  propin- 
quum  C;  fiet,  dirigendo  oculum  utrumque  ad  C,  ut  fimul  utrique 
intrinfecusquidem  aliquantum  mutentur  ab  eadifpofitionequam  habe- 
bant  ad  longinqua  confpiciendum,  fed  hoc  tantummodo  confequentur 
ut  diiîindle  contueantur  ea  quœ  funt  ad  didantiam  AB.  Itaque  lente 
ejufmodi  opus  efl:,  quse  oculo  admota  radios  ex  C  punfto  venientes 
infleélat  quafi  veniant  ex  B.  Sit  igitur  ut  BC  ad  CA  ita  CA  ad  CO. 
Eritque  tota  AO  femidiameter  fuperficiei  lentis  vitreœ  s^  utrinque 
aequaliter  convexse,  qua2  propofitum  efficiet.  Vel  idem  quoque  efficiet 
^aJ  ^  lens  quœvis  quee  focum  feu  punftum  concurfus  parallelorum  habebit 
^^        ad  dillantiam  AO. 

Quia  enim,  ex  confliruftione,  CO  eft  ad  CA  ut  CA  ad  CB;  funtque 
CO  et  CB  ad  eandem  partem  pundli  C;  O  vero  punftum  concurfus  parallelorum 
lentis  in  A  ;  fequitur  ex  propof.  [XX]  ^^  radios  a  C  punfto  manantes,  pofl:  refrac- 
tionem  in  lente  A,  ita  flefti  ac  fi  venirent  ex  B.  Quare  oculo  illi  quem  diximus, 
cunfta  intervalle  AC  remota,  ejufmodi  lentium  ope  difl:in6te  percipientur. 

Rurfus  fi  myopi  comparandum  fit  confpicillum  quo  longinqua  pcrfedte  dif- 
cernat,  quœrenda  ell  tantum  diltantia  maxima,  ex  qua  '')  vifibile  admotum  videat 


O- 


C  - 


'')„non  nihil  quidem",  1.  c 

^J  „immutare  eos,  ac  diversis  distantijs  aptare  apparet",  l.c. 

'*)„rctinam",l.  c. 

5)  C'est-à  dire  d'une  lentille  pour  laquelle  l'indice  de  réfraction  esi  égale  à  |.  Consultez  à  ce 

propos  les  dernières  lignes  de  la  prop.  X  VI ,  p.  89  du  Tome  présent. 
•5)  Voir  la  p.  91)  du  Tome  présent. 
^)„adquam",l.  c. 

18 
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faut  conftruire  les  deux  furfaces  concaves  de  la  lentille  en  verre.  Ou,  fi  l'on  défire 
qu'elle  foit  concave  d'un  côté  feulement  et  plane  de  l'autre,  il  faut  que  le  rayon 
de  la  furface  concave  foit  la  moitié  du  rayon  précédent.  Car  chacune  de  ces  len- 
tilles, placée  devant  fon  oeil,  aura  pour  effet  de  réfraéler  les  rayons  incidents  paral- 
lèles (car  on  ellime  parallèles  les  rayons  qui  viennent  de  points  fort  éloignés)  de 
telle  manière  qu'ils  femblent  provenir  du  foyer  de  la  lentille ,  dont  la  diflance  à 
l'oeil  fera  précifément  celle  h  laquelle  il  voit  dillinctement,  comme  cela  réfultc 
des  propofitions  XV  et  XVII  '). 

Proposition  XXVIII. 

Trouver   une    lentille   en    verre    qui   permette    de    voir  claire- 
ment aux  p e r f o n n e s  placées  fous  l'eau. 

Il  eft  certain  que  ni  les  poiiïbns  tirés  de  l'eau  ni  les  autres  animaux  fubmergés 
dans  l'eau  ne  peuvent  voir  diftinftement  quoi  que  ce  foit  ^}.  Car  quant  aux  yeux  de 
ces  derniers,  vu  que  le  liquide  aqueux  qui  fe  trouve  au-defibus  de  la  cornée  pofiede 
environ  le  même  indice  de  réfraélion  que  l'eau,  comme  cela  a  été  trouvé  par  expé- 
rience, il  s'enfuit  néceflairement  que,  lorfqu'ils  font  fubmergés,  aucune  réfraélion 
des  rayons  incidents  ne  fe  produit  à  l'entrée  de  l'oeil.  Le  fait  que  le  pouvoir 
réfringent  de  la  cornée  elle-même  a  une  valeur  différente,  n'a  aucune  influence 
car  puifque  ses  deux  furfaces  font  parallèles ,  et  qu'elle  fe  trouve  entre  deux 
milieux  tranfparents  de  même  pouvoir  réfringent,  elle  tranfmettra  tous  les  rayons 
fans  changement  de  direélion  appréciable.  Par  conféquent,  les  rayons  qui, 
lorfque  l'oeil  fe  trouvait  hors  de  l'eau ,  étaient  réfradés  à  la  furface  de  la  cornée 
et  fe  dirigeaient  de  là  en  convergeant  vers  le  liquide  cryflallin ,  atteindront  main- 
tenant ce  dernier  en  fuivant  des  routes  parallèles;  et  le  pouvoir  réfringent  du 
liquide  cryftallin  ne  fera  pas  fuffifant  pour  les  amener,  comme  d'habitude,  h  fe 
réunir  au  fond  de  l'oeil,  mais  leur  point  de  concours  fera  fitué  plus  loin:  de 
là  la  vifion  confufe.  D'autre  part  dans  l'oeil  des  poiffons  il  y  aura  horsde  l'eau 
une  forte  réfraftion  à  la  furface  extérieure  ,réfradi:ion  qui  fous  l'eau  était  nulle 
ou  du  moins  beaucoup  plus  faible,  et  ainfi  dans  leurs  yeux  le  concours  des 
rayons  aura  lieu  avant  que  ceux-ci  n'aient  atteint  le  fond.  Il  en  réfulte  qu'ils  ne 
pourront  rien  voir  fi  ce  n'efl  confufément.  Mais  pour  corriger  la  vifion  d'un 
homme  fous  l'eau,  il  faut  trouver  une  lentille  qui,  placée  devant  l'oeil,  tranfmette 
les  rayons  au  liquide  cryftallin  en  les  faifant  converger  autant  que  lorfqu'ils  ont 
été  réfraétésà  la  furface  extérieure  de  l'oeil  chez  ceux  qui  fe  trouvent  en-dehors  de 
l'eau.  Ce  problème  efl  facile  à  réfoudre  '^)  ,  vu  que  nous  favons  que  l'indice  de 
réfraélion  du  verre  par  rapport  à  l'eau  a  la  valeur  §  (en  effet,  cet  indice  ell  le  pro- 


')  Voir  les  pp.  83  et  89  et  surtout  le  dernier  alinéa  de  la  p.  93  du  Tome  présent. 
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diftinftè,  atque  ea  ipfa  erit  longitudo  femidiametri  fphœrae  feciindum  quam  ab 
ucraque  parte  lentem  vitreani  excavare  oportet.  Vel  fiabakera  tantum  parte  cava, 
ab  altéra  plana  defideretur  oportet  ejus  cavitatis  femidiameter  fit  priorisfubdupla, 
Qua^vis  enim  harnm  lentium  oculo  admota  efficiet  ut  radij  incidentes  parallcli 
(taies  enim  cenfentur  a  longinquis  pundis  venientes)  infleftantur  tanquam 
venirent  a  pundlo  difperfus ,  cujus  diftantia  ab  oculo  erit  eadem ,  quœ  illi  diftinfte 
videndi  menfura  erat,  ut  apertum  eft  ex  propof.  [XV  et  XVII]  '). 

Propositio  [XXVIII]. 

Lentem  vitre am  invenir e  qua  fub  aquis  pofiti  diftincte 

V  i  d  e  a  n  t. 

Certum  efl:  nec  pifces  ex  aqua  extraftos,  nec  animalia  cîetera  fub  aquam 
demerfa,  diftinétè  quidquam  cernere  pofTe  *).  In  horum  namque  oculis,quo- 
niam  humor  aqucus,  qui  corneœ  tunicœ  fuhjacet  ^  fere  ^)  eandem  aquœ  refraftio- 
nem  habet,  ficut  experientia  compertum  eft,  neceïïe  eft  fub  aquam  merfis  nullam 
in  primo  oculi  introitu  fieri  radiorum  cxtrinfecus  incidentium  refraftioncm,  nec 
refert  quidem  an  corncce  ipfius  refraftio  diverfa  fit,  quia  cum  duabus  fuperficiebus 
conftet  parallelis,  atque  utrimque  œqualis  rcfraftionis  diaphano  tangatur,  radios 
omnes  quafi  reftos  tranfmittet.  Radij  itaque  qui,  oculo  extra  aquam  pofito,ad 
corneje  fuperficiem  refrafti,  inde  jam  convergentes  tendebant  ad  humorem 
cryftallinum,  ij  nunc  in  eum  paralleli  deferentur;  neque  fufficiet  humoriscrystal- 
lini  refraftio  ad  cogendos  eos  in  fundo  oculi,  ficut  folet,  fed  ulterius  fitum  erit 
eorum  concurfus  punftum ,  unde  videndi  confufio.  Pifcibus  autem ,  extra  aquam, 
magna  continget  in  exteriore  oculo  refraftio,  quce  lub  aquis  vel  nulla  erat,  vel 
certe  multo  minor.  Atque  ita  in  eorum  oculis  concurfus  radiorum  fiet  antequam 
ad  fundum  pervenerint,  unde  nihil  nifi  confufe  confpicere  eos  pofîe  confequitur. 
Caeterum  hominis  vifus  iub  aqua  ut  emendetur,  ejufmodi  lens  invenicnda  eft,  quje 
oculo  admota  radios  œque  convergentes  ad  humorem  cryftallinum  tranfmittat, 
atque  a  fuperficie  oculi  exteriore  venire  folent  extra  aquam  agentibus.  Quod 
quidem  facile  *)  efî^cum  refraStionis  vitri  fub  aqua  fciamus  eam  ejje proportionem 


-)  Huygens,  à  une  époque  postérieure,  a  ajouté  ici  en  marge:  Videndum  dc  amphibijs, 
crocodile,  Hippopotamo,  ranis."  De  plus  il  a  marqué  sur  une  petite  pièce  séparée  : 
„Urinatorcs  sub  aqua  vident  quidem,  sed  distincte  videre  ncqucunt;  at  eo  fcrc 
modo  quo  fencx  cum  lentem  valdc  cavam  oculo  apponit". 

3)  La  copie  dc  Niquet  et  la  rédaction  primitive  donnent:  „penc". 

4)  Au  lieu  du  passage  ,  en  italique  au  côté  latin  ,qui  va  suivre,  la  copie  de  Niquet  et  la  rédaction 
primitive  donnent:  „erit  cum  refractioncm  vitri  sub  aqua  jam  cognovcrimus, cujus 
proportio  erat  quœ  9  ad  8  [voirie  dernier  alinéa  delà  Prop.  XXV,  à  la  p.  129  du  Tome 
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doit  de  l'indice  du  verre  par  rapport  à  l'air,  qui  a  la  valeur  §,  et  de  l'inverfe  de 
l'indice  de  l'eau  par  rapport  à  l'air  qui  a  la  valeur  |.  Car  cela  s'accorde  avec 
l'expérience  '}  et  aufTi  avec  la  théorie  phyfique  que  nous  avons  expofée  dans  le 
Traité  de  la  Lumière-).  Suivant  cette  théorie,  le  rapport  de  la  vitefîe  de  la 
lumière  dans  l'eau  à  celle  dans  l'air  étant  pris  égal  h  1,  et  celui  de  la  vitefTe  dans 
l'air  à  la  vitefTe  dans  le  verre  à  |,  il  faut  conclure  que  la  vitefTe  dans  l'eau  ell: 
h  celle  dans  le  verre  comme  9  efl:  à  8) ,  et  que  nous  connailTons  le  rayon  de  cour- 
bure de  la  cornée  à  l'endroit  où  elle  cil  tranfparcnte.  En  effet,  c'ell  une  partie 
d'une  furface  fphérique  dont  le  diamètre  efl  égal  à  |-  pouce  de  notre  pied  ou  du 
vieux  pied  romain ,  comme  nous  l'avons  indiqué  dans  la  defcription  de  l'oeil  ^'). 
Soit  donc  AC  [Fig.  102]  la  furface  convexe  extérieure  de  l'oeil,  et  AB  Ton 
rayon.  Admettons  que  l'indice  de  réfraétion  du  liquide  aqueux  eil  égal  à  celui  de 
l'eau,  c'eil-h-dire  |  s).  Si  nous  prenons  donc  BD  égale  à  trois  fois  le  rayon  AB,il 
efl:  certain  que  les  rayons  parallèles,  l'oeil  étant  hors  de  l'eau,  font  réfraftés  de  telle 
manière  à  la  furface  AC  qu'ils  doivent  fe  réunir  après  avoir  parcouru  la  dillance 
AD''}.  Mais  lorfque  l'oeil  efl  fubmergé,  aucune  réfraétion  ne  fc  produit  à  la 
furface  AC;il  faut  donc  placer  devant  cette  furface  une  lentille  en  verre  qui  par  fa 

réfraftion  fous  l'eau  puifTc  réunir  au  point  D  les  rayons 
L  'g-  i°2-J  parallèles   à   l'axe   AB.  Soit  FAK  cette  lentille  ayant 

une    furface   plane   tandis  que  l'autre,  qui  doit  être  à 
^ — V.  ^><^f.    fort  petite  dillance  de  l'oeil,  efl  convexe  et  a  un  rayon 

Vy^y  ^^     r  \    HA.   Si  donc  par  cette  lentille  les  rayons  incidents  paral- 

lèles font  réunis  au  point  D,  le  rapport  HD  :  DA  fera  égal 
à  l'indice  de  réfraftion,  comme  cela  réfulte  de  la  prop. 
XIV  ^).  Or  cet  indice,  celui  du  verre  placé  dans  l'eau, 
efl  égal  à  f .  Par  conféquent  HD  :  DA  =  9:8,  et,  par 
partage,  HA  :  AD  =:  i  :  8.  Mais  DA  :  AB  =  4  :  i  ou  = 
=  8:2,  Donc,  en  combinant  les  deux  proportions,  HA  : 
'S>  *■  :  AB  =1:2.  Or,  AB  était  de  -j?g  pouce.  Par  conféquent 

HA  efl  de  ^^  pouce ,  et  la  forme  de  la  lentille  FAK  efl 
donc  connue.  Mais  fi,  au  lieu  d'elle,  nous  en  défirons  une  autre  G  également 
convexe  des  deux  côtés,  il  paraît  que  fes  deux  furfaces  auront  la  même  convexité 
que  la  furface  AC  de  la  cornée;  c'efl-à-dire  qu' elles  feront  partie  d'une  fphère 
ayant  un  diamètre  de  |  pouce. 

FIN  DU  PREMIER  LIVRE. 


présent],  nec  non  cornege  tunicae,  qua  diaphana  est,  convexitatcm.  Ejus  enim 
convexitatis  diameter  ut  prop.  [XXVI,voirlap.  135]  annotavimus  erat|  uncise 
pedis  nostratis  seu  Romani  veteris". 
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qua  ç  ad  S  Çqua  nempe  componîtur  ex  proportîone  refra&ionis  vif  ri  in  aere^  qua 
ejî  '^  ad  1  ^  et  aqua  in  aère  inverfa ,  qua  efî  3  ad  4.  Hoc  enim  cum  experientia  con- 
fentit  '),  tuni  rationi phyficce^  quam  in  lihro  de  Luce  -)  expofimus.  Quandoquidem 
pofita  celeritate  lucis  in  aqua  ad  celcritateni  ejus  in  aère ,  ficut  3  ad  4,-  itemque  celé- 
ritate  in  aère  ad  celeriîateni  in  vitro ,  ftcut  o^ad  1  ^  fequitur  celeritatem  in  aqua  ad 
celeritatem  in  vitro  ejje  ut  ç  ad  S^  cumque  et  cornea  tunica  qua  diaphana  efî^  con- 
vexitatem  cognitam  habeamus.  Eft  enim  fphcerica  fuperfîcîei  portio  eu  jus  diameter 
l  unciiC pedis  nojlratis  jeu  Romani  veteris^  ut  in  oculi  defcriptione  annotavimus  s). 
Sk  jam  igitur  "^^  AC  [Fig.  102]  exterius  oculi  convexum  cujus  femidia- 
meter  AB.  et  ponatur  ratio  refraftionis  humoris  aquei  eadem  qiise  eft  aquîe,  id 
efl:,  4  ad  3  s).  Igituv  fumpta '^^  BD  tripla  fcmidiametri  AB ,  certum  eil:  radios 
parallèles,  oculo  extra  aquara  pofito,  ita  flefti  ad  fuperficieiTi  AC  ut  cogancur  ad 
diftantiam  AD'').  Demerfo  autem  oculo  nulla  ad  AC  fit  refraftio  ;  quare  oppo- 
ncnda  ibi  eil  lens  vitrea  quce  refraftione  fua  fub  aqua,  radios  parallelos  axi  AB 
colligat  in  punfto  D.  Sit  ea  lens  FAK,  fuperficie  una  plana,  altéra  vero,  quœ 
proxime  oculo  admoveatur,  convexa  femidiametro  HA.  Si  igitur  hac  lente  radij 
paralleli  colliguntur  ad  punftumD,habebit  HDadDAproportionem  refraftionis, 
ut  confiât  ex  propof.  [XIV]  ^}.  Efl:  autem  proportio  ha^c,  refraftionis  nempe 
vitri  i'ub  aqua,  quœ  9  ad  8.  Itaque  HD  ad  DA  ut  9  ad  8.  et  dividende  HA  ad  AD 
ut  I  ad  8.  Sed  DA  eft  ad  AB  ut  4  ad  i ,  five  ut  8  ad  2,  Ergo,  ex  œquo  HA  ad  AB 
ut  I  ad  2.  Erat  autem  AB  -^^  unciîe'.  Ergo  HA  -^^  unciœ,  atque  ita  nota  jam  efl: 
forma  lentis  FAK.  Quod  fi  vero  in  locum  ejus  aliam  defideremusuti  G  îequa- 
liter  utrinque  convexam ,  apparet  ejus  fuperficies  utrafii^ue  ejufdem  fore  con- 
vexitatis  cujus  efl:  cornea:  fuperficies  AC.  hoc  efl:  è  fphaera  cujus  diameter  habeat 
unciîe  |. 


[FINIS  PRIMI  LIBRI.] 


')  Voir  le  début  de  la  démonstration  de  la  Prop.  XXV ,  p.  1 25  du  Tome  présent. 

^)  Il  s'agit  du  troisième  Cliapitre  :  „Dela  refraction",  du  «Traité  de  la  lumière,"  ouvrage  qui  ne 

parut  qu'en  1690. 
•^)  Voir  la  p.  135  du  Tome  présent. 
'*)„enim",  l.c 

S)  Consultez  la  p.  1 1  du  Tome  présent.  ■ 

^)  „pofita"  ,  1.  c. 

'■)  Voir  la  Prop.  V II I,  p.  33  du  Tome  présent. 
^)  Voir  la  p.  81  du  Tome  présent. 


APPENDICE  r) 

AU    PREMIER    LIVRE    DU    „TrACTATUS    DE 
REFRACTIONE    ET    TELESCOPIIS". 

[i<^52.] 


Quando  ex  aère  in  vitriim,  ant  lapides  diaphanos  radius  liicis  incidit,  aut  in 

aquam  aliofve  liquores  tranfparentes,  dociiit  experien- 
tia  hoc  modo  refraftionem  fieri.  Sic  exempli  gratia 
aquœ  fiiperficies  plana  AB,  in  quam  cadac  radius  CD, 
in  acre  exillens:  Sic  autem  dufta  per  D  puncluni  per- 
pendicularis  ad  diftam  fupcrficiem,  redla  FDG,  et 
cencro  D  fcribatur  circulus  CFE.  Radius  igitur  CD  , 
cum  ad  perpendicularem  inclinecur  angulo  FDC,  idem 
vitro  ferecur  fecundum  rcélam  DE,  ita  uc  minorem 
angulum  cum  eadem  perpendiculari  conftituac  EDG. 
Sinus  vero  anguli  FDC,  qui  efl  CH,  ad  finum 
anguli  EDG  nempe  EK,  ccrcam  quandam  proporcionem  fervat:  quae  in  omni 
inclinacionc  eadem  perpecuo  invcnicur-}.  Et  in  aqua  quidem  haec  proporcio  pro- 
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')  Cet  Appendice  contient  le  début  du  manuscrit  de  la  Dioptrique,  tel  qu'il  était  vers  1666  , 
lors  que  la  copie  de  Niquet  fut  prise.  Il  constitue  probablement  la  leçon  primitive,  précédée 
peut-être  d'un  mot  au  lecteur  ou  préflice,  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  la  note  2,  p.  2 
du  Tome  présent. 

Sur  la  copie  de  Niquet  on  peut  consulter  r„Aperçu  général"  qui  constitue  le  début  de 
r„Avertissement". 

^)0n  peut  conférer  cette  rédaction  de  la  proposition  fondamentale  de  la  dioptrique  avec  la 
rédaction  de  la  p.  5  du  Tome  présent. 
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xime  efl:  fefquitertia;  ut  nempe  CH  fie  partium  quatuor  qualium  EK  eft  trium.  In 
vitro  autem  et  cryilallo  circiter  fefquialtera.  Nec  accurate  ea  definiri  in  univerfum 
poteft,  cum  nec  in  vitro  omni,  nec  in  omni  aqua,  praecife  eadem  fit.  Sed  pro- 
pofita  qusevis  materia  pellucida  quaenam  in  eo  fit  Refraftionis  proportio,  itaenim 
deinceps  eam  vocabimus,  inquirere  licebit  methodo  aliqua  earum  quas  paulo  pofl: 
adferemus  '}. 

Rurfus  vero  cum  ex  vitro  aut  aqua,  fimilive 
corpore  refraftionem  faciente,  radius  lucidus  egre- 
ditur,  contrario  modo  is  infleélitur,  fed  nihilomagis 
minufve  quam  in  ingreflAi;  velut  quia  radij  CD 
rcfraftio  intra  aquam  efl:  fecundum  DE,  hinc  vice 
ver  fa  fi  radius  ED  occurrat  intrinfecus  eidem  aquae 
fuperficiei  AB  incedet  refraétus  fecundum  DC. 
Hîec  autem  ita  fe  habere  plurimorum  experimen- 
-^ — ^  tis  et  obfervationibus  accuratifllmis  compertum  efl:: 

Imo  eorum  quoque  qui  hanc  refradlionum  legem  nec- 
dum  intelligebant.  Ita  enim  a  Keplero,  cum  angulus  CDH  efl:  maximus  omnium 
qui  efl"e  poflÂmt,  hoc  efl  gr.  90°  vel  potius  tantillo  minor,  invenitur  angulus  EDK, 
gr.  42,  quod  jam  diftis  plané  confonum  efl:,  quia  nempe  ut  3  ad  2,  quam 
diximus  efl^e  proportionem  refraftionis  vitri,  ita  eft  quam  proxime  finus  gr.  90 
hoc  efl:  looooo  ad  finum  gr.  42,  hoc  ell,  66913.  Quod  vero  angulo  CDH,  30 
gradibus  minore  exiflente,  définit  angulum  EDK  duabus  tertijs  ipfius  CDH 
aequulem,  ne  in  hoc  quidem  maie  nobifcum  convenit,  quando  quidem  in  angulis 
qui  30  gradibus  minores  fint,  eadem  proxime  finuum  inter  fe  atque  ipforum  angu- 
lorum  ratio  efl:*}. 

Porro  ad  rationem  inquirendae  refradtionum  mensurse  seuproportionis,  quod 


J 

K-     y^ 

ii'\^ 

')  Voir  les  p.  9 — 13  du  Tome  présent. 

^)  Il  s'agit  ici  de  la  „Dioptrique"  de  Kepler,  c'est-à-dire  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  5,  p.  6  du 
Tome  I.  Dans  cet  ouvrage  Kepler  adopte,  entre  autres ,  les  axiomes  suivants:  „VI.  Axioma. 
Crysfalli  et  vitri  refractiones  sunt  proxime  eœdem";  „VII.  Axioma.  Crystalli  refractiones 
usque  ad  tricesimum  inclinationis,  sunt  ad  sensum  proportionales  inclinationibus";  IIX. 
Axioma.  Angulus  refractionis  in  Crystallo  est  usque  ad  dictum  terminum,quàm proxime 
tertia  pars  inclinationis  in  aère;  „IX.  Axioma.  Refractio  Crystalli  est  circiter  48  gradus."  Or, 
comme  Alhazen  (voir  la  note  2,  p.  5  du  Tome  présent),  Kepler  entend  par  „angulus  refrac- 
tionis" l'angle  entre  le  rayon  réfracté  et  le  prolongement  du  rayon  incident.  Le  huitième 
axiome  exprime  donc,  en  effet,  que  l'angle  EDK  de  la  figure  du  texte  est  sensiblement  égal  au 
deux  tiers  de  l'angle  CDH,  lorsque  ce  dernier  angle  ne  surpasse  pas  30°,  et  l'axiome  suivant, 
que  l'angle  EDK  est,  au  maximum,  égal  à  42°. 
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attinet,quoniam  compliireseam  nomma  via  tradiderunt  ut  Cartefius^),  Keplerus'*), 
alijque,  sufRcerec  fortaïïe  fi  ab  ijs  peti  juberem;  neqne  etiam  difficile  fuerit 
ijs  qui  prsecedentia  intellexerint,  nova  ad  hoc  artificia  excogitare.  Verum 
tamen  quia  minimo  negocio,  et  fatis  accurate  fequentibus  modis  invcftigari 
potell,  opéra;  prîecium  erit  hic  eos  adfcribere.  Ergo  fi  liquida  quavis  materia 
data  fit  •■'). 


3)  Voir  la  note  5,  p.  9  du  Tome  présent. 

4)  Kepler,  dans  sa  Dioptrique,  décrit  deux  méthodes  pour  déterminer 
les  angles  d'incidence  et  de  réfraction.  D'après  la  première  (Probicma 
IV,  p.  i)  il  mesure  la  longueur  de  l'ombre  d'une  paroi  verticale  sur  un 
plan  horizontal  avant  et  après  qu'on  a  placé  contre  cette  paroi,  du  côté 
de  l'ombre,  un  parallélipipède  de  la  matière  transparente.  Pour 
appliquer  la  seconde  (Problema  V,  p.  2)  un  cylindre  transparent  est 
placé  de  manière  que  les  rayons  du  soleil  soient  perpendiculaires  à  son 
axe.  Alors,  si  AB  représente  la  direction  de  ces  rayons, D  un  petit 
olijet  intransparent,  E  son  ombre,  l'angle  d'incidence  est  ACD  et 
celui  de  réfraction  est  la  différence  entre  les  angles  ACD  et  CDE.  En 
rapprochant  l'objet  du  point  F  on  trouve  de  cette  façon  le  plus  grand 
angle  de  réfraction. 


5)  Voir  la  suite  Ji  la  p.  9  et  suivantes  du  Tome  présent  après  la  partie  en  italique. 
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AU   PREMIER  LIVRE  DU  „TrACTATUS  DE  REFRACTIONE 

ET  TELESCOPIIS". 
[PROBLEIVIA  UTILE  AD  INVESTIGANDAS  REFRACTIONES.] 

1652. 

12  Dec.  165a. 

Data  proportione  refractionis  inve- 
nire  an  g  u  lu  m  fub  qiio  Iris  primaria 
fpectari  debeat.  Et  contra;  Problema 
utile    ad    inveftigandas   refractiones^). 

Sit  fphîera  diaphana  fefta  piano  per  centrum  A, 
et  maximus  in  ea  circulus  FBK,  cujus  diameter  BM. 
Et  fit  radius  folis  ipfi  BM  parallelus  PF,quipri- 
muni  refradus  in  F  pergat  fecundum  FD;deinde 
in  D  refleftatur  verfus  K,  eruntque  FD,  DK  prop- 
terca  gequalcs;  et  rurfus  in  Krefradtus  pergat  fecun- 
dum KO.  Et  ducatur  KN  parallela  BM  vel  PF. 

Conitat  igitur  ex  Cartefij  de  Iride  traftatu  s) 
radios  eos  qui  primam  iridem  producunt  eo  modo 
ferri  quo  radius  PF. 

Conftat  etiam  determinationem  habere  angulum 
NKO ,  ita  ut  certo  angulo  major  fieri  non  poflît  ex 
quocunque  radio  ipfi  PF  parallelo  originem  ducat, 
atque  is  quidem  angulus  femidiametrum  iridis  maxi- 

')  La  pièce  est  empruntée  aux  p.  227—233  du  manuscrit  N°.  12,  mentionné  dans  la  note  i 

à  la  page  7  du  Tome  XI. 
^)  Comparez  les  p.  1 1 — 13  du  Tome  présent. 
3)  Il  s'agit  du  „Discours  Iluitiesme"  des  „Meteores'",  intitulé:  „De  Tarc-en-ciel"  (T.  VI, 

p.  325 — 344  de  l'édition  récente  des  Œuvres  de  Descartes  par  Adam  et  Tannery). 
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mam  définit;  Eftqiie  diverfus  pro  diverfa  proportione  refraftionis  quam  habet 
materia  fphasriE  diaphanœ.  Si  ex  aqua  conllat  angulus  OKN  ciim  maximus  efl: 
œquat  grad.  41.  30''*)  atque  ea  eftfemidiameterquoque  iridis  casleftis.  At  fivitrea 
eft,  idem  angulus  NKOeil  21  gr.  52'  s)  circiter. 

Data  igitur  refradionis  proportione  inveftigandum  fit  quantus  maximus  efl"e 
poflit  angulus  NKO. 

Jungatur  AD,  et  producatur  donec  occurrct  produélo  radio  PF  in  R,etjun- 
gatur  RK.  Ea  igitur  erit  in  dircftum  ipfi  KO.  Nam  quia  FD,  DK  a^qualcs  funt, 
eadem  quantitate  refringitur  radius  DK  cgrediendo  denfum,  atque  PF  ingrc- 
diendo.  ideoque  angulus  DKO  requalis  angulo  DFP:  fed  et  angulus  DKR  angulo 
DFR  aequalis  efl:,  quia  triangula  KDR,  FDR  habent  angulos  ad  D  et  latera  eos 
comprehendentia  œqualia,  ergo  duobus  fimul  angulis  DFP  et  DFR  hoc  eft  duobus 
reélis  îequalcs  funt  anguli  DKO  et  DKR;  ideoque  RKO  linea  refta.  Eli  autem 
angulus  OKN  aequalis  angulo  KRF  quia  KN  parallela  RF.  eftque  angulus  KRF 
duplus  anguli  ARF  five  DAB.  Igitur  et  angulus  OKN  anguli  DAB  duplus.  Ergo 
ut  angulus  OKN  fit  maximus  qui  efl^e  poflit,  oportet  angulum  BAD  quoque 
maximum  efic.  Efl  autem  data  ratio  lineje  FDC  ^)  ad  CA,  nam  hxc  eadem  ell  quœ 
ratio  refraélionis  '')  ,  quia  FD  ponitur  rcfraftio  radij  PF  ipfi  AC  parallcli,  ficut 
in  dioptricis  ollcndimus  ^}.  Igitur  hue  tota  res  redit  ut  quîeratur  punftum  F  in 
circumferentia  MFB,  ejufmodi,  ut  duéla  FC  quse  ad  CA  datam  habeat  rationcm, 
abfcindatur  arcus  BD  maximus  qui  hoc  modo  abfcindi  poted.  ducantur  ad  MB 
perpendicularcs  FG,  DL.  Ergo  AL  minimam  oportet  efle,qu£e  poflit.  Vocetur 
femidiam.  AM  ,  r;  et  proportio  refraftionis  fit  quae  ell  lineœ  p  ad  r,  et  AC  fit  x. 

Ergo  quia  ut  rad/>ita  ell  AC  ad  CF  erit  CF  00— ,et  per  13  1. 1 .  Elem.  5")  erit 

ppxx 

'^^         -  XX  —  rr 


AG  DO 


^X 


■*)  Cette  valeur  correspond  exactement  avec  celle  donnée  par  Descartes;  voir  les  pages  339  et 
340  du  T.  VI  de  l'édition  citée  dans  la  note  3  de  la  page  précédente.  Elle  y  est  empruntée  à 
la  table  où  Descartes  fait  connaître ,  en  prenant  250  : 1 87  pour  l'indice  de  réfraction  de  l'eau, 
dix-neuf  valeurs  de  l'angle  NKO,  calculées  pour  autant  de  valeurs  différentes  du  rapport 
de  FG  au  rayon  de  la  sphère,  pour  en  choisir  la  plus  grande  comme  valeur  maximale  de 
l'angle  NKO. 

5)  Valeur  déterminée  par  Huygens  lui-même.  Comparez  la  p.  11  du  Tome  présent  vers  la  fin. 

*')  Le  point  C,  dont  il  est  question  ici,  est  le  point  d'intersection  des  droites  BM  etFD.  Ce  n'est 

que  par  accident  que  dans  la  figure  il  se  trouve  si  près  de  la  droite  KR. 

^.„  /r    FC       sinFAG!       sin  RFA 

'')  On  a  en  eitct  >.rr  =  ^ivt?T  =  ~- — t^-ënr' 
■^  CA        sin  DFA        sin  DFA 

*)  Il  s'agit  de  la  „Frop.  H",  p  15  du  Tome  présent. 

5")  Lisez  „i2  1.  2.  Elem."  Il  s'agit  des  „Elementa"  d'Euclidc;  consultez  pour  le  théorème  en 

question  la  note  l8,  p.  29  du  T.  XII. 


148         TRACTATUS  DE  REFllACT.  ET  TELESC.  LIBER  I.  APPENDICE  II.  1652. 

Fiac  deinde  ut 

CF(J^)  ad  CM  (x  +  r)  ica  CB  Çx  -  r)  ad  CD  Ç^-"^ -J'''''\ 


Ero-o  FD  OD^-  '^^ ^0- 

°  r  px       -^ 


AdAG^^ 


ppxx 

^^        —  XX  —  rr 


ix 
addatur  AC  x 


f \-  XX  —  rr   \  ^  . 

CFr^V^CcC -^I )  ica  FD  r ^  -  ^:^^^^ 

\r  y  ^  2x  ^  \  r  px      y 

,  Ir  r^  P'^x'^  —  r%'*  +  ir^xx  —  r^ 
I  ipprrx^ 

lubc.  lub  eundem  denom.  rcdiicta    AU  ~ -^ f- ■ 

I  ipprrx^ 


.y    pprrx^  —  r^x"^  +  ppr^xx  +  2r^xx  —  r^ 
ipprrx'^ 

•^  ippx'^ 

Ponatur  jamx  +  3?  co  x  et  fubftituantur  poteflates  ejiis  in  locum  poteftatum 
X ^  ut  rurfus  habeatur  AL ,  quœ  cum  praecedenti  comparetur  s^. 

ippx''  +  \ppx'^y  +  ôppxxyy  +  4ppxy^  +ppy* 
—  rrjc''  —  4rrx33;  —  ôrrxxyy  —  4;Txy3  —  rry* 
iiLin^  1+  2r'*xx  +  4^x3»  +  ar'ijjj 


ppx"^ 
-  rrx"^ 
00  I  +  Q.r'^xx    )  AL 


pprrxx  +  'xpprrxy  +  pprryy  \      \  +  pprrxx 

.r6  If   '^.5 


2/)/)x3  +  éppxxy  +  ôppxyy  +  s/'/j'  2/)/»x3 


0  Le  manuscrit  donne  „^--      ' ;  mais  nous  avons  cru  devoir  remplacer  ici  et  plus  loin 

^  r  px  r  r 

cette  notation  un  peu  embarassante  par  la  notation  moderne  équivalente. 
*)  Iluygens  indique  encore  dans  le  texte  une  autre  manière  de  calcuter  AL,  comme  il  suit: 

„Oportebat  dicere  CF  ad  CG  ut  CD  ad  CL  quam  autem  s[ubtracta]  à 

CA  00  X,  fit  LA." 
3)  Consultez  sur  la  méthode  dont  Huygens  se  sert  ici,  pour  calculer  la  valeur  maximale  de  LD, 

le  §  II,  p.  ly  du  Tome  XL 
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Poil  alternas  multiplicationes  per  denominatorem  utrumque  omnia  dividenda 

per^ï;  quo  fafto  ege  quantitates  quibus  adhuc  j?  adcric 
omnes  delendîe  funt,  fed  quœ  deleri  dcberc  confiât 
non  opus  e\\  fcribere  lu  hic  crunt  omniuprseterquani 
quibus  fimplex3;  inerit  4}. 

Ergo   Sp'^x^y  —  Spprrx'^y  +  Sppr'^x'^y  + 

+  ^p^rrx'^y  oo  Gp^x^y  —  6pprrx''y  + 
+  I  ippr'^x^y  +  Gp'^i-'x'^y  —  Gppr^xxy 

ppx^  —  rrx'^  —  ir'^xx  —  pprrxx  + 
+  3r'^  co  o 

dividitur  perrcx  —  rr  et  'v^ippxx  —  rrxx  —  o^r''  co 
x>  G  non  tamen  xx  co  rr  propolito  convenit  fed    ' 


XX  30 


a  ^-4 


pp  —  rr 


Ergo/>/>  X) 


V 


rrxx 


ViJv 


p  CO  --]/  3rr  +  xx 


'xr   — f-  rrxx 
Verùm  ut  q.AB  (;v)  ndpp  hoc  efl:  — 

ita  eft  q.AC  (.r^)  ad  q.CF 


Ergo  q.CF  co  3rr  +  xx. 
Subtr.  q.AC   j    ,      i    .  . 
+  q-Ar    I  ^^^__^ 


rcliq.  2rr  co  2  Q^  CAG  5^,  div.  per  2  CA  (^.v) 


rr 


3H 


Ergo  AG  00  — .  Erffo  q.  AG  co  — .  Sed  xx  co 

°  X        ^     '■  XX  pp  —  rr 


Ergo  q.AG  00 


pp 


rr 


Itaque  cognitis  p  ezr  facile  cognofcitur  AG,  et  hinc 


angulus  NKO.  Namex  finu  AG  daturangulus  AFG,cujuscomplemencum  angulus 
GAF.  ergo  datur  et  finus  GF  '^).  Habet  autem  GF  ad  AQ  perpend.  in  FD  pro- 
port, refraftionis  eandem  fcilicct  quam  FC  ad  CA  quœ:  data  ell:.  Ergo  hinc  datur 
AQ  finus  anguli  AFQ;  cujus  complementum  angulus  QAF.  Mie  autem  bis  sump- 

4)  Comparez  la  note  1 1  ,  p.  48  du  Tome  XI. 

s)IIuygens  ajoute  en  marge  ,,13.  i.  Elem.";  mais  consultez  la  note  9  de  la  page  147. 

'"')  Iluygens  ajoute  encore  en  marge:    „Vel  subtrahendo  q.AG   h  q.AF    invenitur 

q.Gl"   00 -î -~  . 
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tus,  addito  angulo  FAG,  confticuit  angulum  G  AD  quo  ablato  ex  duobis  reélis 

reliât  angulus  DAB,  cujus  duplus  ell:  NKO,  fub 
quo  femidiametcr  iridis  confpicietur  uc  fuperius 
diftum  fuit  '}. 

dato  autem  angulo  NKO  refraftionis  proportio- 
nem  invenire  solldum  ^)  ell.  Dato  enim  angulo 
NKO  datur  quoque  dimidium  ejus  nempc  angulus 
DAB.  Ergo  data  cil  AL,  quce  vocetur  a:  et  fit  AC 
ficut  prias  oo  x.    Inventum  autem  fuit  quod  ciim 

angulus  NKO  maximus  ell,  AGell  — ,Et  totaCGco 


X 


rr 


-X)  X  -\ .  Scd  htec  aliter  quoque  nunc  exprimetur 

atque  indc  habcbitur  aequatio. 

Sciendum  itaquc  quod  CD  ell  ad  CF  ut  [^  FCD 

ad  qu.  FC.  EU  autem  □  FCD  co  □  MCB  hoc 

ell  differcntiaî  quadratorum  AC,  AB  five  xx  —  rr\ 

et  antea  inventum  fuit  qu.  FC  oo  2^'r-\-xx.  Ergo 

CD  ad  CF  uc  xx  —  rr  ad  o^rr  +  xx  fcd  ut  CD 

adCFita  CL  ad  CG;  clique  CL  cox  —  ^.  Ergoerit 

^^^        x3  +  'xrrx  —  axx  —  'xrra  ,.  rr 

CG  zo aequalisjc  -\ 

XX  —  rr  ^  X 


prius  inventcB. 

x'^  +  yrxx  —  aX' 
j       'i^rrxx 


'  —  2^rrx  DO  X'*  —  r*  aequatio  dividi  nequit. 
+  rirrx X)  0 


a 


rr 


ad  auferendum  fecundum  terminum  ponatur  z  -\ oo  x  3) 


Etinvenicur 


aa 


z  — 


.,6 


2/-4 
H 00  G 

a 


+  '^rrz 

vel  2'  —  ' —  z  00  — r unde  per  methodum  Vietîe,  Probl.  1 1 

aa  a^         a  ^  ' 


3^4 


yrz 


■)  Le  premier  problème:  celui  de  trouver  le  diamètre  de  Tarc-en-ciel  étant  connu  Pindice  de 
réfraction,  est  donc  résolu ,  et  Huygens  va  s'occuper  du  problème  inverse. 

^)  C'est-à-dire,  il  s'agit  d'un  problème  solide  menant  à  une  équation  cubique  ou  biquadratiquc. 

^)  On  peut  comparer  dans  le  Livre  III  de  la  Géométrie  de  Descartes  le  paragraphe  „Comment 
on  peut  oster  le  second  terme  d'une  Equation"  (p.  449 — 450  du  T.  VI  de  l'édition  d'Adam 
etTannery). 
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de  Numerofa  Poteft,  Réf.  radix  extrahetur  ^^ ,  redaftis  prius  omnibus  ad 
numéros.  Sic  igicur  inventa  quantitate  z^  addendum  efl:  —  (qua;  ell:  secans  an- 
guli  DAB)  et  habebitur  x^  unde  porro/»  innotefcet,  nam  inventum  efl:  fuperius 
pp  X»  ^ .  Ergo  inventa  erit  proporcio  refraftionis  nam  ea  eil  uip  ad  r. 

JvJv 

Si  —  fecans  anguli  DAB  qiiae  data  efl:  vocetur  s.  Erit 

iEquatio  haec  z^       "^       2  oo  2^3  _  o^r^ 
+  yr  j 

Et  rurfus  fi  ^^  —  rr  vocetur  //,  (eft  enim  ss  —  rr  zo  qu  °.  tangentis  anguli  DAB) 

Erit  iEquatio  haec  z^  —  o^ttz  00  itts. 

Itaque  dato  angulo  sub  quo  femidiameter  Iridis  maxima  speftatur,  proportio 
refradionis  invenietur  per  regulam  fequentem: 

Régula  :  Inveniatur  numerus  qui  âuBus  in  quadratiim  [uuni  multatum  tripla 
quadrato  tangentis  diniidij  anguli  dati^fiat  tcqualis  quadrato  ejujdem  tangentis^ 
du&o  in  duplam  fecantem  fuam  (quod  fiet  per  mcthodum  à  Vieta  traditam  Probl. 
XI  de  numerofa  poteftatum  afFcft.  Refolutione;)  atque  is  numerus  di&cc  fecanti 
addatur.  Hahehit  radix  quadr.  ducta  ex  quadrato  ejus  fumma  et  tripla  quadrato 
radij  ad ipfam  fummam prapartianem  eam  qua  efl  RcfraStionis  s). 

Exempli  gratia  proponatur  invenienda  proportio  refraftionis  aquse  ex  eo  quod 
femidiameter  Iridis  caeleftis  maxima  conlpicitur  fub  angulo  41  gr.  30'. 

Dimidium  ejus  anguli  efl:  20.  45'  hujus  tangens  37886.  hujus  quadratum 
1435348996.  triplum  ejus  4306046988.  fecans  autem  20.  45'  ell  106936 
cujus  duplum  213872  duélum  in  quadratum  tangentis  1435348996  facit 
3069809604725 I 2. 

Si  igitur  numerus  inveniendus  vocetur  x  eux.  aequatio  ifla; 

x'^  —  4306046988  X  00  306980960472512. 

unde  invenitur  per  Vietœ  regulam  x  oo  88269  circiter. 
add.  fecans  20.  45.  106936 

ium.      195205 

"♦)  Voir  à  la  page  198  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  31 ,  p.  10  du  T.  I  le  „Problema  XI.  E  dato 
in  numeris  cubo  adfecto  multa  solidi  sub  latere  &  dato  coëllîciente  piano,  latus  analytice 
elicere".  Viète  y  applique  sa  méthode  successivement  aux  équations:  i  C[ubus]  —  10 
N[umerus]  X>  13584  et  i  C  —  1 16620  N  CO  352947,  trouvant  pour  les  racines  24  et  343. 

5)  C'est-à-dire,  v'^'-f-S'"'  :  x  =/>  :  ;•;  proportion  qu'on  déduit  facilement  de  la  formule  pour 
p  qu'on  trouve  plus  haut.  La  règle  fut  communiquée  ù  van  Gutschovcn  dans  une  lettre  du 
6  mars  1653  (p.  226  du  T.  I). 
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'ff  : 


Summaehujus  quadratum  efl:  38104992025  )    , 
triplum  qu.  radij  30000000000  )  ' 

fum.     68104992025  ciijus  radix  260969 
'   '         '95-05 1 00000 260969  ') 

183* 
17598* 

1346157* 

VV,-.  .--        72023265* 
^57^455005* 
26096900000   1336^9') 

19520555555 
195200000 

..ir  iM,  '1  /!  1952222 

19555 
199 

I 
.'    Ergo    133689  ad  looooo  elt  proporcio   rcfraftionis  aquœ  quîe  proxime  ell: 


f:\( 


')  La  proportion  indiquée  dans  la  note  précédente  est  appliquée  ici  sous  la  forme  .r  (AC)  :  r  = 
=  \/x'  -f  3r'  :  p. 

°)  Dans  le  manuscrit  tous  les  chiffres,  qui  participent  à  l'opération  qui  suit,  sont  biffés  h  l'excep- 
tion de  ceux  que  nous  avons  marqués  d'un  astérisque,  et  de  ceux  du  quotient  1 33689. 

^)  Pour  expliquer  l'algorithme  suivi  par  Pluygens  dans  cette  division  du  nombre  26096900000 
par  195205,  il  sera  utile  de  représenter  ici  quelques  uns  des  états  successifs  du  calcul  en 
question,  où  partout  les  chiffres  qui  se  trouvent  à  l'intérieur  de  la  ligne  brisée  doivent  être 
supposés  avoir  été  biffés  à  mesure  qu'ils  furent  employés. 


■202 


65764 


26096900000 [ I 
195205 


260969 

195205 


00000  13 
5 


19520 


2609690 

1952055 

i9|52o|~ 


000c  (13 


65764k 
2609690 
1952055 

i952or 


0000  13 


7202 

65-64|5 

2609690 

1952055 

_I£520J0 
1952 


0000 {133 

5 


La  première  figure  nous  fait  connaître  le  commencement  du  calcul.  Dans  la  seconde  le 
deuxième  chiffre  du  quotient  vient  d'être  obtenu  par  la  division  approximative  du  reste 
6576400000  par  le  diviseur  195205.  Dans  la  troisième  l'opération  avec  ce  deuxième  chiffre 
est  en  marche.  Le  calculateur  n'a  plus  qu'à  multiplier  le  9  du  diviseur  par  3,  à  y  ajouter  le  1  de 
1 5  qu'il  a  retenu  et  à  soustraire  8  de  65,  ce  qui  lui  donne  le  7  qui  manque  encore  au  nouveau 
reste;  ensuite  il  multipliera  i  par  3,  y  ajoutera  le  2  de  28,  qu'il  a  retenu,  ce  qui  fera  dispa- 
raître le  5  de  57  =  65 — 8  et  amènera  la  quatrième  figure. 

Enfin  la  dernière  figure  nous  représente  le  moment  où  le  troisième  chiffre  a  été  obtenu  par 
la  division  du  nouveau  reste  720250000  par  le  diviseur  195205. 
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eadem  quam  250  ad  187  et  paulo  major  quam  4  ad  3  ficut  et  Cartefius  ipfam  ex 
Iride  invenit,  fed  ope  tabulae  ad  hoc  conftruftae  '*). 

Contra  autem  cum  proportio  refraélionis  data  efl:  invenietur  angulus  fub  quo 
femidiameter  Iridis  maxima  speftari  debeat  per  Regulam  hujufmodi. 

Régula.  Ut  mînor  proportionïs  terminus  ad  majorem  ita  fit  radius  circuit  qui 
ejî  in  Canone  ad  alium  numerum.  Ejus  numeri  quadratum  auferatur  à  quadrupla 
quadrato  radij.  Et  e  triente  refidui  eliciatur  radix  quadratica  s).  Forro  ut  major 
proportionis  terminus  ad  minorem  ita  fit  radix  inventa  ad  alium  numerum  ^')  et 
quaratur  eu  jus  anguli  fit  fînus  hic  numerus  in  canone.  Nam  [i  ah  anguli  hujus 
duplo  auferatur  angulus  cujus  ftnus  efl  radix  pradi&a.,  reliquum  bis  fumptum 
dabit  angulum  femidiametri  Iridis  quafîtum  ''). 

Exempli  gratia  lie  data  proportio  refraftionis  aqiiœ  qiia;  cil  250  ad  187. 

minor  terminus     major  terminus     radius 

187 250 looooo/i  33690  hujus  numeri  quadratum  efl: 

1 787301 6 100  quod  ablatum  à  quadruplo  quadr.  radij  nempe  40000000000,  relin- 
quit  22126983900  cujus  tertia  pars  efl:  7375661300. 
Hujus  radix  quadr.a  ctl:  85881 

250 187 85881/64238,  qui  numerus  eftfinus  anguli  39.58' 

2 


duplum     79.56'  j  ^^^j. 
angulus  cujus  fin.  85881.     59.11'j' 


resid.     20.45 
2 


dupl.     41.30'  angulus 
(ub  quo  femidiam.  Iridis  maxima  fpectatur  ^}. 


^^  En  réalité  Descartes  dans  ses„Meteores",  au  lieu  cité  dans  la  note  4,  p.  147  du  Tome  présent, 
ne  prétend  pas  avoir  mesuré  exactement  le  diamètre  de  Tarc-en-ciel.  Tout  au  contraire,  au 
moyen  de  la  table  en  question,  il  calcule  ce  diamètre  en  partant  du  rapport  187  à  250  de  la 
réfraction  „le  plus  iustement"  comme  il  dit  (voir  la  p.  337  du  T.  VI  de  l'édition  d'Adam  et 
Tannery)  „que  j'aye  pu  la  mesurer." 

5)  Huygens  ajoute  ici  en  marge  „Hinc  apparet  proportionem  refractionis  non  majorem 
dupla  esse  debere,  ut  Iris  conspici  possit."  Consultez  la  note  6,  p.  149  du  Tome  pré- 
sent. Le  nombre  calculé  jusqu'  ici  représente  la  ligne  FG  de  la  figure. 

")  Ce  nombre  représentera  la  ligne  AQ. 

7)  En  effet,  2  LQFA  —  LFAG  =  /.DAC  =  LFR  A  =  \  Z.NKO.  Cette  règle ,  de  même  que  la 
précédente,  fut  communiquée  à  van  Gutschoven  dans  la  lettre  mentionnée  dans  la  note  5, 
p.  151. 

*)  On  rencontrera  plus  loin  dans  l'Appendice  VIII,  p.  163,  des  calculs  qui  se  rapportent  à  l'arc- 
-en-ciel  secondaire. 
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AU  PREMIER  LIVRE  DU  ,^TrACTATUS  DE  REFRACTIONE 

ET  TELESCOPIIS". 


1658. 


3  Maj.  1658.  5  pomerid. 


Angulus  exploratus  femidiametri  primse  iridis  in  fphîera  cryftallina,  fuit  in 

prima  obfcrvatione  18.55' 

,       .  .  in  2'^a.  18.20' 

in  3^    18, 10 

in  4a,    18.3a' 

Linde  vero  proximum  puto   18.22  "}  circicer. 

paiilo  adhuc  minores  anguli.  quia  aliquid  perdimus  de  akitudine  folis  dum  illa 
pofterior  obfervatur.  6'  vel  7'.  fit  crgo  18.16. 

At  in  vitro  veneto  erat  22.0'.  Ergo  diverfa  aliquantum  refraftio  cryftalli  repe- 
ritur  ac  vitri. 


')  La  pièce  est  empruntée  à  la  p.  18  du  Manuscrit  A.  Comparez  sur  la  méthode  employée  les 
pp.  1 1  et  13  du  Tome  présent  et  !'„ Appendice  H",  qui  précède. 

^)  Huygens  écrivit  primitivement  18.21,  ce  qui  est  la  moyenne  des  deux  dernières  obser- 
vations; après  il  cliangeale  i  en  un  2. 


APPENDICE  IV  0 

AU  PREMIER  LIVRE  DU  „TPvACTATUS  DE  REFRACTIONE 

ET  TELESCOPIIS". 

[1664.] 


Ad   meti  endos    réfraction  uin  an  gui  os  omnes  iino  triangulo 
vitreo  rectangulo. 


AB  eft  latus  fuperius 
trianguli  vitrei ,  ligno  in- 
clulî,  lateri  maximo  BC 
charca  alba  glutine  affi- 
genda.  Angulus  ad  A 
réélus  accurate  forman- 
dus.  Latus  AB  diverfi- 
mode  ad  folcm  inclinatur. 
AD  efl:  radius  réélus  AE 
radius  refraélus. 

Charta  IIK  divifioncs 
habet  graduum. 


— — iggc-  - 


')La  pièce  se  trouve  nia  p.  158  du  Manuscrit  13.  D'après  le  lieu  qu'elle  occupe  elle  doit 
dater  de  1663  ou  1664. 


APPENDICE  V  ') 

AU  PREMIER  LIVRE  DU  „TrACTATUS   DE  REFRACTIONE 

ET  TELESCOPIIS". 

1 664.  : 

d.  ven[eris].  19  Sept.  1664. 

Vase  vicrco  aqua  pleno,  inveftigavi  proportionem  refractionis  aquje  quas  fuit  ea 
qiia;  lineae  AB  ad  BC.  Ex  fofTa  haulla  erat.  Eâdem  fale  faturatâ  pauxillo  major 
inventa  cfl:  refraftionis  proportio,  nempe  qua?  AD  ad  DC.  Ed:  autcni  ratio  AB 
ad  BC  paulo  major  quam  4  ad  3 ,  hoc  eil  quam  AE  ad  EC. 


c- argg 

■J ^^ ^-^ — ^ ^-"TTf 


')  La  pièce  est  empruntée  à  la  p.  160  du  Manuscrit  R. 


APPENDICE  VI  0 

AU  PREMIER  LIVRE  DU  „TrACTATUS  DE 
REFRACTIONE  ET  TELESCOPIIS". 

[  1(5(5(5.] 

DB  e  fc  1  e  n  s  c  o  n  V  e  X  a.  A  c  e  n  t  r  u  m  fil  p  e  r  f i  c  i  e  i 
BE.  C  c  e  n  t  r  u  m  fii  p  e  r  f.  DF. 

q  11  îe  r  i  t  u  r  p  u  n  c  t  u  m  in  axe  AC  ad  q  u  o  d 
coguntur  radij  paralleli  dicto  axi  ut  HF, 
poft  du  as  refractiones  et  unam  reflectionem. 

Sit  DK  tripla  DC.  Ergo  primum  radius  HF  fraélus  in 
F  tendat  ad  K  ^).  Sed  refleélitur  in  E,  ea  lege  ut,  dufto 
AE  radio,  fiant  anguli  jequales  FEA,  AEO. 

Sit  KEF  produéla  in  G.  et  fit  SE  parall.  AB.  Ang.  E  AB 
ad  ang.  EKB  (^quia  minimi  intelliguntur)  utBKadBA, 
fivc  ut  DK  3)  ad  BA. 


I 


')  La  pièce  est  empruntée  aux  p.  121  recto  et  verso  du  Manuscrit 
C.  D'après  le  lieu  qu'elle  occupe  elle  doit  dater  de  la  lin  de 
l'année  1666  ou  du  commencement  de  l'année  suivante.  Iluygens 
y  calcule  la  distance  à  la  lentille  du  point  de  concours ,  après  deux 
réfractions  et  une  réllexion,  des  rayons  parallèles  à  l'axe  tombant 
sur  une  lentille  biconvexe;  ensuite  il  déduit  des  résultats  obtenus 
une  méthode  expérimentale  pour  déterminer  les  rayons  de  cour- 
bure des  deux  surfaces  d'une  lentille  biconvexe  à  l'aide  des  points 
de  concours  mentionnés,  tels  qu'on  les  obtient  en  exposant  la 
lentille  à  des  rayons  parallèles  vers  lesquels  on  tourne  alternative- 
ment ses  deux  côtés. 

^)  C'est-à-dire  en  prenant  f  pour  l'indice  de  réfraction  du  verre; 
comparez  la  „Prop.  VIU",  p.  33  du  Tome  présent, 

2)  En  négligeant  l'épaisseur  de  la  lentille. 
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Ang.  AES  œqu.  angulo  EAB.  Et  ang.  SEG  œq.ang°.  EKB.  Ergo  ang.  AES 
,d  angulum  SEG  ut  DK  ad  BA.  Hoc  eil  ut  tripla  DC  ad  BA.  et  angulus  AEG  ad 
^  ang.  AES  ut  3  DC  +  BA  ad  3  DC.  Sed  ang.  AEO  œqu. 

ang°.  AEG.  et  ang.  EAO  «qu.  ang°.  AES.  Ergo  ang.  AEO 
ad  ang.  EAO  ut  3  DC  +  BA  ad  3  DC. 

Ergo  AO  ad  ÔE  (OB)  ut  3  DC  +  BA  ad  3  DC. 
Ergo  AB  ad  BO  ut  6  DC  +  BA  ad  3  DC.  neglcfta 
autem  lentis  craffitudine  eadem  eft  BO  ac  DO. 

Fit  porro  alia  refradio  in  X,  atque  inde  radius  tendit 
fecundum  redam  XV ,  concurrens  cura  axe  in  V.  Quod 
punftum  invenitur  faciendo  ut  OK  ad  OC  ita  OD  ad  OV  4). 
Et  auferendo  OV  ab  OD  relinquitur  DV  diftantia  à  lente 
quœfita  punfti  concurfus  parallelorum  reflexorum. 

Sit  AB  00  ^;  CD  33  ^.  Ergo  DK  00  3^. 

6^+.ad3^ut<AB)ad^3^BOOvelDol^^^^^^^ 

3^  3DC) 

,,  ^iUb  +  6ab\    ,  ^r^r^hb  4-  ^ab\      ç.^  ( _3^^\ 
^^  (ra^^y^ ^^K-tT-,^)  "^  ^^  ^6^  +  a) 

^'^ ^^  KÏUbT^âbT^^ 


ab 

~iUV+JâbT~aa  ^^ ''  '  "       "3^  +  ^ 

Si^oo^fitVDooi-^. 

Si  a  infinité  magna  fit  VD  00  b. 

Si  b  infinité  magna  fit  VD  od  f  a. 

fit._l^  diftantia  concurfus  cum  radij  in  fuperficiemBE 

3^  +  ^  .  .    , 

primum  incidunt,  defcripta  ex  VD  mutatis  mvicem  a  m  b. 

4)  D'après  la  „Prop  XIl",  p.  41  du  Tome  présent. 

5)  Il  s'agit  de  la  proportion  (6  DC  -f  BA)  :  3DC  =  AB  :  BO, 
démontrée  plus  haut. 

15)  Nous  supprimons  quelques  calculs. 

7)  Puisqu'on  a  VD  =  OD  —  OV  = 


lab 


lahb  -|-  laah 


6b-^a       (6è+tf)(3^  +  «)' 
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Ciim  fit  — ,  ad  ^  ,  lit  3^  4-  ^  ad  3^»  +  /2 ,  apparet  fi  a  major  quam 

h^  etiam     ,  majorem  fore  quam ,_  ,  hoc  eft ,  concurfum  tiim  longius 

diftare  ciim  convexior  fuperficies  foli  obverticur. 

Si  lens  planoconvexa  fit,  et  convexa  fuperficies  radijs  exponatiir,  fit  difl:anfia 
concurfus  «qualis  radio  convexi.  Sed  fi  plana  radios  primum  cxcipiat  fit  cadem 
dillantia  concurfus  sequalis  i-  radij  convexitatis. 


Imo  VD  CD  -^ ce  ;&  ^)  :  /?  co    -i-Z. 

3^  +  ^       ^   ^'  h—p 

eadem  ratio  invcnietur  necefllirio  h  xi  ^—^ 

a—q 

gapû  „ ^  ^pq 

^  ^  \:  ,   ^    ^)  '■>  3^^J—  ap  +pq  zo  9pq  ;  a  zo  — -^ 


■^aq-ap+pq    '■"  ^   '       '       ^'       ^^^'  o^q-p 

h  zc  -^^  -) 

Ergo /«  ad  ^  ut  3j0  — ^  ad  3^— /).  bon 

ad  cognoscendas  convcxitates  lentis  datai  perreflexionem. 


*)  À  partir  d'ici  il  s'agit  de  trouver  les  expressions  poiu'  les  rayons  de  courbures  et />,  qu'on 
obtient  en  supposant  connues  les  distances  p  Qt  q  du  point  de  concours  V  à  la  lentille  dans 
le  cas  de  la  figure  et  dans  celui  où  la  lentille  se  trouve  dans  la  position  inverse.    -  , 

9~)  Cette  expression  est  obtenue  en  substituant  b^=  dans  a  =  ,     ^-. 

^  '  a  —  <7  b  — p 

'°)  L'expresssion  a  été  déduite  par  Huygens  en  partant  de  l'équation  :  l?  =  — ?— ^ — ,d'où  il  suit 

a  :=-. — - — ;  ensuite  cette  valeur  de  a  est  égalisée  à  — ^^—  ,  ce  qui  permet  enfin  de  calculer 
la  valeur  de  Z".  Nous  avons  supprimé  ces  calculs. 


APPENDICE  VII  0 

AU  PREMIER  LIVRE  DU  „TrACTATUS  DE  REFRACTIONE 

ET  TELESCOPIIS". 


febr.  1667. 


1667. 


Data  le  lui  s  ut  raque  convexiiate  et  craffitu- 
d i n e  et  f  o c i  d  i  f t  a  n  t  i a  à  1  e n  t  i  s  f u  p c  r  f  i c  i e ,  i  n  v e- 
nire  proportionem  refractionis. 

Sit  lens  RS,  cujiis  crafficudo  CD,  radius  convexi  RCS 
radijs  parallelis  obverfi  fit  AC,  convexi  akerius  RDS  fit  radius 
BD  deturque  foci  difiantia  DO.  Vocetur  AC.  a;BD.b;  CD. 
c;  DO.  (?;  CE.  X.  Ponendo  CE  ad  EA  habere  rationem  quze 
ell  refraélionis.  Et  ut  AC  Ça)  ad  CE  (x)  ita  fit  BD  (h)  ad 

dl(^ 

Jam  per  propof.  [XVI]  dioptricorum  erit  ut  EL 
Çx+^-c^^d  LB(—  -  l;^  ita  ED  Çx-0  ad  DO  3) 


a  J 


')  La  pièce  est  empruntée  aux  pp.  141  el  143  du  Manuscrite. 
'')  De  cette  manière  on  a  DL  :  LB  =  CE  :  AE;  c'est-à-dire  les  deux  rap- 
I  ports  DL  :LB  et  CE  :  AE  sont  égaux  à  l'indice  de  réfraction  et  les 

I  points  E  et  L  correspondent  aux  points  homonymes  de  la  figure  47  de 

I  ç  la  p.  R7  du  Tome  présent. 

'  3^  Voir  la  p.  87,  citée  dans  la  note  précédente;  on  y  trouve  la  pro- 

portion EL  :  ED  =  EB  :  EN,  où  le  point  N  est  identique  avec  le  point  O  de  notre  figure  et 
d'où  Ton  déduit  facilement  la  proportion  EL  :  LB  =  ED  :  DO  du  texte. 
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[ED]  x-c 


[LB^ 

bx      ^ 
'    a 

bxx 
a 

bcx      , 

bx  + 

a 

bc 

r 

bx 

X  H c 

a 

-  bcx  — 

■  abx  +  abc  co  ae: 

XX 

X)  +  ex      - 

-  ac 

-\-  ax    — 

aec 
'    b 

•4-  ex 

aex 

DO  00  6' 


fit  lit  BD  Qb)  ad  AC  (^?)  ita  DO  (0  ad  CQ  ~ 

^   ae 

lit  ^  +  c  +  a-\-cy^p 

XX  '-n  px — ac 
aec 


\  /.  aec  ^^ 

xzoïp-i-y  Ipp—ac — j-  ^ 


Cognita  x,  nofcetur  et  proportio  x  ad  x—a,  hoc  eit,  CE  ad  EA,  qua;  cil  pro- 
portio  refradlionis. 


"*)  La  racine  inférieure  ne  peut  pas  servir.  En  eiret,  cela  exigerait 

iP  —  y  kPP—'"'  —  -r>^^ 


4.1-1-    -'      ^ 

c'est-à-dire  : 

\PI>  —  ac—  ^1^  <  (i/.  —  a)\ 

d'où  l'on  déduit  facilement: 

e  Ça  -j-  /^)  <^ec. 

Ainsi  l'épaisseur  c  de  la  lentille  devrait  dépasser  la  somme  des  rayons  de  courbure  de  ses 
surfaces,  ou  le  point  ()  devrait  se  trouver,  dans  la  figure,  au-dessus  du  point  D. 

ai 
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Régula.  Ut  radius  convexi  interioris  ad  rad.  convexi  exterioris  ita  fit  foci 
diftancia  data  ad  aliam  P  5}  ad  quam  addatur  difta  foci  dift.a  atque  item  rad.  con- 
vexi exterioris  et  lentis  craflltudo  data.  Summa;  ^)  hujus  capiatur  dimidiiim  a 
ciijus  quadr.°  auferatur  quod  fit  à  P  +  radio  convexi  exterioris  duftis  in  lentis 
crafficLidinem  ''}.  refidui  radix  qu.  addatur  ad  diftum  fummœ  dimidium.  habebitur 
terminus  major  proportionis  refraftionis  à  quo  fi  auferatur  rad.  convexi  exterioris 
orietur  terminus  minor. 


5)  On  a  donc  V  =  "^  =  CQ. 


b 
b 


'^)  Cette  somme  égale  -y-\~^'\~^'\~'^  =  P- 


Q  C'est-à-dire  le  rectangle  (   l  ^  ^} 
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Parifijs.  9  Marc.  1667. 


Ex  data  proportionerefrac- 
o  n  i  s  i  n  V  e  n  i  r 
fecu  ndariœ  -). 


t  i  o  n  i  s  i  n  V  e  n  i  r  e  a  n  g  u  ]  u  m  i  r  i  d  i  s 


Sic  3)  ang.  CBH  :o  BAE.  fie  VBH  oo 
DO  BAH;  fed  VBH  +  HBA  +  ABC  00 
30  2 rcftis  et  BAH  +  HBA  +  BIIA  do 
00  1  rcftis.  Ergo  BHA  dd  ABC. 

Sit  DK  parall.  BH,  itcmque  MO. 
Jam  ang.  DKE  :d  BHA  fivc  ABC.  KDE 
vero  DD  2  CMO  vel  2  BML  ex  noftris 


')  La  pièce  a  été  empruntée  aux  p.  148 — 151 

du  Manuscrit  C. 
-)  I>e  même  problème  fut  traité  par  Descartes 
au  lieu  cité  dans  la  note  3,  p.  146  du  Tome 
présent.  Consultez  sur  sa  méthode  la  note 
4,  p.  147.  La  table,  dont  il  est  question 
dans  cette  note,  contient  de  même  les 
valeurs  de  l'angle  DE  A  de  notre  figure, 
et  Descartes  trouve  de  cette  manière  51° 
54'  pour  sa  valeur  minimum  dans  le  cas  de 
Peau. 

3)  lluygeus  annota  en  marge  ,,ba;c  mclilis  folio  sequenti".  Voir,  à  ce  propos,  r„ Appendice 
IX",  p.  169  du  Tome  présent,  qui  donne  une  autre  leçon  de  beaucoup  simplifiée  du  début  de 
la  pièce  présente  jusqu'  au  commencement  des  calculs. 
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de  Iride  '*).  ablatis  autem  DKE  et 
KDE  h  2  réélis  fit  DEK  quem  opor- 
tet  minimum  effe.  Ergo  fummam  an- 
gulorum  DKE  et  KDE  maximam  efîe 
oportet. 

Ergo  et  fummam  ip forum  femiflium , 
hoc  eft  angulorum  SBM,  SMB  5),  maxi- 
mam efle  oportet,  hoc  eftangulum  LSB 
five  AVB. 

Sit  angulo  MBC  vel  MBP  «qualis 
BMP  ^).  Oportet  ergo  totum  angulum 
SMP  eiïe  maximum,  unde  produéta 
MP  ad  circumferentiam  in  Y,  oportet 
YZ  ciïe  maximam,  aut  MZ  minimam. 
Optime  quîeritur  MZ. 


MA  co^;  MT  oo  x; ^ ad ^  ratio refr. 
^  ad  ^  ut  MT  (x)  ad  TA  (^^)  '^ 


AT  (^)  ad  TX  (x  +  a)  ut  TL  (x-  a)  ad  TB  (^^^-^ 

TA(f) 


f[ubtr.] 


.„       ax      hxx  —  haa  ~      aaxx  —  bbxx  -k-  hbaa 

AB  00  ~, five ï 

b  ax  abx 


■*)  Il  s'agit  de  r„Appendice  H",  p.  146  du  Tome  présent.  En  effet,  puisque  l'angle  CliH  est 
égal  à  l'angle  BAE,  HB  représentera  le  rayon  incident  dont  BC  est  le  rayon  réfracté.  On 
peut  donc  identiiier  HB  avec  le  rayon  PF  de  la  figure  de  la  p.  146  et  DE  avec  le 
rayon  KO  de  cette  même  figure;  mais  alors  la  relation  LOKN  =  2  LDAB ,  démontrée  à  la 
p.  147,  se  réduit  à  celle  du  texte ,  c'est-à-dire,  à  Z.EDK  =  2  LCMO.  Quant  à  la  relation 
LEDK  =  2LBML,  pour  la  déduire  il  faut  observer  que  EDK  est  l'angle  qu'un  rayon  comme 
1115  ou  EA  fait  avec  le  rayon  qu'il  engendre  après  deux  réfractions  et  une  réflexion.  En 
identifiant  ensuite  EA  avec  le  rayon  PF  de  la  figure  de  la  p.  146,  on  voit  que  la  relation 
mentionnée,  /_OKN  =  2  LDAB,  amène  cette  fois  LEDK  =  2  LBML. 

S)  On  a  DKE  =  BII A  =  ABC  =  2SBM  et  KDE  =  2  BML  =  2  SMB. 

^)  De  cette  manière  AMBP  devient  isocèle  et  MP  parallèle  à  CB. 

^)  Comparez  la  Prop.  II  de  la  p.  15  du  Tome  présent. 
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ab( 


aaXX—bbxX  -\-  bbaa\       ,  -r,iyn   ^    ^  -r>T\n    ^    s       ^ 

J  ad  BM  ((Sr)  m  BM  (^)  ad 


abx 


BP 
BT 


a^bx 


aaxx  —  bbxx  -f-  bbaa 
bxx  —  aab 


ax 


lîve  PM 
a[dde]. 


q  00  TP 


aabx'^  —  b'^x'^+iaab'^xX'-b^a'^ 
a'^x'^  —  abbx=  +  a^bbx 


a [dde] 


MN 


TM 


aaxx 
~bb~ 


—  aa—xx  ^) 


Ù.X 
X 


TA  Q^-)  ad  TN  /^^-^^^--aa  +  xa:^  ut  TP  (^)  ad 

^  2X  ^ 


<âî^xx — aabb  +  ^^atx 
ex  X 


in  ^  TQ 
TM 


labx'^  —  Çjaaxx  —aabb  +  bbxx')  in  ^ 


labxx 


QM 


a^x^  —  abbx^  +  a^bbx 


la'^bx^  —  laab^x^  +  s^'*^'^^ 


^^Z'x4  y)  — ^3j(;4  _|_  laab^xx  —  b^a^ 
—  aaxx  —  bbxx  +  <î/^^^ 


—a'^bx^  +  <«^^  3^"^  — 2^4^3x4  +  a^b'^xx 

—  aab'^x^  -\-b'^x'^  —  laab^x^  +  ^'*Z'5x:x' 
+  ^'^^3^4 — aab^x^  +  ia''b^xx—a^b'^ 

—  a''bx^  —  a''b'^x''—'^aab^x'<  +  a^b^xx 
-^  b'^x^  ->r  '^a'^b^xx—a'^b^ 


")  MN  est  calcule  ù  l'nide  du  ^^AM'l"  dont  les  trois  côtes  sont  connus. 

^)  Il  s'agit  ici  du  calcul  du  numérateur  de  l'expression  pour  QM,  après  substitution  de  la 


valeur  de  <7. 
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a^bx^  —  iaab^x'^  +a'*b^^x'^  —  2aab^x'^  +  a'^b^xx—a^b^ 
+  b^x'^  "  ~    '  +  2^'^b^xx         per  b.  '°) 

Vm( ^^~ ^^  ad  MO 

\aaxx — bbxx  —  aabby  ^ 

(a^x^  +  b^x'^  —  Q.aabbx^'  +  a'^bbx'^—^'^ab^x^^ 
4-  a^bbxx  +  'xa'^b'^xx—a^b'^         ) 
.- ,, ,^ J  m  YM  (a^  ad  MZ  r^) 
laxx.  ax.  {aaxx—bbxx -^  aabb)        -^  ^  ^  ^  ^ 

a'^x'^  4-  a'^bbx'^  +  a^bbxx  —  af'b'' 
b''x^  —  '},aah'^x'^  -i-'^a'^h'^xx 
—  "xaabbx^ 

la'-bx''  ^ 

ia''X^  —  ia^bbxx  +  4^*/'''  co  o 

—  ^aabbx'^ 

.     +^%'^  — ^'^i'^x.v  +  s^^Z'-^  30  o  bon.'-) 

—  o.aabbx^ 


'°)  L'expression  trouvée  pour  le  iuiiiiér:Ueur  inbx-^  Qa'^x'^  ■ —  abbx-"  -\-  a^^bbx^  -\-  (aabx*  — 

—  b'^x^  -\-  laab'^xx  —  b'^a^^  ( —  aaxx  — ■  bbxx  -(-  aabb")  est  divisée  par  b  puisque  ce  facteur 

apparaît  dans  le  dénominateur  labxx  (^a'^x'  — abbx'^  -\-  if'bbx^. 
")  Voici  donc  la  grandeur  qui  doit  être  rendue  maximum;  pour  en  trouver  la  condition  Huy- 

gens  applique  la  règle  exposée  en  165c)  par  Iludde  à  la  p.  51 1  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  5, 

p.  360  du  Tome  II. 
'-)Plus  tard  Iluygens  ajouta:  ,,potest  dividi,  vid.  lib."  \\\\  effet,  l'équation  dont  il  s'agit 

peut  s'écrire 

\{n"  —  b^')  A-^  —  -a-b-l  IQa  +  b')  x'  —  ba^}  [(^  —  b)  x-  +  ba-']  =  o. 

Or,  des  trois  valeurs  pour  x-  auxquelles  cette  équation  conduit,  la  première  x"  =  ia-b': 
:  {jr  —  Z»^),  est  la  seule  qui  puisse  servir.  Elle  amène 


2MT  ~  2b''x  2b  \/ 2 

c'est-à-dire,  si  /représente  l'angle  d'incidence  XMA,  et  11  l'indice  de  réfraction: 
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Data   proport  ion  e  refractionis  invenire  angulum  quo  conî- 
p  r  e  h  e  n  d  a  t  u  r  d  i  a  m  e  t  e  r  I  r  i  d  i  s  fe  c  u  n  d  a  r  i  œ. 

Sit  data  proporcio  refractionis  quœ  numeri  a  ad  h.  majoris  ad  minorem,  Inve- 
niatur  valor  xx  ni  gequacione  hac  "^j  x^  co -^ ^ — ,, ,- poltquam  in 


.       Va"  — h''       Vn'—i 

COS    l  = ; == =- = 1 

ce  qui  est  conforme  à  la  formule  générale  : 

.       V   /      «^  — I 

COS  l  =  \/  y-f— >:^; 

pour  Fangle  d'incidence  qui  appartient  au  k'''""'  arc-en-ciel  (voir  p.  e.  J.  M.  Perntner ,  Meteo- 
rologische  Optilc,  Wien,  Braumuller,  1906,  p.  498—502). 

Quant  aux  racines  x- =  Z-i^^  :(^a-\~l?')  et  x"  =  — ba"  :  Ça — Z-)  qui,  en  posant  a  =  n, 
Z»  =  I ,  conduisent  aux  valeurs  : 


COS  1  =  i.(_n  —  2)  v'w  +  I  et  cos  /  =  —  L  Çn-+-  2)  y^  i  —  « , 

elles  s'expliquent  par  le  fait  que  Huygens  n'a  pas  déterminé  directement  la  valeur  minimum 
de  l'angle  DEA=i8o°  —  6r-\-ii  (où  r  est  l'angle  de  réfraction  M AB);  mais  celle  du  seg- 
ment M  Z  =  «  COS  LMY  =  a  cos  (3;-  —  /). 

De  cette  manière  il  introduit  nécessairement  dans  sa  solution  les  valeurs  de  /qui  satisfont  à 
la  relation  sin  (sr  —  n^o-^  dont  on  déduit  3r  ^  /  ou  3r  =  jt  -|-  / ,  ou  bien 

sin  3?-  =  +  sin  /  =;  +  ^'  sin  r, 

d'où  il  résulte  successivement:  sin*  r  =  |-  (3  +  «);  sin^  '=  |-  "'  (3  +  ")i  ^'^^^  '=  y  (4 — 
—  '5»^ :^n'^^  =  i- Çn'^ 2y  Qï +_n');  conforme  aux  valeurs  fausses  indiquées  quelques  lignes 
plus  haut. 

Ajoutons  que  l'endroit  cité  par  Huygens,  où  il  expose  la  réductibilité  de  l'équation  en  .r 
se  trouve  dans  le  Manuscrit  G ,  à  la  page  25 ,  sous  la  suscription  :  „œquatio  ad  secundam 
Iridcm  seu  Exteriorem  inveniendam  ex  refractionis  proportione  data ,  quœ  est 
inventa  in  libro  C.  Hanc  ibi  non  videram  quoniodo  posset  dividi."  II  y  com- 
mence par  réduire  cette  équation  ala  forme  y'  —  aay  —  ^èby-\-2aab  —  2i&' =  o  à  l'aide  de 
la  substitution  xx^baay\{aa  —  ^^);  ensuite  il  divise  par 31  —  2^;  ce  qui  amène}'^ +  2^^31-1- 
-\-bb  —  aa^=(jA:-b-\-a^(j-\-b  —  a)^o.  Rejetant  enfin  la  solution  7  =:  —  b —  «,  sans 
doute  parce  qu'elle  conduit  Ji  une  valeur  imaginaire  pourx,  il  conclut:  „Ergo  y  y:>  lb  vel 

,    „.            ,  ^              ihhaa      .                ,  r               ^^^    " 
y  co  a  —  b.  Si  y  y:)  ih  m  XX  00 ry-  si  v  co  a  —  b  lit  xx  co r. 

D'après  le  lieu  où  elle  se  trouve  cette  annotation  doit  dater  de  1688  ou  de  1689. 
'^)  Comme  nous  l'avons  montré  dans  la  note  précédente,  Huygens,  s'il  avait  réussi  à  écarter  les 

racines  ineiHcaces  de  cette  équation,  aurait  pu  la  simplifier  à  la  forme:  xx  =^2~â2  <^t 

™,r,vT        ri  \/  a"  — b^ 

trouver  ensuite  MN  =  — ^ =—  . 

2by  2 
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numeris  exhibita  fuerir.  dein  ex  a;^  radicem  extrahendo  habebirur  valor  x,  qu» 
reprefencat  lineam  MT,  quando  numerus  a  etiam  radium  MA  fignificat.  Porro  ut 
^  ad  ^  ita  fit  x  ad  aliam,  ea  erit  TA.  Et  ex  tribus  lateribus  trianguli  MTA, 
faciendo  ut  MT  ad  fuminam  TA,  AM  ita  eorum  difFerentia  ad  aliam,  et  ab  ea 
auferendo  TM,  et  accepte  refidui  (emifTe  habebitur  MN.  Jam  ut  AM  ad  MN  ita 
fit  radius  in  canone  finuum  ad  aliam  quœ  erit  finus  anguli  MAN  et  ejus  compli- 
menti  AMN  finus  erit  AN.  Ut  autem  ^  ad  ^  ita  fit  finus  AN  ad  alium,  is  erit  MR 
finus  anguli  MAR.  Denique  angulus  MAN  una  cum  triplo  MAR  aufe- 
ratur  a  duobus  reftis;  reliquum  bis  fumtum  dabit  angulum  femidiametri  Iridis 
iecundariîe  ''•}. 


■■.'fui  '!<■  .'■  '•     >■■  =■■ 


!  _  Il      '   .1  ■[:  '!'■■    ■  .  .■•'.(         "  I  ■'  ./i  .    ■•■  ;t  :   -jp  •  .li 


''*)  La  page  151  du  manuscrit  contient  encore  quelques  calculs  qui  se  rapportent  au  cas  de  l'eau 
tf  ^4, /"^S  ,  mais  qui  n'ontpas  abouti. 
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Ciim  ang.  AED  ^)  debeat  eiïe  mini- 
mus  etiam  femiflls  ejus  videl.  ang. 
AEM,  ac  proindc  et  SMK  erit  mini- 
mus.  Sit  M  Y  parall.  CB,  fecans  AB 
in  P.  Ergo  ang.  SMY  œqu.  ang.°  MSK 
iinde  et  ang.  MYZ  aequ.  SMK.  Ergo 
et  ang.  MYZ  minimus  eiïe  débet.  Ideo- 
que  MZ  minima  3^. 

17  Jiin.  1668. 


')  La  pièce,  empnintc^'C  h  la  p.  149  du  Manuscrit  C,  contient  une  leçon  améliorée  du  début  de  la 

pièce  qui  précède.  Comparez  la  note  3  de  la  p.  163. 
^)  On  remarquera  que  la  figure,  dessinée  avec  plus  de  soin,  est  presque  identique  avec  celle 

des  p.  163  et  164. 
'')  Voir,  pour  la  suite,  le  calcul  qui  commence  ù  la  p.  164  et  qui  n'a  besoin  d'aucune  modification 

pour  le  faire  correspondre  au  nouveau  début. 

22 


A. 


1 


M' 


APPENDICE  X  0 

AU  PREMIER  LIVRE  DU  „TrACTATUS  DE 
REFRACTIONE  ET  TELESCOPIIS". 

[l(590.] 

Datîe    Icntis   invenire    convexitates  utriufque 
fuperfic  ie  i. 

Si:  C  centrum  fuperficiei  N.  F  centrum  fuperficîei  A.  CN 
feu  CA  X)  X  (CA  00  CN  quia  pro  nulla  habetur  craiïitudo 
AN).  PA  feu  PN  ^  y.  Ergo  fumta  NM  oo  2  CN  feu  ix,  erit 
M  focus  parallelorum  fuperficiei  N  -^.  Et  fumta  DA  X)  2  PA 
feu  iy^  erit  D  focus  parallelorum  fuperficiei  A. 

Débet  radius  RS  refringi  in  ST,  ita  ut  hœc  fit  perpendi- 
cularis  in  fuperf.  NT;  tune  enim  revertetur  radius  à  T  ad  S,  et 
inde  ad  R. 

a  co  RA  data  in  punfto  confufionis  cum  oculus  et  lumen  in  R. 

b  co  NO  in  punfto  confufionis  cum  oculus  et  lumen  in  O. 


RD  C^y-a)  adRA  (^)  ut  RP  (a+y)  ad  RC 3) (^^±^)  x 
00  CA— AR  co  x—a 


')  La  pièce  est  empruntée  à  la  p.  53  verso  du  Manuscrit  G.  Pour  le  cas  de 
deux  réfractions  et  d'une  réflexion  Huygens  y  détermine  la  position 
de  ce  qu'il  appelle  le  point  de  confusion,  c'est-à-dire,  du  point  où  il 
faut  placer  une  source  de  lumière  afin  que  ses  rayons  retournent  pré- 
cisément à  leur  origine,  après  avoir  subi  une  première  réfraction  à  la 
surface  antérieure  de  la  lentille ,  une  réflexion  à  sa  surface  postérieure 
et  une  seconde  réfraction  à  la  surface  d'entrée.  Ensuite  Huygens 
montre  comment  on  pourrait  déterminer  approximativement  les 
rayons  de  courbure  des  surfaces  d'une  lentille  biconvexe  en  utilisant  les  distances  de  ces 
surfaces  aux  deux  points  de  confusion,  un  à  chaque  côté  de  la  lentille. 

Ajoutons  que  la  détermination  expérimentale  de  la  position  des  points  en  question  pour- 
rait se  faire  en  cherchant  l'endroit  où  il  faut  placer  un  objet  pour  qu'il  coïncide  avec  son 
image,  ou  bien  en  réglant  la  position  d'une  source  de  lumière  de  telle  manière  qu'  en  plaçant 
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aa-'r  ayx)  ^xy  —  lay — ax + aa 
3^3;  30  ixy—  ax 

ly—a 

OM  (^ix-b')  ad  ON  (^)  m  OC  (Z^-i-x)  ad  OP  ^^f-^  zoy-b 

bb->rbx  ^  ixy  —  ibx—  by  —  bb 
o^bx—ixy  y^  —by 

X  00 ^^  00    ^  -^ 


-3'  —  3^      ^J — ^ 
iby  —  ab  x»  day  —  c^ab 

A.ab  , 

—^ — y  00  -y  bon  , 

^a  —  b      -^  • 

ribx  ax 

-^ j-  30  y  30 30  y 

2x—b      -^      ix~'^a     "^ 
6bx—^abco2ax—ab-^xy:i^ bon;  ^3030;  Z' 30  ao;  a:  :>3  80;  3;  30  34^. 


l'oeil  à  côté  de  cette  source,  à  la  même  distance  de  la  lentille,  on  voie  un  dclairemeiit  uni- 
forme de  cette  lentille. 

C'est,  en  effet,  cette  dernière  méthode  qui  fut  suivie  par  Iluygcns  en  1683;  comme  cela 
résulte  d'une  annotation  de  cette  année  à  la  p.  164  du  Manuscrit  F.  À  cette  page  il  calcule 
la  position  des  points  de  confusion  R  et  O  dans  les  cas  particuliers  d'une  lentille  biconvexe 
à  courbure  égale  des  deux  faces ,  et  d'une  lentille  planconvexe.  Dans  le  premier  cas  il  trouve 
RA  =  i  CA,  et  il  ajoute:  „Ergo  discantia  ex  qua  se  oculus  confulc  vidct,  vel 
lucernœ  flammam  sibi  proximam,  ita  m  totam  Icntem  implcat,  est  dimidia  foci 
distantiœ,  nempe  in  lente  aequaliter  ucrinque  convexa." 

Quant  au  second  cas,  il  y  trouve  la  distance  de  la  lentille  au  point  de  confusion  du  côté 
sphérique  égale  à  la  distance  focale,  et  à  l'autre  côté  égal  à  la  troisième  partie  de  cette 
distance;  résultats  qui  se  déduisent  aifément  de  la  formule  3/731  =  2  atv  —  /7x,  déduite  dans 
cet  appendice,  en  posant  successivement  x  =  y,x  =  co-,y=  00. 

D'ailleurs  Huygens  conseille  dans  ses  „Commentarii  de  formandis  poliendisque  vitris 
ad  telescopia"  d'avoir  recours  au  phénomène  en  question  pour  examiner  les  défauts  des  len- 
tilles. Voir  encore  le  dernier  alinéa  de  la  note  2 ,  p.  173. 

^)  C'est-à-dire danslecasdu  verre  où  «=  |;  comparez  la  Prop.  IX,  p.  35 — 37  du  Tome  présent. 

3)  Consultez  sur  cette  proportion  la  Prop.  XII,  p.  41  du  Tome  présent.  Pour  l'obtenir  on 
doit  considérer  R  comme  le  point  donné,  mentionné  dans  la  proposition ,  auquel  correspon- 
dent des  rayons  tombant  sur  la  surface  SA,  et  C  comme  le  point  auquel  correspondent  les 
rayons  réfractés. 
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Livre  deuxième.  De  la  grandeur  apparente  des  objets  vus  par  réfraction. 


Proposition  I  '}. 


[F'g.  I.] 


Les  objets  q  u'on  aperçoit  confii  fé- 
ment  foit  à  eau  fe  des  len  tilles  pla- 
cées entre  eux  et  le  fpectateur  foit 
à  eau  Te  de  la  diftance,  peuvent  être 
rendus  nettement  vifibles  foit  à 
l'a  i  d  e  d' u  n  e  lentille  unique  placée 
devant  l' o  e  i  1  f  o  i  t  à  l' a  i  d  e  d' u  n  écran 
placé  au  même  endroit  et  pourvu 
d'une  très  petite  ouverture,  fi  du 
moins  l' o  e  i  1  ne  fe  trouve  pas  p  r  é  c  i- 
fément  au  point  de  confufion  maxi- 
mum^}. L' i  m  a  g  e  aperçue  f  e  r  a  la  même 
en  grandeur  et  en  pofition  quelle 
que  fo  i  t  celle  des  deux  méthodes  dont  on  fe  fe  r  v  e  pour  cor- 
riger le  défaut  de  netteté. 

En  effet,  fi  les  rayons  partis  d'un  point  quelconque  d'un  objet  fe  dirigent  vers 
l'oeil  et  qu'ils  ont  un  point  de  concours  placé  derrière  l'oeil,  on  comprend  aifément, 
d'après  ce  qui  a  été  démontré  plus  haut,  par  quelle  efpèce  de  lentille  concave  on 
peut  les  rendre  parallèles  ^).  Et  de  même  s'ils  atteignent  l'oeil  en  divergeant  de 


^)  La  rédaction  de  cette  proposition  et  de  sa  démonstration ,  telle  que  nous  la  faisons  suivre  ici, 
doit  dater  d'une  époque  inconnue,  mais  postérieure  à  l'année  1666.  On  trouvera  la  rédaction 
primitive,  qui  nous  a  été  conservée  par  la  copie  de  Niquet ,  dans  l'Appendice  I  au  Livre  II , 
p.  235  du  Tome  présent.  Elle  diffère  de  celle  que  nous  donnons  ici  surtout  parce  que  l'idée, 
d'obtenir  des  images  distinctes  ii  l'aide  d'une  lentille  placée  devant  l'oeil ,  n'y  est  mentionnée 
qu'  en  passant ,  vers  la  fin  de  la  démonstration. 

^)  Le  „point  de  confusion  maximum",  ou  simplement  „point  de  confusion", comme  Huygens 
l'a  appelé  plus  tard  (Voir  l'Appendice  X  du  Livre  I ,  p.  170  du  Tome  présent),  est  le  point 


DIOPTRICA. 

[PARS  PRIMA.  TRACTATUS  DE  REFRACTIONE  ET 

TELESCOPIIS.] 

[1653.] 

[Liber  II.  De  apparenti  augmento  vel  decremento  eorum,  qu^  per 
refractionem  conspiciuntur.] 

[PropositioI.]  ') 

Qji(C  vel  oh  interpo [iîas  lentes^  vel  ratione  dtftantia^  con- 
fufè  fpectantur^  diftîncta  reddi  poffunt ^  vel  addita  lente  una 
juxta  oculum^  vel  oppofita  ibidem  lamina  cuni  for  aminé 
minimo;  dummodo  non  in  ipfo  maxima  confusionispuncfo^') 
oculus  po  fitus  fuerit.  U tr acunque  vero  correctio  adhih eatur  ^ 
eadem  magnitudine  et  pofitu  vifibile  fpectabitur. 

Si  enim  ab  unoquoque  rei  vifae  pun&o  egrejjî  radij  ad  oculum  ferantur  tendant- 
que  velut  ad  punEîum  pofî  oculum^  facile  ex  fupra  demonfîratis  intelUgitur  cujiis- 
modi  cava  lente  reddantur  paralleli  3}.  Item  p,  divergentes  ^  ac  tanquam  ex  pun&o 

où  il  faut  placer  l'oeil  pour  que  ragrandissement,  tel  qu'il  est  défini  par  Ihiygens  dans  les 
propositions  qui  suivent,  devienne  infiniment  grand.  Ainsi,  dans  le  cas  d'une  seule  lentille, 
ce  point  se  confond  pour  un  objet  très  éloigné,  dans  la  direction  de  l'axe,  avec  le  foyer  de  la 
lentille,  pour  d'autres  objets,  placés  dans  l'axe  de  la  lentille,  avec  le  point  de  l'axe  où  se  forme 
leur  image. 

Si  l'objet  est  une  source  lumineuse  étroite  on  voit  donc ,  en  approchant  l'oeil  du  point  de 
confusion,  l'image  de  la  source  s'agrandir  démesurément  et  devenir  de  plus  en  plus  confuse, 
jusqu'  à  ce  qu'elle  est  remplacée,  lorsque  l'oeil  se  trouve  précisément  dans  le  point  en 
question,  par  une  clarté  uniforme  s'étendant  sur  toute  la  surface  de  la  lentille.  Ensuite,  en 
passant  avec  l'oeil  à  l'autre  côté  du  point  de  confusion  ,  on  voit  l'image  directe  changée  dans 
une  image  renversée  ou  vice  versa. 

Ajoutons  que  dans  la  „Correspondancc"  de  Huygens  le  point  de  confusion  n'est  men- 
tionné qu'une  seule  fois.  C'est  dans  une  lettre  au  frère  Constantyn  du  7  octobre  1686  que 
l'on  lit  (p.  104  du  T.  IX)  à  propos  d'une  lentille  d'environ  90  pieds  de  distance  focale: 
„Cependant  je  l'ay  exposé  à  la  reflexion  de  la  chandelle,  dont  il  renverse  la  flamme  assez  bien 
mais  tenant  l'oeuil  au  foier  et  dans  le  point  de  confusion  il  me  semble  que  j'y  vois  des  choses 
qui  marquent  quelque  défaut  et  beaucoup  de  drabbighcyt  [trouble]".  Il  est  clair  qu'  il  s'agit  ici 
d'un  point  de  confusion  dans  le  genre  de  ceux  traités  dans  l'Appendice  X  mentionné  plus  haut. 
^)  Voir  la  Prop.  XV,  Liv,  I,  p.  83  du  Tome  présent. 
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telle  façon  qu'ils  femblent  provenir  d'un  point  placé  devant  l'oeil,  on  comprend 
aifément  comment  ils  peuvent  être  rendus  parallèles  à  l'aide  d'une  lentille  con- 
vexe '}.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  la  vifion  efl:  rendue  nette  par  ce  moyen.  Mais 
nous  obtiendrons  le  même  réfultat  en  plaçant  une  très  petite  ouverture  devant 
l'oeil.  Car  dans  ce  cas  l'on  peut  dire  que  parmi  les  innombrables  rayons  qui  font 
autrement  envoyés  à  la  pupille  par  chaque  point  de  l'objet  un  feul  efttranfmis 
par  l'ouverture.  Rn  effet,  fuppofons  que  les  rayons  partis  des  points  extrêmes 
de  l'objet  atteignent  la  pupille  AB  [Fig.  i  et  2]  de  l'oeil  comme  s'ils  provenaient 
des  points  F  et  G.  Et  plaçons  devant  l'oeil  une  petite  ouverture  C  [Fig.  i]  percée 
dans  un  écran  et  ne  laifTant  pafTer",  pour  ainfi  dire,  que  les  rayons  uniques  FC, 
GC  qui  atteignent  le  fond  de  l'oeil  aux  points  H  et  1.  Là  fe  formeront  donc  les 
images  des  différents  points  de  l'objet  vu,  d'où  font  partis  les  rayons  FA,  FC, 
FB  et  GA ,  GC ,  GB.  Et  à  cause  de  l'exclufion  des  rayons  autres  que  FC ,  GC , 
l'image  fera  nette  et  la  vifion  donc  également, 

Faifons  de  nouveau  les  mêmes  fuppofitions,  mais  enlevons  l'écran  perforé  et 
foit  placée  en  fon  lieu,  fort  près  de  l'oeil,  la  lentille  DE  [Fig.  2]  par  laquelle 
la    vifion   efl    rendue   nette.    Je   dis    que   l'image  aperçue  fera  la  même  qu' 
auparavant  en  grandeur  et  en  pofition.  En  effet,  comme  les  rayons  FC,GC 
*  Piop.  XXIII,  pafTent  fans  changer  de  direftion  par  le  milieu  de  la  lentille  DE  *,  dont  nous 
^'  négligeons  l'épaifTeur,  il  efl  évident  qu'  h  l'intérieur  de  l'oeil  ils  fuivent  la  même 

route  qu'auparavant,  lorfqu'ils  traverfaient  l'ouverture  C,  et  qu'ils  atteindront 
donc  le  fond  de  l'oeil  aux  mêmes  points  H ,  I.  Et  comme,  par  hypothèse,  la  vifion 
devient  nette  lorfque  nous  plaçons  la  lentille  DE  devant  l'oeil,  il  efl  néceffaire 
que  tous  les  rayons  qui  proviennent  de  G  fe  réunifTent  en  un  feul  point  au  fond 
de  l'oeil,  et  ceux  qui  proviennent  de  F  pareillement.  Par  conféquent,  tous 
les  rayons  qui  font  partis  du  point  G  fe  réuniront  en  I  et  tous  ceux  qui  font 
partis  de  F  en  H:  les  images  des  points  extrêmes  de  l'objet  fe  formeront  donc 
néceffairement  en  H  et  en  I.  Il  s'enfuit  que  les  dimenfions  latérales  de  l'objet 
feront  en  apparence  les  mêmes,  que  fe  foit  une  lentille  DE  ou  une  très-petite 
ouverture  que  l'on  place  devant  l'oeil.  Et  la  pofition  de  l'image  fera  auffi  la 
même.  Ce  qu'il  fallait  démontrer, 

Ainfi ,  lorfque  dans  la  fuite  nous  définirons  la  grandeur  apparente  même  dans 
les  cas  où  la  vifion  efl  confufe,  nous  entendrons  par  là  la  grandeur  que  l'on  voit 
après  que  la  confufion  a  été  corrigée,  foit  à  l'aide  d'une  lentille  foit  à  l'aide  d'une 
très-petite  ouverture ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Proposition  II. 

Lorfque  l'oeil  eCt  placé  entre  une  lentille  convexe  et  fon 
foyer,  un  objet  quelconque  el\  vu  droit  et  agrandi  à  travers 
la  lentille.  Si  alors  1'  o  b  j  e  t  e  f  t  f  o  r  t  éloigné  la  grandeur  a  p  p  a- 
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[Fig.  i].      [Fig.  2].  ante  oculum  egrejjî  adveniant ^  quomodo  convexa 

lente  ad paralleUfmum  redigantur  '},•  utroque  vero 
cafu  vifïo  epcitur  diflin&a.  Sed  hoc  idem  quoque 
confequemur  oppofîto  ad  oculum  minimo  foramine  ^ 
quia  tune  velut  uni  tantum  radiorum  qui  a  fmgiilïs 
rei  vifiC  punSîis  innumeri  alioqui  ad  pupillam  ferun- 
tM\  tranfitus  datur.  Ponantur  enim  radij  ah  extre- 
mis rei  vifa  pun&is  profe&i  ^  ad  oculi  pupillam  AB 
[Fig.  I  et  2]  accidere  tanquam  ex pun&is  F ^  G, 
venientes.  Et  objiciatur  ante  oculum,  foramen  in 
lamina  exiguum  C  [Fig.  i^:,nonni/ifingulosveluti 
radios  FC,  G  C  admittens,  qui  occurrant  oculi  fundo 
in  punBis  H  et  I.  Itaque  hic  pingentur  pun&a  rei 
vija  fîngula^  unde  manarunt  radij  FA,,  FC,  FB ;  et  GA,,  GC,  GB.  Et  pr opter 
exclufos  ceteros  radios  pncter  FC,  GC,  di/lin&a  eritpi&ura  eoque  et  vifio. 

Rurfus  ijfdem  pofïtis,,  fed  ablatâ  lamellâ  perforatâ ,,  fit  hujus  loco  lens  oculo 
proxima  DE  [Fig.  2]  qucc  diflin&am  vifionem  effîciat.  Dico  eadem  quaprius  mag- 
nitudine  eodemque po/ttu  fpe&atum  iri  vi/tbile.  Quia  enim  per  mediam  lentem  DE,, 
cujus  crajjîtudo  tanquam  nulla  cenfetur ,,  radij  F  C,  G  C ,,  re&is  lineis  pénétrant*.  *  ex  propos. 
manifefîum  efi  eos  eodem  modo  intra  oculum  ferri ,  atque  ante  per  foramen  Ctranf-  ^'  "  '  "'  ^'  '^ 
euntes ,  atque  idcirco  oculi  fundo  in  ijfdem  pun&is  //,  /  occurjuros.  Cum  autem  oh 
interpojitam  lentem  DE  difîinSta  vijto  fieri  ponatur  ,,necejfe  efl  omnes  radios  ex  G 
venientes  ad  unum  punSîum  in  fundo  oculi  convenir e ,  atque  ita  quoque  omnes  ex  F 
venientes.  Igitur  omnes  a  pun&o  G  egrejjt  convenient  in  /,  et  omnes  ex  F  egrefjt 
convenient  in  H.  atque  idcirco  pingentur  necejfario  extrema  illa  rei  vi/le  punSla  in 
H  et  I.  eoque  non  alia  apparehit  ejus  latitudo  ohje&u  lentis  DE,  ac  foraminis 
minimî;  nec  non  pofttus  quoque  idem  ;  qua  fuere  demonfîranda. 

Itaque  cum  in  fequentihus  apparentem  magnitudinem  definiemus  etiam  ijs  cafibus 
quihus  confufa  vifîo  contingit,,  intelligenda  erit  ea  magnitudo  qua  cernitur  correEîa 
confufîone ,,  feu  lente  feu  minimo  foramine ,  utjam  diximus. 


Propositio  [II]. 


Oculo  conftitiito  inter  lentem  convexam  et  focum  ej  us,  vifi- 
b  i  1  e  q  u  o  d  V  i  s  per  lentem  fp  e  e  t  a  t  u  r  fi  t  u  recto,  e  t  a  u  c  t  u  m  m  a  g- 
n  i  t  u  d  i  n  e  ;  h  a  b  e  t  q  u  c  magnitudo  a  p  p  a  r  e  n  s  ad  v  e  r  a  m , 


fi  V  ifibile 


')  Voir  la  Prop.  XIV,  Liv.  I,  p.  81. 
*^  Voir  la  p.  1 1  y  du  Tome  présent. 
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rente   eCt   à  la    grandeur   vraie  comme  la   diftance    focale   de 

la  lentille  e  f  t  à  la  diftance  du  foyer  à  l'oeil;  mais  fi  l'objet  fe 

trouve  h  une  plus  petite  diftance,  le  rapport  de  la  grandeur  ap- 

rpjg  o  1      parente   à    la    grandeur    vraie   fe    compofe    du    rap- 

.     ^      w    port  que  nous  venons  de  nommer  et  du  rapport  de 

^ f — -jf^    la    diftance    entre    l'oeil    et    l'objet    à    la  diftance 

entre  l'objet  et  le  „poin  t  dirige  ant"  '}.  Mais  lorf- 
que  l'oeil  eft  placé  dans  le  foyer  de  la  lentille, 
les  objets  éloignés  paraiffent  infiniment  grands, 
et  les  objets  rapprochés  paraiffent  agrandis  dans 
un  rapport  égal  à  celui  de  la  diftance  de  l'objet  à 
l'oeil  à  la  diftance  de  l'oeil  h  la  lentille^). 

Soit  donnée  la  lentille  convexe  AB ,  dont  A  eft  le  centre  et  O  le 
foyer.  L'oeil  D  foit  placé  fur  l'axe  AO  de  la  lentille.  L'objet  foit 
la  ligne  NM  parallèle  à  la  lentille  et  dont  le  point  milieu  E  fe  trouve 
fur  le  même  axe.  Il  eft  évident  qu'un  objet  quelconque,  placé  au 
même  endroit,  fera  néceffairement  agrandi  dans  une  diredion  laté- 
rale dans  la  môme  proportion  que  cette  ligne  ou  qu'une  partie  EN  de 
cette  ligne  vue  à  travers  la  lentille.  Soit  enfuite  DP  une  troifième 
proportionnelle  à  DO  et  DA.  P  fera  alors  le  point  qui  corref- 
pond  à  l'oeil  D.  En  effet,  comme  d'après  la  prop.  XX,  Liv.  I  "*  )  les 
rayons  qui  proviennent  du  point  D  font  réfraftés  par  la  lentille  AB 
de  telle  manière  qu'ils  continuent  leur  chemin  comme  s'ils  prove- 
naient du  point  P,  il  eft  clair  que,  réciproquement,  les  rayons  qui  fe 
dirigent  vers  P,  au  moment  où  ils  rencontrent  la  lentille  AB,  auront 
le  point  D  où  fe  trouve  l'oeil  comme  point  de  concours.  Tirons 
la  droite  NP  qui  coupe  la  lentille  en  B  (elle  la  coupera  puifque  nous 
fuppofons  que  le  point  N  eft  vu  à  travers  la  lentille),  et  joignons  les 
points  B  et  D.  Ainfi  le  point  N  fera  aperçu  h  travers  le  point  B  de  la 
lentille,  vu  que  le  rayon  NB  eft  réfraélé  de  telle  manière  qu'il  fe 
dirige  enfuite  vers  D,  le  point  où  fe  trouve  l'oeil,  ce  qui  n'eft  vrai 
pour  aucun  autre  rayon  provenant  du  point  N.  Quant  au  point  E , 
il  eft  clair  qu'il  doit  être  vu  h  travers  le  centre  A  de  la  lentille,  parce 
que,  ce  point  étant  fitué  fur  l'axe  de  la  lentille,  le  rayon  ED  atteint 
l'oeil  fans  avoir  été  réfrafté. 

Nous  voyons  donc  en  premier  lieu  que  l'image  de  l'objet  NM  eft  droite,  puif- 
que le  point  B  eft  fitué  du  même  côté  de  l'axe  EAO  que  le  point  N  qui  lui  corref- 


<!> 


')  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  ,,correspondens".  Il  s'agit  du  point  où 
la  lentille  fait  apparaître  l'image  de  l'oeil,  c'est-à-dire  d'un  point  tel  que,  réciproquement,  les 
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longinquum  eft,  rationem  eam  quam  diftantia  inter  lentem  et 
foc  11  m  ad  diftantiam  inter  focum  et  oculum;  fi  vero  propin- 
quum,  rationem  compofitam  ex  eadem  quse  dicta  eft,  et  ex 
ratione  diftantiœ  inter  oc  ulum  et  vi  fi  bile,  ad  diftantiam  in  ter. 
vifibile  et  punctum  dirigens^^j\  Si  vero  in  foco  lentis  oculus 
ftatuatur,  vifibilia  longinqua  in  infinitum  augentur;  propin- 
qua  vero  fecundum  rationem  quamhabet  diftantia  corum  ab 
oculo  ad  diftantiam  oculi  a  lente-}. 

Efto  lens  convexa  AB  [Fig.  3],  cujus  médium  punélum  feu  umbilicus  A.  focus 
O.  Oculus  vero  D,  in  axe  lentis  AO  pofitus.  Vifibile  vero  linea  NM,  Icnti  parallela, 
cujufque  médium  E  fit  in  eodem  axe.  Quantum  enim  linea  hgec  vel  ejus  pars  EN 
augebitur,  trans  lentem  fpeftata,  tantum  quoque  aliud  quodvis  vifibile,  eo  loci 
pofitum,  fecundum  diametrumaugeri  tjeceJJ'eeft^').  PorroduabusDO,DA  fit  tertia 
proportionalisDP,  eritque  Ppunftum  oculo  D  correfpondens.  Quia  enim  radij  ex 
pundlo  D  prodeuntes  a  lente  AB  ita  infleftuntur  ut  pergant  inde  tanquam  venientes 
ex  F ,  per  prop.  [XX,  Lib.  I]  4}  vicifiim  quoque  qui  ad  F  tendentcs  incidunt  in 
lentem  AB  concurrent  ad  punftum  oculi  D.  Ducatur  NF  refta  fccans  lentem  in  B, 
(fecabit  enim  quia  punftum  N  per  eam  confpici  ponimus)  et  jungatur  BD. 
Itaque  per  punftum  lentis  B  cernetur  punélum  N,  quum  radius  NB  refringatur 
verfus  punftum  oculi  D,  neque  alius  quifquam  eorum  qui  ex  N  promanant. 
Punftum  autem  E  per  médium  lentis  A  apparere  manifeftum  efi:,  quia  cum  in 
axe  lentis  fitum  fit  radius  ED  irrefraélus  ad  oculum  pervenit. 

Fatet  itaque  primùm,  vifibile  NM  confpici  fitu  ereélo,  quum  punftum  B  fit 
ad  eandem  partem  axis  EAO  ac  punélum  N  quod  ibi  rcfertur.  Liquct  etiam 


rayons  émanant  de  ce  point  correspondraient,  après  la  réfraftion,  avec  le  point  où  se 
trouve  l'oeil.  Consultez  encore  sur  cette  nomenclature  les  notes  i ,  p.  1 80  et  2,  p.  185. 
^)  Soient  cet  v  les  distances  de  l'oeil  et  de  l'objet  à  la  lentille, /'sa  distance  focale,,^  le  grossisse- 
ment; alors  la  proposition  présente  équivaut,  dans  le  cas  le  plus  général,  à  la  relation  : 

'       '  /  —  0 

laquelle  dans  le  cas  r  =  00  se  réduit  à  j?  =  -7^—  et  dans  celui  où  0  ^ /à — i^. 

f  —  0  '  0 

De  plus,  puisque  le  numérateur  excède  le  dénominateur  par  la  valeur  de  or,  il  est  clair 
qu'on  aura  toujours  ^]>  I. 
5)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  „sciemus". 

"*)  Voir  la  p.  99  du  Tome  présent.  ''' 
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a 


pond.  Il  efl:  également  évident  que  BA  eft  l'étendue  occupée  dans  la  lentille  par 
l'image  de  la  ligne  NE.  Or,  fi  nous  tirons  une  droite  ND  qui  coupe  la  lentille  en 
C,  il  eil  clair  que  AC  fera  l'étendue  occupée  par  le  même  objet  EN  dans  un  plan 
où  n'aurait  lieu  aucune  réfraélion.  Le  rapport  BA  :  CA  définit  donc  le  rapport 
de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  véritable,  et  il  eft:  évident  que  BA  eft  plus 
grande  que  CA,  vu  que  BA  :  NE  ■=  PA  :  PE,  tandis  que  CA  eft  à  la  même  lon- 
gueur NE  comme  DA  :  DE.  Or  PA  :  PE  >  DA  :  DE,  parce  que  PA  :  AE  > 
>  DA  :  AE.  En  effet  PA  >  DA,  attendu  que  D  tombe  ici  nécefl^airement  entre 
A  et  P.  Il  eft  donc  déjà  établi  par  ce  raifonnement  que  l'image  de  l'objet  eft  droite 
et  plus  grande  que  l'objet. 

Il  s'agit  maintenant  de  faire  voir  que  lorfque  l'objet  NM  eft  fort  éloigné  BA: 
:  CA  =  AO  :  OD,  mais  que  lorfqu'il  eft  fitué  à  plus  petite  diftance  BA  :  CA  eft 
compofé  des  rapports  AO  :  OD  et  DE  :  EP.  Le  premier  théorème  découle  du 
fécond;  c'eft  pourquoi  nous  démontrerons  celui-ci  d'abord.  Le  rapport  BA  :  CA 
fe  compofe  des  rapports  BA  :  NE  et  NE  :  CA.  De  ces  deux  derniers  rapports 
BA  :  NE  eft  égal  à  PA  :  PE.  Quant  au  rapport  NE  :  CA  il  eft  égal  à  ED  :  AD. 
Par  conféquent,  le  rapport  BA  :  CA  fe  compofe  de  PA  :  PE  et  de  ED  :  AD,  c'eft- 
à-dire,  il  eft  égal  à  celui  des  reélangles  PA,  ED  et  PE,  AD.  Mais  ce 
dernier  rapport  fe  compofe  des  rapports  ED  :  EP  et  PA  :  AD,  ou 
AO  :  OD,  car  comme  on  a,  par  conftruétion,  PD  :  DA  =  AD  :  DO, 
on  aura  aufil ,  par  compofition ,  PA  :  AD  =  AO  :  OD.  Le  rapport 
B A  :  CA  fe  compofe  donc  des  rapports  AO  :  OD  et  ED  :  EP. 

Si,  enfuite,  nous  fuppofons  l'objet  placé  à  grande  diftance,  le 
rapport  ED  :  EP  eft  égal  à  l'unité;  ce  rapport,  compofé  avec  le 
rapport  AO  :  OD,  ne  l'augmente  donc  ni  ne  le  diminue.  Le  rapport 
BA  :  CA  fera  donc  alors  égal  au  rapport  AO  :  OD.  Et  c'eft  cela 
qu'il  fallait  démontrer  pour  le  cas  où  l'oeil  eft  placé  entre  la  lentille 
et  fon  foyer. 

Suppofons  maintenant  que  l'oeil  fe  trouve  précifément  dans  le 
foyer  O  [Fig.  4]  et  que  NM  foit  un  objet  rapproché.  Menons  NB 
parallèle  h  l'axe  EA  et  foir  B  le  point  où  cette  droite  rencontre 
la  lentille.  Tirons  auffi  BO  et  NO  qui  coupe  la  lentille  au  point  C. 
Comme  le  rayon  NB  eft  donc  parallèle  à  l'axe  de  la  lentille  AB,  il  eft 
nécefl"aire  que  ce  rayon  foit  réfraélé  de  manière  à  fe  diriger  vers  le 
foyer  O  où  nous  plaçons  l'oeil.  C'eft  pourquoi  le  point  N  fera  vu 
feulement  à  travers  le  point  B  de  la  lentille.  Mais  le  point  E,  qui 
fe  trouve  au  milieu  de  NM,  eft  aperçu  comme  auparavant  au 
centre  A  de  la  lentille.  L'image  de  l'objet  NM  eft  donc  droite,  et 
le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  vraie  eft  de 
nouveau  égal  à  B  A  :  CA.  Mais  comme  BA ,  c'eft-à-dire  NE ,  eft  à  CA ,  ainfi 


eft  EO  à  AO.  L'image  eft  donc  plus  grande  que  l'objet  dans  le  rapport  EO  :  AO. 
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BA  fpatium  effe  quod  in  lente  occupât  imago  linege  NE.  At  vero  dufta  ND 
redâ  quœ  fecet  lentem  in  C ,  apparet  AC  fore  fpatium  quod  occuparet  idem  vifi- 
bile  EN  in  fuperficie  quœ  refraélionis  expers  effet.  Itaque  ratio 
BA  ad  CA  définit  proportionem  magnitudinis  apparentis  ad  veram. 
atque  apparet  quidem  BA  ipfa  CA  majorem  effe,  cum  BA  ad  NE 
fit  ut  PA  ad  PÊ;  CA  vero  ad  eandem  NE  ficut  DA  ad  DE;  ratio 
autcm  PA  ad  PE  major  quam  D A  ad  DE ,  quia  PA  ad  AE  major 
quam  DA  ad  AE;  eft  enim  PA  major  quam  D  A  quia  D  cadit  hic 
neceffario  inter  A  et  P.  Ergo  jam  et  refto  fitu  et  auétum  magnitu- 
dine  vifibile  cerni  per  hœc  confiât. 

Nunc  porro  oflendendum ,  cum  vifibile  NM  longinquum  efi;, 
habere  BA  ad  CA  rationem  eam  quam  AO  ad  OD;  cum  vero 
propinquum,  rationem  compofitam  ex  AO  ad  OD  et  ex  DE  ad  EP. 
Prius  autem  ex  pofleriori  fequitur  ac  proinde  hoc  primum  demon- 
fi:rabimus.  Ratio  BA  ad  CA  componitur  ex  ratione  BA  ad  NE  et 
NE  ad  CA;  quarum  ratio  BA  ad  NE  efl:  eadem  quœ  PA  ad  PE: 
ratio  vero  NE,  ad  CA  eadem  quœ  ED  ad  AD.  Habet  igitur  BA  ad 
CA  rationem  eandem  compofitœ  ex  rationibus  PA  ad  PE  et  ED  ad 
AD,  hoc  efl,  rationem  quam  reélangulum  PA ,  ED  ad  reftangulum 
PE,  AD.  Hœc  autem  componitur  ex  ratione  ED  ad  EP  et  PA  ad 
AD  five  AO  ad  OD,  nam  ex  confl:ructione  cum  fit  PD  ad  DA  ut 
AD  ad  DO,  etiam  componendo  erit  PA  ad  AD  ut  AO  ad  OD. 
Ergo  ratio  BA  ad  CA  componitur  ex  ratione  AO  ad  OD  et  ED 
adEP. 

Porro  cum  longinquum  intelligitur  vifibile,  ratio  ED  ad  EP  efl: 
ratio  œqualitatis,  qu£e  proinde  compofitacum  ratione  AO  ad  OD, 
eam  nec  auget  nec  diminuit.  Itaque  tum  ratio  BA  ad  CA  erit 
eadem  quœ  AO  ad  OD.  Atque  haec  quidem  demonfliranda  erant 
oculo  inter  lentem  focumque  ejus  confl:ituto. 

Ponatur  autcm  nunc  oculus  in  ipfo  foco  O  [Fig.  4] ,  et  fit 
propinquum  vifibile  NM.  Ducatur  NB  parallela  axi  EA  quse 
occurrat  lenti  in  punélo  B,  et  jungatur  BO,  itemque  NO  fecans 
lentem  in  punélo  C.  Quia  igitur  radius  NB  parallelus  efl  axi 
lentis  AB,  eum  neceffe  efl  refringi  verfus  focum  0,ubi  oculus 
ponitur.  Quamobrcm  punftum  N  fpeftabitur  per  folum  lentis  punftum  B.  Scd 
punélum  E  médium  NM  fpcftatur,  uti  prius,  in  centro  lentis  A.  Igitur  ereftum 
apparet  vifibile  NM;  et  magnitudo  apparens  ad  veram  rurfus  eam  rationem 
habet  quam  BA  ad  CA.  Verum  ut  BA,  hoc  efl,  NE  ad  CA,  ita  EO  ad  AO; 
ergo  auftum  cernitur  fecundum  rationem  EO  ad  AO. 

Quod  fi  vero  longinquum  fuerit  vifibile,  jam  ratio  EO  ad  AO  erit  tanquam 


t>' 


infinitce  inœqualitatis  majoris,  ac  proinde infinita  continget  ampliatio. 
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Mais  fi  l'objet  ell  placé  à  grande  diftance,  le  rapport  EO  :  AO  fera 
celui  de  deux  longueurs  dont  la  première  efl:  infiniment  plus  grande 
que  la  féconde.  L'agrandifiement  fera,  par  conféquent,  infini. 

Et  il  mérite  d'être  remarqué  que  lorfque  l'oeil  occupe  cette 
pofition  l'image  de  l'objet  NM  paraît  toujours  de  même  grandeur, 
quelle  que  devienne  la  diilance  de  l'objet  à  la  lentille.  En  effet,  le 
point  N  fera  toujours  aperçu  au  même  endroit  B. 


Proposition  III. 


^  Si  nous  plaçons  l'oeil  fur  l'axe  d'une  lentille 
convexe,  mais  de  telle  manière  que  fa  diftance  à 
la  lentille  foit  plus  grande  que  la  diftance  focale, 
r objet,  placé  de  l'autre  côté  de  la  lentille,  mais 
en-deçà  du  point  correfpondant'),  eft  aperçu  droit 
et  agrandi.  Mais  s'il  ei^i  plus  éloigné  de  la  lentille 
que  le  point  correfpondant,il  fera  vu  renverfé  et 
plus  grand  ou  plus  petit  félon  la  di  ver  fi  té  de  fa 
diftance  et  de  celle  de  l'oeil  à  la  lentille.  Le  rap- 
port de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  vraie 
f e  trouvera  de  la  même  manière  que  dans  le  théorème  pré- 
cédent -). 

Suppofons  comme  plus  haut  que  la  lentille  foit  AB  [Fig,  5  et  6]  et  O  fon  foyer. 
Quant  h  l'oeil ,  il  efi:  placé  au  point  D  de  l'axe ,  lequel  eft  plus  éloigné  de  la  len- 
tille que  le  foyer.  Et  foie  DP  une  troifième  proportionnelle  aux  deux  longueurs 
DO  et  DA;  d'après  la  prop.  XX,  Liv.  I  3)  P  fera  alors  le  point  qui  correfpond  à 
l'oeil,  vu  que,  de  même  que  les  rayons  [(Tus  de  D  fe  dirigent  vers  le  point  P 
après  avoir  traverfé  la  lentille,  de  même  aufli  ceux  qui  viennent  de  P  fe  dirigent 
vers  l'oeil  D. 

Suppofons  que,  comme  auparavant,  l'objet  foit  repréfenté  par  la  droite  MN, 
divifée  en  E  par  l'axe  de  la  lentille  en  deux  parties  égales,  et  fuppofons  en 
premier  lieu  que  l'objet  foit  fitué  encre  la  lentille  AB  et  le  point  correfpondant  P 
[Fig.  5].  Tirons  du  point  P  par  l'extrémité  N  la  droite  PNB  qui  rencontre  la  len- 
tille en  B  et  joignons  les  points  B  et  D.  Tirons  aufli  la  droite  ND  qui  coupe  la  len- 
tille au  point  C.  Il  eft  évident  par  cette  conftruélion  que  l'extrémité  N  de  l'objet 
fera  aperçue  h  travers  le  point  B  de  la  lentille ,  tandis  qu'elle  ferait  vue  en  C  fi  le 


')  C'est  le  „puiictuin  dirigens'"  de  la  proposition  précédente*.  Comparez  la  note  i ,  p.  176. 
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Efl  autem  animadverfione  dignum ,  hoc  oculi  pofitu ,  eadem  fetnper  magnitii- 
dine  cerni  vifibile  NM,  quancumcunque  a  lente  recefîerit;  femper  enim  punftum 
[Fiff.  5.1       ^  "^  eodem  punélo  B  percipietur. 


n- 


Propositio  [III]. 


Ponatiir  ut  fupra  lens  AB  [Fig.  5  et  61 ,  et  focus  ejiis  O.  Oculus 
autem  in  punfto  axis  D,  diftans  a  lente  ultra  focum.  Et  duabus  DO, 
DA  ponatur  tertia  proportionalis  DP,  fecundum  prop.  [XX, 
Lib,  I]  3).  Erit  igitur  P  punélum  oculo  correfpondens,  quum  ficuti 
radij  ex  D  procedentes  diriguntur  à  lente  veiTus  punétinn  P ,  ita 
viciffim  qui  ex  P  veniunt  dirigantur  ad  oculum  D. 

Sit  jam  vifibile,  ut  antea,  reéla  MN,  quam  mediam  dividat  axis 
lentis  in  E,  fitque  primo  fitum  inter  lentem  AB  punélumque  corref- 
pondens P  [Fig.  5].  et  ducatur  ex  P  per  terminum  N  recfla  PNB, 
lenti  occurrens  in  B,  et  jungatur  BD.  Ducatur  autem  et  refta  ND 
fecans  lentem  in  punfto  C.  Manifeftum  itaque  eil  per  punftum 
lentis  B  appariturum  vifibilis  terminum  N,  qnod  confpiceretur 
in  C  fi  radius  ND  fine  refraélione  tranfmitteretur;  pundum  vero 


^)  En  employant  les  notations  de  la  note  2,  p.  177  la  proposition  amène,  dans  le  cas  de  la  ilg.  5, 
la  relation: 


o-f 


f     y         0  +  ^ 
A      „i 


fjo  +  v^ 
vf —  vo  -\-oP 


■f 


c'est-à-dire,  la  même  formule  que  celle  de  la  note  citée.  Et  il  est  clair  qu'on  peut  retenir 
encore  cette  formule  dans  le  cas  de  la  fig.  6,  pourvu  qu'on  attribue  à  une  image  renversée  un 
grossissement  négatif. 
^)  Voir  la  p.  99  du  Tome  présent. 
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rayon  ND  était  tranfmis  fans  réfradion.  Mais  le  point  E  doit  être 
aperçu  dans  l'un  et  l'autre  cas  a  travers  A,  vu  qu'aucun  rayon 
iiïli  de  E  ne  parvient  à  D  fi  ce  n'efl:  EA  qui  coupe  à  angles  droits  les 
deux  furfaces  de  la  lentille  et  qui  continue  donc  fa  route  fans  être 
réfrafté. 

Il  efl:  donc  établi  que  dans  ce  cas  l'image  de  l'objet  apparaît  droite, 
vu  que  les  points  N  et  B  fe  trouvent  du  même  côté  de  l'axe  P  AD.  Et 
de  nouveau  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  vraie 
fera  égal  au  rapport  BA  :  CA.  C'eft  pourquoi,  BA  étant  plus  grande 
que  CA  (car  BA  >  NE  >  CA),  l'image  de  l'objet  NE  fera  agrandie. 
Suppofons  enfuite  que,  dans  l'autre  cas,  l'objet  MN  [Fig.  6]  foit 
placé  au-delà  du  point  correfpondant  P  et  faifons  lamêmeconftruc- 
tion  qu'auparavant.  Par  conféquent,  le  point  N  fera  de  nouveau 
aperçu  à  travers  le  point  B  de  la  lentille  et  le  point  E  à  travers  le 
point  A.  Mais  fi  le  point  N  fe  trouve  en  vérité  au-defTus  du  point 
E,  il  fera  maintenant  vu  en-defTous,  parce  que  les  points  E  ') 
et  B  font  fitués  de  différents  côtés  de  l'axe  EAD.  L'image  de  l'objet 
MN  fera  donc  maintenant  renverfée.  Or,  le  rapport  de  l'agrandifTe- 
ment  apparent  fera  de  nouveau,  comme  dans  le  cas  précédent,  égal 
à  celui  des  longueurs  BA  et  CA.  Il  faut  donc  démontrer  que  ce 
rapport,  lorfque  l'objet  efi:  rapproché,  efl:  compofé  des  rapports 
AO  :  OD  et  ED  :  EP;  et  qu'il  efl  égal  à  AO  :  OD ,  lorfque  l'objet 
efl  fitué  à  fort  grande  difiance ,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le 
fécond  cas.  Et  la  démonflration  de  ce  théorème  efl  la  même  que 
celle  du  théorème  précédent.  Il  efl  donc  manifefle  que  dans  le 
deuxième  cas  les  objets  éloignés  font  vus  agrandis  lorfque  AO  > 
>  OD,  et  réduits,  lorfque  AO  <  OD,  et  en  vraie  grandeur  lorfque 
AO  z=  OD.  Mais  lor  fqu'il  s'agit  d'un  objet  rapproché,  et  qu'on  veut 
favoir  quand  cet  objet  doit  être  vu  agrandi  Ou  réduit,  il  faut  exa- 
^  miner  fi  le  rapport  AO  :  OD  efl  plus  grand  ou  plus  petit  que  le  rap- 

port EP  :  ED,  ou  fi  les  deux  rapports  font  égaux,  car  fuivant  que  cela  fe 
trouve,  le  rapport  qui  efl  compofé  des  rapports  AO:OD  et  ED  :  EP,  c'efl-à- 
-dire  le  rapport  BA  :  CA ,  fera  celui  d'une  quantité  plus  grande  à  une  quantité 
plus  petite,  d'une  plus  petite  à  une  plus  grande  ou  enfin  celui  de  deux  quan- 
tités égales. 

Il  efl  d'ailleurs  évident  dans  les  deux  cas,  que  le  rapport  de  la  grandeur  appa- 
rente à  la  grandeur  vraie  augmente  d'autant  plus  que  l'objet  fe  rapproche  davan- 
tage du  point  correfpondant  P,  l'oeil  et  la  lentille  demeurant  fixes;  cela  résulte 
de  ce  que  le  rapport  DE  :  EP  augmente ,  tandifque  le  rapport  AO  :  OD  demeure 
invariable.  On  en  conclut  aulîî  qu'un  objet  placé  précifément  au  point  P  doit  être 
vu  infiniment  agrandi. 
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[Fig.  6.]       E  utroque  modo  per  A  cerni  necefle  ell,  quia  radius  ex  E  ad 

MJS^N      D  nuUus  pervenit  praeter  EA  qui  utramque  lencis  fuperficiem 

fecat  ad  reftos  angulos,  ideoque  irrefraftus  permeat. 

Confiât  itaque  hic  vifibile  cerni  fitu  erefto  quum  pundla  N 
et  B  fint  ad  eafdem  partes  axis  PAD.  Rurfufque  ratio  appa- 
rentis  magnitudinis  ad  veram  eritea,  quœ  lîA  ad  CA.  Quare, 
cum  BA  fit  major  quam  CA  (nam  BA  major  ell  quaniNE, 
et  NE  major  quam  C'A)  auélum  magnitudine  conipicietur  vifi- 
bile NE. 

Porro  in  cafu  altero  [Fig.  6]  fit  vifibile  MN  pofitum  ultra 
punétum  correfpondens  P,  et  eadem  conftruantur  quœ  prius, 
Igitur  per  punélum  lentis  B  rurfus  afpicietur  punftum  N,  et  E 
per  A.  Sed  fi  N  fuerit  reipfafuperius  punfto  E,  nunc  cernecur 
inferius,  quia  ad  contrarias  partes  axis  EAD  fita  funt  punfta  E  ') 
et  B.  Itaque  inverfumjam  apparebit  vifibile  MN.  Ratio  autem 
apparentis  incrementi  rurfus  ut  in  cafu  priore,  erit  ea  quae 
BA  ad  CA;  ideoque  demonfl:randum  efi:  rationem  hanc,cum 
vifibile  propinquum  ell,  componi  ex  rationibus  AO  ad  OD  et 
ED  ad  EP.  Cum  vero  longinquum,  quod  tantum  pofteriore 
cafu  locum  habec,  eandem  efl^e  quae  AO  ad  OD.  Quœ  quidem 
demonfl:ratio  eadem  eil  quîe  in  Theoremate  prcecedenti.  Itaque 
manifeftum  eft  pofi:eriore  cafu  majora  cerni  vifibilia  longinqua 
quando  AO  major  fuerit  quam  OD,  et  minora  cum  minor, 
cumque  îequalis,  œqualia.  Sed  vifibili  propinquo,  ut  fciatur 
quando  auftum  vel  diminutum  fpeftari  debeat,  videndum  utrum 
major  ratio  AO  ad  OD  quam  EP  ad  ED,  an  minor  an  œqualis. 
nam  prout  ha^c  fe  habuerint,  ratio  quoque  compofita  ex  ratione 
AO  ad  OD  et  ED  ad  EP,  hoc  eft,  ratio  BA  ad  CA  erit 
majoris  vel  minoris  inaequalitatis ,  vel  denique  îequalitas  ipfa. 
Manifeftum  autem  utroque  cafu ,  quod  quanto  propius  acce- 
det  vifibile  ad  punftum  correfpondens,  manente  oculo  et  lente,  tanto  major 
erit  ratio  apparentis  ad  veram  magnitudinem;  crefcente  nimirum  ratione  DE  ad 
EP,  at  ratione  AO  ad  OD  eadem  manente;  adeo  ut  pofitum  in  punfto  ipfo  P, 
augeri  debeat  in  infinitum. 


\o- 


')  Lisez  N. 
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Proposition  IV. 

Lorfque  l'oeil  efc  placé  derrière  une  lentille  concave,  les 
images  de  tous  les  objets  font  vues  droites  et  plus  petites  que 
les  objets  eu x-m êmes,  et  la  grandeur  apparente  eft  à  la  gran- 
deur vraie,  lorfque  l'objet  eft  placé  à  grande  diftance, 
comme  la  diftance  entre  la  lentille  et  le  point  de  difperfion 
eft  à  la  diftance  de  ce  point  à  l'oeil.  Mais  fi  l'objet  eft  rap- 
proché, le  rapport  de  la  gr an deur  apparente  à  la  grandeur 
vraie  fe  compofera  du  rapport  dont  nous  venons  de  parler, 
et  du  rapport  de  la  diftance  entre  l' o e i  1  et  l' o b j  e  t  d' u n e  part 
et  la  diftance  d  e  l' o  b  j  e  t  au  point  dirigeant")  d'autre  part. 


*   Prop.  XX, 
Liv.  I.^) 


[Fig-7-] 
M     i     N" 


T 


Soit  AC  la  lentille  concave,  et  AO  fon  axe;  foit  O  le  point  de  difper- 
fion, et  D  l'oeil  placé  fur  l'axe.  Suppofons  de  plus  que  l'objet  MEN 
fe  trouve  de  l'autre  côté  de  la  lentille,  étant  donc  placé  de  la  même 
manière  que  dans  le  théorème  précédent.  Prenons  DP  comme  troifième 
proportionnelle  aux  deux  longueurs  DO  et  DA  et  dans  le  même  fens  que 
celles-là.  P  fera  le  point  vers  lequel  tendent  les  rayons  qui  font  réfrac- 
tés par  la  lentille  AC  de  manière  à  fe  diriger  vers  l'oeil  D,  parceque 
les  rayons  qui  proviennent  de  D  et  qui  tombent  fur  cette  même  lentille 
font  réfraftés  de  telle  manière  qu'ils  femblent  provenir  du  point  P  *. 
Tirons  la  droite  NP  qui  coupe  la  lentille  en  B  et  joignons  les  points 
B  et  D;  tirons  auffi  la  droite  ND  qui  coupe  la  lentille  en  C.  Le  point 
N  fera  donc  aperçu  au  point  B,  et  la  ligne  NE  correfpondra  à  l'inter- 
valle BA  de  la  lentille,  tandis  qu'elle  correfpondrait  à  l'intervalle 
CA  fi  au  lieu  de  la  lentille  il  y  avait  une  furface  plane  où  n'aurait  lieu 
aucune  réfraftion. 

On  voit  donc  en  premier  lieu  que  l'image  de  l'objet  MN  efi:  droite,  vu 
que  le  point  N  de  l'objet  eft  aperçu  à  travers  la  lentille  AC  du  même 
côté  de  l'axe  où  ce  point  fe  trouve  en  réalité;  il  en  eft  néceftairement 

ainfi,  parce  que  le  point  P  eft  plus  éloigné  de  NE  que  le  point  A. 

Quant  h  notre  thèfe  d'après  laquelle  l'image  eft  plus  petite  que  l'objet,  la 

vérité  en  peut  être  démontrée  de  la  façon  fuivante.  EA  :  AP  >  EiV  :  AD.  D'où 

l'on  tire  par  compofition  EP  :  PA  >  ED  :  DA.  Mais  EP  :  PA  =  NE  :  BA.  Et 

ED  :  D  A  =  EN  :  CA.  Par  conféquent,  NE  :  BA  >  NE  :  CA;  partant  BA  <  CA. 

Or,  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  h  la  grandeur  vraie  eft  égal  à  BA  :  CA. 

Il  eft  donc  établi  que  la  grandeur  apparente  eft  plus  petite  que  la  grandeur  véritable. 
On  peut  démontrer  enfuite  que  le  rapport  BA  :  CA,  lorfque  l'objet  eft  fitué 

à  grande  diftance,  eft  égal  au  rapport  de  la  diftance  de  la  lentille  au  point  de 
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Propositio  [IV]. 

Pofito  oculo  poft  lente  m  cavam,  vifibilia  omnia  erecta 
V  i  d  e  n  t:  u  r  et  v  e  r  o  minora;  h  a  b  e  t  q  ii  e  m  a  g  n  i  t  u  d  o  a  p  p  a  r  e  n  s  ad 
veram,  fi  vifibile  fuerit  longinquum,  ratio nem  eam  qiiam  dif- 
tantia  inter  lentem  et  punctum  di fper gens  '^')  ad  diftantiam 
hujus  ab  oculo.  Si  vero  propinqii  iim,  rationem  compofitam 
ex  i  1 1  a  q  u  ae  dicta  e  ft ,  et  ex  r  a  t  i  o  n  e  d  i  f  t  a  n  t  i  a;  inter  o  c  n  1  u  m  et 
vifibile  ad  dil'tantiam  vifibilis  a  puncto  direc nonis  -). 

Efto  lens  cava  AC,  cujiis  axis  AO;  punélum  difpergens  O;  oculus  vero  in 
axe  pofitus  fit  D.  Vifibile  vero  ad  altcram  partem  lentis  MEN,  ita  fitum  uti  in 
Theor.  prsecedenti.  Et  fiât  diiabus  DO,  DA  tertia  proportionalis  DP,  fumenda  in 
partem  eandem  ac  dux  reliquce.  Eritqne  Ppunftum  quo  tendcntesradij  fleftuntur 
a  lente  AC  verfus  oculum  D ,  quoniam  qui  veniunt  ab  D  in  eandem  lentem ,  ita 
fleduntur  quafi  procédant  a  punfto  P  *.  Ducatur  refta  NP  fecans  lentem  in  B ,  et  *  [Prop.  xx, 
jungatur  BD;  ac  denique  reéla  ND  fecet  lentem  in  C.  Percipietur  ergopunftum  '^'^■'-  ^-^  '^ 
N  in  punfto  B,  lineaque  NE  occupabit  in  lente  intervallum  BA,  qua?  occuparct 
intcrvallum  CA,  fi  loco  lentis  efl^et  fuperficies  refraélionis  expers. 

Ac  primum  quidem  apparet  ereélum  fpeétari  debere  vifibile  MN,  cum  punélum 
ejus  N  fpeftetur  in  lente  AC  ad  eandem  partem  axis  ubi  rêvera  fitum  efl;  quod 
quidem  necefl^ario  fieri  liquet  eo  quod  punftum  P  ulteriusquam  A  dillct  ab  NE. 

Quod  autem  magnitudine  diminutum  fpeftabitur  fie  confi:abit.  Ratio  EAad  AP 
major  efi:  quam  EA  ad  AD.  Unde  et  componendo,  ratio  EP  ad  PA  major 
ratione  EDad  DA.  Sicut  autem  EP  ad  PA  ita  eft  NE  ad  BA.  at  ficut  ED  ad  DA 
ita  EN  ad  CA.  Ergo  major  ratio  NE  ad  BAquam  NE  ad  CA;  ideoque  BA  minor 
quam  CA.  Ratio  autem  apparentis  ad  veram  magnitudinem  efl:  ea  quœ  BA  ad  CA, 
itaque  illam  magnitudinem  hac  minorem  efi"e  confliat. 

Porro  quod  ratio  BA  ad  CA,  cum  vifibile  longinquum  efl,  eadem  fiât,  quo; 
diftanti»  lentis  a  punfto  difperfus  ad  difl:antiam  hujus  ab  oculo,  hoc  cil,  quœ  AO 

')  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  „lentis  a  punctO  dispergente"  Il  s'agit 
du  foyer  virtuel  des  rayons  parallèles  ayant  la  direction  EA. 

^)  Dans  la  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  le  dernier  mot  manquait,  étant  indiqué  toute- 
fois pardes  points.  Huygens  semble  donc  avoir  beaucoup  hésité  sur  le  nom  adonner  au  point 
correspondant  à  l'oeil ,  c'est-à-dire  au  point  dont  l'image  coïncide  avec  l'oeil  et  qui  joue  un 
rôle  si  important  dans  la  formulation  des  propositions  du  Livre  présent. 
Quant  à  la  proposition  présente,  elle  conduit  à  la  formule  : 

^_     /    \/        0  +  ^         _    /'C^  +  0 

qui  se  déduit  de  celle  de  la  note  2 ,  p.  177  en  remplaçant  /par  —  /. 
3)  Voir  la  p.  9^  du  Tome  présent. 
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difperfion  d'une  part  et  de  la  diftance  de  ce  dernier  point  à  l'oeil  d'autre  part, 
c.  à.  d.  au  rapport  AO:  OD;  mais  que,  lorfque  l'objet  eft  fitué  plus  près,  il  fe  com- 
pofe  du  rapport  dont  nous  venons  de  parler  et  du  rapport  DE  :  EP.  Cette  double 
démonftration  efl:  identique  mot  à  mot  à  celle  de  la  propofition  II  de  ce  Livre  '). 

Or,  il  réfulte  clairement  de  tout  ceci  que,  lorfque  l'oeil  et  la  lentille  concave 
demeurent  fixes,  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  véritable 
devient  d'autant  plus  petit  que  l'objet  s'éloigne  davantage  de  la  lentille.  En  effet, 
le  rapport  DE  :  EP  fe  rapproche  alors  de  plus  en  plus  de  l'égalité. 

Il  efl:  évident  en  outre  que  fi  l'oeil  D  fe  trouve  très-près  de  la  lentille  C  le  point 
P  lui  auffi  s'en  rapproche  indéfiniment,  de  forte  que  les  rapports  AO  :  OD  et  DE  : 
:  EP  doivent  alors  l'un  et  l'autre  être  eflimés  égaux  à  l'unité.  C'efl  pourquoi  en  ce 
cas  ni  les  objets  éloignés  ni  les  objets  fitués  à  petite  diftance  ne  feront  alors  aper- 
çus plus  petits  que  lorfque  la  lentille  eft  abfente  ^). 

[Fig.  8.]  Proposition  V  3). 

Etant  données  deux  lentilles  et  leurs  pofitions  tant 
celle  de  l'une  par  rapport  à  l' autre  que  celles  par  rap- 
port à  l'oeil  et  à  l'objet,  trouver  dans  quel  rapport 
elles  a  ug  m  entent  ou  diminuent  la  grandeur  del'objetet 
fi  l'image  qu'  el  les  en  donnent  e  f  t  droite  ou  ren  ve  rféc*}. 

Il  y  a  quatre  combinaifons  de  deux  lentilles,  car  elles  peuvent  être  con- 
vexes l'une  et  l'autre,  ou  toutes  les  deux  concaves;  ou  bien  celle  qui  eft  le 
plus  près  de  l'oeil  peut  être  concave  et  l'autre  convexe;  ou  inverfement  *'}. 

Suppofons  donc  d'abord  que  les  deux  lentilles  données  foient  la  len- 
tille convexe  A  et  la  lentille  concave  B ,  et  que  cette  dernière  foit  placée 
le  plus  près  de  l'oeil  [Fig.  8 — 12].  Suppofons  en  outre  l'oeil  fitué  en  C 
[Ç  fur  l'axe  commun  aux  deux  lentilles,  et  foit  l'objet  la  ligne  droite  DFper- 
pendiculaire  à  ce  même  axe  et  divifée  par  elle  en  E  en  deux  parties  égales. 

*)  Voir  la  p.  i  -j^  du  Tome  présent. 

-)  Huygens  a  annoté  ici,  à  une  date  beaucoup  plus  récente,  probablement  en  1684  ou 
plus  tard:  „Hinc  perge  ad  Propositionem  quœ  in  fine  pag.  jSa.:  Si 
fit  angulus  etc."  Nous  donnerons  cette  proposition  comme  Appendice  III  au 
Livre  présent  (voir  la  p.  238). 

L'annotation,  comme  aussi  celles  que  nous  faisons  fuivre,  prouve  une  fois  de  plus 

que  Huygens  avait  alors  en  vue  une  révision  assez  étendue  de  toute  sa  „Dioptrique". 

3)  Huygens  a  annoté  plus  tard  :  „Hîec  necessaria  ad  sequentem"  et  ensuite  ,,H£ec 

universalis  prop.o  ponenda  non  hic  sed  ante  illam  qu£e  pag.  91"  [voir  la 

Prop.  VI,  p.  199]  „cui  probandîe  prœcipue  conducit,  tamen  casus  tele- 

scopij  et  microscopij  rursus  hic  annotentur." 

Ajoutons  que  dans  la  leçon  primitive  et  la  copie  Niqnet  la  proposition  présente  étaitsuivie 
de  la  Prop.  III  du  Livre  III  (p.  253  du  Tome  présent),  dont  on  trouvera  une  autre  leçon 
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ad  OD;  cum  vero  propinquiim ,  eadem  compofitîe  ex  jam  difta  ratione  et  ex 
ratione  DE  ad  EP:  h^ec  utraque  ijTdem  verbis  demonftrantur  ac  in  propo- 
lîtione  [II  hiijus  Libri]  '}. 

Manifeftum  vero  hinc  eft,  manente  ociilo  et  lente  cava,quomagis  remove- 
bitur  ab  ea  vifibile,  eo  magis  diminui  rationem  apparentis  ad  veram  magnitu- 
dinem,  quippe  ratione  DE  ad  EP  magis  ac  magis  accedente  ad  ïequalitatem. 

Manifeftum  quoque  fi  oculus  D  fit  lenti  C  proximus  etiam  piinftum  P  proximum 
fieri,  adeo  ut  «eque  ratio  AO  ad  OD,  ac  DE  ad  EP,  tune  habendcC  fint  pro  ratione 
sequalitatis.  Quamobrem  nec  longinqua  nec  propinqua  tune  minora  confpicientur 
quam  lente  remota  ^). 

Propositio  [V]  3^. 

D  a  t  i  s  d  u  a  b  u  s  1  e  n  t  i  b  u  s,  et  p  o  fi  t  i  o  n  e  e  a  r  u  m ,  t  a  m  i  n  t  e  r  fe  ,  quam 
inter  oculum  etvifibile,  invenire  qua  proportione  illud  au  géant 
vel  imminuant,  et  utrum  fi  tu  e  recto  an  everfo  référant '^). 

Duarum  lentium  quatuor  funt  conjugationes  s) ,  nam  vel  convexa  efl:  utraque, 
vel  utraque  cava;  vel  cavaquœ  propior  efi:  oculo,  altéra  convexa;  vel  contra  "). 

Sint  igitur  primum  propofitae  lentes  duœ,  convexa  A  et  concava  B ,  ita  ut  hccc 
oculo  propior  confiiiat  [Fig,  8 — la],  Sit  autem  oculus  ad  C,in  communi  duarum 
lentium  axe  conilitutus;  vifibile  vero  DF  fit  linea  refta  eidcm  axi  ad  angulos 


plus  récente  et  profondément  altérée  dans  la  Prop.  IV  de  la  troisième  Partie  de  cette 
„Dioptrique". 

Quant  aux  cas  „du  télescope  et  du  microscope,"  on  les  trouvera  traités  de  même  dans 
cette  troisième  Partie ,  là  où  il  s'agit  des  lunettes  à  deux  verres  convexes  et  du  microscope 
composé. 

4)  Plus  tard,  à  une  époque  inconnue,  Huygens  ajouta  :  „Et  ostendere  in  Telescopijs  ex 
convexa  ec  cava  lente  compositis  res  vifas  longe  remotas  augeri  secundum 
rationem  foci  distantiœ  lentis  convexîe  ad  distantiam  puncti  dispersus  lentis 
cavae.  In  telescopijs  verb  quîe  gemina  convexa  lente  componuntur  amplifica- 
tionem  istam  fieri  secundum  rationem  foci  distantiîe  lentis  convexœ  exterioris 
ad  foci  distantiam  interioris  sive  ocularis."  Toutefois  ces  phrases  furent  biffées  depuis. 

5jLa  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  „esse  variaciones  seu  differentias 
constat." 

*)  Aux  lieux  cités  on  lit  encore:  quarum  secunda  difFerentia  minucndo  visibilc  tantum 
idonea  est;  posterior  et  augcre  potest  et  minuere,  sed  nullo  egregio  cffcctu. 
Reliquge  vero  duae  in  augendis  rerum  speciebus,  seu  remotarum  seu  propin- 
quarum  ,  multo  maximi  sunt  usus,  ut  pridem  experientia  cognitum  est.  Ratio 
autem  omnium  hic  manifesta  fiet.  Nam  quamvis  positiones  utiles  tantum  pcrse- 
qui  propositum  sit  ;  tamen  et  reliquas  quivis  cum  bis  comparare  poterit,  quia 
eodem  modo  in  quavis  differentia  magnitudo  apparens  definitur." 
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On  demande  de  trouver  le  rapport  de  la  grandeur  vue  à  travers  les  deux  lentilles 
à  la  grandeur  qu'on  apercevrait  fans  lentilles. 

Or,  comme  les  lentilles  font  données,  on  connaît  aulTi  le  foyer  G  de  la  lentille 
convexe  correfpondant  aux  rayons  parallèles  venant  du  côté  de  l'objet,  et  le  point 
de  difpcrfion  H  de  la  lentille  concave.  On  doit  donc  conftruire  d'abord  une 
troifième  proportionnelle  CK  aux  deux  longueurs  CH  et  CB,  laquelle  doit 
être  portée  vers  le  point  H;  et  enfuite  une  troifième  proportionnelle  KL  aux 
deux  longueurs  KG  et  KA  qui  fera  portée  du  côté  de  G,  h  moins  que  le  point 
K  ne  coïncide  avec  le  point  G  [Fig.  12].  Dans  ce  dernier  cas  on  doit  omettre 
la  troifième  proportionnelle  KL  '}.  Je  dis  maintenant  que  le 
Li''g-ii'J  L ''g-'2.J  j.j^ppQj.j.  ^Q  i^  grandeur  apparente  vue  à  travers  les  lentilles  à 
-CTTF^  I  celle  qu'on  apercevrait  à  l'oeil  nu  efl  composé  des  rapports 

'  HB  :  HC,  AG  :  GK  et  EC  :  EL  ou  bien  dans  le  cas  que  nous 

avons  excepté,  celui  où  EL  n'exifte  pas,  des  rapports  HB  : 
:IIC  etEC:AK. 

En  effet,  menons  une  droite  par  les  points  L  et  D  qui  coupe 
la  lentille  A  en  M,  ou  bien,  dans  le  cas  où  L  n'exifte  pas 
[Fig.  1 2]  ,  menons  la  droite  DM  parallèle  h  l'axe  des  lentilles. 
Tirons  enfuite  MK  qui  coupe  la  lentille  B  en  N,  et  joignons  les 
points  N  et  C.  Menons  enfin  du  point  F  h  l'oeil  C  la  droite  FC 
qui  coupe  la  même  lentille  B  en  O.  Vu  que  G  efl:  le  foyer  de  la 
lentille  convexe  A  ,  et  que  KG  ell  à  Kx\  comme  KA  efl:  à  KL, 
il  s'ensuit  que  les  rayons  qui  iiTus  du  point  K  rencontrent  la  len- 
tille A ,  font  réfraftés  de  telle  manière  qu'ils  correfpondent  en- 
fuite  au  point  L  4).  D'où  l'on  conclut  que  réciproquement  les 
rayons  qui  partent  du  'point  L ,  ou  qui  fe  dirigent  vers  lui 
en  venant  de  l'autre  côté  de  la  lentille,  fe  réuniront  au  point 
K.  Et  comme  les  longueurs  CH,  CB  et  CK  forment  une 
proportion  et  que  II  efl:  le  point  de  difperfion  de  la  lentille 
B  pour  les  rayons  venant  du  côté  A ,  il  efl  établi  que  les 
rayons  qui  proviennent  du  point  C  font  réfraftés  par  la  lentille 
B  de  manière  à  correfpondre  enfuite  au  point  K  "*).  D'où  l'on 
conclut  que  réciproquement  les  rayons  qui  rencontrent  la  len- 
tille B  en  venant  de  l'autre  côté  et  qui  fe  dirigent  vers  le  point 
K  feront  réfraélés  de  telle  manière  qu'ils  fe  réuniront  au  point 
C.  II  apparaît  donc  que  le  rayon  DM  qui  va  d'un  point  D  de  l'objet  h  la  lentille  A 
et  qui  correspond  au  point  L  efl:  celui  qui  atteint  l'oeil  C  après  avoir  été  réfradlé 
par  la  première  lentille  en  M  et  par  la  féconde  en  N.  L'oeil  verra  donc  le  point 
D  au  point  N  de  la  lentille  B  et  la  droite  DE  occupera  dans  la  lentille  B  la 
partie  BN.  Or,  la  droite  EF  qui  eil  égale  à  ED,  occuperait  dans  cette  même 


lentille  B  la  partie  OB  fi  elle  était  aperçue  sans  aucune  réfraélion  par  les  lentilles. 
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[Fig.p.]        [Fig.  10.] 


redtos,  ab  eoque  in  E  bifariam  divifa.  Et  oporteat  invenire  rationem  magni- 
tudinis  per  luramque  lentem  confpeéla:  ad  cam  qux  fine  lentibus  perciperetur. 
Quia  autem  datœ  font  lenccs,  dacur  et  convexse  focus  G,  radiorum  a  parte 
vifibilis  advenientium ,  et  concav^e  punftum  dirperfus  H.  Igitiir  primum  inve- 
niatur  duabus  CH,  CB  tertia  proportionalis  CK,  verfus  H  fumenda.  Deinde 
diiabus  KG,  KA  tertia  proportionalis  KL,  fumenda  verfus  G,  nifi  contingat 
punélum  K  incidere  in  G  [Fig.  12]  ,  quo  cafu  proportionalis  KL  omittenda  '). 
Dico  jam  rationem  apparentis  magnitudinis  trans  lentes  ad 
eani  quîe  nudo  oculo  fpeftaretur,  habere  rationem  compo- 
fitam  ex  rationibus  HB  ad  IIC,  et  AG  ad  GK,  et  EC  ad 
EL,  vel,  in  cafu  excepto,  ubi  deell  EL,  ex  rationibus  HB 
ad  lie  et  EC  ad  AK. 

Ducatur  enim  refta  per  L,  D,  fecans  lentem  A  in 
M  ,  vel  in  cafu  quo  deell  L  [Fig.  1  a],  agatur  DM  axi  len- 
tium  parallela.  Deinde  -}  ducatur  MK  fecans  lentem  B  in 
N,  et  jungatur  NC.  Et  tandem  ex  F  ad  oculum  C  proten- 
datur  reda  FC,  fecans  eandem  3)  lentem  B  in  O.  Quoniam 
igitur  lentis  convexa;  A  focus  ell  G,  eftque  KG  ad  KA  ut 
hsec  ad  KL;  fequitur  radios  qui  à  punfto  K  venientes 
occurrunt  lenti  A ,  ita  fledti  ut  pcrtineant  inde  ad  pundlum 
L  4).  Unde  vicifîim  qui  a  punfto  L  exeunt  vel  ad  ipfum 
feruntur,  occurrentes  lenti  ab  altéra  parte,  concurrent 
ad  punélum  K.  Rurfus  quia  proportionales  funt  CH, 
CB,  CK,  eflque  H  punélum  difperfus  lentis  B  radiorum 
a  parte  A  venicntium;  conilat  radios  a  C  punélo  venien- 
tes, flefli  à  lente  B  ut  inde  pertineant  ad  pundum  K '^). 
Unde  viciium  qui  ab  altéra  parte  occurrunt  lenti  B  ten- 
duntque  ad  punftum  K ,  ita  infleélentur  ut  concurrant 
ad  punftum  C.  Patet  itaque  radium  DM ,  qui  per  punclum 
rei  vifibilis  D  ducitur  ad  lentem  A  ,  pertinetque  ad  punc- 
tum  L,  eum  efi"e  qui  post  rcfraélionem  in  lente  utraque 
primum  \w  M,  deinde  in  N,  pervenit  ad  oculum  C;  a  quo 
itaque  cernctur  pundum  D  in  punélo  N  lentis  B ,  occupa- 
bitque  refta  DE  in  lente  B  partem  BN.  refta  autem  EF 
ipfi  ED  œqualis,  fi  nulla  in  lentibus  refraflione  cerneretur,  occuparet  in  cadcm 
lente  B  partem  OB,  quoniam  FOC  reda  eil  linea.  Itaque  ratio  magnitudinis 


apparentis  per  lentes  ad  veram  eft  ea  quœ  redlaî  BN  ad  BO. 

')  Puisque  KG  =  o  amC'ne  K  T.  =  00  d'après  la  proportion  KG  :  K  A  ^=  KA  :  KL 

^)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  ^Porro". 

3)  Ce  mot  manque  aux  lieux  cités. 

♦)  D'après  la  Prop.  XX  du  Liv.  I ,  p.  99  du  Tome  présent. 
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VU  que  FOC  eft  une  ligne  droite.  Le  rapport  de  la  grandeur  apparente  vue  à 

travers  les  lentilles  à  la  grandeur  véritable  eft  donc  égale  à  BN  :  BO. 

Or,  le  rapport  BN  :  BO  eft  compofé  des  rapports  BN  :  AM,  AM  :  ED  e: 

ED  :  BO.  Le  premier,  BN  :  AM,  eft  égal  à  BK  :  AK.  Et  le  deuxième  AM  : 

:ED,  eft  égal  à  AL:  EL;  ou  bien,  dans  le  cas  [Fig.  12]  où  DM  eft  parallèle 

à  EA,  au  rapport  de  deux  longueurs  égales.  Enfin,  le  troifième  rapport  ED  ou 

FE  :  BO  eft  égal  à  EC  :  BC.  Le  rapport  BN  :  BO  fera  donc  compofé  des  rapports 

BK  :  AK ,  AL  :  EL  (qui  fe  réduit  à  celui  de  l'égalité  dans  le  cas  excepté)  et  EC: 

:  BC.  Or,  le  rapport  qui  eft  compofé  des  rapports  BK  :  AK  et  EC  :  BC  eft  égal  au 

rapport  qui  fe  compofé  des  rapports  BK  :  BC  et  EC  :  AK.  Par  conféquent,  le 

rapport  BN  :  BO  fera  compofé  des  rapports  BK  :  BC,  EC  :  AK  et  AL  :  EL,  et, 

dans  le  cas  excepté,  des  deux  premiers  feulement,  vu  que  le 
[Fig.  11.1  [Fig.  12.1  j     j  1  '      1         '  •         j-     • 

'-    ^      -^'-    **      -•   rapport  de  deux  longueurs  égales  n  augmente  ni  ne  dimmue 

"Cip^  les  rapports  avec  lefquels  on  le  compofé.  D'autre  part  le  rap- 

port qui  eft  compofé  des  rapports  EC  :  AK  et  AL  :  EL  eft  égal 
à  celui  qui  fe  compofé  des  rapports  EC  :  EL  et  AL  :  AK.  Par 
conféquent,  le  rapport  BN  :  BO  fera  compofé  des  rapports  BK  : 
:  BC,  AL  :  AK  et  EC  :  EL;  mais  comme  CH  :  CB  =  CB : 
:  CK,  on  aura  aufli  CH  :  HB  =:  CB  :  BK,  et,  par  inverfion, 
HB  :  CH  =  BK  :  BC.  De  même,  comme  KG  :  KA  =  KA  :  KL, 
on  aura  auflî  KG  :  AG  =  K A  :  LA,  et,  par  inverfion,  AG  :  GK  =. 
=  AL  :  AK.  Par  conféquent,  le  rapport  BN  :  BO,  celui  de  la 
grandeur  apparente  à  la  grandeur  vraie,  fera  compofé  des  rap- 
ports HB:  HC,  AG:GK  et  EC:EL,  et  dans  le  cas  excepté 


des  rapports  HB  :  HC  et  EC  :  AK.  ;  ce  qu'  il  fallait  démontrer. 
Il  faut  remarquer  cependant  que  fi  la  lentille  concave  B  eft 
placée  de  telle  manière  entre  la  lentille  A  et  fon  foyer  G  que  la 
diftance  BG  eft  égale  à  la  diftance  BH  [Fig.  9  et  10]  de  la  len- 
tille B  à  fon  point  de  difperfion,  ce  qui  eft  la  pofition  ordinaire 
dans  un  télefcope  de  ce  genre,  parce  que  les  rayons  venant  d'un 
point  quelconque  de  l'objet  parviennent  alors  parallèlement  à 
l'oeil,  la  grandeur  apparente  d'un  objet  fort  éloigné  fera  toujours 
la  même  en  quelque  endroit  que  l'oeil  C  foit  placé  derrière  la  len- 
tille B  :  et  que  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur 
vraie  fera  égal  h  AG  :  GB  ou  BH.  En  effet,  il  a  été  démontré 
\  que  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  vraie  fe 
compofé  des  rapports  HB  :  HC,  AG  :  GK  et  EC  :  EL  ;  de  plus, 
le  rapport  EC  :  EL  eft  ici  celui  de  deux  longueurs  égales  parce  que  l'objet  eft  par 
hypothèfe  à  grande  diftance  et  que,  par  conféquent,  le  point  E  eft  fuppofé  infini- 
ment éloigné  tant  de  C  que  de  L,  dont  la  diftance  eft  ici  finie.  Il  en  résulte  que 
le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  vraie  eft  compofé  des  rapports 
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[Fig.  9.]        [Fig.  10.] 


Ratio  aiitem  BN  ad  BO  componitur  ex  rationibus  BN  ad  AM  et  AM  ad  ED , 
et  ED  ad  BO.  quarum  ratio  prima  BN  ad  AM  eil  eadem  quse  BKad  AK.  Secunda 
vero  AM  ad  ED  eadem  qua2  AL  ad  EL;  aut,  in  cafu  [Fig.  12]  ,  quo  DM  ed: 
parallela  EA,  eadem  ciim  ratione  aequalitatis.  Et  denique  tertia  ratio  ED  velFE  ') 
ad  BO,  eadem  quse  EC  ad  BC.  Igitur  ratio  BN  ad  BO  componetur  ex  rationibus 
BK  ad  AK,  et  AL  ad  EL,  (cujiis  loco  in  cafu  excepto  ert 
ratio  aequalitatis)  et  ex  ratione  EC  ad  BC.  Ratio  autem 
compofita  ex  ratione  BK  ad  AK ,  et  EC  ad  BC  efl:  eadem 
compofitîe  ex  BK  ad  BC  et  EC  ad  AK.  Igitur  ratio  BN 
ad  BO  componetur  ex  rationibus  BK  ad  BC  et  EC  ad 
AK  et  AL  ad  EL;  et  in  cafu  excepto  ex  duabus  priori- 
bus  tantum,  cum  ratio  aequalitatis  rationes  quibufcum  com- 
pofita eft  non  augeat  nec  imminuat.  Rurfus  vero  ratio 
compofita  ex  EC  ad  AK  et  AL  ad  EL  eadem  eft  compo- 
fit«  ex  EC  ad  EL  et  AL  ad  AK.  Igitur  ratio  BN  ad  BO 
compofita  erit  ex  rationibus  BK  ad  BC  et  AL  ad  AK  etEC 
ad  EL.  quia  autem  CH  ad  CB  ut  CB  ad  CK,  erit  quoque 
CH  ad  HB  ut  CB  ad  BK:  et  invertendo,  ratio  MB  ad  CH 
eadem  quœ  BK  ad  BC.  Item  quia  KG  ad  KA  ut  KA  ad 
KL ,  erit  et  KG  ad  AG  ut  KA  ad  LA;  et  invertendo,  ratio 
AG  ad  GK  eadem  quœ  AL  ad  AK.  Itaque  ratio  BN  ad  BO, 
apparentis  nempe  magnitudinis  ad  veram,  componetur  ex 
rationibus  HB  ad  HC  et  AG  ad  GK  et  EC  ad  EL;  et  in 
cafu  excepto  ex  rationibus  HB  ad  HC  et  EC  ad  AK.  quod 
erat  demonftr. 

Notandum  vero,  fi  lens  cava  B  ita  pofita  fit  inter  lentem  A 
focumque  ejus  G,  ut  dirtantia  BG  fit  gequalis  BH  [Fig.  9  et 
10]  quse  efl:  inter  lentem  B  etpundtum  fuum  difperfus,qu£e 
pofitioordinaria  efl:  telefcopij  hujufmodi,  qua  nempe paral- 
leli  ad  oculum  feruntur  radij  a  [ingulis  rei  vifa  pun&is 
mariantes'^') ^  quod  eadem  tune  femper  erit  magnitudoappa- 
rens  reilonginquœ,  quocunque  locO  oculus  C  poil  lentem  B 
flatuatur:  ac  ratio  ejus  ad  veram  magnitudinem  ea  qua;  AG  ad  GBnVi?//^). 
Cum  enim  oilenfum  lit  rationem  apparentis  magnitudinis  ad  veram  componi  ex 
rationibus  HB  ad  HC ,  et  AG  ad  GK ,  et  EC  ad  EL  ;  cumque  hic  ratio  EC  ad  EL 
fit  îequalitatis,  eo  quod  vifibile  longinquum  ponatur;  ^«(/«^/^«^//w  i'^t'^/T/^-^/z/r 


*)  Ces  deux  mots  manquaient  dans  la  leçon  primitive,  où  ils  ont  été  ajoutcîs  depuis.  Ils  man- 
quent de  même  dans  la  copie  de  Niquet. 

'^)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent:  ,,ut  postea  dicetur". 

3)  Les  mots  en  italique  manquaient  dans  la  leçon  primitive,  où  ils  ont  été  ajoutés  depuis.  Ils 
manquent  de  même  dans  la  copie  de  Niquet. 
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HB  :  HC  et  AG  :  GK.  Mais  comme  CH  :  CB  =  CB  :  CK,  on  aura  auffi  CH  : 
:  CB  =  HB  :  BK,  c.à.d.  =  GB  :  BK,  vu  que  GB  =  HB.  Doncauffi  CH  :  HB  = 
=z  BG  :  GK  et,  par  convcrfion,  BH  :  HC  =  KG  :  GB.  Par  conféquent,  le  rapport 
de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  véritable  efl  compofé  des  rapports  AG  : 
:  GK  et  GK:GB;  ce  rapport  fera  donc  égal  au  rapport  AG  :  GBouBH. 

Il  ell  donc  établi  3)  que  dans  un  télefcope  pourvud'une  lentille  convexe  et  d'une 
lentille  concave  la  grandeur  apparente  des  objets  fort  éloignés  eft  à  celle  qu'on  aper- 
çoit à  l'oeil  nu,  comme  la  diilance  focale  de  la  lentille  convexe  efl:  à  la  dirtance  du 
point  de  difperfion  à  la  lentille  concave.  Cela  fera  démontré  de  nouveau  plus  loin  '). 

La  confidération  des  figures  fuffit  pour  faire  voir  fi  dans  chaque  cas  particulier 
l'image  doit  apparaître  droite  ou  renverfée.  On  remarquera  que  l'image  fera  droite 
dans  tous  les  cas  excepté  celui  où  le  foyer  G  de  la  lentille  A  tombe  entre  la  lentille 
et  le  point  K,  et  où  l'objet  ell  en  môme  temps  fitué  au-delà  du  point  L  [Fig.  8]; 
car  alors  le  point  D  ed  aperçu  à  travers  le  point  N  de  la  lentille  B  qui  ell  situé  de 
l'autre  côté  de  Taxe  EB,  et  l'image  paraîtra  donc  nécefi^airement  renverfée. 

Suppofons   maintenant   que    les  deux   lentilles  foient  convexes,  et  foit  G 
[Fig.  13 — 21]  de  nouveau  le  foyer  de  la  lentille  A,  et  H  le  foyer  de  la  lentille  B; 


/!>_  ^  y 


')  Les  mots  en  italique  manquaient  dans  la  leçon  primitive,  où  ils  ont  été  ajoutés 
depuis.  Ils  manquent  de  même  dans  la  copie  de  Niquet. 

-^  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  „Itaque". 

3)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  „Itaque".  De  plus,  on  y 
trouve  intercalé  entre  cet  alinéa  et  celui  qui  précède  le  passage  suivant,  biffé 
depuis:  „Porro  quoque  ex  ante  demonstratis  colligitur,  si  punctum 
C  incidat  in  B,  hoc  est  si  oculus  lenti  cavœ  prope  admoveatur, 
quod  lens  cava  tune  eifectu  carebit  quantum  ad  apparentemvisibilis 
magnitudinem,  sive  longinquum  sive  vicinum,qu«  tanta  eritquanta 
foret  si  lente  B  amota  per  solam  lentem  A  oculus  intueretur. 
Cadat  enim  C  in  B  [voir  la  figure  de  cette  note].  Ergo  et  K  in  B 
incidet,  quia  continué  debent  esseproportionales  CH,  CB,  CK. 
Itaque  jam  ratio  HB  ad  HC  erit  œqualitatis,  quîe  cum  in  compo- 
sitione  pro  nulla  sit  habenda,  dicemus  jam  rationemapparentismag- 
nitudinis  ad  veram  componi  ex  rationibus,  AG  ad  GK  et  EC  ad 
EL,  hoc  est  ex  rationibus  AG  ad  GB,  et  EB  ad  EL.  Est  autem 
duabus  BG,  BA  tertia  proportionalis  BL,  quia  hje  très  jam  e^edem 
sunt  quam  KG,  KA,  KI^.  Ergo  cum  per  ea  quïe  supra  demonstrata 
sunt,  ratio  apparentis  magnitudinis  ad  veram,  rei  per  solam  len- 
tem A  spectatœ  posito  oculo  in  C,  similiter  componatur  ex  rationi- 
bus AG  ad  GB  et  EB  ad  EL  [d'après  la  Prop.  II,p.  175;  le  point  L  étant 
ici  conforme  au  „point  dirigeant"  P  de  la  figure  3],  apparet  eam  nunc  plane 
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[Fig-9-]  [Fig- 10-]  infinité  remoîum  tam  à  C  quam  ah  Z,  cujus  hic  définit  a  efi 
àifiantla  ')  ,  componecur  ergo  ratio  apparentis  magnitudinis 
ad  vcram  ex  racionibus  MB  ad  HC  et  AG  ad  GK.  Quia  autem 
ut  CM  ad  CB  ita  CB  ad  CK,  Erit  etiam  ut  CM  ad  CB  ita  HB 
ad  BK ,  hoc  eil: ,  ita  GB  ad  BK ,  quia  GB  jequalis  HB.  Itaque 
et  CH  ad  HB ,  ut  BG  ad  GK  ,  et  convertendo,  BH  ad  HC  ut 
KG  ad  GB.  Proinde-^  ratio  apparentis  ad  veram  magnitu- 
dinem  componitur  ex  rationibus  AG  ad  GK  et  GK  ad  GB, 
hoc  eft,  erit  eadem  ac  ratio  AG  ad  GB  vel BH  '). 

Confiât  igitiir  3^  in  telefcopio,  quod  convexo  et  cavo 
vitro  inftruftum  fit,  ej[e  magnitudimim  apparentent  '^)  rerum 
procul  diflltarum  ad  eam  quœ  nudo  oculo  percipitur,  ficut/èa 
difiantia  lentis  convexa  ad  difiantiam  pitn&l  difperfus  a  lente 
cava.  Qiiod  etiam  in  fequentihus  ofiendetiir  s). 

Porro  ex  fola  inipedione  Ichcmatum  ad  cafus  fingulos, 
apparet  utrum  ereftum  cerni  debeat  vifibile  an  everfum, 
Nempe  omnibus  cafibus  ereélum  appariturum  prseterquam 
in  [illo  cafu]  ubi  nimirum  focus  G  lentis  A  cadit  inter  ipfam 
et  punctum  K,  fimulque  vifibile  remotum  cil  ultra  punftum 
L  [Fig.  8].  hic  enim  punftum  D  fpectatur  per  punftum  N 
lentis  B  quod  ad  alteram  partem  axis  EB  firum  cfi:,ideoque 
vifibile  everfum  fpeftari  necefili  elh 

Proponatur  nunc  convexa  lens  utraque,  et  rurfus  lentis  A 
[Fig.  13  —  21]  fit  focus  G  ;  lentis  vero  B  focus  H  ,  uterque  a 


eandem  esse  licet  duae  lentes  inter  oculum  et  visibilc  interjicianturdummodo 
altéra  earum  oculo  contigua  sit. 

Apparet  prteterea,  etiam  hic  rationem  EB  ad  EL,  si  visibile  longinquum 
ponatur,  fieri  rationem  œqualitatis;ideoque  tune  rationem  magnitudinis  appa- 
rentis ad  veram  esse  eam  quœ  AG  ad  GB." 

Remarquons  que,  en  effet,  ce  passage  biffé  était  devenu  superflu  depuis  la  nouvelle  rédac- 
tion donnée  à  la  Prop.  I,  p.  174,  laquelle  conduit  bien  plus  simplement  à  la  même  con- 
clusion, c'est-à-dire  à  celle  que  dans  le  cas  considéré  la  lentille  B  n'a  aucun  effet surle 
grossissement. 

4)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  „erit  magnitudo  apparens." 

5)  Aux  lieux  cités  on  trouve  „distantia  lentis  convexae  à  foco  suo,  seu  puncto 
concursus  parallelorum  a  parte  rei  visse  venientium,  ad  distantiam  ejusdem 
foci  a  lente  cava  cui  oculus  admovctur;  quod  hucusque  a  ncmine  fuit  demon- 
Stratum."  On  doit  remarquer  à  ce  propos  que,  vu  aussi  la  manière  dont  cette  régie  a  été 
déduite  dans  la  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet,  elle  est  plus  générale  que  celle  dont 
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[Fig.  18.] 


^     1 


l'un  et  l'autre  fe  trouvant  du  côté  oppofé  à  celui  où  efl:  placé  l'objet  FED.  L'oeil 
eft  en  C.  Soient  CH,  CB,  CK  trois  grandeurs  qui  forment  une  proportion  con- 
tinue, et  KG,  KA,  KL  de  même.  Suppofons  le  refte  con- 
ilruit  comme  auparavant.  Tout  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  à 
propos  de  la  grandeur  apparente  de  l'image  formée  par  la 
lentille  convexe  combinée  avec  la  lentille  concave,  fera 
applicable  également  aux  deux  lentilles  que  nous  confidé- 
rons  maintenant ,  et  la  démonllration  fera  la  même.  Seule- 
ment l'oeil  C  peut  ici  être  placé  au  point  H  [Fig.  17], 
auquel  cas  on  ne  peut  pas  trouver  le  point  K,  mais  où  l'on 
doit  prendre  AL  ■=.  AG  et  tirer  du  point  D  la  droite  DLM 
qui  rencontre  la  lentille  A  en  M,  d'où  l'on  doit  mener  la 
droite  MN  parallèle  à  l'axe  AB,  laquelle  rencontre  la  len- 
tille B  en  N.  Il  faut  enfuite  joindre  les  points  N  et  C.  La 
démonllration  ert  la  fui  vante.  Le  rapport  BN  :  BO 
[Fig.  17],  celui  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur 
vraie,  efl:  compofé  des  rapports  BN  :  DE  ou  AM  :  DE 
et  DE  :  BO.  De  ces  rapports  le  premier  AM  :  DE  efl:  égal 
à  AL  :  LE,  et  le  fécond  DE  :  BO  à  EC  :  BC.  Le  rapport 
BN  :  BO  fe  compofe  donc  des  rapports  AL  :  LE  et  EC  :  BC, 
c'eft-à-dire  des  rapports  AL  :  BC  et  EC  :  EL  ^).  D'où  l'on 
conclut  que  fi  l'objet  efl:  placé  à  grande  diftance,  vu  qu'alors 
le  rapport  EC  :  EL  efl:  égal  à  l'unité,  le  rapport  AL  :  BC 
fera  le  feul  qui  relie  et  qui  représentera  celui  de  la  gran- 
deur apparente  à  la  grandeur  vraie.  Or,  AL  ell  la  difl:ance 
focale  de  la  lentille  A,  vu  que  AL  =  AG,  et  BC  ell  la 
diilance  focale  de  la  lentille  B  '"'). 

Lorfque  le  point  K  coïncide  avec  le  centre  de  la  lentille 
A  [Fig.  18],  ce  qui  arrive  lorfque  l'oeil  C  efl:  placé  de  telle 
manière  qu'une  troifième  proportionnelle  CK  prife  par 
rapport  aux  deux  longueurs  CH  et  CB  fe  trouve  être  égale  à  la  diftance  CA,  le 
point  L  coïncidera  également  avec  le  centre  de  la  lentille  A  ,  et  le  rapport  de  la 
grandeur  apparente  à  la  grandeur  vraie  fera  compofé  des  leuls  rapports  HB  :  HC 


/ 


Huygens  s'est  servi  dans  la  leçon  actuelle,  piiisqu'  elle  s'étend  au  cas  où  BG  =|-  BH  ,  c'est-à- 
dire,  à  celui  où  il  n'y  a  pas  de  coïncidence  des  foyers. 

Quant  à  la  dernière  phrase  de  cette  leçon  elle  se  rapporte  à  la  Prop.  I  de  la  troisième 
Partie.  Voir  le  dernier  alinéa  de  la  note  3 ,  p.  1 87. 
')  On  trouve  aux  lieux  cités:  „lentis  vero  focus  H  et  oculus  in  C." 
-)  Dans  le  cas  traité  le  rapport  AL  :  BC  remplace  donc  le  rapport  composé  de  HB  :  HC  et  de 
AG  :  G  K  ,  lequel  a  servi  (voir  la  p.  189)  dans  le  cas  général ,  mais  qui  perd  ici  toute  signifi- 
cation puisqu'on  a  HC  =:  o  et  que  GK  est  devenu  infini. 
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[Fig.  13.]        [Fig.  14.] 


vifibUi  FED  averfus.  Oculus 
vero  ')  in  C.  Et  continué  pro- 
portlonales  CH,  CB,  CK, 
itemque  KG,  KA,  KL;  et  reli- 
qua  fimiliter  uti  prius  con- 
ftriiantur.  Et  omnia  quœ  modo 
de  convexa  et  cava  lente  dida 
fuere  ad  apparentem  magni- 
tudinem  attinentia,  etiam  his 
lentibus  convenient,  eademque 
erit  demonllratio.  Nifi  qiiod 
hic  poteil  poni  oculus  C  in 
punélo  H  [Fig.  i7],quocaru 
punctum  K  non  invenitur,  fed 
fumenda  efl:  AL  îequalis  AG , 
et  ex  punfto  D  ducenda  refta 
DLM  occurrens  lenti  A  in  M , 
unde  parallela  facienda  MN 
axi  AB,  quœ  occurrat  lenti  B 
inN,  et  jungendaNC.  Demon- 
ftratioque  erit  hujufmodi: 
Ratio  BN  ad  BO  [Fig.  17], 
nempe  apparentis  magnitudinis 
ad  veram,  componitur  ex  ratio- 
nibus  BN  feu  A  M  ad  DE  et 
DE  ad  BO.  Quarum  AM  ad 
DE  eadem  efl:  quœ  AL  ad  LE  : 
et  DE  ad  BO  eadem  qua;  EC 
ad  BC.  Ergo  ratio  BN  ad  BO 
componetur  ex  rationibus  AL  ad  LE  et  EC  ad  BC,  hoc  elt,  ex  rationibus  LA 
ad  BC  et  EC  ad  EL  ^).  Unde  fi  vifibile  longinquum  fuerit,  quia  tune  ratio 
EC  ad  EL  ell  œqualitatis,  lupererit  fola  ratio  AL  ad  BC,  qua^  erit  appa- 
rentis magnitudinis  ad  veram.  Eft  autem  AL  foci  diftantia  lentis  A  ,  quippe 
«qualis  AG;  et  BC  foci  dillantia  lentis  B  s). 

Quando  autem  pundum  K  incidit  in  centrum  lentis  A  [Fig.  i8],quodcontingit 
quando  oculus  C  ita  pofitus  ert,  ut,  fumta  duabus  CH,  CB  tcrtia  proportionali 
CK ,  ea  œquetur  dirtantite  CA;  etiam  punélum  L  codcm  incidct ,  ratioque  magni- 


3)  Huygens  annota  ici  en  marge  :  „vidc  ad  dioptr.  spectantia  ubi  hccc  mutavi".  Quoique 
nous  possédions  une  feuille  séparée  qui  porte  lasuscription  „Ad  Dioptricen  spectantia", 
écrite  de  la  main  de  Iluygens,  nous  n'avons  pu  trouver  la  nouvelle  leçon  mentionnée. 
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et  EC  :  EL,  parce  que  le  troifième  rapport  AG  :  GK  efl:  alors  égal  à  l'unité.  Et 
cette  dirpolîtion  de  l'oeil  efl:  utile  dans  le  cas  des  télefcopes  et  des  microfcopes  '}, 
attendu  qu'  une  grande  partie  de  l'objet  ell  alors  aperçue  d'un  (eul  regard,  puifque 
l'image  remplit  toute  la  lentille  B,  même  fi  l'ouverture  de  la  lentille  A  ell  fort  petite. 

Mais  quand  il  arrivera  que  le  foyer  G  [Fig.  20]  de  la  lentille  A  tombe  entre 
cette  lentille  et  la  lentille  B  et  que  la  difl:ance  GBe(l:égaleàladifl:anceBH,c'efl:-à- 
dire  à  la  diftance  focale  de  la  lentille  B,le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la 
grandeur  vraie  d'un  objet  placé  h  grande  dillance  fera  égal  à  AG  :  GB,  en  quelque 
point  de  l'axe  des  lentilles  que  l'on  place  l'oeil  C.  Il  sera  donc  égal  au  rapport 
des  didances  focales  de  la  lentille  extérieure  et  de  la  lentille  intérieure,  c'eft-à-dire 
de  la  lentille  placée  près  de  l'oeil,  comme  cela  a  été  démontré  plus  haut  dans  le 
cas  de  la  lentille  convexe  combinée  avec  la  lentille  concave  '').  En  effet,  la  démon- 
ftration  donnée  dans  ce  cas  efl:  applicable  également  au  cas  que  nous  confidérons 
maintenant.  Or,  c'efl:  là  la  difpofition  ordinaire  dans  les  télefcopes  à  deux  lentilles 
convexes  par  laquelle  il  fe  fait  que  ceux  qui  ont  la  vue  fans  défaut  voient  claire- 
ment les  objets  fitués  à  grande  diftance  ^). 

D'ailleurs,  comme  auparavant,  il  reffort  clairement  de  la  confidération  des 
figures  dans  chaque  cas  particulier  ii  l'image  e(t  aperçue  droite  ou  renverfée.  Car 
là  où  les  points  N  et  D  fe  trouvent  du  même  côté  de  l'axe  AB,  l'image  apparaîtra 
droite,  mais  là  où  ces  points  fe  trouvent  de  différents  côtés  de  l'axe,  elle  fera  ren- 
verfée, et  il  appert  que  l'un  auffi  bien  que  l'autre  peut  avoir  lieu  dans  différents 
cas  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  d'examiner  à  part. 


')  C'est-à-dire,  la  disposition  où  l'oeil  est  placé  à  l'endroit  où  l'image  de  l'objectif  est  formée  par 
l'oculaire.  Consultez  encore  à  ce  propos  les  Prop.  III  et  IV  du  Liv.  III  (pp.  255  et  259  du 
Tome  présent)  et  de  même  les  propositions  de  la  troisième  Partie  de  cette  „Dioptrique",  les- 
quelles traitent  le  télescope  à  deux  verres  convexes  et  le  microscope  composé. 

^)  Ces  mots  en  italique  furent  ajoutés  à  une  époque  postérieure  à  celle  où  la  copie  de  Niquet 
fut  prise. 

^)  F.a  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent  „  At  cum". 

•*)  Aux  lieux  cités:  „est". 

5)  Aux  lieux  cités  le  mot  ,,rursus"  se  trouve  intercalé. 

'^' )  Mots  qui  manquent  aux  lieux  cités. 

7)  Voir  la  p.  191  du  Tome  présent,  à  commencer  par  les  mots  :  „Notandum  vero". 

^)  Aux  lieux  cités:  „Et  haec". 

'-^)  Huygens  annota  encore  en  marge  à  propos  des  figures  13 — 22:  ,,an  addcndus  casus  CUm 
ocularis  ponitur  in  foco  anterioris  lentis?"  (phrase  qu'on  retrouve  dans  la  copie  de 
Niquet).  Mais  il  ajouta  plus  tard  „nil  opus".  En  effet,  la  figure  qu'il  ne  manqua  pas  de 
dessiner,  tout  en  la  biffant  ensuite,  ne  diffère  de  la  fig.  14  que  par  la  seule  circonstance  que 
le  point  G  s'y  trouve  marqué  dans  l'intérieur  de  la  lentille  B. 

'°)  Aux  lieux  cités  „representetur". 
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[Fig.  19.]        [Fig.  20.] 


cudinis  apparencis  ad  veram  componetiir  tantum  ex  rationibus  HB  ad  HC  et  EC 
ad  EL,  quia  ratio  tertia  AG  ad  GK  jam  efl:  aequalitatis.  Et  hccc  quidem  ociili 
difpofitio  utilis  efl:  in  telcfcopijs  ac  microfcopijs  '),  quia  magna  rei  vifte  pars  uno 
intuitii  fie  percipitur,  totam  Icnteni  B  coniplente  imagine,  etiam  fi  lentis  A 
minhna  fuertt  apertura  *}. 

Quandocunque  autan  3)  foco 
G  [Fig.  20]  lentis  A  cadente 
inter  ipfam  lentemque  B, 
dillantia  GB  œqualis  erit  4) 
BH,  qua  difliat  a  lente  B  focus 
fuus  H  :  erit  ratio  ')  apparen- 
cis ad  veram  magnitudinem  rei 
longinquœ,  iibicunque  oculus 
C  in  axe  lenthmi  '^}  ponatur 
ea  quîe  AG  ad  GB ,  hoc  efl 
ea  qUiC  foci  diflantiarum  lenlis 
exterioris  atque  inîerîons  fîve 
ocîilo  proxîma  '^}  ,  ficut  ante 
in  compofitione  lentis  convexîe 
ciim  cava  odenfum  efl:  '}. 
Demonflratio  enhn  eadem  qiue 
ïllîc  hahetur  etiam  huic  cafiit 
accomodata  efl  '^).  Hacvero  ^) 
ordinaria  efl:  teleicopij  ex  dua- 
bus  convexis  difpofitio,  qua 
nempe  fit  ut,  qui  nullo  vifus 
vitio  laborant,  res  remotas  dif- 
tinfte  contueantur  9). 

De  cœtero  utrum  erefto  fitu 
an  everfo  w\Ç\h\\Q  fpeSfetur'^°^^ 
ex  figuris  cujufque  cafus  hic 
quoque  manifellum  eft.  Nempe 
ubi  punfla  N  et  D  reperiun- 
tur  ad  candem  partem  axis  AB, 
ereftum  fpeftabitur  vifibile;  ubi 
vero  ad  contrarias  axis  partes , 

Iinverfum   erit ,  atque  apparet 
utrumque  horum  varijs  cafibus 
contingere  pofl"e,  de  quibus  fin- 
gillatim  niquirere  opei'œ  pretium  non  efl. 


■  H 
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Proposition  VI. 

Théorème  '). 

Lorsqu'  un  objet  e  ft  vu  à  travers  un  nombre  quelconque 
de  lentilles,  et  qu'on  intervertit  les  pofitions  de  l'oeil  et  de 
l'objet  tandis  que  les  lentilles  demeurent  en  place,  la  gran- 
deur apparente  de  l'objet  fera  la  même  et  l'image  aura  la 
même  po  fit  ion,  droite  ou  renverfée^). 

')  Ce  théorème  fut  mentionné  pour  la  première  fois  dans  une  lettre  à  Kinner  à  Lôwen- 
thurn  du  16  déc.  1653  (p.  261  du  T.  T),  Comme  Bosscha  l'a  remarqué  {^Arch.  Néerl. 
■  i"'  Sér.  T.  XXIX  (1896),  p.  394)  il  constitue  bien  certainement  le  premier  théorème  trouvé 
et  publié  (en  1703)  qui  s'applique  à  un  système  centré  quelconque  de  lentilles  et  de  plus  il 
contient  en  germe  toute  la  théorie  d'un  tel  système.  Pour  le  reconnaître  il  suffira  de  consi- 
dérer (avec  Bosscha)  sur  l'axe  d'un  système  C.  .  .D,  six  points  successifs  A,  B,  C,  D,  E, 
F,  dont  C  et  D  représentent  les  lentilles  extrêmes,  E  l'image  de  A,  F  celui  de  B.  Posons 
alors  AC  =  x ,  BC  =  a',  DE  =  7,  DP  =3»'.  Si  donc  un  objet  de  hauteur // est  placé  en  A  , 
l'oeil,  que  nous  supposons  se  trouver  en  F,  verra  l'image  formée  en  E  sous  un  angle  G^: 
:  (31'  —  7),  lorsque  G  est  l'agrandissement.  Si,  au  contraire,  le  même  objet  se  trouve  en  F, 
:  l'oeil  en  A,  il  se  formera  une  image  en  B  qui  se  montrera  à  l'oeil  sous  un  angle  h:G'  {x  —  x'\ 
lorsque  G'  est  l'agrandissement  de  l'image  en  F  d'un  objet  qui  se  trouverait  en  B.  Or,  d'après 
"  le  théorème  de  Huygens,  ces  deux  angles  sont  égaux.  On  a  donc  GG' =  (j' — i)'-(^x — x"). 

Pour  introduire  ensuite  dans  cette  équation  les  constantes  du  système,  on  pourra  supposer 
que  l'objet  se  trouve  placé  en  C ,  contre  l'objectif,  que  l'image  se  forme  alors  à  une  distance 
0^  en  arrière  de  D  et  que  son  agrandissement  soit  G^.  En  introduisant  ces  deux  constantes  de 
l'appareil  dans  la  formule  au  lieu  de  j'  et  de  G',  on  aura  GG^  =  {o^  —  f)  -.x.  De  même,  si 
nous  supposons  que  l'image  se  forme  en  D ,  la  distance  de  l'objet  à  C  sera  une  autre  constante 
du  système  que  nous  désignons  par  0^.  Il  en  sera  de  même  de  l'agrandissement  G,  de  l'image 
en  D.  On  aura  donc  encore  GG,  =  —  '3'-(x  —  Oj).  De  ces  deux  dernières  équations  on 
peut  éliminer  soit  G ,  soit  x ,  et  arriver  de  cette  manière  à  des  formules  de  la  forme  r  -|-  5a;  -(- 
-\- c^ -\- px'j  =  o  QX.  Q  ^  $ -\- p'^  qui  suffisent  pour  résoudre  tous  les  problèmes  relatifs  au 
lieu  et  à  la  grandeur  des  images,  ou  plus  généralement  à  la  marche  d'un  rayon  à  travers  le 
système.  Quanta  la  signification  optique  des  constantes  (?,,  o^,  Gj  et  G„  et  quelques  autres  con- 
sidérations qui  se  rapportent  à  ce  qui  précède  nous  renvoyons  à  la  note  originale  de  Bosscha. 

Voici,  d'ailleurs,  une  démonstration  du  théorème  de  Huygens  pour  le  cas  général  où 
l'indice  de  réfraction  n  et  le  rayon  de  courbure  R  des  surfaces  de  densité  égale  varient  con- 
tinûment le  long  de  l'axe. 

Soient  X  et  -y  les  coordonnées  cartésiennes  des  points  d'un  rayon,  x  étant  compté  le  long  de 
l'axe  et  Y  perpendiculairement  sur  lui.  Soient  P—,  (x' —  Ax,}!-,),  P  (x,}-),  P_|. ,  (x-[-  ^^, 
y  +  ,)  trois  points  consécutifs  du  même  rayon ,  où  les  indices  sont  «_, ,«,«  +  ,.  Remplaçons 
d'abord  la  distribution  continue  de  la  matière  transparente  par  une  autre  où  l'indice  change 
subitement  à  la  surface  de  densité  égale  qui  passe  par  P  de  la  valeur  |(«_,-]-«)  à  la  valeur 
i  (?;-)-  '^+  Oi  on  aura  alors,  négligeant  les  infiniments  petits  de  second  ordre: 

K«-,  +  .)(^;^  +  0-K»  +  »..)(ii3pi+i) 

On  en  déduit  ensuite  par  les  substitutions  : 
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Theorema  '). 

Si  per  lentes  quotlibet  vifibile  confpiciatur,  ijfque  manen- 
tibus  oculus  et  vifibile  viciffim  loca  permutent.  Eàdem  hoc 
quâ  prius  magnitudine  apparebit,  fimilique  fitu^}. 


l'équation  différentielle: 


d.n^ 


dx  ,    7   dn 
-^-- =0. 


dx       '    R  dx 


Soient  maintenant  P,  et  P^  deux  points  de  l'axe,  .r,  et  x^  leurs  coordonnées, 7  =  u  et  7  ==v 
les  équations  de  rayons  passant  respectivement  par  P,  et  par  P^;  soit,  de  plus,  //^  la  valeur  de 
«  pour  X  =  x^,  c'est-à-dire,  dans  le  voisinage  du  point  P^ ,  v,  celle  de  r  dans  le  voisinage  du 
point  Pj. 

Alors  les  grossissements  g^ ,  d'un  objet  placé  en  P^  et  vu  de  P ,,  et^^,  d'un  objet  en  P,  vu 
de  P3,  seront: 

* '  ~  \dxj,  '  x^  —  x,  '      ^^  \dxj^  •  x._  —  X,  ' 


et  on  aura  : 


rdjr\ 


g^  «2  A^A 

\dx}^ 

Or,  puisque   n  et  r  satisfont  à  l'équation  différentielle  déduite  plus  liant,  on  trouve 
aisément: 

,      du  ,      dv 

d.  n  -r  d.  n 


dx  dx 

V    — ; —  !/- 


dx  dx 


ou  bien  ,  en  intégrant  : 


< 


^  dti  dv  \ p 

dx  dxj  ' 


'^\dx). 


où  C  est  une  constante. 

Aux  voisinages  des  points  Pj  et  P^  cette  dernière  formule  se  réduit  respectivement  à  : 

C  ^        /'«'r\   __  C  _ 
K,'    ^''^\dxj^~       «a' 

doncj^i  :  g^  =  «^  :  «j  \  d'où  résulte ,  pour  «^  =  /v, ,  le  théorème  en  question. 

Voir  encore  sur  ce  théorème  (en  outre  de  la  partie  de  l'Avertissement  laquelle  traite  le 

Livre  présent)  l'Appendice  IV  (p.  240),  qui  en  contient  une  vérification  numérique  par 

Iluygens,  datant  de  1(192.  Ajoutons  qu'on  en  rencontrera  des  applications  remarquables  aux 

Prop.  III  et  IV  du  Liv.  III ,  pp.  257  et  261  ;  voir  surtout  la  note  i  de  la  p.  256. 

^^  Plus  tardHuygens  souligna  les  deux  mots  „similique  situ"  et  il  ajouta  en  marge:  „omittatur 
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Considérons  d'abord  le  cas  où  une  lentille  unique  A  [Fig.  23 — 26]  ')  efl:  placée 
entre  l'oeil  fitué  au  point  D  et  l'objet  fitué  au  point  E.  Je  dis  que  fi  l'oeil  eft 
tranfporté  en  E  et  l'objet  en  D ,  tandifque  la  lentille  demeure  en  place ,  la  gran- 
[Fig.  25.]    [Fig.  a6.]  deur  apparente  de  l'objet  fera  la  même  que  lorfque  l'oeil  fe 

El 


u> 


A 


CP" 


0" 


-p. 


-É'^ 


^ 


œ 


trouvait  au  point  D  et  l'objet  au  point  E. 

En  effet,  foit  O  le  foyer  de  la  lentille  A,  c'efl-à-dire  le  point 
qui  correfpond  aux  rayons  parallèles  venant  du  côté  de  E. 
Prenons  DP  comme  troifième  proportionelle  aux  deux  gran- 
deurs DO  et  DA,  et  portons  DP  du  côté  de  O.  Le  point  P  eft 
donc  conjugué  avec  l'oeil  qui  fe  trouve  au  point  D.  C'eft  pour- 
quoi, d'après  laprop.  II  -),  ou  III 3)^  ou  IV  4^,  lorfque  l'oeil  eft 
placé  en  D ,  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  de  l'objet 
placé  en  E  à  fa  grandeur  véritable  fera  compofé  des  rapports 
AO  :  OD  et  DE  :  EP.  Pour  ces  mêmes  raifons,  lorfque  l'oeil 
fera  placé  en  E  et  l'objet  en  D,  qu'on  aura  pris  Aco  =  AO  et 
Et  comme  troifième  proportionelle  aux  deux  grandeurs  Eo» 
et  EA ,  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  de  l'objet  placé  en 
D  h  fa  grandeur  véritable  fera  compofé  des  rapports  Aw  :  wE 
et  ED  :  Dx. 

Par  conféquent,  comme  dans  les  deux  pofitions  la  grandeur 
véritable  de  l'objet  eft  évidemment  la  même,  il  s'agit  de  démon- 
trer que  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur 
véritable  eft  le  même  dans  les  deux  cas.  En  d'autres  termes, 
il  faut  démontrer  que  le  rapport  compofé  des  rapports  AO  : 
:  OD  et  DE  :  EP,  c'eft-à-dire  le  rapport  des  reftangles  AO, 
DE  et  OD,  EP  eft  égal  au  rapport  compofé  des  rapports  Au  : 
:  wE  et  ED  :  Dtt,  c'eft-à-dire  au  rapport  des  rectangles  Aw, 
ED  et  wE,  Dt.  Or,  les  premiers  termes  des  deux  rapports  font 
égaux  entre  eux,  c'eft-h-dire  le  reftangle  AO,  DE  eft  égal  au  reftangle  Aa», 
DE ,  vu  que  AO  =:  Aw  ;  il  fuffit  donc  de  faire  voir  que  le  reftangle  OD ,  EP  eft 
égal  au  reélangle  wE,  Dtt.  Cela  peut  fe  faire  comme  fuit.  Comme  DO  :  DA  = 
==  DA  :  DP,  on  aura  auffi  DO  :  OA  =  DA  :  AP,  et,  par  permutation,  OD  :  DA  = 
=  OA  (ou  wA)  :  AP.  Donc  aufll  OD  :  OA  =  w A  :  wP.  D'autre  part,  comme  Ew  : 
:  EA  =  EA  :  Et,  nous  aurons  Ew  :  wA  =z  EA  :  Att  et,  par  permutation,  Em  : 
EA  =  wA  (ou  OA)  :  At,  d'où  réfultc  Ew  :  coA  =  OA  :  Or.  Mais  nous  avions 
trouvé  coA  :  ojP  m  OD  :  O  A.  Nous  avons  donc,  par  la  règle  de  la  proportion  déran- 
gée 5) ,  Ew  :  coP  :=  OD  :  Ot,  et  par  con féquent  aulfi  Ew  :  EP  =  OD  :  Dt.  C'eft  pour- 
quoi le  reftangle  Ew,  D^reft  égal  au  reftangle  EP,  OD.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


0  - 

i 


forsan  de  situ  quia  in  binis  vitris  longa  est  demonstr."  On  remarquera  que, 
effet,  cette  démonstration  manque  dans  le  texte;  probablement  elle  n'a  jamais  été  rédigée. 


en 
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[Fig.  24-] 


Primùm  efto  lens  unica  A  [Fig.  23 — 26]  ')■>  pofita  inter  oculiim  in  D  et 
vifibile  in  E.  dico  fi  oculus  tranfeat  in  E  et  vifibile  in  D  ,  lente  A  non  mota ,  quod 
eadem  fie  magnitudine  fpeftabitur ,  arque  cum  oculus  erat  in  D  et  vifibile  in  E. 

Sit  enim  O  focus  lentis  A  feu  punélum  quo  pertinent 
radij  paralleli  venientes  a  parcibus  E.  Et  duabus  DO,  DA 
fit  tertia  proportionalis  DP  fumpta  verfus  O.  Efi  igitur 
pimftum  P  oculo  inDconjugatum.  Quapropterperpropof. 
[II]  0  aut  [III]  3)  aut  [IV]  4),  oculo  in  D  conilituto 
ratio  magnitudinis  apparentis  ad  veram  vifibilis  in  E  erit 
ea  qua^  componitur  ex  rationibus  AO  ad  OD  et  DE  ad 
EP.  Per  h^ec  eadem ,  cum  oculus  ponetur  in  E  et  vifibile  in 
D,  fumptà  Aoj  œquali  AO,  et  duabus  Ew,  EA  tertia  pro- 
portionali  Ett,  crit  ratio  magnitudinis  apparentis  ad  veram 
vifibilis  in  D,  compofita  ex  rationibus  Aw  ad  wE  et  ED 
adD^. 

Itaque  cum  utraque  pofitione  vera  magnitudo  fit  prorfus 
eadem,  oportet  ortendere  rationem  magnitudinis  apparentis 
ad  veram  utrobique  eandem  efl^e.  Hoc  e(l  rationem  com- 
pofitam  ex  rationibus  AO  ad  OD  et  DE  ad  EP,  quîE  ell: 
ratio  reftang.'  AO,  DE  ad  redtang.'"  OD,  EP,  efl^e  eandém 
rationi  compoficx  ex  rationibus  Aw  ad  wE  et  ED  ad  Dtt, 
hoc  efi:  rationi  reftang.i  Aw,  ED  ad  reftang.  wE,  Dtt.  Atqui 
priores  termini  rationum  funt  œquales,  hoc  efi:,  reftang. 
AO,  DE  œquale  reftang.  Aw,  DE,  quoniam  AO  œqualis 
Aw,  ergo  opus  tancum  efi  odendere,  quod  rcftang.  OD, 


EP  œquale  reftang.  coE,  Dît. 


Quia  ergo  DO  ad  DA  ut 
DA  ad  DP,  erit  et  DO  ad  OA  ut  DA  ad  AP,  et  permu- 
tando  OD  ad  DA  ut  OA  five  wA  ad  AP;  quare  et  OD  ad 
OA  ut  wA  ad  wP.  Rurfus  cum  fit  Ew  ad  EA  ut  EA  ad  Ett 
erit  Eu)  ad  wA  ut  EA  ad  Att,  et  permutando  Ew  ad  EA  ut 
wA  five  OA  ad  Att,  quare  et  Ew  ad  wA,  ut  OA  ad  Ott.  Erat 
autem  ut  wA  ad  wP  ita  OD  ad  OA.  Ergo  ex  cequali  in  pcr- 
turbata  proportione  s)  erit  Ew  ad  coP  ut  OD  ad  Or.  ideoque  et  Ew  ad  EP  ut  OD 
ad  Dtt,  Quare  reftang.  Ew,  Dx  aequale  reftang.o  EP,  OD,quod  erat  ofiendendum. 


-Tf^ 


')  À  propos  de  la  fig.  23 ,  Huygens  annota  en  marge  : 
sum  spectetur.  nam  eadem  est  demonstr. 
plus  bas  snr  la  même  feuille  du  manuscrit. 

^)  Voir  la  p.  175  du  Tome  présent. 

^)  Voir  la  p.  181. 

'»)  Voir  la  p,  185. 

5)  Voir  la  note  i ,  p.  103. 


„Cadat  potius  P  intra  E  ut  inver- 
C'est  le  cas  de  la  fig.  c6  ,  qui  tut  dessinée 
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[Fig.25.]   [Fig.o6.] 
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Quant  à  la  queftion  de  la  pofition  ,  c'eft-k-dire,  de  fa  voir  fi  l'image  efl:  droite  ou 
renverlée,  il  efl:  manifefle  fi  la  lentille  efl  concave  [Fig.  24]  que  l'image  fisra  dans 
la  même  pofition  dans  les  deux  cas,  vu  que  pour  celui  qui  regarde  à  travers  une 
lentille  de  cette  efpcce  toutes  les  images  font  droites  ').  Mais 
fi  la  lentille  efi:  convexe  la  démonfi:ration  fera  la  fuivante. 

D'abord,  fi  l'oeil  efi:  fitué  en  D  entre  A  et  O  [Fig.  25]  , 
il  voit,  d'après  la  prop.  II  -),  d'un  objet  en  E  une  image 
droite  quelle  que  fioit  la  diftance  AE.  D'autre  part,  fi  l'oeil 
efl:  tranfporté  en  E  et  l'objet  en  D,  le  point  ît  ^}  conjugué 
avec  l'oeil  tombera  au-delà  de  D,  vu  que  Ew,  EA  et  Ett 
forment  une  proportion  continue  et  que  par  conféquent  ttA 
efl  plus  grande  que  Aw  ou  que  AO.  C'efl  pourquoi  l'image 
d'un  objet  en  D  fera  vue  droite  l'oeil  étant  placé  en  E  '*);  de 
même  que  l'image  d'un  objet  en  E  fe  trouvait  être  droite  pour 
l'oeil  placé  en  D. 

Lorfqu'  en  fécond  lieu  l'oeil  efl:  placé  au  point  D  en-dehors 
de  AO  [Fig.  23  et  26],  le  point  conjugué  P  tombera  de  l'autre 
côté  de  la  lentille.  Et  fi  l'image  de  l'objet  fitué  en  E  efl  ren- 
verfée  pour  l'obfervateur  dont  l'oeil  fe  trouve  en  D ,  la  caufe 
en  efl:  que  E  efl  fitué  au-delà  de  P  [Fig.  26]  5).  Mais  alors, 
vu  que  D  efl:  conjugué  avec  le  point  P  (en  eff'et,  la  conju- 
gaifon  efl  réciproque),  et  que  le  point  E  eil  plus  éloigné  de  la 
lentille  que  le  point  P,le  point  tt  qui  efl  conjugué  avec  le  point 
E  tombera  en-deçà  du  point  D.  Par  conféquent,  du  point  E 
on  verra  une  image  renverfée  des  objets  placés  en  D,  de  même 
qu'au  point  D  on  voit  une  image  renverfée  des  objets  placés 
en  E.  Mais  fi  le  point  conjugué  avec  le  point  D  efl  plus  éloigné 
de  la  lentille  que  le  point  E  [Fig.  23]  ,  c'eft-à-dire  fi  l'objet 
fitué  en  E  efl  aperçu  droit  par  l'oeil  placé  en  D,  le  point  tt, 
conjugué  avec  le  point  E,  tombera  pour  la  même  raifon  au-delà  de  D.  Par  con- 
féquent, l'oeil  en  E  apercevra  alors  une  image  droite  de  l'objet  placé  en  D, 
ce  qui  était  également  le  cas  lorfque  l'objet  fe  trouvait  en  E  et  l'oeil  en  D. 
C'efl  ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Confidérons  maintenant  le  cas  de  deux  lentilles  A  et  B  [Fig.  27  et  28]  '')  et 
fuppofons  que  l'objet  fitué  en  E  foit  vu  par  l'oeil  placé  en  C.  Je  dis  qu'on  aper- 
cevra une  image  de  même  grandeur  fi  l'oeil  efl  placé  en  E  et  l'objet  en  C.  En  effet, 
foit  G  le  foyer  de  la  lentille  A  et  H  celui  de  la  lentille  B,  et  K  le  point  conjugué 
avec  l'oeil  placé  en  C  par  rapport  à  la  lentille  B,  de  forte  que  CH,  CB  et  CK 
forment  une  proportion  continue.  Soit  de  même  L  le  point  conjugué  avec  le 
point  K  par  rapport  à  la  lentille  A,  de  forte  que  KG ,  KA  et  KL  forment  une 
proportion  continue.   Par  conféquent,  lorfque  l'objet  placé  en  E  efl  regardé 
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De  fitu  vero,  qiiod  fimilis  utrâque  pofitione  appareat,  id  quidem  fi  lens  cava  fit 
[Fig.  24]  manifeftum  eft,  quoniam  omnia  per  hanc  fpeftanti  ereéla  apparent  ^). 
In  convexa  aiitem  oftendemr  in  hoc  modo. 

Primùm  fi  oculus  in  D  inter  A  et  O  [Fig.  25]  fitus 
fuerit,ereftum  confpicit  vifibile  in  E  quiconque  fuerit  AE 
dillantia  per  prop.  [II]  '^).  Et  viciffim  tranflaco  oculo  in  E, 
vifibili  in  D,  cadet  pundum  oculo  conjugatum  tt  ^)  ultra 
D  quoniam  in  continua  funt  proportione  Ew,  EA,  Et 
ideoque  tA  major  quam  Au  five  AO.  Ergo  vifibile  in  D 
ex  E  fpeftabitur  ereélum  4)  ^  ficut  in  E  ex  D. 

Rurfus  pofito  oculo  in  D  extra  AO  [Fig.  23  et  26],  cadet 
punftum  conjugatum  P  ad  alteram  lentis  partem.  Et  fi 
quidem  vifibile'in  E  inverfum  fpeftatur  ex  D,  fit  hoc  quia  E 
fitum  eft  ultra  P  [Fig.  26]  s).  Tune  vero  quia  punfto  P  con- 
jugatum eftD,  (eft  enim  conjugatio  reciproca)  et  diilat 
punftum  E  ulterius  à  lente  quam  P,  cadet  punftum  ipfi 
E  conjugatum  quod  eft  t,  citra  D.  Ideoque  ex  E  vide- 
buntur  quse  in  D  funt  fitu  everfo,  ficut  ex  D  quse  in  E. 
Quod  fi  punftum  ipfi  D  conjugatum  ulterius  à  lente  abfit 
quam  E  [Fig.  23],  hoc  eft  fi  vifibile  in  E  oculo  in  D  fpec- 
tatum  fuerit  ereftum,  cadet  fimili  ratione  punftum  tt  ipfi  E 
conjugatum  ultra  D,  atque  idcirco  erectum  tune  confpicie- 
tur  vifibile  in  D  ex  E,  ficut  et  in  E  pofitum  fpeftabatur  ex 
D.  Quîe  quidem  erant  oftendenda. 

Proponantur  nunc  lentes  duœ  A  et  B  [Fig.  27  et  28]  ^}, 
fitque  vifibile  in  E  fpedtatum  oculo  in  C.  Dico  eâdem 
magnitudine  fpeftatum  iri  fi  oculus  in  E  ponatur  et  vifibile 
in  C,  Sit  enim  lentis  A  focus  G  et  H  lentis  B  et  oculo  in 
C  conjugatum  punélum  K,  pertinens  ad  lentem  B,  ut  fint 
videlicet  in  continua  proportione  CM,  CB,  CK.  Item 
punifto  K  conjugatum  punctum  fit  L  pertinens  ad  lentem 
A,  ut  fint  in  continua  proportione  KG,  K  A,  KL.  Itaque 

')Voirla„Prop.  IV,"p.  185. 

*)  Voir  la  p.  175  du  Tome  présent. 

3)  Ce  point  manque  dans  la  figure. 

'*)  C'est-à-dire,  d'après  la  Prop.  III  dont  la  première  partie  est  applicable, puisque  AD  < 
<A0<A7i. 

5)  Comparez  la  seconde  partie  de  la  Prop.  III,  p.  181  du  Tome  présent. 

«^  De  ces  deux  figures  la  première  représente  le  cas  de  deux  lentilles  convexes,  la  seconde  celui 
où  l'une  des  lentilles  est  convexe  et  l'autre  concave.  Quanta  l'annotation  „ftt  potins  E 
ultra  y",  qu'on  lit  sur  la  seconde  figure,  il  est  à  remarquer  qu'une  troisième  figure  fut  des- 
sinée où  la  condition  indiquée  est  remplie;  mais  elle  fut  biffée  depuis. 
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[Fig.28.] 
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par  l'oeil  placé  en  C  ,  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la 
grandeur  véritable  eI1:  compofé  des  rapports  HB:  HC,  AG  :  GK 
et  EC  :  EL,  comme  nous  l'avons  démontré  à  la  propof.  V  ').  De 
même,  lorfque  l'oeil  eft  placé  en  E  et  l'objet  en  C,  appelons  y 
le  foyer  de  la  lentille  A  et  6  celui  de  la  lentille  B,  et  k  le  point  con- 
jugué avec  le  point  E  par  rapport  à  la  lentille  A,  de  forte  que  E-y, 
EA  et  E)c  forment  une  proportion  continue  ;  appelons  aufîi  A  le 
point  conjugué  avec  ce  point  k  par  rapport  à  la  lentille  B,  de  forte 
que  xô,>cB  et  kX  forment  une  proportion  continue.  Le  rapport  de 
la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  véritable  fera  compofé  alors 
des  rapports  Ay  ryE,  Bô  :  ôv.  et  CE  :  CA.  Or,  la  vraie  grandeur 
elt  la  même  dans  les  deux  pofitions.  Il  s'agit  donc  de  démontrer 
que  le  rapport  compofé  des  trois  rapports  que  nous  venons 
de  nommer  eft  égal  à  celui  compofé  des  trois  rapports  nommés 
plus  haut.  Or,  le  rapport  compofé  des  trois  rapports  nommés 
plus  haut  eft  égal  à  celui  du  folide  HB ,  AG ,  EC  au  folide  HC, 
GK ,  EL.  Mais  le  rapport  compofé  des  trois  rapports  nommés 
en  iecond  lieu  eft  égal  à  celui  du  folide  Ay,  BÔ,  CE  au  folide 
yE,  6>t,  Ca.  Et  le  folide  HB,  AG,  EC  eft  égal  au  folide 
Ay,  B9,  CE,  vu  que  les  lignes  font  égales  deux  à  deux, 
favoir  HB  =r  Bô  et  AG=:Ay,  tandis  que  CE  eft  la  même 
dans  les  deux  folides.  Il  fuffira  donc  de  faire  voir  que  le  folide 
HC,  GK ,  EL  eft  égal  au  folide  yE ,  ôx,  Ca.  C'eft  ce  que  nous 
démontrerons  de  la  manière  fuivante.  Vu  que  CH  :  CB  =  CB  : 
:  CK ,  on  aura  auffî  CH  :  CB  =  HB  (ou  Bâ)  :  BK ,  et,  par  confé- 
quent ,  CH  :  HB  =  Bâ  :  ÔK.  De  même ,  comme  xô  :  xB  =  y.B  : 
:  xA,  on  aura  auffi  kÔ  :  jcB ^  ÔB  (ou  BH)  :  BA, et,  par  conféquent, 
xô  :  Bô  =  BH  :  Ha.  Mais  nous  avions  Bô  :  ÔK  =  CH  :  BH. 
D'après  la  règle  de  la  proportion  dérangée  "} ,  on  aura  donc  xô  : 
:  ÔK  z=z  CH  :  Ha.  Donc  auffi  âx  :  xK  =  CH  :  CA  et ,  par  permu- 
tation, ô)c  :  CH  =  xK  :  Ca.  D'autre  part,  comme  Ey  :  EA  = 
zii  E  A  :  Ex,  on  aura  Ey  :  E  A  ^  yA  (ou  AG)  :  Ax,  et,  par  con- 
iequent,  Ey  :  yA  =  AG  :  Gx.  De  même,  comme  KG  :  KA  =z 
=  KA  :  KL ,  nous  aurons  KG  :  KA  :=  GA  (ou  yA)  :  AL  ,  et , 
par  conféquent,  KG  :  AG  =  yA  :  yL.  Or,  nous  avions  AG  : 
:  Gx  =  Ey  :  yA.  Donc ,  d'après  la  règle  de  la  proportion  déran- 
gée, nous  aurons  KG  :  Gx  =  Ey  :  yL.  Donc  auffi  KG  :  Kx  ■^  Ey  : 
:  EL  et ,  par  permutation  et  inverfion ,  Ey  :  KG  :=  EL  :  Kx. 
Mais  le  rapport  EL  :  Ca  eft  compofé  des  rapports  EL  :  Kx  et 
Kx  :  Ca,  dont  le  premier  EL  :  Kx  eft  égal  à  Ey  :  KG,  et  le  fécond 
Kx  :  Ca  ,  comme  nous  l'avons  démontré ,  à  ôx  :  CH.  Le  rapport 


m 
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ciim  ex  C  confpicitur  vifibile  in  E  pofitum,  ratio  apparentis  ad 
veram  magnicudinem  efl:  ea  qiise  componitur  ex  rationibiis  HB  ad 
HC,  AG  ad  GK  et  EC  ad  EL  ut  oftenfum  fuit  propof.  [V]  '). 
Similiter  pofico  oculo  in  E  et  vifibili  in  C ,  et  notato  y  in  foco  lentis 
A,  et  ô  in  foco  lentis  B:  et  punfto  x  ipfi  E  conjiigato  ad  lentem 
A  ut  fint  in  contin.  prop.  Ey,  EA,  Ek.  et  pundo  A  conjugato 
ipfi  X  ad  lentem  B  ut  fint  in  contin.  prop.  «ô ,  xB ,  xA.  componetur 
magnitudinis  apparentis  ad  veram  ratio,  ex  rationibus  Ay  ad  yE , 
Bô  ad  ô;c  et  CE  ad  CA.  Eft  autem  vera  magnitudo  utraque  pofitione 
eadem.  Igitur  oftendendum  quod  compofita  ex  tribus  hifce  ratio- 
nibus  eadem  ell  compofitîe  ex  tribus  illis.  Efi:  autem  ratio  ex 
prioribus  tribus  compofita  quje  folidi  ex  HB ,  AG,  EC  ad  folidum 
exHC,  GK,  EL.  At  ratio  ex  tribus  pofiierioribus ,  ea  quce  folidi 
ex  Ay,  Bô,  CE  ad  folidum  ex  yE,  6>c,  CA.  Ellque  folidum  ex 
HB,  AG,  EC  sequale  folido  ex  Ay,  Bô,  CE,  quum  lineœ  fingulse 
fingulis  fint  œqualis,  nempe  HB  ipfi  Bâ,  et  AG  ipfi  Ay  et  CE 
utrimque  eadem.  Igitur  opus  tantum  erit  ofiendere  quod  folidum 
ex  HC,  GK,  EL  œquale  folido  ex  yE,  6>t,  Ca.  Id  vero  fie 
ofiendemus.  Quoniam  efi:  CH  ad  CB  ut  CB  ad  CK ,  erit  et  CH  ad 
CB  ut  HB  five  Bô  ad  BK.  ideoque  ut  CH  ad  HB  ita  quoque  Bô  ad 
ÔK.  Similiter  cum  fit  y.ô  ad  y.B  ut  y-B  ad  y.A,  erit  et  xô  ad  xB  ut  ÔB  five 
BH  ad  Ba,  ideoque  yi  ad  Bô  ut  BH  ad  HA.  Erat  autem  Bô  ad  ÔK 
ut  CH  ad  BH.  Igitur  ex  geqiio  in  prop."^  perturbata  ^),  erit  xâ  ad 
6K  ut  CH  ad  Ha.  Quare  et  ôx  ad  xK  ut  CH  ad  Ca  et  permutando 
âx  ad  CH  ut  xK  ad  CA.  Rurfus  quoniam  Ey  ad  EA  ut  EA  ad  Ex , 
erit  Ey  ad  EA  ut  yA  five  AG  ad  Ax ,  ideoque  ut  Ey  ad  yA  ita  AG 
ad  Gx.  Similiter  quia  KG  ad  KA  ut  KA  ad  KL,  erit  KG  ad  KA 
ut  GA  five  yA  ad  AL ,  ideoque  ut  KG  ad  AG  ita  yA  ad  yL  :  et 
erat  AG  ad  Gx  ut  Ey  ad  yA  :  Ergo  ex  œquo  in  perturb.  prop. 
erit  KG  ad  Gx  ut  Ey  ad  yL.  Quare  et  KG  ad  Kx  ut  Ey  ad  EL , 
et  permutando  et  invertendo  Ey  ad  KG  ut  EL  ad  Kx.  Ratio  autem 
EL  ad  Ca  componitur  ex  rationibus  EL  ad  Kx,  et  Kx  ad  Ca,  qua- 
rum  EL  ad  Kx  eadem  efl:  quœ  Ey  ad  KG  ;  altéra  vero  Kx  ad  CA  eadem 
quoque  oflienfa  fuit  quœ  ôx  ad  CH.  Ergo  ratio  EL  ad  CA  compone- 
tur ex  rationibus  Ey  ad  KG  et  Ôî<  ad  CH,  ac  proinde  eadem  erit 
quce  reftang.i  fub  Ey,  ôx  ad  rcftang."'  fub  KG,  CH.  Ideoque  folidum 


H 


^J 


')  Voiries  pp.  189  et  191  du  Tome  présent. 
")  Voir  la  note  i ,  p.  103. 
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[Fig.  29.3    EL  :  CA  sera  donc  compofé  des  rapports  Ey  :  KG  et  Ûk  à  CH,  c'eft-à- 
7f  r         dire  il  fera  égal  à  celui  du  reétangle  Ey,  Su  au  reftangle  KG,  CH.  Par 
conféquent,  le  folide  EL,  KG,  CH  fera  égal  au  folide  CA,  Ey, 
ô;c;  ce  qu'il  fallait  démontrer. 
/P"f  Et  lorfqu'on  veut  confidérer  trois  ou  plufieurs  lentilles,  on  pourra 

en  vérité  donner  une  démonftration  femblable  à  celle  qui  précède. 

Ainfi  donc,  lorfque  nous  voudrons  examiner  quelles  font  la  grandeur 
et  la  pofition  '}  apparente  des  objets  et  déterminer  fi  la  vifion  fera 
diftinftc ,  on  pourra  obtenir  des  réponfes  à  ces  trois  queftions  ^)  en  les 
pofant  pour  le  cas  où  l'objet  occupe  la  place  de  l'oeil  et  l'oeil  récipro- 
quement celle  de  l'objet.  En  effet ,  on  pourra  aifément  déduire  toutes 
ces  réponfes  en  confidérantla  marche  et  la  flexion  des  rayons.  Suppo- 
fons,  par  exemple,  que  dans  les  figures  propofées  [fig.  27  et  28]  les 
rayons  qui  proviennent  des  différents  points  E  de  l'objet  correfpon- 
dent  au  point  x  après  la  réfraélion  due  à  la  lentille  A,  et  enfuite  au 
point  A,  lorfqu'  ils  ont  traverfé  la  lentille  B.  On  en  conclura  aifément 
li  pour  un  oeil  placé  en  C  la  vifion  eft  diftinéle  ou  non. 


"X"  Proposition  VII  3). 


Lorfque    l'oeil    et    l'objet   occupent   dés   pofitions 
invariables,  on  apercevra  une  image  droite,  à  quelque 
endroit  qu'on  place  entre  ces  deux  une  lentille  con- 
vexe dont  la   diftance  focale  eft  plus  grande  que  le 
71  quart  de  la  diftance  de  l'oeil  à  l'objet  et  l'image  fera 

la  plus  grande,  lorsque  la  lentille  fera  placée  au 
milieu  entre  l'objet  et  l'oeil.  Mais  fi  la  diftance 
focale  de  la  lentille  fera  plus  petite  que  le  quart  de 
la  diftance  de  l'oeil  à  l'objet,  l'image  fera  auffi  quel- 
quefois r e n V e r f é e ,  et  cette  image  r e n v e r f é e  fera  la 
plus  petite  lorfque  la  lentille  fera  placée  au  milieu 
de  la  diftance  confidérée  ''). 

Suppofons  l'oeil  placé  en  D,  l'objet  en  E  et  la  lentille  convexe  en 

a  I         un  point  A  quelconque  entre  ces  deux.  Soit  O  le  foyer  de  la  lentille 

et  confidérons  d'abord  [Fig.  29]  une  difl:ance  focale  AO  fupérieure 

au  quart  de  la  diilance  DE.  Il  faut  démontrer  en  premier  lieu  que 

/jfA         l'image  de  l'objet  placé  en  E  fera  droite.  Or,  il  y  a  un  cas  où  cela 

')  Comparez  toutefois  la  note  2  ,  p.  199. 

-)  Toutefois  il  est  à  remarquer  que  la  réciprocité,  indiquée  dans  la  proposition 
quant  au  grossissement  et  à  la  position,  n'existe  nullement  par  rapport  à  la  vision 
distincte.  Ainsi  p.  e.  dans  le  cas  d'une  seule  lentille  convexe  l'objet  placé  au 
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fub  EL ,  KG,  CH  sequale  erit  ei  quod  fub  Ca,  Ey,  ô«.  quod  erat  oftendendum. 

Propofitis  vero  tribus  pliiribufve  lentibus  demonrtracio  ad  prœcedencium  fimili- 
tiidinem  confcribi  poterie. 

Per  hîec  igitur  quando  de  apparente  viribilium  magnitudine  et  fitu  '),  inquirere 
volemus,  itemque  an  diitinéla  futura  fit  vifio,  hœc  tria  -)  fimul  cognofcere  poteri- 
mus,  fi  eodem  modo  rationem  ineamus  ac  fi  vifibile  in  ociili  loco  fiieritconlHtiuum 
et  hic  viciflim  in  illius  lociim  fuccefTerit.  Omnia  enim  ex  progrefTu  flexuque 
radiorum  facile  apparent.  Ut  ex.  gr.  in  fig.  propofit.  [f 'g-  ^7  ^t  28]  quum  radij 
ex  fingulis  pundlis  E  vifibilis  promanantes  pofl:  refraftionem  in  lente  A  pertineant 
ad  punfliim  ic;  deinde  vero  poftquam  lentem  B  tranfierint,  ad  punétum  A,  facile 
hinc  colligetur  utrum  oculo  in  C  dillinfta  fit  futura  vifio  an  fecus. 

[Propositio  VII.]  3) 

M  an  en  te  oculo  et  vifibili  qu  oc  un  que  loco  in  ter  utrumque 
lens  convexa  ftatuatur  cujus  foci  diftantia  major  fit  quart  a 
parte  intervalli  quod  in  ter  oculum  et  vifibile,  erectum  hoc 
c  o  n  f  p  i  c  i  e  t  u  r  ;  et  maximum  tune  a  p  p  a  r  e  b  i  t ,  c  u  m  m  e  d  i  o  loco 
in  ter  vifibile  et  oculum  lens  ftatuetur.  Si  vero  foci  à  lente 
diftantia  dicti  intervalli  quart  a  parte  minor  fuerit,  etiam 
i  n  V  e  r  f  u  m  q  ua  n  d  o  q  u  e  vifibile  c  o  n  f  p  i  c  i  e  t  u  r  ;  e  r  i  t  q  u  e  i  n  v  e  r  f  a- 
rum  fpecierum  minima,  cum  lens  médium  intervalli  locum 
te  ne  bit  '^). 

Pofitus  efio  oculus  in  D,  vifibile  in  E,  et  lens  convexa  quovis  loco  incer 
utrumque  ut  in  A,  fociis  autem  lentis  fit  O,  et  diftantia  AO  primum  [Fig.  29] 
major  quarta  parte  intervalli  DE.  Ofi:endendum  eil  imprimis  quod  vifibile  in  E 


foyer  sera  vu  distinctement  partout  à  travers  la  lentille  par  un  oeil  accommodé  pour  l'infini  ; 
mais  en  plaçant  l'oeil  à  ce  même  foyer  on  ne  verra  distinctement  que  les  objets  qui  se  trou- 
vent près  de  l'autre  foyer.  En  effet,  comme  Huygens  l'indique  à  la  fin  de  cet  alinéa,  il  faut 
décider  si  la  vision  sera  distincte  ou  non  d'après  la  position  de  la  dernière  image. 

3)  Cette  proposition  et  la  suivante  furent  mentionnées  par  Huygens  dans  sa  lettre  à  de  Sluse  du 
12  octobre  1657  (p.  66  du  T.  II),  comme  faisant  partie  du  traité  sur  la  Dioptrique,  rédigé 
par  lui  il  y  avait  alors  quatre  ans. 

'f)  Si  nous  posons  0  -\-v  =  d,  où  ^représente  la  distance  entre  l'oeil  et  l'objet,  la  formule  delà 
note  2,  p.  177  peut  s'écrire 

_      fd 
^~fd  —  vo' 

Il  est  donc  clair  que  pour  obtenir  un  grossissement  minimum  ou  maximum,/et  v -|"  "^"^ 
étant  données,  il  faut  qu'on  ait  r  =  (;  =  i^/,  et  que  l'image  sera  toujours  droite  quand  on 
aura  />  1  ^/;  mais  qu'  elle  sera  invertie  dans  la  position  du  grossissement  minimum  pour 
f<\d. 


io8 
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.]  efl:  évident  d'après  la  Prop.  II  '}:  c'eft  celui  où  la  lentille  eft 
placée  fi  près  de  l'oeil  que  ce  dernier  fe  trouve  entre  la  lentille  et 
Ion  foyer  [Fig.  31  et  32].  Maislorfque  la  lentille  fera  placée  à 
plus  grande  diftance  de  l'oeil  [Fig.  30  et  33],  la  démonftration 
fera  la  fuivante.  Soit  P  le  point  conjugué  avec  l'oeil  placé  en  D: 
pour  trouver  ce  point  il  faut  prendre  une  troisième  proportion- 
nelle DP  aux  deux  longueurs  DO  et  DA.  Prenons  auffî  A<r  = 
AO.  Alors,  comme  DO  :  DA  =  DA  :  DP,  on  aura  DO: 
:  DA  =  OA  (ou  Ao-)  :  AP  et,  par  conféquent ,  DO  :  O A  =z  A<r  : 
ro-P.  Il  s'enfuit  que  la  fomme  de  DO  et  <rP  n'efl:  pas  plus 
petite  que  celle  de  OA  et  Ao-.  Mais  cette  dernière  fomme 
ell:  plus  grande  que  la  moitié  de  DE,  vu  que  chacune  de  fes  par- 
ties eft  fupérieure  au  quart  de  DE.  En  y  ajoutant  encore  OD  et 
(tP  on  voit  donc  que  la  diftance  totale  DP  doit  être  plus  grande 
que  DE.  Par  conféquent,  le  point  P  conjugué  avec  l'oeil  tombe 
au-delà  de  l'objet  fitué  en  E  et  l'image  fera  donc  néceflairement 
droite  d'après  la  Prop.  III  ^}. 

Il  faut  démontrer  en  fuite  que  lorfque  le  point  où  eft  placé  la 
lentille  divife  la  diftance  DE  en  deux  parties  égales,  l'objet  fitué 
en  E  donnera  l'image  la  plus  grande  pofllble.  Soit  donc  A,  le 
point  où  la  lentille  eft  placée  d'abord,  fitué  au  milieu  entre  D  et 
E;  et  fuppofons  enfuite  que  la  lentille  foit  placée  en  un  autre 
point  u  quelconque ,  plus  près  de  l'oeil  D ,  ou  en  un  point  /3  plus 
éloigné  de  l'oeil  et  à  la  même  diftance  du  point  A.  Ainfi,  lorf- 
que nous  aurons  fait  voir  que  l'image  eft  plus  petite  quand  la 
lentille  eft  placée  en  ce  que  quand  elle  eft  placée  en  A,  il  s'en- 
fuivra  d'après  la  propofition  précédente  qu'elle  fera  également 
plus  petite  lorfque  la  lentille  fera  placée  en /3.  En  effet,  tranf- 
porter  la  lentille  de  ce  en  /3  équivaut  à  laifîer  la  lentille  elle-même 
en  fa  place  a,  mais  à  faire  changer  de  pofition  l'oeil  placé  en  D 
et  l'objet  placé  en  E.  Or,  dans  le  premier  cas  que  nous  avons 
fuppofé,  la  démonftration  fera  la  fuivante.  Soit  le  point  a»  le 
foyer  de  la  lentille  placée  en  a;  prenons  aA  =  ccoo  et  foit  t  le 
point  conjugué  avec  l'oeil  placé  en  D  ■*)  par  rapport  à  la  lentille 
a,  en  d'autres  termes  foit  Dr  la  troifième  proportionnelle  à  Dw 
et  T)cc.  Par  conféquent,  pour  un  obfervateur  qui  regarde  l'objet 
h  travers  la  lentille  placée  en  A,  le  rapport  de  la  grandeur 
apparente  à  la  grandeur  véritable  fera  compofé  des  rapports 
AO  :  OD  et  DE  :  EP,  d'après  les  prop.  II  et  III  s).  Et  pour  un 
obfervateur  qui  regarde  à  travers  la  lentille  placée  en  a,  le  rap- 
port de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  véritable  fera  com- 
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.]  ereéliim  confpiciecur.  Hoc  aucem  uno  cafii  [Fig.  31  et  32] 
manifeftum  cil,  fcilicet  fi  tam  propinqua  ociilo  lens  collocetur, 
ut  is  inter  ipfam  et  tbciim  confillat.  per  Theorem,  [Prop.  II]  '). 
At  CLim  ulterius  [Fig.  30  et  33]  ab  oculo  diilabit  fie  demon- 
ftrabitur.  Sit  oculo  in  D  punftum  conjugatum  P,  faciendo  nimi- 
rum  ut  duabus  DO,  DA  fit  tertia  proportionalis  DP.  et  fumatur 
ipfi  AO  œqualis  Acr.  Ergo  quoniam  DO  ad  DA  ut  DA  ad  DP 
erit  et  DO  ad  DA  ut  OA  five  Ao-  ad  AP,  quare  et  DO  ad  OA  ut 
Aa  ad  crP;  itaquc  DO  eto-P  fimul  funt  non  minores  duabus  fimul 
OA ,  Acr.  Sed  hse  fimul  dua:  majores  funt  dimidia  DE ,  cum  fint 
fingulœ  quarta  parte  majores,  ergo  additis  OD  et  o-P,  erit  tota 
DP  major  quam  DE.  Ergo  punftum  oculo  conjugatum  P  cadit 
ultra  vifibile  in  E,  idcoque  ereftum  hoc  fpeflari  necefTe  efi:  per 
theor.  [Prop.  III]  0- 

Porro  demonrtrandum  quod  cum  locus  lentis  intervallum  DE 
bifariam  dividit  maximum  apparebit  vifibile  in  E.  Sit  igitur  A 
médium  inter  D  etE,  ubi  primo  lens  conllituta  fit,  deinde  et 
alio  qiiovïs  loco  in  ce  pofita  intcllïgatur  3)  oculo  D  propinquior; 
vcl  in  /3  tnntundem  ah  oculo  rcniotior.  Qiiod  [iigituv  pofita  lente 
in  a,  ofîendatiir  minus  apparere  vifibile  quam  eadem  pofita  in  A  ; 
ctiam  pojita  in  /3 ,  niinîis  apparebit  ex  prop.  prœc.  quia  nempe 
tranfp  ovenda  lente  ex  ce  in  /3  idem  fît  ac  //  ipfa  manente  in  et , 
oculm  et  vifibile  invicem  local)  et  ¥^ permutent.  Horum  vero prius 
ifîud  fc  ofîendemus.  Sit  où  pun&um  focus  lentis  in  a  pofitcc,  et  fuma- 
tur ccX  ccqualis  aw,  fitque.,'''^  oculo  in  D  conjugatum  punftum 
T  ad  lentem  in  ot.  pertinens,  pofita  nimirum  duabus  Dw,  \)ùi. 
tertia  proportionali  Dr.  Itaquc  fpeélando  vifibile  per  lentem  in 
A ,  ratio  apparentis  ad  vcram  magnitudinem  erit  ea  quœ  compo- 
nitur  ex  rationibus  AO  ad  OD  et  DE  ad  EP,  per  prop.  [II  et 
III]  5)  et  infpiciendo  per  lentem  in  ce  ratio  magnitudinis  appa- 
rentis ad  veram  componetur  ex  rationibus  ociù  ad  wD  et  DE  ad 


')  Voir  la  p.  175  du  Tome  présent. 
^)  Voir  la  p.  181  du  Tome  présent. 

3)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  donnent:  „alius  intclli- 
gatur  situs  ejus  in  cc\ 

4)  Aux  lieux  cités  on  trouve  :  „atquc  tum  focus  sit  w  punctum.  Dico 
visibile  in  E  majusconspici  per  lentem  in  Aconstitutamquam 
in  ce.  Sumatur  enim  ccX  x^qualis  aw.  Et  sit". 

3)  Voir  les  pp.  175  et  181  du  Tome  présent. 
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a.]  [Fig.33.]  pofé  des  rapports  aw  :  wD  et  DE  :  Ett.  Or,  la  vraie  grandeur  eft 
la  même  dans  les  deux  pofitions,  vu  que  nous  avons  admis  que 
l'oeil  et  l'objet  demeurent  en  place.  Il  s'agit  donc  de  démontrer 
que  le  rapport  compofé  des  rapports  AO  :  OD  et  DE:EP,  qui 
ell  aufîi  celui  du  rectangle  AO,DE  au  reftangle  OD,EP  eft 
plus  grand  que  le  rapport  compofé  des  rapports  aw  :  a'D  et  DE  : 
:  Et,  c'eft-à-dire  que  le  rapport  du  reftangle  a(x\  DE  au  reftangle 
c'D,  Ex.  Mais  les  premiers  termes  de  ces  rapports  font  égaux 
entre  eux,  c'eft-h-dire  le  rcftangle  AO,  DE  eft  égal  au  reftangle 
ût.u\  DE,  vu  que  oi,u\  =  AO,  Il  faut  donc  démontrer  que  le  rec- 
tangle OD,  EP  eft  plus  petit  que  le  reftangle  a'D,  Ett.  Or,  comme 
on  a  AD  =  AE  et  AO  =  A<r,  on  aura  aufti  OD  =  o-E.  De 
même,  connne  AO  ■=.  au>^  on  aura,  après  avoir  retrfinché 
[Fig.  30  —  32]  ou  ajouté  [Fig.  33]  des  deux  côtés  la  même 
grandeur  aO,  cch  =  Oan  De  la  même  manière  on  verra  que  Xar 
eft  égale  à  Aa,  partant  aufTi  h  Ow.  Mais  nous  avons  démontré  un 
peu  plus  haut  que  DO  :  OA  =  A<r:  (tP;  il  en  réfulte  que  le 
reftangle  DO,  o-P  eft  égal  au  reftangle  OA,  Ao-,  c'eft-h-dire  au 
carré  de  OA.  Et  le  redangle  DO,  o-E  eft  égal  au  carré  de  OD, 
attendu  que,  comme  nous  l'avons  démontré,  o-E  eft  égale  à  DO. 
Par  conféquent  l'excès  du  reftangle  DO,  o-P  fur  le  reftangle 
DO,  o-E  ou  DO,  EP  eft  égal  h  l'excès  du  carré  AO  fur  le  carré 
OD.  En  effet,  il  eft  certain  que  AO  eft  plus  grande  que  OD, 
parce  que  AO  eft  plus  grande  que  la  quatrième  partie  de  la  lon- 
gueur totale  ED  et,  par  conféquent,  plus  grande  auffi  que  la 
moitié  de  AD.  Et  il  eft  certain  aufîi  que  le  reftangle  DO,  o-P  eft 
plus  grand  que  le  reftangle  DO,  o-E;  car,  fi  O  tombe  entre  A  et  D 
[Fig.  30  et  33]  ,  0-  tombera  entre  A  et  E  et  P  fe  trouvera  devant 
la  lentille  et  au-delà  de  l'objet  placé  en  E,  attendu  que,  comme 
nous  l'avons  démontré,  l'image  aperçue  fera  droite.  D'autre 
part,  lorfque  D  fe  trouve  entre  A  et  O  [Fig.  31  et  32],  E  tombe 
aufll  entre  A  et  0- et  P  derrière  la  lentille.  Par  conféquent,  dans 
ces  cas  E  eft  toujours  fitué  entre  o-  et  P,  d'où  il  réfulte  que  o-P 
eft  plus  grande  que  o-E  et  que  le  reftangle  OD,  o-P  furpafîe 
donc  le  rcftangle  OD,  o-E.  De  plus,  comme  Da'  :  T>cc  =  T)cc  :  Dît, 
on  aura  aulli  Duy:T)cc^=  cccc  (ou  ccX):cct^  d'où  l'on  tire  Da': 
:  acc-=:  aa:  Xtt.  Par  conféquent ,  le  reftangle  Da»,  At  eft  égal 
au  carré  u^cc.  Or,  dans  le  premier  cas  [Fig.  30]  aufli  bien  que 
dans  le  fécond  cas  [Fig.  31],  le  reftangle  a^D,  Et  eft  égala 
l'excès  du  reftangle  a'D,  At  fur  le  reftangle  a'D,  AE  s).  Le  même 
reélangle  wD,  Et  eft  donc  égal  à  l'excès  du  carré  omc  ou  OA  fur 
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]Et.  Eft  autem  apparens  '}  magnitudo  pofitione  utrâque  eadem, 
qiioniam  oculus  et  vifibile  manere  dicuncur;  Itaque  oftendere 
oportet  majorem  eiïe  rationem  compoficam  ex  rationibus  AO  ad 
OD  et  DE  ad  EP  quîE  ell  reftang.'  AO,  DE  ad  reftang.  OD, 
EP,  qiiam  compofitam  ex  racionibus  ixu  ad  wD  et  DE  ad  Ett, 
hoc  ell,quam  rationem  reftang.»  xco,  DE  ad  redlang.  wD,  Et. 
Priores  autem  rationum  termini  a^quales  funt,  reftang.  fcilicct 
AO,  DE,  reélang.o  ccu^  DE,  quoniam  Aw -)  îequalis  AO. 
Ergo  ollendendum  quod  reftang.  OD,  EP  minus  eil  reftang.o  ojD, 
Et.  Quoniam  igitur  AD  œqualis  AE  et  AO  œqualis  A<r, 
erit  et  OD  œqualis  aE.  Item  quia  AO  œqualis  a«  demtâ 
[Fig.  30  —  32]  vel  additâ  [Fig.  33]  communi  aO  erit  aA 
aiqualis  Oco.  Eadem  ratione  erit  Acr  ipfi  Aûj  îequalis  ac  proindc 
quoque  ipli  Ooj.  Quoniam  ergo  paulo  ante  oflenfum  fuit  quod 
DO  ad  OA  ut  Acr  ad  o-P  erit  reftang.  DO,  o-P  sequale  rec- 
tang.o  OA,  Acr  hoc  cil  quadr."  OA.  Et  eil  re  élan  g.  DO,  o-E 
sequale  quadr.»  OD,  quia  trE  cequalis  oflenfa  eil  ipfi  DO.  Itaque 
excelTus  rcftang.i  DO,  o-P  lupra  reétang.  DO,  o-E  hoc  eil  rec- 
tang.  DO,  EP  œquale  excelTui  quadr."  AO  iupra  qu.<^  OD.  Ete- 
nim  manifeilum  eil  quod  AO  excedit  OD,  quoniam  AO  major 
eil  quarta  parte  totius  ED ,  ideoque  major  dimidia  AD.  et  mani- 
feilum quoque  quod  rectang.  DO,  crP  excedit  reélang.  DO,  <rE, 
nam  il  O  cadit  inter  A,  D  [Fig.  30  et  33]  ,  cadet  a-  inter  AE; 
et  P  ante  lentcm  ultraque  viilbile  in  E,  quoniam  ereélum  con- 
ipici  oilenium  fuit.  Rurius  cum  D  inter  A,  O  [Fig.  31  et  32]  , 
etiam  E  inter  Acr,  et  P  cadit  poil  lentem.  Sempcr  ergo  his 
caiibus  E  inter  <r  et  P  iitum  eil,  unde  major  o-P  quam  crE ,  et 
proinde  reélang.  OD,  o-P  excedit  reétang.  OD,  o-E.  Porro 
quoniam  Dw  ad  Doc  ut  Dx  ad  Dt,  etiam  Dw  ad  Da  ut  ccûc  iive  ccÀ 
ad  (HT,  unde  et  Dw  ad  cocc  ut  wtzadAT,  Ergo  reélang.  Dw,  At 
a:quale  qu.  co(Z.  Eil  autem  in  primo  et  iecundo  cafu  [Fig.  30 
et  31]  reélang.  wD,  Et  œquale  excefTui  reélang.'' wD,  àtt  l'upra 
reélang.  coD,  AE  3).  Ergo  idem  reélang.  wD,  Et  a:^quale  exccf- 
iui  quadrati  wa,  hoc  eil  qu.'  OA  fupra  reélang.  wD,  AE.  In  tertio 


')  Lisez:  „vera". 
^'^  Lisez  :  ,,«0)". 

5)  Puisque, dans  ces  ciciix  cas,  des  trois  points  (L  ,  A  et  ji,  les  points  extrêmes 
sont  A  et  TT.  1  -^if-iL   .-..>•■    H!  I  ...  '  • 
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•]  [Fig- 33-]  le  reélangle  wD,  aE.  Mais  dans  le  troifième  et  le  quatrième 
cas  [Fig.  32  et  33]  le  reétangle  wD,  Ex  eft  égal  à  la 
(bmme  des  deux  reftangles  wD,  kr  et  a.iD,  aE  ').  Par  confé- 
quent,  le  même  reftangle  a'D,  Et  ell  ici  égal  h  la  fomme 
du  redtangle  wD,  aE  et  du  carré  u^ûc  ou  OA.  Or,  il  a  été 
démontré  que  le  rcftangle  DO,  EP  cfl:  égal  à  l'excès  du  carré 
OA  fur  le  carré  OD.  Il  en  réfulte  que  dans  le  troifième 
et  le  quatrième  cas  le  reftangle  DO,  EP  efl;  plus  petit  que 
le  rcélangle  a'D,E7r,  ce  qu'il  fallait  démontrer.  Mais  dans 
le  premier  et  le  fécond  cas  la  même  chofe  peut  féparément 
être  démontrée  de  la  manière  fuivante.  Vu  que  dans  le  pre- 
mier cas  [Fig.  30]  Dw  <  DO,  on  aura  a^O  :  Dw  >  a'O  :  DO, 
ou  (tA  :  (tE.  En  effet,  nous  avons  fait  voir  que  DO  =  E(r, 
et  que  Ow  =  crA.  On  a  donc,  par  compofition,  OD  :  Dw  > 
>  aE  :  E<r.  C'eft  pourquoi  le  reftangle  OD,  Eo-  ou  le  carré 
OD  fera  plus  grand  que  le  reftangle  Dw,  aE.  L'excès  du 
carré  AO  fur  le  carré  OD  efl;  donc  plus  petit  que  celui  du 
même  carré  AO  fur  le  rectangle  Da',  AE.  Mais  le  rcélangle 
OD,  EP  était  égal  au  premier  de  ces  deux  excès,  et  le 
reétangle  a'D,  Et  au  fécond.  Le  premier  reftangle  efl  donc 
inférieur  au  deuxième.  Et  dans  le  deuxième  cas  [Fig.  31]  , 
attendu  que  Da»  >  DO,  on  aura  Da'  :  Ow  >  DO  :  Oci',  ou 
(tE  :  (tA.  On  obtient  donc,  par  converfion  de  ces  rapports, 
a'D;  DO  <  <rE  :  Ea,  et,  par  conféquent,  reftang.  DO,  E<r, 
ou  carré  DO  >  rcftang.  a'D,  Ea.  Nous  en  conclurons,  de 
la  même  manière  que  dans  le  cas  précédent,  que  le  rec- 
angle  OD,  EP  efl  inférieur  au  rcdangle  a'D,  Et.  Ce  qu'il 
fallait  démontrer. 

Et    dans    le  cinquième    cas ,    celui    où   O   tombe   en  D 
^i"  [^'g-  34]  Ot»    ^^  point  <r  coïncide  auffi  avec  E.  Pour  un 
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')  PuisquMci  E  et  71  sont  les  extrêmes.  Rem.irquons  que  le  cas  où 
les  extrêmes  sont  E  et  i  ne  peut  pas  se  rencontrer  dans  la  sup- 
position,  énoncée  dans  la  pi-cmicrc  partie  de  la  proposition  ,  que  la 
distance  focale  excède  la  quatrième  partie  de  la  distance  entre  l'objet 
etToeil. 

Soit,  pour  le  montrer,  a  la  distanceDA,  a  —  /la  distance  DO 
(/'la  distance  focale)  et  x  la  distance  «A.  Nous  tenons  compte  ici 
et  dans  ce  qui  suit  de  la  direction  positive  ou  négative  des  segments, 
comme  nous  l'avons  indiqué  dans  la  note  i  ,  p.  98  du  Tome  présent. 
On  trouve  alors  DE  =  2«,  Di.:^^  a  —  x  -\-  f,  i.E  =  a  -\-  x  — /, 
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[Fig:3o.]  [Fig,  31.]  aiicem  et  quarto  cafu  [Fig.  32  et  33]  reftang.  wD,  Et 
aequale  duobus  fimul  reélang.o  wD,  At  et  reftang.  oiD, 
aE  ')  ;  Ergo  hic  idem  reftang.  wD,  Et  sequale  e(l  reftang. 
wD,  AE  cum  qu.  ucc  hoc  efl:  cum  qu.  OA.  Oflenfum  autem 
quod  reftang.  DO,  EP  aequale  excefTui  quadr.'  OA  fupra 
qu.  OD.  Apparet  itaque  in  tertio  et  quarto  cafu  quod  rcftan- 
-^J'  gulo  wD,  Et  minus  efl:  reftanguhim  DO,  EP ,  quod  erat 

jf>-'  demonftr.  In  primo  autem  et  fecundo  cafu  feparatim  idem 

oftendetur  hoc  modo.  Quoniam  in  primo  [Fig.  30]  cil  Dw 
minor  quam  DO,  erit  major  ratio  uO  ad  Dw  quam  uO  ad 
DO,  hoc  efl:  quam  crA  ad  o-E.  oflenfum  enim  quod  DO  X) 
00  Efl".  quodque  Ow  co  o-A.  Itaque  componendo  major  ratio 
OD  ad  Do)  quam  AE  ad  Ej-.  Quare  majus  erit  reftang. 
OD,  Efl-  hoc  eft  qu.  OD  quam  rectang.  Dw,  AE.  Unde 
minor  ell  excelTus  quad.'  AO  fupra  quad.  OD,  quam  ejufdem 
qu.i  AO  fupra  reftang.  Do»,  aE.  Erat  autem  priori  horum 
excefl^uum  îequale  reftang.  OD,  EP,  alteri  vero  aequale 
reftang.  wD ,  Et.  Ergo  illud  quam  hoc  minus  efl:.  In  fecundo 
autem  cafu  [Fig.  31]  quoniam  Doj  major  efl  quam  DO,  erit 
major  ratio  Dw  ad  Ou  quam  DO  ad  Ow.  hoc  ell  quam  o-E 
ad  j-A.  Proinde  pcr  converfionem  rationis  erit  minor  ratio 
^i  wD  ad  DO  quam  o-E  ad  Ea,  ideoque  reftang.  DO,  Etr 
hoc  ell  qu.  DO  majus  rc(ïlang."  wD,  EA:  unde  reh"qua  fimi- 
liter  conchidcmus  ut  in  cafu  précédente,  nempe  quod  rec- 
tang. OD,  EP  minus  ell  reftangulo  wD ,  Et.  Quod  demon- 
llrare  oportebat. 

Quinto  autem  cafu  cum  O  incidit  in  D   [Fig.  34]  ^) , 
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l)io  =  a  —  X — f,Dn^=Ça^xy:{^a  —  x  —  /"),  d'où  l'on  déduit 
kn  =  f^:Ça  —  X  —  /)  et  Eti  =  (jf-  -j-  2  af —  a^^  :  Qi  —  .v  —  /'). 
Or,  puisqu'on  a  />  |;DE  =  |«,  les  numérateurs  des  expressions 
pour  In  et  TtE  auront  toujours  le  même  signe,  tandis  que  les  déno- 
minateurs sont  les  mêmes;  donc  Ajt  et  Et:  auront  la  même  direction  ,• 
ce  qui  exclut  le  cas  où  À  et  E  seraient  les  points  extrêmes. 
')  Il  s'agit  ici  du  cas  intermédiaire  entre  ceux  des  ligures  32  et  33.  En 
effet,  quand  D  et  O  se  confondent,  on  trouve  facilement  que  E  et  ;t 
sont  les  extrêmes  des  trois  points  E,  i,  n.  Ainsi  la  transition  du  cas 
do  la  iig.  30  à  celui  de  la  fig.  31  (où  A  et  rr  sont  les  extrêmes  dans  les 
deux  figures,  mais  où  la  situation  de  D  et  O  diffère)  ne  peut  pas  se 
faire  directement  d'une  manière  continue,  mais  seulement  en  passant 
successivement  par  les  cas  des  figures  33  et  32.  Consultez  encore,  sur 
la  transition  entre  les  cas  des  figures  30  et  33,  32  et  31  ,  les  notes  2, 
p.  214,  et  5,  p.  215. 
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Pp.^  -,  observateur  qui  regarde  à  travers  la  lentille  placée  en  A,  le  rapport 
de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  véritable  e(l  alors  égal  h 
ED  :  DA,  c'eft-à-dire  à  2,  d'après  la  prop.  II  ').  Mais  fi  Ton  regarde 
à  travers  la  même  lentille  tranfportée  en  lac,  le  rapport  en  queilion  efi: 
égal ,  comme  plus  haut ,  h  celui  du  reftangle  ccu,  DE  au  redangle  wD , 
Ett.  Or  ,  dans  le  cas  présent  le  reftangle  ccœ^  DE  efl  égal  au  double 
du  carré  aa',  attendu  que  DE  =  2  AO  =r  2  cm>.  Et  le  reftangle  wD, 
Et  efi:  égal  h  la  fomme  du  reétangle  wD,  Att  et  du  reélangle  cnD,  aE, 
dont  le  premier  (a'D,  Att)  feul,  d'après  ce  que  nous  avons  démontré, 
efi:  égal  au  carré  aa'.  Par  conféquent,  le  reétangle  cc(x\  DE  efi  plus 
petit  que  le  double  du  reélangle  a'D,  Ett.  Il  en  réfulte  que  le  rapport 
de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  véritable  ^'à  inférieur  à  2 ,  la 
valeur  qu'avait  ce  rapport  lorfque  la  lentille  fe  trouvait  en  A. 

Enfin,  fi  ai  coïncide  avec  D  [Fig,  35]  -),  le  rapport  de  la  gran- 
deur de  l'image  à  celle  de  l'objet  t^  compofé,  comme  précédemment, 
des  rapports  AO:OD  et  DE  (ou  a'E)  :  EP,  lorfque  la  lentille  ^'^ 
placée  en  A,  mais  lorfque  la  lentille  efi  placée  en  a,  ce  rapport  fera 
égal  à  Ew  :  aja  d'après  la  prop.  II  ').  Or,  le  rapport  Ew  :  a)<a:  Q'ik.  com- 
pofé des  rapports  Ew  :  EP  et  EP  :  oi^x,  dont  le  dernier  (EP  :  uicc)  efi 
inférieur  h  AO  :  OD.  En  cfi'ct,  nous  avons  démontré  dans  ce  qui 
précède  que  Po-  :  crA  (ou  (joûl)  =  AO  :  OD  3).  Et  PE  <  Pcr,  attendu 
que  E  tombe  entre  P  et  a-,  comme  nous  l'avons  également  démontré 
plus  haut  "*).  Le  rapport  compofé  des  rapports  Ew  :  EP  et  EP  :  (ace 
Q.'^i  donc  plus  petit  que  celui  qui  fe  compofé  des  rapports  a>E  :  EP 
et  AO  :  OD.  Le  rapport  de  la  grandeur  de  l'image  h  celle  de  l'objet , 
lorfque  la  lentille  q*^  placée  au  point  <a;,  ^'^  donc  plus  petit  que 

'j)  M*i       lorfqu'  elle  fe  trouve  en  A  •'^}. 


>■>. 


(K.-  ' 
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Suppofons  maintenant  que  la  dift:ance  AO  [Fig.  36J  qui  fépare  la  lentille 
de  fon  foyer  foit  moindre  que  la  quatrième  partie  de  l'intervalle  DE  qui  efi 
celui  de  l'objet  à  l'oeil.  Il  s'agit  donc  de  démontrer  en  premier  lieu  que  la  len- 
tille peut  être  placée  en  un  point  tel  que  l'image  paraît  renverfée  '').  Comme 


')  Voir  l'avant-dernier  alinéa  de  la  p.  179  du  Tome  présent. 

")  Il  s'agit  du  cas  intermédiaire  entre  le  cas  de  la  iigure  30  et  celui  de  la  figure  33.  Dans  ce  cas 

le  point  7ï s'éloigne  à  l'infini  et  ne  peut  plus  servir  dans  la  démonstration. 
^)  Voir  le  premier  alinéa  de  la  p.  209. 
■*)  Voir  la  p.  21 1. 
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[Fig-34]  etiam  cr  cadit  in  E.  Et  tum  quidem  per  lentem  in  A  pofitam  infpi- 
ciendo  apparentis  magnit.'s  ad  veram  ratio  efl  ea  quse  ED  ad  DA 
per  prop.  [II]  ')  hoc  eft,  dupla.  At  infpiciendo  per  eandem  tranf- 
pofitam  in  a-,  difta  ratio  ut  antè  ell  ea  quas  reftang.  ckw,  DE  ad  rec- 
tang.  cjD,  Ett.  Eil  autem  hic  reftang.  aw,  DE  îequale  duplo  qu.  ôcui, 
quia  DE  dupla  AO,  vel  <a;a).  Et  eil  reélang.  wD ,  Ett  œquale  redlang. 
wD,  At  una  cum  reétang.  wD,  aE  quorum  folum  reélang,  wD,At 
oftenfum  fuit  œquale  qu.  au.  Itaque  reftangulum  aw,  DE,  minus 
ell  quam  dupkim  reftang.  wD,  Ett.  Et  minor  proinde  jam  ratio 
apparentis  ad  veram  magnitudinem  quam  dupla,  qualis  erat  pofitâ 
lente  in  A. 

Denique  fi  w  incidat  in  D  [Fig.  35]  ^)  ,  erit  ratio  augmenti  pofitâ 
lente  in  A ,  ut  in  prîecedentibus  ea  qux  componitur  ex  rationibus 
AO  ad  OD  et  DE  five  wE  ad  EP.  at  lente  pofitâ  in  a  ratio  augmenti 
erit  ea,  quœ  Ew  ad  wûs  per  prop.  [II]  '}.  Componitur  autem  ratio  Ew 
ad  cûtz  ex  rationibus  Eco  ad  EP  et  EP  ad  wa,  quarum  EP  ad  cca 
minor  eft  quam  AO  ad  OD.  Nam  oftenfum  fuit  in  prœcedentibus 
quod  P(r  ad  o-A  feu  cccc  ficut  AO  ad  OD  3)  ;  et  eft  PE  minor  quam 
Pff-  quia  E  cadit  inter  P  et  o-,  ut  oilenfum  itidem  eft  inperius '*}. 
Itaque  compofita  ex  rationibus  Ew  ad  EP  et  EP  ad  ucc  minor  eft 
compofitâ  ex  rationibus  wE  ad  EP  et  AO  ad  OD.  Hoc  eft  ratio  aug- 
,         menti  pofitâ  lente  in  a  minor  quam  cum  eadem  ponitur  in  A  5^. 


a^ 


Efto  nunc  diftantia  AO  [Fig.  36]  qux  eft  inter  lentem  et  focum, 
minor   quarta    parte    intervalli   DE  quod  inter  vifibilc  et  oculum. 
Itaque  primum  oftendere  oportet  quod  lens  eo  loco  poni  poteft  ut 
n  inverlum    confpiciatur    vifibile  ''}.    Quoniam    crgo    AO  minor   eft 

'')  Le  cas  intermédiaire  entre  cenx  des  figures  3 1  et  32  n'est  pas  trait(î.  Dans  ce  cas  les  points  E 
et  A  se  confondent;  mais  alors  aucun  des  points  entrant  dans  les  démonstrations  ne  s'éloigne 
à  l'infini  et  les  démonstrations  du  deuxième  et  du  troisième  cas  sont  également  applicables 
avec  des  modifications  bien  évidentes. 

'^)  D'après  la  formule  de  la  note  4,  p.  207,  il  est  clair  que  l'image  sera  invertie  toutes  les  fois 
qu'  on  aura  fd  <  vo.  l'osons  donc  v  =  \d  -\-  e,  o^=^d  —  fi,oùe  désigne  la  distance  An 
de  la  lentille  au  point  A  qui  se  trouve  au  milieu  du  segment  DE  =  c/.  La  condition 
s'écrit  alors: 

conforme  A  celle,  A«'  <  iDE''  —  AO. DE,  du  texte. 
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AO  efl;  inférieure  au  quart  de  DE,  le  reélangle  AO,  DE  fera  excédé  d'une  cer- 
taine quantité  par  le  quart  du  carré  DE,  c'eft-à-dire  par  le  reftangle  DAE. 
Prenons  une  longueur  Accdom  le  carré  foit  moindre  que  cette  quantité, et  plaçons 
la  lentille  en  ce.  Je  dis  que  l'image  de  l'objet  placé  en  E  fera  renverfée.  En 
effet,  fuppofons  les  autres  conllruftions  faites  comme  dans  les  cas  précédents. 
Vu  que  DE  eft  alors  divifée  en  deux  parties  égales  par  le  point  A  et  en  deux 
parties  inégales  par  le  point  ce,  le  carré  Aa  fera  égal  a  l'excès  du  reftangle  DAE 
fur  le  reftangle  D<xE.  Mais  le  même  carré  Aa  eft  plus  petit  que  l'excès  du 
reétanglc  DAE  fur  le  reétangle  DE,  AO,  d'après  notre  conftruftion.  Ce  der- 
nier excès  eft  donc  plus  grand  que  le  précédent,  et,  par  conféquent,  reélang. 
DE,  AO  <  reétang.  DaE.  C'eft  pourquoi  le  rapport  DE  :  Eâ;  eft  plus  petit  que 
le  rapport  aD  :  AO  (ou  aw).  Et,  par  converfion,  ED  :  Dec  >  ccD  :  Dw.  Mais 
xD  :  Dûj  =  <scD  :  Dw.  Par  conféquent ,  ttD  <  ED.  Or,  tt  eft  le  point  conjugué 
avec  le  point  D,  où  fe  trouve  l'oeil,  par  rapport  à  la  lentille  placée  en  oc.  L'image 
de  l'objet  fera  donc  néceftairement  renverfée  d'après  la  prop.  III  ').  C'eft  ce 
qu'il  fallait  démontrer.  Par  conféquent,  la  lentille,  pour  donner  une  image  ren- 
verfée, pourra  également  être  placée  au-delà  du  point  milieu  A  dans  un  inter- 
valle égal  h  celui  où  elle  peut  être  placée  en-deçà  de  ce  point.  C'eft  ce  qui  eft 
évident  d'après  le  théorème  . .  .  ^}. 

Or,  on  peut  faire  voir  de  la  manière  fuivante  que  la  lentille,  placée  précifément 
au  point  milieu  A,  donne  audi  des  images  renverfées.  Les  longueurs  DO,  DA 
et  DP  forment  une  proportion  continue,oùDO  >  4:DA, attendu  que  AO  <  ^DA. 
Il  en  réfulte  que  DA  eft  plus  grande  que  \  DP,  et  par  conféquent  DP  <  DE.  Or, 
P  eft  le  point  conjugué  avec  le  point  où  fe  trouve  l'oeil,  par  rapport  à  la  lentille 
placée  en  A.  Par  conféquent,  dans  cette  pofition  la  lentille  donne  une  image  ren- 
verfée de  l'objet  placé  en  E. 

Refte  à  faire  voir  que  l'image  aperçue  à  travers  la  lentille  placée  au  point 
milieu  A  eft  plus  petite  que  l'image  aperçue  à  travers  la  lentille  placée  en  ce. 
Cela  fera  démontré  lorfque,  contrairement  à  ce  qui  a  été  prouvé  antérieure- 
ment, nous  aurons  fait  voir  que  le  rcftangle  OD,  EP  eft  plus  grand  que  le 
reétangle  wD,  Et.  Comme  le  point  P  tombe  ici  entre  o"  et  E  3),  le  reélangle 
OD,  EP  fera  égal  à  l'excès  du  reftangle  OD,  o-E  fur  le  rcétangle  OD,  crP,  c'eft- 
à-dire  à  l'excès  du  carré  OD  fur  le  carré  OA.  En  effet,  nous  avons  démontré 
plus  haut  4)  que  le  reétangle  OD,  (tE  eft  égal  au  carré  OD ,  et  le  reélangle  OD, 
fl-P  au  carré  AO.  Mais  le  reétangle  oïD,  Et  fera  égal  à  l'excès  du  reélanglc  wD, 
aE  fur  le  reftangle  wD,  At,  c'eft-à-dire  à  l'excès  du  reélangle  wD,  AE  fur  le  carré 
AO.  En  effet,  nous  avons  démontré  également  '')  que  le  reétangle  wD,  At  eft 
égal  au  carré  aoù  ou  AO.  Or,  le  carré  OD  eft  plus  grand  que  le  reftangle  wD, 
aE:  cela  fe  démontre  de  la  même  manière  que  dans  le  premier  des  cas  précé- 


')  Voir  la  p.  1 8 1  du  Tome  présent. 
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[Fig.  36.]   quartâ  parte  DE ,  fuperabitur  reftang.  fub  AO ,  DE  à  ^  quadrati 
^X  DE  hoc  e fi:  a  reftang.o  DAE  cerco  excefîii.  Ponatiir  autem  Aûc  ciijus 

quadr.  ifto  exceffii  minus  fit,  et  conftituatur  lens  in  a.  dico  inverfam 
exhibitum  iri  vifibilis  in  E  fpeciem.  Sint  enim  reliqua  conftriifta  ut 
in  cafibus  prioribus.  Quia  igitur  DE  bifariam  œqualitcr  feéla  ert  in 
A  et  inaîqualiter  in  a,eritquadr.  Aa  sequale  excefTui  reétang.'  DAE 
fupra  reftang.  DûjE.  Idem  vcro  quadratum  ha  minus  eft  excclTu 
'7' f  reftang.'  DAE   fupra  reélang.  fub  DE,  AO  ex  conilr.  Itaque  hic 

excefTus  quam  ille  major  efl:,  ideoque  reftang.  fub  DE,  AO  minus 
erit  rcélang.oDaE.  Quare  minor  ratio  DE  ad  Ea  quam  oD  ad  AO  feu 
ccu.  Et  per  converfionem  rationis  major  ratio  ED  ad  T)cc  quam  uD  ad 
Dci).  Sed  eil  tD  ad  Y)cc  ut  ccD  ad  Dco.  Ergo  ttD  minor  cil  quam  ED. 
Efl:  autem  t  punctum  oculo  in  D  conjugatum  ad  lentem  in  u.  Itaque 
S^  per  prop.  [III]  '}  inverfum  apparere  neceflc  efl:  vifibile.  quod  erat 

ofl:endendum.  Poterit  ergo  et  ultra  médium  A  lens  conltitui  ut 
inverfam  fpeciem  exhibeat,  tanto  quidem  intervallo,  quanto  citerior 

__ cfl!e  potefl:;  idque  confl:at  per  [Theor.  .  .]  -). 

^  At  in  ipfo  A  medio  conftitutam  inverfa  quoque  vifui  offerre  fie 

fiet  manifcflum.  Quoniam  fcilicct  in  continua  funt  proport.e  DO, 
DA ,  DP ,  clique  DO  major  dimidia  DA ,  quia  AO  efl:  minor  dimidia 
DA,  erit  et  DA  major  dimidia  DP,  ideoque  DP  minor  quam  DE. 
Efl:  autem  P  punftum  oculo  conjugatum  ad  lentem  in  A.  Ergo  et  hk 
inverfum  exhibet  vifibile  in  E  pofitum. 

Supcreft   ut  ollendatur  minus   fpeftari  vifibile  per  lentem  in  A 

medio  pofitam,  quam  per  eandcm  in  ce.  De  quo  conllabit  fi  contra 

^-i  quam    in    prcecedcntibus   oflenfum    fuerit   quod  redtang.  OD,  EP 

majus  efl:  reélang.  wD,  Et.  Quum  igitur  hic  cadat  P  inter  cr  et  E  •^), 

erit  reftang.  OD,  EP  tequaleexceflin  reftang.  OD,o-E  fupra  redtang. 

OD,  crP,  hoc  eit  excefl^ui  qu.'  OD  fupra  qu.  OA;  nam  reélang.  OD, 

fl-E  fuperius  4)  sequale  ofl:enfum  fuit  qu.  OD,et  reélang.  OD,  <rP 

œquale   qu.    AO.    Reftang.    ver5   wD,    Et,  œquale   erit  excefl^ui 

redang.  wD,  aE  fupra  redang.  coD ,  /t;  hoc  ell,  exccfl'ui  reftang.  wD,  aE  fupra 

qu.  AO,  nam  ofienfum  quoque  fuif*),  quod  reftang.  wD,  At  œquale  qu.  ao; 

five  AO.  Efl  autem  qu.  OD  majus  reftang.o  t^D^  xE,^  nam  hoc  codem  modo 


0.. 


^  Il  s'agit  d'un  théorème  que  nous  donnerons  plus  loin,  p.  237,  comme  Appendice  II  au  Livre 
présent.  Ce  théorème  fait  suite  dans  la  leçon  primitive  à  la  Prop.  VI  (p.  199  du  Tome  pré- 
sent); mais  il  fut  biffé  et  on  ne  le  rencontre  pas  h  cette  place  dans  la  copie  de  Niquct;  con- 
sultez toutefois  la  note  3 ,  p.  222. 

5)  Employant  les  notations  de  la  note  4,  p.  207,  on  aura  DP  =  —^ — -  >  (|-<^-|-/)  =  Do-. 

a  / 

'*)  Voir  la  p.  2 1 1  du  Tome  présent. 
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dents  ').  Par  conféquent  l'excès  du  carré  OD  fur  le  carré  OA,  c'ell-à-dire  le 
reftangle  OD,  EP,  e(t  plus  grand  que  Texcès  du  reftangle  wD,  aE  fur  le  carré 
OA,  c'ellh-dire  que  le  redaugle  wD,  Et.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

[Fig. 37.]  Proposition  VIII. 

S u p p o  fo n  s  r o e  i  1  et  l'objet  fi  t  u é s  en  des  points  f i x  e s 
et  une  lentille  concave  placée  entre  eux:  plus  cette 
lentille  fe  r  a  proche  du  point  milieu  entre  l' o  e  i  1  et 
l'objet,  plus  aulTi  l'image  fera  petite.  Elle  aura  les 
plus  petites  dimen  irions,  lorfque  la  lentille  fera  pla- 
cée précifément  au  point  milieu^). 

Suppofons  [Fig.  37]  l'objet  placé  en  E,roeil  en  D,  et  foit  M  le  point 
milieu  de  l'intervalle  DE.  Plaçons  d'abord  la  lentille  concave  en  A 
^  .  entre  M  et  D,  et  enfuite  en  a,  entre  A  et  D,  de  telle  manière  que  la 
diilance  a.M  foit  plus  grande  que  AM.  Il  faut  démontrer  que  l'image 
^  '  ^  de  l'objet  fitué  en  E  fera  plus  petite  lorfqu'on  regarde  par  la  lentille  pla- 
cée en  A  que  lorfque  celle-ci  fe  trouve  en  ce.  Soit  O  le  point  de  difperfion 
de  la  lentille  placée  en  A ,  et  w  celui  de  la  lentille  placée  en  ce.  Et  con- 
itruifons  la  figure  entière  de  la  même  manière  que  celle  qui  correfpond 
au  théorème  précédcnf).  Par  conféquent  la  même  manière  de  raifonner 
nous  conduira  à  dire  qu'il  fuffit  de  démontrer  que'le  reélangle  OD, 
EP  eil  plus  grand  que  le  reélangle  wD ,  Ett  ,  tandis  que  dans  le  cas 
précédent  il  devait  être  plus  petit  '}.  Comme  DA  <  AE,  et  AO  z=z  Ao-, 
7^1  la  fomme  de  DA  et  de  AO,  c'e(l:-à-dire  DO,  fera  plus  petite  que  celle 
de  AE  et  de  Ao-,  c'efl-à-direque  E(r.  Mais  les  trois  longueurs  Au:,  Ooj, 
fl-A  font  manifeftement  égales  entre  elles,  comme  auparavant.  Et  de 
I  même  les  redlangles  DO,  cP  et  oïD,  At  font  chacun  égal,  comme 
/j)  i  plus  haut  5),  au  carré  AO.  Mais  ici  l'excès  du  reélangle  OD,  o-E  fur 
le  redangle  OD,  crP  eft  égal  au  reétangle  OD ,  EP;  et  l'excès  du 
reétangle  wD,  AE  fur  le  reftangle  wD,  At  eft  égal  au  reélangle  wD ,  Et.  Il  faut 
donc  démontrer  que  le  premier  excès  eft  plus  grand  que  le  fécond,  ce  qui  fera 
établi  dès  que  nous  aurons  fait  voir  que  le  reélangle  OD,  cE  eft  plus  grand 
que  le  rcétangle  wD,  aE  :  en  effet ,  nous  avons  dit  que  les  reélangles  OD,  o-P  et 
coD,  At  font  égaux  entre  eux.  Comme  Do)  <  DO ,  on  aura  Oco  :  coD  >  Ow  :  OD. 
Mais  ce  dernier  rapport  eft  également  plus  grand  que  o-A  :  o-E  ;  en  effet,  nous 
avons  dit  que  crX  =  Ow,  et  o-E  >  DO.  Par  conféquent,  Oa  :  coD  >  jA  :  <rE. 
Et,  par  compolîtion,  OD  :  Dw  >  aE  :  Eo-,  C'eft  pourquoi  le  reélangle  OD,  Eo- 
eft  aulîî  plus  grand  que  le  reftangle  Dw,  AE  ,  ce  qui  reftait  h  démontrer. 
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ollenditur  quo  in  cafuuni  prsecedentium  primo  '};  Ergo  excelTus  qu.  OD  fupra 
qu.  OA,  hoc  eil  reélang.  OD,  EP  majus  eil  exceflli  rectang.  wD,  aE  lupra 
quadr,  OA ,  hoc  e(l  rcftangulo  wD,  Ett.  quod  erat  oilendendum. 

[Propositio  VIII.] 

M  a  n  e  n  t  e  o  c  u  1  o  et  v  i  f  i  b  i  1  i ,  l'i  1  e  n  s  cuva  i  n  t  c  r  ii  t  r  u  m  q  u  e  c  o  n- 
ftituacur,  qii6  propinquior  erit  loco  in  ter  oculum  et  vi  fi  bile 
medio,  eo  minorem  hujus  fpeciem  cfficiet,  et  min  imam  om- 
nium eu  m  médium  tenebit  ipTum"^}. 

Erto  vifibiJe  in  E  pofitum  [Fig.  37]  ,  oculus  in  D,  (itc\ue pufi&um  ^)  M  inter- 
valli  DE  médium;  Et  primum  lens  cava  conilituatur  in  A  inter  M  et  D,deinde 
autem  in  a,  inter  A ,  D ,  ita  ut  dillantia  a.M  major  fit  quam  AM.  Oportet  orten- 
dere  quod  minor  erit  fpecies  vilibilis  in  E  per  lentem  in  A  fpeftati  quam  per 
eandem  in  tz.  Sit  O  punftum  diiperfus  lentis  in  A.  Sed  w  cum  ell  in  ce.  Et  omnia 
fimiliter  conllruantur  ac  in  theorem.  prœcedenti  ■*).  Itaque  eadem  argumentandi 
ratione  devenietur  eo,  ut  oftendere  oporteat  reétang.  OD,  EP  majus  e  fie  rec- 
tang.» wD,  Et,  cum  illic  ollenium  fuerit  minus  ^).  Quia  ergo  DA  minor  eil 
quam  AE,  et  AO  œqualis  Ao-;  Erit  utraque  limul  DA,  AO hoc  etl:  DO  minor 
utraque  AE,  Ao-,  hoc  efl  Eo-.  Très  autcm  hse  A«,  Ow,  (tA  maniteftb  inter  fe  funt 
îequales,  ficut  et  in  prîecedentibus.  Itemque  redang.™  DO,  o-P  et  reftang.  ojD, 
Ax  ut  illic  5)  fingula  cequalia  qu.»  AO.  Ell  autem  hic  excelTus  reélang.'  OD, 
fl-E  fupra  reétang.  OD,  crP  îcqualis  reélang.  OD,  EP:  et  excefTus  reétang.'  wD, 
aE  fupra  rcétang.  wD ,  At  jequalis  reétang.  wD ,  Ex.  Ergo  ollendendum  eil  quod 
exceffus  ille  quam  hic  major  e(l;  quod  erit  manifellum  fi  ollendatur  reétang. 
OD,  crE  majus  reétang.o  wD,  aE.  cum  reélang."  OD,  a-V  et  wD,  At  inter  fe 
œqualia  diéla  fint.  Quia  ergo  Dw  minor  ell  quam  DO  erit  major  ratio  Ou  ad  wD 
quam  Oco  ad  OD.  Sed  ha;c  etiam  major  ell  quam  o-A  ad  o-E;  nam  diétum  ell  quod  a-A 
tequalis  Ou:  quodque  <rE  major  quam  DO.  Ergo  major  ratio  Ow  ad  wD  quam  <rA 
ad  (tE.  Et  componendo,  major  OD  ad  Dw  quam  aE  ad  Eo-.  Quamobrcm  majus 
quoque  reétang.  OD,  Eo- reélangulo  Dw,  AE,  quod  reliquum  erat  ollendere. 

')  Voir  la  p.  213. 

-)  Posant  DM  =  u  -}-  V  =  J ,  on  a  d'après  la  formule  delà  note  2  ,  p.  1 85  : 

■^       fd  -\-  ov  ' 

Le  grossissement  sera  donc  minimum  quand  oyestmaximumpouro-j-v  donné,  c'cst-Ji-d ire, 
quand  on  aura  0  =  r;  et  si  l'on  pose  0=  \  d  —  e,  y  =  \  d  -\-  e  ,\\  est  clair,  qu'il  diminue 
avec  s. 

î)  Les  mots  on  italique  manquent  dans  la  leçon  primitive  et  dans  la  copie  de  Niquet. 

■*)  Consultez  les  pp,  209  et  21 1  du  Tome  présent. 

5)  Voir  la  p.  21  I. 
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Mais  fi  l'on  prend  un  intervalle  égal  h  MA  et  fitiic  de  l'autre  côté  du  point 
milieu  M,  et  qu'on  place  la  lentille  à  l'extrémité  de  cet  intervalle,  l'image  aura  la 
même  grandeur  que  lorfqu'  on  regarde  à  travers  la  lentille  placée  en  A ,  comme 
nous  l'avons  fait  voir  h  la  prop. .  .  ')I1  ell  évident  en  outre  que  l'image  fera 
d'autant  plus  petite  que  la  lentille  efl:  fituée  à  une  plus  petite  diftance  du  point 
milieu  M.  Il  en  réfuke  enfin  que  l'image  efi:  la  plus  petite  lorfque  la  lentille  ert 
placée  précifément  au  point  milieu  M.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Proposition  IX. 

Théorème  "). 

Si  la  diftance  de  l'oeil  à  une  lentille  convexe  demeure 
invariable  et  que  l'oeil  e f t  f i t u é  entre  la  lentille  et  f o n  foyer, 
l'image  apparaîtra  d'autant  plus  petite  que  l'objet  fera  placé 
à  une  plus  grande  diftance.  Mais  fi  la  diftance  de  l'oeil  à  la 
lentille  eft  plus  grande  que  la  diftance  focale,  l'objet  en 
s' éloignant  paraîtra  devenir  plus  grand,  auffi  longtemps 
que  l'image  eft  droite;  mais  dès  que  l'image  fera  deven  ue  ren- 
verfée  fa  grandeur  diminuera  lorfqu' on  continue  à  éloigner 
l'objet.  Et  fi  l'oeil  eft  fi  tu  é  au  foyer  de  la  lenti  lie,  l'image 
aura  toujours  la  même  grandeur,  quelle  que  foit  la  diftance 
de  l'objet  h  la  lentille  3). 

Prenons  les  mêmes  notations  que  précédemment  et  fervons  nous  des  réfultats 
obtenus  là  où  il  était  queftion  de  l'agrandi flement  apparent  produit  par  une  feule 
lentille  convexe  '^).  En  premier  lieu,  comme  le  point  conjugué  P,  lorfque  l'oeil 
ell  placé  derrière  la  lentille  à  une  din:ance  inférieure  à  la  diftance  focale  '"),  tombe 
en-deçà  de  la  lentille  et  de  l'oeil,  il  ell  clair  qu'  alors  plus  on  éloigne  l'objet  INTN 
plus  aufll  la  longueur  AB  diminuera:  en  effet,  NBP  ell  une  ligne  droite;  mais 
DA,  la  diftance  de  l'oeil  à  la  lentille,  demeure  la  même  par  hypothèfc;  l'angle 
ADB  devient  donc  plus  petit  lorfque  l'objet  s'éloigne;  c'eft  pourquoi  l'image 
doit  devenir  plus  petite. 

Lorsque,  au  contraire,  l'oeil  eft  placé  à  une  diftance  de  la  lentille  fupérieureàla 
diftance  focale  ^),  et  que  le  point  P  tombe  donc  au  delà  de  la  lentille,  il  eft  évident 
que,  auffi  longtemps  que  l'image  de  l'objet  MN  eft  droite,  c'ell-à-dire  auffi  long- 

')  Voirie  théorème  mentionné  dans  la  note  2  ,  p.  217. 

-)  On  trouve  encore  en  marge  l'annotation  suivante:  ,,Ordotheorematum  sithic.  Primum 
de  augmentolentiumsingularum"  [Voir  les  Prop.  II,  p.  175,  in,p.  181  et  IV,  p.  185] 
„Tum  de  duarum"  [Prop.  V, p.  187]  „et  telescopio"  [Voir  la  note  3,  p.  186,  là  où  il 
s'agit  du  cas  du  télescope].  „Tum  de  lentibus  quotcunque  interpositis"  [Prop.  VI, 
p.  199].  „Tum  de  œquali  ab  oculo  vel  visibili  distantia  et  maximo  minimoquc  in 
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Quod  fi  vorè  ipfi  MA  iiitervallo  ad  akeram  p^vtem pun&i  niedij  M  sequale  fuma- 
cur,  ac  in  co  leiisconltitiiacur,  Eadem  niagnitiidine  cemetur  vifibile  atquc  pcr  len- 
tcmin  A,at:o(lenrLiin  eil  propof. . .')  Proinde  conlhutanto  cxilius  conCpiciquanto 
propior  eric  lens  pu/iâo  mcdio  M.  Ex  qiio  deniquc  nianifelhim  ell,  minimum 
conipici  vifibile  ciim  in  ipfo  Mpunfto  Icns  conllituicur,  Qiia;  fiiere  demonltranda. 

[Propositio  IX.] 

Theorema  ^). 

M  an  en  ce  diftantia  ociili  à  lente  convexa,  fi  in  ter  lentem 
et  foc  uni  oc  u  lu  s  fi  tus  fit,  quo  magis  vifibile  removebitur  eo 
minori  confpicietur  magnitudine.  Si  vero  ultra  focum  ocu- 
ius  à  lente  diftet,  abfcedens  vifibile  augebitur,  quamdiu 
e  rectum  apparec;  in  de  vero  fi  porro  removeatur  decrefcec 
in  ver  fa  imago.  Quod  fi  in  foco  lentis  conscitutus  fuerit  ocu- 
1  u  s ,  q  u  a  c  u  n  q  u  e  v  i  f  i  b  i  1  i  s  à  lente  diftantia,  e  a  d  e  m  f  e  m  p  e  r 
magnitudine  c  e  r  n  e  t  u  r  3), 

Ponancur  qu£e  in  prcecedenti;  nempe  in  quo  de  augmente  unius  lentis  con- 
vexae  "*).  Primum  itaque  quoniam  oculo  citra  focum  à  lente  diltante,  punftum 
conjugatum  P  cadit  poil:  lentem  et  oculum  s),  manifedum  ell  quo  magis  vifibile 
NN '^)  removebitur,  eo  minorem  fore  AB;  rcfta  enim  dufta  ell  NI3P,  verum 
DA  dillantia  oculi  h  lente  eadem  manere  ponitur;  ergo  minuitur  angulus  ADB 
recedente  vifibili,  quapropter  minui  fpecicm  ejus  necefl^e  elt. 

Oculo  autem  ultra  focum  remoto ''),  quoniam  punftum  P  cadit  ante  lentem, 
apparet  quamdiu  vifibile  NN '^)  ereélum  fpeftatur,  hoc  ell,  quamdiu  non  ultra 

medio'"  [Voir  les  Prop.  Vil,  p.  207  et  VIII,  p.  219].  „Tum  theorema  quod  hic  juxta 
positum  est"  [Voir  la  note  3,  p.  222].  „Tum  denique  quod  est  in  fine  hujus 
pag.^"[Prop.  X,p.  223]. 

Ajoutons  que  cette  annotation  se  retrouve  dans  le  manuscrit  de  Niquet.  Elle  doit  donc 
dater  d'avant  1666. 

3)  Employons  les  notations  des  notes  2,  p.  177  et  181;  il  est  évident  alors  que  la  grandeur  de 
l'image,  étant  proportionnelle  au  grossissement^^  et  inversement  proportionnelle  àla  distance 
0  -j-  V ,  dépendra  dans  les  trois  cas  de  la  valeur  du  facteur  : 

/ 

yf  —  ro  -|-  of  ' 

où  V  doit  être  considérée  comme  la  seule  variable ,  et  il  est  bien  facile  de  déduire ,  à  l'aide  de 
cette  expression ,  les  résultats  formulés  dans  la  proposition  présente;  toutefois ,  ici ,  les  con- 
sidérations géométriques  du  texte  mènent  encore  plus  simplement  au  but  désiré. 

4)  Il  s'agit  des  Prop.  II  (p.  175)  et  III  (p.  181)  du  Livre  présent. 

^')  Voir  la  lig.  3,  p.  176,  où  l'oeil  se  trouve  en  D  ,  et  où  O  est  le  foyer. 

'5)  Lisez  M  N." 

<■)  Voir  la  lig.  5, p.  182. 
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temps  que  cet  objet  n'eft  pas  plus  éloigné  de  la  lentille  que  le  point  P ,  AB  fera 
d'autant  plus  grande  que  l'objet  fera  moins  éloigné  du  point  P.  L'angle  ADB 
augmentera  donc  en  même  temps,  attendu  que  la  diilancc  AD  eft  invariable. 
Mais  dès  que  l'image  fera  devenue  renverfée  '},  ce  qui  aura  lieu  lorfque  l'objet 
aura  dépafle,en  s'éloignant,  le  point  P,  AB  deviendra  d'autant  plus  petite  que 
l'objet  ira  plus  loin,  et  il  en  fera  par  conféquent  de  même  de  l'angle  ADB. 

Et  lorfque  l'oeil  ell  placé  au  foyer  même  de  la  lentille  -),  aucun  point  conjugué 
ne  pourra  être  trouvé,  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  mais  la  droite  NB  deviendra 
parallèle  à  l'axe  EA.  Quelle  que  foit  la  diftance  de  l'objet,  AB  a  donc  la  même 
grandeur,  et  l'angle  ADB  aufli.  On  apercevra  donc  toujours  une  image  de  môme 
grandeur.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


Proposition  X  3), 

Théorème. 

Si  la  diftance  d'une  lentille  convexe  h  l'objet  demeure 
invariable  et  que  l'objet  fe  trouve  entre  la  lentille  et  un  de 
fes  foyers,  l'image  fera  d'autant  plus  petite  que  l'oeil  fera 
plus  éloigné  de  la  lentille.  Mais  fi  l'objet  f e  trouve  à  une 
diftance  de  la  lentille  fupérieure  h  la  diftance  focale, 
l'image  grandira,  tant  qu'elle  eft  droite,  lorfque  l'on  éloigne 
l'oeil  de  la  lentille.  Mais  dès  que  l' image  fera  devenue 
renverfée,  elle  deviendra  plus  petite  lorfqu'on  continue  à 
éloigner  l'oeil.  Et  fi  l'objet  fe  trouve  au  foyer  de  la  len- 
tille, l'image  aura  la  même  grandeur  quelle  que  foit  la 
diftance  de  l'oeil  à  la  lentille. 

La  démonflration  de  cette  propofition  efl:  évidente  :  il  fuffit  d'appliquer  h  notre 
théorème  ce  qui  a  été  dit  '^)  de  la  permutation  mutuelle  des  endroits  où  font 
fitués  l'oeil  et  l'objet. 


'^  Voirlafig.6,p.  183. 
-)  Voir  la  lig.  4,  p.  178. 

3)  Entre  cette  proposition  et  celle  qui  précède  le  manuscrit  que  nous  suivons,  et  de  môme  la  copie 
de Niquet, intercalent:,  Interccdit  Theorema. Manente distantia visibilis aboculo. 
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P  diftat;  tanto  majorem  fore  AB  quanto  propius  ad  P  vifibile  accefTerit.  Ergo 
tanto  major  quoque  fiet  angulus  ADB,  quia  diftantia  AD  non  mutatur.  Sed  poll- 
quam  everlb  ficu  fpedari  ceperit  '},  remotum  videlicet  ultra  punéliim  P ,  quanto 
ulterius  ibit  tanto  minor  fiet  AB ,  ideoque  et  angulus  ADB. 

Pofito  autem  oculo  in  foco  lentis  ipfo  ^) ,  nuîlum  inveniri  punftum  conju- 
gatum  diximus,  fed  redlam  duci  NB  axi  EA  parallelam,  igitur  quacunque  vifibilis 
dirtantia  œquè  magna  ell  AB  ideoque  et  angulus  ADB.  Quare  ejufdem  ubique 
magnitudinis  vifibile  confpicietur.  Quse  fuerant  demonllranda. 


[Propositio  X.]  ■^} 

Theorema. 

Manente  diftantia  lentis  [convexœ]  ab  afpectabili,  fi  fue- 
rit  hoclenti  propius  quam  focus  fuus;  quo  magis  oculusà 
lente  diftabit,  eo  m  in  or  i  magnitudine  con  fpici  etur.  Si  vero 
ultra  foc  uni  à  lente  diffituni  fuerit  afpectabile  removendo 
o  c  u  1  u  m  à  lente,  a  u  g  e  b  i  t  u  r  q  u  a  n  d  i  u  e  r  e  c  t  u  m  a  p  p  a  r  e  b  i  t.  Inde 
vero  fi  porro  receffcrit  oculus,  everfa  fpecies  diminuetur. 
Quod  fi  ad  focum  lentis  fi  tu  m  fit,  quacunque  oculi  à  lente 
d  i  f  t  a  n  t  i  a  a^  q  u  a  1  i  magnitudine  confpicietur. 

Cujus  demonltratio  evidens  efl;,  fi  id  quod  modo  deperniutatione  loci  mutua 
inter  oculum  et  rem  vifam  diétum  fuit  '*) ,  applicetur  Theoremati. 


&C,"  Il  n'est  presque  pas  douteux  qu'il  s'agit  du  théorème  mentionné  dans  la  note  2,  p.  217. 
Mais  ce  théorème  ne  serait  pas  bien  placé  au  lieu  indiqué  ici  par  Iluygens,  puisqu'  il  s'en 
est  déjà  servi  dans  les  propositions  VII  (voir  la  note  citée)  et  VIII  (voir  la  note  i,p.  220) 
qui  précèdent.  Ainsi  il  était  mieux  à  sa  place  là  où  il  se  trouvait  primitivement,  c'est-à-dire, 
immédiatement  après  la  Prop,  VI;  mais  puisqu'il  fut  bille  et  que,  déplus,  les  phrases  en 
italique  de  la  p.  209  prouvent  que  Ihiygens  se  proposait  de  s'en  passer,  nous  avons  préféré 
le  reléguer  à  un  appendice  (voir  la  p.  237). 
'*)  Voir  la  Prop.  VI,  p.  199  du  Tome  présent. 
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[Fig.  38.] 
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Proposition  XI  '). 
Théorème  ^). 

Si,  au  lieu  de  prendre  u  n  e  1  u  n  e  1 1  e  c  o  m  p  o  f  é  e 
de  deux  lentilles,  l' u  n  e  convexe  et  l'autre  con- 
cave, on  adapte  à  l'oeil  un  corps  conftruit  d'une 
matière  folide  et  tranfparente  et  poffédant  une 
furface  convexe  et  une  fur  fa ce  concave, ce  corps 
agrandira  les  objets  lointains  dans  la  même  pro- 
portion que  la  lunette  compofée  de  deux  len- 
tilles. C'eft-h-dire,  le  rapport  de  la  grandeur 
apparente  de  l'image  à  celle  de  l'objet  fera  égal 
au  rapport  de  la  diftance  focale  de  la  furface 
convexe  à  la  diftance  du  foyer  de  cette  furface 
à  la  furface  concave,  contre  laquelle  fe  trouve 
l'oeil. 

Soit  AM  [Fig.  38]  la  furface  convexe  d'une  lunette  de  ce 
genre,  conftruite  d'une  pièce,  et  N  le  centre  de  courbure  de 
cette  furface.  Soit  en  outre  BQ  la  furface  concave,  et  P  fon 
centre  de  courbure.  Suppofons  que  G  foit  le  foyer  de  la  furface 
AM,  c'ert-h-dire  le  point  de  concours  de  rayons  incidents  paral- 
lèles, et  R  le  point  de  difperfion  de  la  furface  BQ  pour  des 
rayons  parallèles  fe  mouvant  à  l'intérieur  du  corps  folide.  Soit 
de  plus  DED  un  objet  vifible  fitué  à  grande  diitance.  Nous 
devons  donc  démontrer  que  lorfque  l'oeil  ell  appliqué  à  la  fur- 
face  B,  l'objet  DED  ell  augmenté  dans  le  rapport  AG  :  GB  '*). 

Suppofons  d'abord  que  l'oeil ,  fitué  en  C ,  ne  foit  pas  encore 
proche  de  la  furface  BQ  et  conftruifons  une  quatrième  propor- 
tionnelle CK  à  CR,  CP  et  CB ,  d'après  la  prop.  XII  s).  Comme 
alors  des  rayons  partis  du  point  C  correfpondraient  au  point  K 
après  avoir  été  réfraftés  à  la  furface  BQ ,  réciproquement  les 
rayons  qui,  à  l'intérieur  du  corps  tranfparent  folide,  fe  dirigent 
vers  le  point  K,  correfpondront  au  point  C  après  avoir  été 
réfractés  h  la  furface  B.  De  la  même  manière  il  arrivera,  fi 
l'on  conftruit  une  quatrième  proportionnelle  KS  aux  trois  lon- 


')  Les  considérations  qui  suivent,  et  qui  ont  amené  la  proposition  présente,  ont  leur  origine 
dans  la  théorie  du  grossissement  des  lunettes  exposée  par  Descartes  dans  le  «Discours  scp- 
tiesme"  de  sa  Dioptrique  „Des  moyens  de  perfectionner  la  vision"  (voir  les  p.  155 — 160  du 
T.  VI  de  l'édition  récente  des  Oeuvres  de  Descartes  par  Adam  et  Tannery). 

Cette  théorie ,  vague  et  erronée,  se  fonde  en  premier  lieu  sur  l'examen  du  cas  où  le  tuyau 
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[Propositio  XI.]  ') 

Theorema  ''). 

Si  1  o  c  o  c  o  n  fp  i  c  i  1 1  i  d  u  a  r  u  m  I  e  n  t  i  u  m  e  j  u  f  m  o  d  i  a  d  a  p  t  e  t  u  r 
ex  folido  materias  diaphanae  frufto,  cujus  altéra  fuperfi- 
cies  convexa  fit  altéra  cava,  eâdem  proportione  vifibilia 
augebit  longinqua,  atque  confpicillum  duarum  lentium. 
Scilicit  augmenti  ratio  ea  erit,  quœ  diftantiœ  fiiperficiei 
convexœ  à  foco  fuo  ad  diftantiam  foci  à  cava,  cui  oculus 
admotuseft. 

Efto  talis  fpecilli  continui  fiiperficies  convexa  AM  [Fig,  38]  ,  ex  fphîera 
cujus  N  centrum.  Superficies  vero  BQ  cava  centro  P.  Et  focus  fupcrficiei  AM  feu 
concurfus  parallelorum  fit  G  punétum.  at  R  pundlum  difperfus  fuperficiei  BQ 
radiofum  parallelorum  qui  intra  folidum  feruntur  ^').  Porro  vifibile  longinquum 
fit  DED.  Itaque  ofl:endendum  cum  oculus  fuperficiei  B  applicabitur  ea  propor- 
tione vifibile  DED  augeri,  quam  habet  AG  ad  GB  "*). 

Ponatur  prius  oculus  in  C  non  adhuc  fuperficiei  BQ  prope  admotus,  et  tribus 
hifce  CR,  CP,  CB,  ponatur  quarta  proportionalis  CK,  fecundum  prop.  [XII]  s). 
Ergo  quoniam  radij  ex  C  punélo  fi  cgrederentur,  refradi  in  fuperf.  BQ  per- 
tinerent  ad  punélum  K,  ideo  viciflim  qui  intradiaphani  foliditatem  ita  feruntur 
ut  tendant  ad  K ,  pertinebunt  poil  refraftioncm  in  fuperf.  B  ad  punftuni  C. 


de  la  lunette  serait  rempli  entièrement  d'une  matière  réfringente  homogène  bornée  par  denx 
surfaces  courbes,  l'oeil  étant  placé  devant  l'une  d'elles. 

C'est  dans  une  lettre  du  2  avril  1654  a  Grégoire  de  St.  Vincent  qu'on  rencontre  dans  la 
Correspondance  la  première  allusion  à  la  proposition  présente;  on  y  lit  (p.  281  duT.  1) 
„In  reliqua  auteni  Cartesij  explicatione  et  pnvsertim  ubi  ad  telescopij  Venit  demonstrationcm 
plurima  milii  quoque  improbantur.  Seposui  ad  tempus  qua;  in  liac  materia  conscripta  liabeo," 

")  Huygens  annota  plus  tard  en  marge  :  „Oniittatur  hœc  vel  paucioribus  demonstre- 
tur.  debebat  dicf  BG  esse  distantiam  puncti  dispersus  parallelorum  a  parte  G 
venientium  ad  cavum  BQ.  estquc  BG  00  |BR."  Nous  reviendrons  sur  cette  anno- 
tation dans  la  note  3  ,  p.  227. 

3)  Les  mots  en  italiques  manquent  dans  la  leçon  primitive  et  dans  la  copie  de  Niquct. 

^)  C'est  là,  en  effet,  la  valeur  de  l'agrandissement  dans  le  cas  de  deux  lentilles  dont  les  distan- 
ces focales  coïncident  avec  celles  des  surfaces  AM  et  BO  ,qunnd  l'oeil  se  trouve  n  l'inter- 
section de  l'axe  et  de  la  surface  de  la  lentille  concave.  Four  s'en  convaincre  iisufiit  de 
consulter  la  note  3  de  la  page  192,  ou  bien  de  considérer  que,  d'après  la  Prop.  I  du  Livre 
présent  (p.  173),  l'agrandissement  ne  dépend  pas  de  la  lentille  concave  contre  laquelle  l'oeil 
est  appliqué,  mais  seulement  de  la  lentille  convexe.  Il  est  donc  égal,  d'après  la  première 
partie  de  la  Prop.  II ,  p.  175 ,  au  rapport  de  la  distance  focale  AG  à  la  distance  BG  du  foyer 
à  l'oeil. 

5)  Voir  la  p.  41  du  Tome  présent. 
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[Fig.  38].       gueurs  KG,  KN  et  KA,  que  les  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le 
point  S  et  qui  font  réfraftés  à  la  furface  AM,  fe  dirigent  vers  le 
point    K.  Tirons  la  droite  DS  qui  coupe  la  furface  AM  au 
point  M,  et  enfuite  la  droite  MK  qui  coupe  la  furface  BQ 
en  Q.  Joignons  aufll  les  points  Q  et  C.  Et  que  la  droite  DC 
coupe  la  furface  BQ  en  O.  Par  conféquent,  le  rayon  provenant 
du  point  D  de  l'objet  et  qui  fe  meut  félon  la  droite  DM ,  fera 
réfrafté  au  point  M  ^de  manière  à  fe  diriger  vers  le  point  K, 
mais  après  avoir  été  réfrafté  une  deuxième  fois  en  Q,  ce  rayon 
parviendra  à  l'oeil  fitué  en  C.  Il  efl:  donc  établi  que  le  point 
D  efl  aperçu  au  point  Q  de  la  furface  BQ  :  tandis  que  ce  point 
ferait  vu  en  O  fi  ,  au  lieu  de  la  lunette,  il  n'y  avait  qu'une  feule 
furface  B,  où  n'aurait  lieu  aucune  réfraftion.  Le  rapport  de  la 
j...  ,     grandeur  apparente  à  la  grandeur  véritable,  lorfque  l'oeil  efl: 
^•"wl        placé  en  C,  efl:  donc  égal  au  rapport  QB  :  OB.  Mais  le  rapport 
1  %}\%        QB  :  OB  e(l  compofé  des  rapports  QB  :  MA,  MA  :  ED  et  ED  : 
^    \       //  :  OB  qui  font  refpeftivement  égaux  aux  rapports  KB  :  KA,  SA  : 

^  :  SE  et  EC  :  BC.  Or,  le  rapport  compofé  des  rapports  SA  :  SE  et 

^     ^îf^{      EC  :  BC  efl:  égal  h  celui  que  conipofent  les  rapports  SA  :  BC  et 
>         1 1  EC  :  SE.  Le  rapport  QB  :  OB  fera  donc  compofé  des  rapports 

"^        ïk        KB  :  KA ,  SA  :  BC  et  EC  :  ES.  Mais  le  rapport  compofé  des 
^  1  rapports  KB  :  KA  et  SA  :  BC  efl:  égal  au  rapport  compofé  des 

^  Kt  /  l'i^pports  KB  :  BC  et  SA  :  KA,  et  le  rapport  EC  :  ES  efl:  égal  à 
l'unité,  attendu  que  nous  fuppofons  l'objet  DED  fitué  à  grande 
diilancc.  Par  conféquent  le  rapport  QB  :  OB  efl:  compofé  des 
rapports  KB  :  BC  et  SA  :  KA.  Mais  comme,  par  confl:ruction , 
CR  :  CP  =  CB  :  CK ,  on  aura  PR  :  RC  =  KB  :  BC.  De  même, 
comme  KG  :  KN  =  KA  :  KS ,  il  s'enfuit  NG  :  GK  =  SA  :  AK. 
Le  rapport  QB  :  OB  fera  donc  compofé  des  rapports  PR:  RC  et 
NG  :  GK,  l'oeil  étant  toujours  placé  en  C.  Mais  lorfque  l'oeil 
efl  fuppole  très-voifin  de  la  furface  BQ ,  le  point  C  tombera  en 
B ,  et  le  point  K  également  en  B;  en  ce  cas  le  rapport  PR  :  RC 
^  (ou  RB)  fera  donc  égal  à  l'indice  de  réfraélion '},  et,  par  con- 

féquent, aufll  au  rapport  AG  :  NG  =).  Mais  le  rapport  NG  :  GK 
devriendra  NG  :  GB.  Le  rapport  QB  :  OB,  qui  eft  celui  de  la  grandeur  apparente 
à  la  grandeur  véritable ,  fera  donc  alors  compofé  des  rapports  AG  :  NG  et  NG  : 
:  GB;  il  fera  donc  égal  h  AG  :  GB.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Il  efl  nécefl^aire  toutefois  que  la  courbure  de  la  furface  BQ  ait  une  valeur 
déterminée  pour  que  la  vifion  foit  didinfte  3).  Mettant  cela  de  côté,  l'agrandiflle- 
ment  ferait,  en  effet,  abfolument  le  même ,  foit  qu'on  fuppofe  cette  furface  plus 
ou  moins  concave  foit  qu'on  la  fuppofe  plane  ou   même  convexe,  fi  feulement 
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eâdem  ratione  fi  tribus  hifce  KG,KN,  KA  collocetur  qiiarta  proporcionalis 
KS ,  fiet  ut  radij  ad  punftum  S  tendentes  refraftique  in  fupcrficic  AM  tendant 
ad  punftum  K,  Jungatur  DS  iccans  luperf,  AM  in  M.  deinde  MK  fecans 
fupcrficiem  BQ  in  Q,  et  conneftatur  QC.  Re&a  vero  DC  J'ecet  l'uperficiem 
BQ^in  O.  Itaque  radiorum  ex  punfto  vifibilis  D  is  qui  fcrtur  lecundum  redam 
DM,  fleélctur  ab  M  vertus  K,  fed  iterum  refraftus  in  Q  perveniet  ad  oculum 
in  C.  Quare  conllat  in  punfto  Q  (uperficiei  BQ  fpeftari  pundum  D:quod 
fpeétaretur  in  O  fi  loco  ipecilli,  una  tantum  fuperficies  Bponeretur  refradtionis 
expers.  Eli  igitur  ratio  magnitudinis  apparentis  ad  veram  oculo  in  C  conilituto, 
ea  qu<e  QB  ad  OB.  Ratio  autem  QB  ad  OB  compofita  ell:  ex  rationibus  QB  ad 
MA;  et  MA  ad  ED;  et  ED  ad  OB.  qu»  funt  eœdem  rationibus  KB  ad  KA;  SA 
ad  SE;  et  EC  ad  BC.  Et  efl:  ratio  compofita  ex  rationibus  SA  ad  SE,  et  EC  ad 
BC,  eadeni  compofitîe  ex  rationibus  SA  ad  BC  et  EC  ad  SE.  Itaque  ratio  QB 
ad  OB  componetur  ex  rationibus  KB  ad  KA,  SA  ad  BC,  et  EC  ad  ES;  ratio 
autem  compofita  ex  rat.^  KB  ad  KA  et  SA  ad  BC  efi  eadem  compofitae  ex  rat. 
KB  ad  BC  et  SA  ad  KA ,  reliqua  vero  EC  ad  ES  ell:  ratio  œqualitatis,  quoniam 
vifibile  DED  longinquum  ponicur.  Ergo  ratio  QB  ad  OB  compofita  ex  ratione 
KB  ad  BC  et  SA  ad  KA.  Quia  vero  ex  confir.  efi  CR  ad  CP  ut  CB  ad  CK,  erit 
PR  ad  RC  ut  KB  ad  BC.  Item  quia  KG  ad  KN  ut  KA  ad  KS  erit  NG  ad  GK 
ut  SA  ad  AK.  Igitur  ratio  QB  ad  OB  componetur  ex  rat.^  PR  ad  RC  et  NG  ad 
GK,  oculo  adhuc  in  C  conflituto.  Cum  vero  (iiperficiei  BQ  oculus  contiguus 
ponetur  cadet  C  in  B,  item  K  in  B,  quare  tune  erit  ratio  PR  ad  RC  feu  RB  eadem 
quœefirefraftionis  '),ac  proinde  eadem  rationi  AG  ad  NG  -).  Ratio  vero  NG  ad 
GK  erit  NG  ad  GB.  Ergo  tune  ratio  QB  ad  013,  quœ  c(l  ratio  magnitudinis 
apparentis  ad  veram  erit  compofita  ex  rat.s  AG  ad  NG  et  NG  ad  GB  hoc  cil: 
erit  ea  quae  AG  ad  GB;  quod  erat  demonllr. 

Oportet  autem  fuperficiem  BQ  ccrta  ratione  cavam  q^q.  fi  difiinfta  vifio  requi- 
ritur  3).  Nam  alioqui  etfi  magis  minuivc  cava  efiet,  autplana  autconvexaquoque, 
idem  prorlus  contingeret  augmentum,  fi  modo  oculus  prope  admotus  ponatur. 


')  Voir  la  Prop.  XI,  p.  41  du  Tome  présent. 

=)  Voir  la  Prop.  VIII,  p.  33. 

^)  Cette  condition  exij^e,  pour  un  oeil  accommodé  pour  l'infini,  que  le  foyer  G  de  la  surface 
convexe  AM  coïncide  avec  le  point  de  dispersion  des  rayons  parallèles  venant  du  côté  S  et 
tombant  sur  la  surface  concave  BQ.  Or,  posant  n  pour  l'indice  de  réfraction  ,  on  aura  alors, 
d'après  la  Prop  X  ,  p.  39 ,  BG  =  «.  BP  :  («  —  i  )  ;  mais  d'autre  part  lUl  =  B  P  :  («  —  i  ), 
d'après  la  Prop.  XI,  p.  41.  On  aura  donc  dans  ce  cas  BG  =  w.  BR,  c'est-à-dire,  pour  le 
verre  :  BG  =  §  BR. 

Si  nous  revenons  maintenant  à  l'annotation  citée  dans  la  note  2 ,  p.  225,  il  devient  évident 
que  Huygens  se  propose  de  simplifier  la  démonstration  en  se  bornant  au  cas  de  la  vision 
distincte  dans  lequel  on  aura,  en  clTct,  BG  =  |  BRou,  plus  généralement,  BG  =  «.  BR. 
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Tocil  eil  {uppcfé  voifin  de  la  fiirfacc.  Car  on  pourra  démontrer  toujours  de 
la  même  manière  que  le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  véri- 
table elt  égal  au  rapport  AG  :  GB. 

Cependant  ces  conclufions  ne  font  nullement  d'accord  avec  la  théorie  par 
laquelle  Defcartes  eflaie  d'expliquer  l'invention  du  télefcope  en  nous  amenant 
à  confidércr  un  corps  tubulaire  folide  de  cette  conformation.  Car  il  veut 
que  la  furfacc  concave  foit  telle  qu'elle  fafle  changer  de  direélion  les  rayons 
provenant  des  divers  points  de  l'objet,  après  qu'ils  auront  traverfé  la  furface 
extérieure  du  corps  tubulaire,  et  qu'elle  les  dirige  vers  l'oeil  de  façon  qu'ils  fem- 
blent  provenir  de  points  fitués  à  plus  petite  dillance.  Et  il  affirme  que  le  rap- 
port de  la  dillance  de  ces  points  plus  proches  h  la  diftance  de  l'objet  lui-même 
ell  égal  au  rapport  '}  de  la  grandeur  apparente  à  celle  qu'on  apercevrait  à 
l'oeil  nu  "),  Connnent  cela  pourrait-il  être  vrai,  attendu  que  pour  les  yeux 
des  vieillards  la  conllrudion  des  télescopes  doit  être  telle  que  les  rayons ,  en 
atteignant  l'oeil,  foient  convergents  ou  au  moins  parallèles ,  mais  non  pas  telle 
que  ces  rayons  femblent  provenir  d'un  point  plus  rapproché?  Et  l'on  fait  pour- 
tant que  les  images  s'agrandident  non  moins  pour  les  vieillards  que  pour  ceux  qui 
ont  la  vue  bonne. 

Il  y  a  encore  cela  d'abfurde  dans  l'explication  de  Defcartes:  il  dit  que 
tous  les  objets  font  vus  agrandis  parce  que  les  rayons  provenant  des  divers 
points  de  ces  objets  le  croilênt  à  la  furface  extérieure  convexe  du  corps  tubu- 
laire, tandil'que,  fi  ce  corps  était  abfent,  ils  fe  croiferaient  dans  la  pupille 
de  l'oeil  5).  Or,  s'il  y  avait  une  furfacc  plane  ou  concave  au  lieu  de  la  furface 
convexe,  il  y  aurait  là  néanmoins  un  femblable  croifement  des  rayons.  Ainfi 
tous  les  objets  devraient  être  également  vus  agrandis  lorfque  le  tube  el1:  retourné. 
Mais  cela  eil  en  contradiction  avec  ce  qui  a  été  démontré  plus  haut  et  de  plus 
avec  l'expérience. 


')  Il  s'agit  en  vérité  du  rapport  réciproque. 

-)  Voir  le  passage,  d'ailleurs  difficile  à  comprendre,  qu'on  trouve  à  la  p.  158  du  lieu  cité  dans 
la  note  i,  p.  224  et  qui  débute  comme  il  suit:  „Puisde  rechef, que  ces  mesmes  rayons," 
[venant  d'un  même  point  de  l'objet]  „en  sortant  de  ce  tuyau  se  plient  &  se  redressent  en 
telle  sorte  qu'ils  puissent  entrer  dans  l'oeil  tout  de  mesmc  que  s'ils  n'auoient  point  du  tout 
esté  plies,  mais  seulement  qu'ils  vinssent  de  quelque  lieu  qui  fust  plus  proche.  Et  ensuite, 
que  ceux  qui  viendront  de  diucrs  points,  s'estant  croisés  dés  l'entrée  de  ce  tuyau,  ne  se 
decroysent  point  à  la  sortie,  mais  qu'ils  aillent  vers  l'oeil  en  mesme  façon  que  s'ils  venaient 
d'un  obiet  qui  fust  plus  grand ,  ou  plus  proche." 

5)  Allusion  au  passage  suivant  qui  se  trouve  p.  155 — 157  du  lieu  cité  dans  la  note  que  nous 
venons  de  mentionner:  „I1  ne  reste  plus  qu'  vn  autre  moyen  pour  augmenter  la  grandeur  des 
images,  qui  est  de  faire  que  les  rayons  qui  viennent  de  diuers points  de  robiet,se  croisent 
plus  loin  qu'il  se  pourra  du  fonds  de  l'oeil  ;  mais  il  est  bien ,  sans  comparaison ,  le  plus  impor- 
tant&  le  plus  considérable  de  tous.  Car  c'est  l'vnique  qui  puisse  seruir  pour  les  obietsinacces- 
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Nam  femper  eadem  démon (Iracione  ollcndetur  magnitudinis  apparentis  ad  veram, 
effe  rationeni  eandeni ,  quîe  AG  ad  G 15, 

Hilce  vero  nequaquam  confenciLinc  ea  quibus  Cartcfius  Telcfcopij  inventiim 
explicare  contendic,  finiileni  hiiic  ciibiim  proponens  rolidum.  Vulc  enim  cavam 
fiiperficicm  ejurmodi  effe  ut  radios  h  (ingulis  vilibiliiim  punftis  procedentes 
et  per  fiiperficiem  tiibi  exteriorcm  tranfinifFos,  ita  inûcâtat  ac  ad  oculipii  nihtaf 
tanquain  11  a  propioribiis  punélis  advcnirent.  Et  quam  rationem  habiicrit 
dirtantiahorum  punclorum  propinquioriim  ad  dillantiam  ipiuis  vifibilis,eandeiTi  ') 
magnitudinis  apparentis  ad  eam  quae  folis  oculis  perciperetur  définit  -}.  IIoc 
autem  qnomodo  verum  fit,  quiim  fenum  oculis  ca  conveniat  telefcopij  con- 
llitutio,  ut  radij  convergentes  aut  certè  paralleli  ad  oculum  detcrantur,  non 
autem  quafi  ex  punéfo  aliquo  propiori  manantes.  Et  notum  efl:  tamen  non 
minus  fenibus  quam  qui  vil'u  pollent  fpecierum  magnitudincs  multiplicari, 

Porro  illud  quoque  in  eàdem  Cartefij  explicationc  abfurdum,  quod  eam  ob 
caufam  majora  omnia  videri  ait,  quoniam  ex  diverfis  rei  vifœ  punftis  venientes 
radij  decuïïentur  in  exteriori  convexa  tubi  fuperficie,  qui  tubo  non  adhibito  ad 
pupillam  oculi  decufl^arentur  s);  quoniam  enim  fi  plana  aut  concava  eflet  loco 
convexfc  iuperficiei  nihilominus  decufiatio  fimilis  ibi  contingeret,  efRcietur 
a;que  etiam  inverlb  tubo  majora  omnia  confpici  debere.  Quod  ijs  qute  fuperius 
demonrtrata  fuere  atque  ipfi  adeo  experientix  adverfatur. 


sibles,  aussy  bien  que  pour  les  accessibles,  &  dont  l'elTet  n'a  pas  de  bornes: en 
sorte  qu'on  peut,  en  s'en  seruant,  augmenter  les  images  de  plus  en  plus 
jusquesa  vue  grandeur  indéfinie.' Comme,  par  exemple,  d'autant  que  la  pre- 
mière des  trois  liqueurs  dont  l'oeil  est  rempli,  cause  a  peu  près  mesnie  retrac- 
tion que  l'eau  commune,  si  on  applique  tout  contre  vn  tuyau  plein  d'eau  , 
comme  EF,  au  bout  duquel  il  y  ait  vn  verre  GHI ,  dont  la  ligure  soit  toute 
semblable  a  celle  de  la  peau  BCD  qui  couure  cete  liqueur,  &  ait  mesme 
rapport  a  la  distance  du  fonds  de  l'oeil,  il  ne  se  fera  plus  aucune  refraction 
a  l'entrc'e  de  cet  oeil;  maiscellequi  s'y  faisoit  auparauant,  (&  qui  estoit  cause 
que  tous  les  rayons  qui  venoient  d'vn  mcsnie  point  de  l'obiet  commençoicnt 
a  se  courber  dés  cet  endroit  là ,  pour  s'aller  assembler  en  vn  mesme  point  sur 
les  extrémités  du  nerf  optique,  &  qu'  ensuite  tous  ceux  qui  venoyentde 
diuers  points  s'y  croisoient,  pour  s'aller  rendre  sur  diuers  points  de  ce  nerf), 
se  fera  dés  l'entrée  du  tuyau  GI:si  bien  que  ces  rayons,  se  croisans  dés  là, 
formeront  l'image  RST  beaucoup  plus  grande  que  s'ils  ne  se  croisoient  que 
sur  la  superficie  BCD;  &  ils  la  formeront  de  plus  en  plus  grande  selon  que 
ce  tuyau  sera  plus  long.  Et  ainsi  l'eau  EF  faisant  l'ollicc  de  l'humeur  K  ;  le 
verre  Glll,  celuy  de  la  peau  BCD;  &  l'entrée  du  tuyau  GI,  celuy  de  la 
prunelle;  la  vision  se  fera  en  mesme  façon  que  si  la  Nature auoit  lait  l'oeil 
plus  long  qu'il  n'est  de  toute  la  longueur  de  ce  tuyau". 
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Proposition  XII  '). 

Lorfque  fur  la  droite  qui  joint  l'oeil  et  l'objet  font  pla- 
cées des  lentilles  ou  des  fur  faces  en  nombre  quelconque  et 
de  f o r m e  arbitraire,  ayant  cette  même  droite  pour  axe  com- 
mun, l'oeil  apercevra  après  toutes  les  réfractions  une  cer- 
taine partie  de  l'objet,  même  dans  le  cas  où  l'oeil  est  pour 
a i n  f i  dire  réduit  à  un  point  unique,  pourvu  que  ce  point  ne 
foit  pas  celui  où  concourent  après  la  réfraction  les  rayons 
if  fus  du  point  de  l'objet  qui  fe  trouve  fur  l'axe. 

Soit  FE  l'axe  commun  fur  lequel  fe  trouve  l'oeil  au  point  A  ,  et  les  lentilles  en 
B  et  en  C.  Cherchons  enfuite  d'après  le  théorème.  .  .  ')  le  point  F  auquel  corref- 
pondent  des  rayons  tels  que  GF  qui  par  la  réfraftion  due  h  la  lentille  B  doivent 
parvenir  h  l'oeil  A  en  fe  mouvant  félon  HA.  Cherchons  de  même  le  point  D 
auquel  correfpondent  des  rayons  tels  que  DG  qui  par  la  réfradtion  due  à  la  len- 
tille C  doivent  prendre  la  direction  GF,  de  forte  qu'ils  correfpondent  alors  au 
point  F;  et  ainii  de  fuite  s'il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  lentilles  ou  de  furfaces. 
Or,  le  point  F  ou  le  point  D  peuvent  être  fitués  à  une  diftance  infinie  et  dans  ces 
cas  les  rayons  GF  ou  les  rayons  DG  deviennent  parallèles  a  l'axe.  Alors  (i  l'objet 
était  placé  au  point  D,  il  paraît  que  l'oeil  ferait  ficué  au  point  de  concours  des 
rayons  qui  proviennent  du  point  D,  et  que,  par  fuite,  ce  point  unique  de  l'objet 
donnerait  alors  une  image  quafi  infinie.  Mais  fuppofons  ici  que  l'oeil  ne  foit  pas 
fitué  au  point  de  concours  nommé.  Le  point  D  tombe  donc  foit  au-delà  foit  en- 
deçà  de  l'endroit  où  ell  fitué  l'objet ,  lequel  puifl!e  fc  trouver  en  E  ou  en  K. 

Comme  la  droite  FHG  peut  être  tracée  de  telle  manière  que  les  angles  GFC, 
GDC  ou  EDN  deviennent  chacun  aufli  petit  qu'on  le  voudra,  il  paraît  qu'on 
peut  obtenir  que  les  droites  FHG  et  GDN  ne  tombent  pas  h  l'extérieur  des  len- 
tilles B  et  C.  La  dernière  de  ces  droites,  GDN ,  interceptera  nécefi^airement  une 
partie  des  droites  EM  ou  KL  perpendiculaires  à  l'axe,  telle  que  NE  ou  KO,  que 
l'oeil  apercevra  sous  l'angle  BAH.  L'oeil  verra  donc  une  certaine  partie  de  l'objet, 
ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Mais  fi  le  point  D  el1:  à  une  dillance  infinie ,  DG ,  parallèle  à  l'axe,  interceptera 
de  nouveau  une  partie  des  droites  EM  ou  KL.  Et  fi  F  el1:  à  une  dillance  infinie. 
Fil  devient  parallèle  à  l'axe;  cela  ne  change  rien  dans  la  démonllration  du 
théorème. 


')  Cette  proposition  et  la  suivante  manquent  dans  la  copie  de  Niquet.  Elles  doivent  donc  dater 
en  tout  cas  d'après  1 666,  et  probablement  de  beaucoup  plus  tard. 
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[Propositio  XII.]  ') 

Difpofîtis  in  linca  recta^  ocultim  et  vtfihile  jungente  lenti- 
bus  aut  l'iip e rfi ciebus  quotvis  et  quibusli  bet^  comm u n e m  a x e m 
habentibus  e  an  de  m  Une  a  m  rectam^  Percîpiet  o  cul  us  poft  om- 
nium refractiones  aliquam  vifibilis  partem  etiamj'i  veluti 
ad  punctum  reductus  fuerit  dummodo  hoc punctum  non  fit  quo 
poft  refractionem  concurrunt  radij  a  puncto  vifibilis  quod 
in  axe  eft  egrejfi. 


^i 


Sit  re&a  FE  axis  communis  in  quo  oculus  ad  A punBum ^lentes 
ad  B  et  C.  Inveniatur  porro  ex  Theor.  .  •  .  ^)  pun&um  F  ad  quod 
pertinentes  radij  ut  GF  fle&antur  refra&ione  lentis  B  per  FIA  ad 
punElum  oculi  A.  liemque  inveniatur  punBum  D ,  ad  quod  perti- 
nentes radij  ut  DG  fie&antur  refra&ione  lentis  C  in  GF;  ut  perti- 
neant  adpuntlum  F  atque  ita porro  fi plures  fuerint  lentes  fuperficiefve. 
Potejl  autem  infinité  diftare  punBa  F  vel  D.  quibus  cafibus  axi 
paralleli  fiunt  radij  GFvel DG.  Qitodfijam  vi/ibile  ad pun&um  D 
pofitum  effet.,  apparet  oculwn  fore  in  puntlo  concurfus  radiorum  e 
pun&o  D  venientium ,  eoque  unum  hoc  vifibilis  punSlum  tantummodo 
infinité  tunccxpanfuin  cerni.  Ponlmus  autem  Iiic  oculum  effe  extra  hoc 
concurfus  pun&um.  Ergo  pun&um  D  cadit  vel  ultra  vel  citra  locum 
rei  vifibilis ,  quœ  nempe  fit  in  E  vel  K. 

Qitonîam  igitur  ita  duci  pote  fi  FHG  ut  quamlibet  exigui  fiant 
anguli  finguli  GFC,  GDC,  feu  EDN.,  apparet  effici  poffe  ut 
re&ce  FHG ,  GDN  non  extra  lentes  B ,  C  aberrent.  Harum  vero 
pofirema  GDN.,  neceffario  partem  aliquam  re&arum  EM  vel  KL 
axi  perpendicularium  intercipiet.,  velut  NE  vel  KO ,  quas  oculus  com- 
prchendet  angulo  BAH.  Itaque  aliquam  vifibilis  partem  cernet ,  quod 
erat  dem. 

Quod  fi  infinité  difiet  pun&um  Z>,  tune  DG  axi parallela  interci- 
piet  rurfus  partem  re&arum  EM  vel  KL.  Si  vero  F  infinité  dîflat  fit 
F  H  axi  parallela.,  nec  id  quicquam  in  demonftratione  mutât. 


■)  Voir  In  Prop.  XX ,  r>ib.  I ,  p.  99  du  Tome  présent. 
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Proposition  XIII. 


*  Prop.  XXII. 
Liv.  I  '). 


Si  entre  l'oeil  et  l' objet  font  placées  un  nombre 
quelconque  de  lentilles  ou  de  fur  faces  d'un  corps 
tranfparent  et  que  des  rayons  if  fus  d'un  point  de 
l'objet  fi  tué  fur  l'axe  commun  de  toutes  ces  len- 
tilles et  fur  faces  fortent  parallèles  après  les  avoir 
traverfées,  la  grandeur  et  la  pofition  de  l'image 
feront  les  mêmes  à  quelque  diftance  derrière  elles 
que  fe  trouve  l'oeil. 

Soit  ABC  l'axe  commun  d'un  nombre  quelconque  de  lentilles 
ou  de  furfaces  fphériques,  et  la  ligne  AF,  perpendiculaire  à  l'axe 
ABC ,  l'objet.  Le  point  F  y  foit  fitué  à  fi  petite  diftance  du  point 
A  qu'il  peut  être  aperçu  par  l'oeil,  placé  en  K  ou  en  C,  deux 
points  quelconques  de  l'axe,  et  réduit  à  un  point:  en  effet,  la  pro- 
pofition  précédente  fait  voir  que  cela  eft  pofîible.  Je  dis  que  pour 
les  deux  pofitions  de  l'oeil  la  ligne  AF  donnera  une  image  de 
même  grandeur.  En  effet,  attendu  que  les  rayons  ifTus  du  point  A, 
après  avoir  traverfé  les  corps  transparents  interpofés,  deviennent 
parallèles  entre  eux,  les  rayons  provenant  du  point  F  feront  égale- 
ment parallèles  entre  eux  en  fortant*.  Suppofons  que  de  ces  rayons 
DC  parvienne  à  l'oeil  fitué  en  C ,  et  LK  à  l'oeil  fitué  en  K.  Attendu 
que  les  rayons  DC  et  L-K  font  parallèles  entre  eux ,  les  angles  BKL  et  BCD 
feront  égaux.  Mais  par  un  oeil  fitué  en  K  la  droite  AF  eft  vue  fous  un  angle  BKL , 
et  par  un  oeil  fitué  en  C  la  même  droite  AF  eft  vue  fous  l'angle  BCD.  Dans  l'un 
et  l'autre  cas  cette  droite  efl  donc  vue  fous  le  même  angle  et  fon  image  aura,  par 
conféquent,  la  même  grandeur.  Mais  il  paraît  auflî  que  les  droites  CD  et  KL 
tombent  du  même  côté  de  l'axe,  puifqu'  elles  émanent  parallèlement  des  points  C 
et  K.  On  apercevra  donc  une  même  pofition  de  la  ligne  AF  foit  qu'on  regarde  du 
point  C ,  foit  qu'on  fe  trouve  placé  en  K.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


FIN  DU  DEUXIEME  LIVRE. 
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[Propositio  XIII.] 

Si  inter  octilum  et  rem  vifam  quotlibet  lentes  aut  ftiper- 
ficies  diaphani  inter jaceant  et  a  puncto  rei  vific  quod  fit  in 
omnium  axe  communi  manantes  radij\  trajectis  ijfdem  lenti- 
bus  aut  fnperficiebus  p ar alleli  exeant;  quocunque  intervallo 
poj't  ipfas  oculus  ftatuatur^  eadem  apparebit  rei  vifa  mag- 
nitude; idemque  pofitus. 

Sit  axis  communis  [Fig.  40]  quotlibet  lentium  vel  fuperficierum  fpharicarum 
yiBC^resvifa  linea  AF ^  axi  ABC  perpendicularis  in  qua pim&um  F  tam pro- 
pinquum  fît  ipfî  A^  ut  oculo  in  K  aut  C,  quibusUbet  nempe  duobus  axis  pun^fis  ^ 
collocato  et  ad  pun&um  reda&o  ,  in  confpe&um  venir e  pojjît.  hoc  enim  pofjîbile  efj'e 
ex  prop.  antécédente  confiât.  Dico  utroque  oculi  pofiîu.,  eadem  magnitudine  appa- 
rituram  lineam  A  F.  Quum  enim  a  punùo  A  manantes  radij .,  traje&is  inter pofîtis 
diaphanis  inter  fe  fiant  par  alleli.,  etiam  ab  F  pun&o  egrefjî  inter  f'e  par  alleli 
exibunt*.  Quorum  DC  ad  oculum  in  C pofïtum pergat .,  LK  ad  oculum pofîtum  in  [*i'crProp.xxii. 
K.  Quia  igitur  inter  f'e  par  alleli  f'unt  radij  DC,  LK.,  cequales  erunt  anguli  BKL ,  ^'  "••  -J  ^ 
BCD ,  atqui  oculo  in  K  fpe&atur  reBa  A  F  angulo  BKL.,  oculo  vero  in  Cfpe&atur 
eadem  A  F  angulo  BCD.,  Ergo  utrobique  aquali  angulo.,  ideoque  pari  magnitudine. 
Sed  et  ad  eandem  axis  partent  cadere  apparet  re&as  CD ,  KL.,  cum  ex pun&is  C, 
K  parallela  exeant.  Ergo  ftve  ex  Cfive  ex  K  idem  pofitus  percipietur  linea  A  F. 
Qucc  erant  dem. 


[FINIS  SECUNDI  LIBRI.] 


')  Voir  la  p.  n  i  du  Tome  présent. 
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APPENDICE  I  0 

AU  DEUXIÈME  LIVRE  DU  „TrACTATUS  DE  REFRACTIONE 

ET  TELESCOPIIS". 

[1(552.] 

Propositio. 

P  e  r  f  o  1*  a  m  e  n  minimum  i  n  t  ii  e  n  t  i ,  q  u  œ  p  r  i  u  s  v  e  I  r  a  t  i  o  n  e 
diftantise,  vel  ob  in  te  rpo  fi  tas  lentes,  confufa  cerncbant  iir, 
diftincta  apparebunt,  et  fi  minus  lucida;  quae  vero  diftincta 
cernebantur  ita  vide  ri  perfeverabunt,  eademque  quaprius 
magnitudine  ac  fi  tu. 

Manifeftum  eft  ex  fuperioribus  confufam  vifionem  non  aliunde  fieri  quamquod 
radij  ab  uno  vifibilis  rei  punélo  ad  oculum  feruntur,  five  fimpliciter  id  fiât,  five 
trajeftis  quibufvis  lentibus,  ad  unum  rurfus  retiformis  punftum  non  conveniant, 
fed  alij  alio  loco  fiftantur.  Quod  fi  jam  pupilla  eoufque  arftari  intelligatur,  ut 
quafi  unius  pundli  rationem  habeat;  vel  fi  lamina  minimo  foramine  pertufa  ante 
oculum  apponatur,  liquet  hoc  pacfto  tantum  uni  veluti  radiorum,  qui  a  fingulis 
pundlis  innumeri  alioqui  ad  pupillam  feruntur,  tranfitum  concedi ,  qui  proinde  in 
uno  tantum  retiformis  punélo  locum  ejus  unde  emilTus  ell  punfti  fignare  queat. 
Ex  quo  diftinéla  vifio  fequatur  necefie  efl:.  Minus  lucidam  vero  fore  hinc  mani- 
fefl:um  eft,  quod  cum  antea  tôt  radij ,  quod  a  vifibilis  punfto  pupillam  intrabant, 
ejus  pundti  imaginem  in  fundo  oculi  illuftrarent,  nunc  paucifllmus  ac  veluti  unus 
tantum  eorum  radiorum  oculum  ingrediatur. 

Ad  alteram  porro  propofitionis  partem  demonftrandam  repetatur  figura  ad  oculi 


')  Cet  Appendice  nous  fait  connaître  la  rédaction  primitive  du  début  du  deuxième  Livre,  telle 
qu'on  la  retrouve  aux  p.  42  et  43  de  la  copie  de  Niquet. 
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explicationem  fiipcrius  defcripta  ').  Quum  igitur  dillinéla  vifio  ponatur  fieri,  ad 
qiiam  requiritur  ut  radij  omnes  qui  a  punftis  lingulis  rci  vife,  ut  II ,  G  ,  I,  ad 
oculum  promanant,  five  per  aerem  tantum,  (ive  perquaslibet  lentes  tranfierint, 
ad  totidcm  rurfus  punéla  in  fundo  oculi  colligantur,  ut  L,  E,  K;  clarum  ell:, 
quod  (i  oppofito  ad  oculum  exili  foramine ,  tantum  unus  veluti  a  fmgulis  punétis 
radius  admittatur,  is  nihilominus  eodem  quo  prius  loco  in  fundum  oculi  incidcns, 
pundum  unde  effluxit,  etfi  minus  dilucidc,  ibi  pinget.  Quare  nec  magnitudinem 
nec  fitum  rei  vife  quicquam  immutatum  iri  conllat,  fed  eodem  modo  (efe  liabi- 
tura  atque  antca  cum  fine  interpofita  lamina  libère  ad  oculum  radij  dcferebantur. 

Quando  igitur  in  fequentibus  ad  ineundam  apparentis  âc  verœ  magnitudinis 
rationem,  inllar  punfti  oculum  efTe  ftatuemus  refte  procedere  eas  demonllrationes 
ex  his  manifeftum  erit,  cum  nihil  interfit,  quantum  ad  perceptarum  imaginum 
magnitudinem  an  ad  punfti  exilitatem  oculi  apertura  reduéla  fit  an  tota,  ut  fialet, 
pateat. 

Quando  autem  apparentem  rei  trans  lentes  vifas  magnitudinem  ijs  quoque 
cafibusdefinivifl!e  invenicmus,quibusdirtinfta  vifio  non  contingit,tum  quod  primo 
loco  hic  ollenfum  fuit,  in  mentem  revocetur,  nempe  confufam  vifionem  femper 
cmendari  poffe,  contrafta  uti  diftum  ell  oculi  apertura.  Qu[am]vis  et  lente 
infuper  aliqua,  cava  vel  convexa,  oculo  proxime  admota,  confusionem  ab  alijs 
lentibus  ortam,  tolli. 


')  Voir  In  lig.  loo^p.  133  du  Tome  présent. 
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AU  DEUXIÈME  LIVRE  DU  „TllACTATUS  DE  REFRACTIONE 

ET  TELESCOPIIS". 


:êT 


[1^53.] 

Theorema  '). 

M  a  n  e  n  t  e  o  c  u  1  o  ce  v  i  ("i  b  i  l  i,  p  c  r  1  c  n  c  e  m  q  11  a  m  1  i  b  c  t  i  n  c  c  1- 
pofitam  fpectato,  fi  tran  ffcM-atu  r  lens,  ut  quantum  prius 
hb  oculo  remota  fuit  tantum  poftea  diftet  h  vifibili. 
E  a  d  c  m  hoc  q  u  a  m  prius  m  a  g  n  i  t  u  d  i  n  e  fp  e  c  t  a  t  u  m  i  r  i , 
fimilique   fi  tu, 

Efto  ^)  ut  (pc(5lctur  vifibilc  in  E  oculo  in  D,  per  intcrpofitam  lentem  in 

TA.  Pollcaque  fpeftetur  idem  per  Icntcm  in  atranflatam  fumptaEi^aequali 
DA.  Dico  utraque  politione  vilibile  in  E  cjul'dem  apparerc  magnitudinis, 
et  fitum  fimiliter. 

Nam  quale  apparet  per  lentem  in  A  magnitudine  et  fitu ,  taie  appareret 
pofito  oculo  in  E  et  vifibili  in  D,  lente  non  môta,  per  anteced.  2).  Scd 
taie  apparet  vilibile  in  D,  polito  oculo  in  E,  per  lentem  in  A  ,  quale  fi  fit 
illud  in  D  et  lens  in  iz-^  quoniam  intervalla  fingula  Da,  aE,  aequalia  funt 
intervallis  EA,  AD.  Itaque  vifibile  in  E  oculo  in  D  œque  magnum  apparet, 
fpeétatum  per  lentem  in  a,  fimilique  fitu,  atque  cum  pofita  luit  in  A.  quod  erat  dem. 


^ 


')  Consultez  sur  ce  théorème  les  uotcs  2 ,  p.  217  et  3  ,  p.  222. 

-)  Nous  donnons  la  leçon  primitive  de  la  diimonstration.  Plus  tard  elle  fut  remplacée  par  la 

suivante:  „E(l  cnim  idem  ac  fi  ocultis  ac  res  vifa  invicem  lociim  permutent 

manente  lente  intermedia";  mais  tout  ("ut  biffé  depuis. 
^)  Voir  la  „Prop.  VI",  p.  lyp  du  Tome  présent.     "■ 
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AU  DEUXIÈME  LIVRE  DU  „TrACTATUS  DE  REFRACTIONE 

ET  TELESCOPIIS". 

[1684?] 


Si  fit  angulus  minimus  BAC 
q  u  o  duo  plana  d  i  a  p  h  a  n  um  fo  1  i- 
d  u  m  t  e  r  m  i  n  a  n  t  i  a  i  n  c  1  i  n  e  n  t  u  r , 
f  i  t  p  r  as  t  e  r  e  a  i  n  p  1  a  n  o  p  e  r  ABC 
etiam  recta  DBR  planum  AB 
normaliner  fecans  et  ab  ea 
minimis  angulis  déclinantes 
,  ;  r  a  d  ij  EB,  GB;  e  q  u  i  b  u  s  EB  i  n  t  r  a 
d  i  a  p  h  a  n  u  m  f  e  r  a  t  u  r  p  e  r  BH , 
atque  exeat  in  HK  :  GB  vero 
feratur  intra  par  BC,  exeat 
per  CL.  dico  angulo  EBG  radio- 
rum  incidentium  aequale  cen- 
fe  ri  po  ffe  eu  m  quo  egreffi 
HK,  CL  in  ter  fe  inclinantur.  quatenus  nempe  tam  parvi  funt 
a  n  g  u  1  i  EBD ,  GBD  ,•  KHN ,  LCM  ut  f  i  n  u  b  u  s  fu  i  s  p  r  o  p  o  r  t  i  o  n  a  1  e  s 
rcputentur.  quod  ufque  ad  30  gr.  fumi  fol  et.  tanto  m  agi  s  in 
nuilto  minoribus  quibus  id  applicabimus  concedendum  eft. 


')  La  pièce  est  empruntée  à  une  feuille  séparée,  numérotée  j6a.  Suivant  les  autres  matières, 
traitées  sur  la  même  feuille,  elle  daterait  de  1684  ou  plus  tard  encore;  mais  il  est  sûr  que  le 
théorème  en  question  était  connu  à  Huygens  bien  plus  tôt;  comme  cela  résultera  de  la 
note  I ,  p.  340  du  Tome  présent.  En  tout  cas,  la  pièce  présente  peut  être  considérée  comme 
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Ducantur  enim  réélue  MCQ,  NHP  quae  fecent  DBR  in  S  et  R.  Et  angulus 
BAC  vocetur  a\  DDE,  h\  DBG,c.  Ergo  ang.  DBE  ad  RBH  cenfetur  habere 
rationem  eandem  quœ  ell  refraftionis  in  finubus,  propter  parvitatem  angulorum. 
hoc  ell  in  vitro,  ut  hic  ex.  gr.  ponimus,  eam  qiiam  3  ad  2.  Eft  ergo  ang.  RBH  co 
30  1^.  hic  vero  additus  ad  ang.  BHR  efficit  BRP  feu  BAC.  Ergo  BIIR  erit 
<7— 1^')-  rurfus  vero  anguli  BHR  fefquialter  efl:  NHK.  Ergo  NHK  co  |  a— h. 

Eadem  ratione,  cum  ang.  DBG  fit  co  c,  erit  SBC  oo  |c,  et  BCS  oc  a — |c  et 
MCL  co  \a  —  c.  Sit  HI  parall.  CL.  Efl:  ergo  ang.  IHK  inclinatio  reftarum  HK, 
CL.  Et  ang.  NHI  erit  \a  —  c^  quippe  œqu.  MCL.  Itaque  ablatus  ab  NHK  qui 
erat  %ct—h  relinquet  IHK  do  c  —  h  hoc  eft  angulo  EBG.  Quod  erat  d[emon- 
ftrandum]. 

Et  facile  perfpicitur  id  quavis  prop.  refradionis  idem  contingere. 

Quod  fi  igitur  radij  EB ,  GB  vel  ipfis  paralleli  incidant  in  ipfum  velut  angulum 
diaphani  A.  manifeftum  eft  ad  eandem  verticem  A  convefturos  angulos  duos 
œquales  notâtes  0 ,  quos  bini  incidentes  ac  bini  refradi  radij  conftituent. 

■  1 


''A 


la  première  rédaction  d'une  proposition  de  la  même  portée,  qu'on  rencontrera  dans  la 
troisième  Partie  de  cette  „Dioptrique". 
')Huygens  a  intercalé  ici  l'annotation  suivante  „vel  altero  cafu  30  \C  —  a  et  MCL 
c—\a  qui  tune  additum  ad  NHK  faciet  rurfus  IHK  00  EBG."  Et  il  y  a  encore 
d'autres  cas  h  distinguer.  Ainsi  dans  la  rédaction  définitive,  mentionnée  dans  la  note  précé- 
dente, Iluygens  en  traite  cinq  différents. 
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AU  DEUXIÈME  LIVRE  DU  „TrACTATUS  DE 
REFRACTIONE  ET  TELESCOPIÏS". 

[1692.] 


Théo  rem  a  ex  dioptricis  noftris  a  dubio 
1  i  b e r a t u m ,  a c  n u m e r i s  c o m p r o b a t u m ,  de 
p  c  r  nuit  a  t  i  o  n  e    o  c  u  1  i    et   r  e  i   v  i  fa?   m  u  t  u  a   a  c 


')  La  pièce  est  empruntée  à  la  p.  24  verso  du  Manuscrit  II. 
D'après  le  lieu  où  elle  se  trouve  elle  doit  dater  des  premiers 
mois  de  l'année  1692.  On  y  trouve  une  vérification  numérique 
de  la  Prop.  VI,  Liv.  Il  (p.  199),  qui  énonce  que  l'oeil  et  l'objet 
peuvent  être  échangés  sans  altération  du  grossissement.  Toute- 
fois cette  vérification  se  borne  au  cas  de  deux  lentilles  A  et  B 
qui  ont  un  foyer  commun  au  point  G. 

Remarquons  que  les  notations  de  la  figure  correspondent  en 
général  avec  celles  de  la  fig.  27  de  la  p.  205.  Ainsi  ^  et  G  ,  G  et 
II  représentent  les  foyers  des  lentilles  A  et  B,  dont  les  distances 
focales  sont  supposées  égales  respectivement  ù  10  et  à  i  ;  E  est 
l'objet  se  trouvant  à  la  distance  1000  de  la  lentille  A;  C  l'oeil 
qui  se  trouve  à  cette  même  distance  de  la  lentille  B.  Ensuite  K 
est  le  point  correspondant  à  l'oeil  C  par  rapport  ù  la  lentille 
B  de  manière  que  le  calcul  donne  CK  =  looi^^^,  GK 
-q\-q\  enfin  L  est  le  point  correspondant  à  K  par  rapport  à  la 
lentille  A  ,  et  on  trouve  KL  =  99^8o^^-. 

Ces  données  permettent  de  calculer,  par  la  règle  énoncée 
dans  la  Prop.  V,  Liv.  II  (p.  195  du  Tome  présent),  le  gros- 
sissement de  l'objet  placé  en  E  et  vu  par  l'oeil  en  C. 

Pour  obtenir  ce  grossissement  dans  le  cas  réciproque,  où 
l'oeil  est  en  E  et  l'objet  en  C,  Huygens  détermine  successive- 
ment la  position  du  point  x  correspondant  à  E  par  rapport 
à  la  lentille  A  et  celle  du  point  À  correspondant  à  x  par  rapport 
à  la  lentille  B.  De  cette  manière  il  retrouve  la  même  propor- 


ffè'-^ 
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manente    eadem    ratione    magnitudinis   apparentis   ad    veram. 
Vide  ibi  pag.  92  ^}. 

CH  (c-a}  ad  CB  (f)  iit  CB  (f)  ad  CK  ^  (— ^)j  ^ 

999  1000  1000  ,    ( 

^^^  iooi^i5lf[ubtr.J 

CG  (c  +  a)\ 
1 00 1      ; 


GK 


999 
KG  G^^O  ad  KA  (lo-^i^O  ut  KA  (lo-^^^)  ad  KL  (99880^1^)  4) 
HB  ad  HC  m  i  ad  999 


AG  ad  GK  ut  i  o  ad  ^^^ 


EC  ad  EL  ut  201 1  ad  loio— ^^y  +  99880  +  ^^^ 
201 10  ad  100890.  bon 
ratio  augmenti,  quas  ell  potius  diminutionis  oculo  in  C  5}. 


Ey  (990)  ad  EA  (looo)  ut  EA  (1000)  ad  Ex.  (loio^g)  0  )  --p  , 

EG(ioio)  j 

Gk  do  y.&  '^)  DO  ^s 
kS  a§)  ad  ;cB  (i-i§)  ut  ;cB  (i  -^§)  ad  kA  (85^^)  0 


tion  201 10  h  100H90  représentant  le  grossissement,  ou  plutôt  ramoinilrissement,  dans  les 

deux  cas. 
^)  C'est  la  page,  dans  la  numération  en  noir  du  manuscrit  de  la  „l)ioptrica",  qui  contient  le 

commencement  de  la  démonstration  pour  le  cas  de  deux  lentilles  de  la  règle  de  la  l'rop.  VI , 

citée  dans  la  note  précédente. 
3)  Voir  la  Prop.  XX  du  Livre  Premier,  p.  99  du  Tome  présent. 
'•)  Nous  supprimons  quelques  calculs. 
5)  Voir  la  règle  de  la  p.  1 89  du  Tome  présent ,  confirmée  pour  le  cas  de  deux  lentilles  convexes 

à  la  p.  195. 
^)  Ici  0  représente  l'un  des  foyers  de  la  lentille  B,  lequel  coïncide  avec  G  dans  le  cas  considéré. 
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Ky  ad  yE  ut  i  o  ad  990 

Bô  ad  ^K  ut  I  ad  i§g 
CEadCAut2oiiadCiooo  +  85X_-f  i  _i|)  9  9_8_8_i  i  •) 

201 10  ad  100890  bon. 
ratio  diminutionis  ciim  oculus  eft  in  E.  res  vifa  in  C. 


radij  qui  ab  M  ad  A  tendunt,  fleftuntur  in  lente  B  ut  pergant  ad  jc.  hinc  dimi- 
nutio  ingens  "). 


')  Nous  supprimons  quelques  calculs. 

^)  Évidemment  Huygens  a  en  vue  la  construction  suivante,  qui  peut  conduire  à  une  déter- 
mination, indépendante  de  la  formule  employée,  du  grossissement:  Tirons  la  droite  Mil  et 
soit  j?  le  point  où  elle  traverse  la  lentille  B  ;  tirons  de  même  la  droite  (?»<  et  soit  a  le  point  où 
le  prolongement  de  cette  droite  rencontre  la  lentille  A  ;  tirons  enfin  «E;  alors  la  ligne  brisée 
M/?ntE  représentera  le  parcours  du  rayon  de  lumière  qui,  partant  du  point  M ,  atteindra  l'oeil 
placé  en  E.  Soit  donc  CM  =  i  ;  alors  on  trouvera  successivement  pour  les  angles  CAM  , 


I 

'        X   '^'^  et 

I 

1008/5' 

1008/5 

Cxj?  et  CE«,  supposés  très-petits,  les  valeurs 

1UU0-5    1UU0-5 

99 
Q_£L         10--            ,                           I 
X  -^  X  — &^=: —  et  enfin  pour  l'angle  CEM,  sous  lequel  l'objet  CM  serait 

89  1000  10089  2011^  °  '  n  j 

vu  sans  l'intervention  des  lentilles.  Le  rapport  de  la  grandeur  apparente  à  la  grandeur  véri- 
table, c'est-à-dire  le  rapport  des  angles  CEa  et  CEM  ,  est  donc  de  201 1  à  10089,  conformé- 
ment à  la  valeur  déduite  dans  le  texte. 

Mais  cela  n'explique  pas  la  remarque  de  Huygens  qui  semble  manquer  de  justesse,  puisque 

la  réfraction  en  B  amène  le  facteur  --r-°  et  qu'elle  a  donc  plutôt  la  tendance  de  diminuer 

89  '  ^ 

~99 
l'amoindrissement. 


LA  DIOPTRIQUE. 


PREMIERE  PARTIE.  TRAITE  DE  LA  REFRACTION  ET 
DES  TÉLESCOPES. 

Livre  troisième.  Des  télescopes. 
Proposition  I  '). 

Accommoder  à  un  oeil  quelconque  une  lunette  compofée 
de  deux  lentilles  données. 

Il  efl:  certain  que  de  chaque  point  d'un  objet  partent  des  rayons  qui  atteignent 
toutes  les  parties  de  la  pupille;  et  ces  rayons  font  eftimés  parallèles  lorsqu'ils 
émanent  d'un  point  fort  éloigné.  Or,  comme  ceux  qui  jouiiïent  d'une  bonne  vue 
ont  naturellement  les  yeux  difpofés  de  telle  manière  que  fans  effort  ils  aperçoivent 
diilinétement  les  objets  éloignés,  c'eft-à-dire  que  leurs  yeux  raflemblent  en 
un  point  unique  de  la  rétine  un  faifceau  de  rayons  incidents  parallèles,  il  s'en- 
fuit que  pour  eux  il  faut  placer  les  lentilles  de  telle  manière  que  les  rayons 
émanant  de  chaque  point  de  l'objet  redeviennent  parallèles  après  avoir  traverfé  les 
deux  lentilles.  Par  conféquent,  fi  AB  repréfente  une  lentille  convexe  [Fig.  i  et  2], 
ayant  pour  axe  la  droite  BE  et  que  les  rayons  émanant  d'un  point  de  l'objet  font 
réfradés  par  cette  lentille  de  telle  façon  qu'ils  vont  fe  réunir  au  point  E ,  foyer 
de  la  lentille  A ,  lorfque  l'objet  ell  à  grande  dirtance ,  et  en  un  autre  point  qu'on 
trouve  d'après  lapropofition  XX  du  premier  livre  •'')  lorfqu'il  eit  h  petite  diftance, 
etfiGEedla  dillance  focale  de  la  féconde  lentille  DD  fuppofée  convexe  [Fig.  i] 


')IIuygoiis  annota  en  marge  ,,Omittetur,  et  docebitur  hoc  obiter  in  Explicatione 
peculiaritelescopiorum".  Il  s'agit  bien  des  Prop.  I  et  III  de  la  troisième  Partie  de  la 


DIOPTRICA. 

[PARS  PRIMA.  TRACTATUS  DE  REFRACTIONE  ET 

TELESCOPIIS.] 

[1^53-] 
[Liber  III.  De  telescopiis.] 

[Propositio  I.]  ') 

Per  fpicil  lum   ex    datis  du  abus  lencibus  compofitura  cuilibet 

vifui  accommodare. 

A  -}  pundis  fingulis  rei  vifœ  ad  totam  oculi  pupillani  radios  manave  confiât  3)  : 
qui  quidem  pro  parallclis  habencur  cum  procedunt  a  procul  remotis.  Itaque  cuni 
reéla  oculi  conllitutione  gaudentibus  ita  fponte  lua  difponantur  ut  longinqua 
diftinfte  cernant,  hoc  ell,  ut  radios  parallelos  fibi  incidentes  colligant  in  unum 
retinœ  punftum;  fequitur  ijs  ita  lentes  collocari  debere,  ut  radij  a  punftis  fingulis 
rei  vifa;  venientes'')^  pollquam  utramque  lentem  penetrarint  denuo  fiant  paral- 
leli.  Quamobrem  fi  lens  convexa  ponatur  AB  [Fig.  i  et  2] ,  axem  habens  BE, 
et  radij  a  rei  vilœ  punfto  exeuntes  ejus  refraétione  cogantur  ad  punduni  E, 
quod  erit  in  foco  lentis  A,  'î\  viiibile  longinquum  fuerit;fi  vero  propinquum 
invenietur  per  propof.  [XX.  Lib.  I]  ') ,  fuerit  autem  lentis  akerius  DD  foci 


Dioptrique;  toutefois  on  ne  trouvera  que  dans  la  première  de  ces  propositions  quelques  lignes 
qui  se  rapportent  à  racconiniodation  d'une  lunette  à  la  vue  des  myopes. 

^)  Dans  la  copie  de  Niquet  et  dans  la  leçon  primitive  ce  mot  était  précédé  par  ,,Notum  est". 

3)  Aux  lieux  cités  :  „advehi". 

'*)„manantes",l.  c. 

5)  Voir  la  p.  <)Ç)  du  Tome  présent. 


246  TRAITÉ  DE  LA  RÉFRACTION  ET  DES  TÉLESCOPES.  LIVRE  III.  1653. 

OU  la  diftance  du  point  de  difperfion  de  cette  lentille  fuppofée  concave  [Fig.  2]  ; 
tout  ceci  étant  pofé,  il  faut  porter  la  dite  diftance  EG  à  partir  du  point  E  du 
côté  de  la  lentille  A  et  placer  la  lentille  concave  au  point  G,  ou  bien  il  faut  porter 
la  même  diftance  dans  le  fens  oppofé  à  partir  du  point  E  et  placer  la  lentille  con- 
vexe en  fon  extrémité  G.  En  effet,  de  cette  façon  il  arrivera  dans  l'un  et  l'autre 
cas  que  les  rayons,  après  avoir  traverfé  la  lentille  DD,  atteignent  l'oeil  paral- 
lèlement, ainfi  que  cela  réfulte  des  prop.  XVI  et  XVII  du  Livre  Premier ') , 
et  ainfi  une  image  diftinfte  fera  aperçue  par  celui  dont  la  vue  eft  bonne. 

Mais  lorfqu'il  s'agit  d'accommoder  cette  même  lunette  à  un  myope  qui  com- 
mence feulement  à  voir  diftindlement  un  objet  lorfque  celui-ci  fe  trouve  à  la 
diftance  Fil,  il  faut  prendre  FL  -)  égale  à  GE,  diftance  du  foyer  ou  du  point  de 
difperfion  à  la  lentille  DD,  car  cette  dernière  diftance  eft  donnée.  Il  faut  retran- 
cher FL  de  FII  lorfque  la  lentille  DD  eft  concave,  et  ajouter  ces  deux  longueurs 
lorfqu'elle  eft  convexe.  Cherchons,  de  plus,  une  longueur  qui  foit  à  LF,  comme 
LF  eft  à  HL.  Je  dis  que  cette  longueur  eft  égale  h  l'intervalle  GF  qui  repréfente 
dans  l'un  et  l'autre  cas  la  grandeur  dont  il  faut  diminuer,  pour  qu'elle  convienne 
au  myope,  la  longueur  de  la  lunette  qui  était  auparavant  GB  3). 

En  effet,  plaçons  la  lentille  DD  en  F  et  prenons  FK  égale  à  FL.  Comme  HL  : 
:  LF  =  LF  :  FG  ou  =  FK  :  KE,  on  aura  aufil  HF  :  FL  (ou  FK)  =  FE  :  EK. 
Et,  par  permutation,  HF  :  FE  =  FK  :  KE;  donc  auflî  HE  :  EF  =  FE  :  EK. 
Comme  le  point  E  eft  celui  où  fe  dirigent  ou  dont  proviennent  les  rayons 
qui  rencontrent  la  lentille  DD  et  le  point  K  celui  auquel  correfpondent  les  rayons 
réfraélés  provenant  des  rayons  parallèles  venant  du  côté  oppofé,  il  s'enfuit  que 
les  rayons  qui  fe  dirigent  vers  le  point  E  ou  qui  en  émanent  font  réfraftés  de  telle 
manière  par  la  lentille  DD  qu'après  cette  réfraftion  ils  femblent  provenir  du 
point  H  '*).  Par  coniequent,  la  lunette  fera  dans  l'état  propre  à  donner  des  images 
diftinctes  pour  l'oeil  du  myope. 

)        Proposition  II  5). 

Indiquer  la  conftruction  d'un  télé  fc  ope  fervant  h  ob  fer  ver 
les  éclipfes  ou  les  taches  du  Soleil  et  faire  voir  quelle  fera 
la  grandeur  de  f o n  image. 


'^  Voir  les  pp.  85  et  89.     '  1        ^         .        '      v  '      : 

-)  Plus  tard  Huygciis  ajouta  en  marge:  „non  definivifti  punftum  F„"  En  effet,  pour  exé- 
cuter la  construftion  indiquée  on  doit  faire  une  figure  à  part. 

3)  Soit  donc  ci  la  distance  de  la  vue  distincte, /la  distance  focale  de  l'oculaire;  on  trouve  alors 
dans  le  cas  de  l'oculaire  convexe  GF  ^/^  :  (^</-|-  /")  et  dans  celui  de  l'oculaire  concave 
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[Fig. 2.]  diftantia  GE,  fi  convexa  fit  [Fig.  i];  fi  vero  cava 
[Fig.  2]  ,  diltantia  pundti  difperfus.  His  inquam  pofitis, 
accipienda  ell  diéla  diilaniia  EG  à  punfto  E  verfus  len- 
tem  A  ponendaqiie  lens  cava  in  punfto  G  ;  vel  eadem 
dillantia  accipienda  verfus  alteram  partem  a  punéto  E, 
atque  in  termine  G  ponenda  lens  convexa.  Sic  enim 
utroqiie  cafii  fiet  ut  penetrata  lente  DD  radij  paralleli 
ad  oculum  perveniant,  ut  conftat  ex  prop.  [XVI  et 
XVII.  Lib.  I]  '}  atque  ita  dirtinfta  continget  vifio  ei 
qui  bona  eft  oculi  formatione. 

Si  vero  myopi  aptandum  fit  idem  perfpicillum  qui 
vifibile  ad  diftantiam  FH  demum  dirtinélè  cernere 
pofiît,  fumatur  FL  ^)  œqualis  diftantiîe  GE,  quafocus 
fuus  aut  pundlum  difperfus  abefl:  a  lente  DD,  haec 
enim  data  eft;  Et  auferatur  quidem  FL  ab  FH  fi  lens 
DD  cava  fit ,  addatur  vero  fi  convexa.  Et  ut  HL  ad  LF 
ita  fit  LF  ad  aliam.  dico  huic  îequale  fumendum  eiïe 
intervallum  GF  fecundum  quod  minuenda  eft  utroque 
cafu  longitudo  perfpicilli ,  quae  prius  erat  GB ,  ut  myopi 
conveniat  ^). 

Pofita  enim  lente  DD  in  F  et  fumtâ  FK  œquali  FL. 
quia  HL  ad  LF  ut  LF  ad  FG,  five  ut  FK  ad  KE;  erit 
et  HF  ad  FL  five  FK  ut  FE  ad  EK  :  Et  permutando 
HF  ad  FE  ut  FK  ad  KE,  quare  et  HE  ad  EF  ut  FE  ad  EK.  Cum  itaque  punftum 
E  fit  ad  quod  vel  a  quo  tendentes  radij  occurrunt  lenti  DD;  punélum  vero  K  fie 
illud,  quo  pertinent  refraftiones  parallelorum  a  parte  oppofita  venientium; 
fequitur  radios  ad  E  vel  ab  E  vcnientes  ita  flefti  a  lente  DD,  ut  inde  ferantur  tan- 
quam  cgrefli  a  punfto  H  •*).  Unde  refte  fe  habebit  perfpicillum  ad  diftinftam 
vifionem  myopi  prœftandam. 


[Propositio  IL]  5) 

Con  ftitut  ionem    telefcopij    ad    obfervandas   Solis   Eclipfes 
maculafvc  démon  l't  rare  et  quanta  futura  fit  ejus  imago. 


4)  D'après  la  Prop.  XX  du  Livre  Premier ,  p.  99  du  Tome  prcîseut. 

5)  Plus  tard  lluygeus  aunota  en  marge  „hoc  ubi  de  usu  telesc."   Dans  le  manuscrit  la  Pro- 
position présente  précédait  celles  du  Livre  Deuxième,  qui  débute  à  la  p.  173  du  Tome  présent. 
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[Fig.  5-] 


On  a  trouvé  que  pour  obferver  les  éclipfes 
du  foleil  et  les  taches  qui  circulent  h  fa  furface, 
il  ell  utile  de  fe  fervir  du  télefcope,  pourvu  qu'on 
faffc  tomber  l'image  du  soleil,  obtenue  par  le  paf- 
fage  de  fes  rayons  à  travers  les  deux  lentilles, 
fur  une  table  blanche  qui  ne  reçoit  d'ailleurs 
aucune  lumière.  Pour  comprendre  cette  inven- 
tion, il  faut  d'abord  connaître  la  difpofition  des 
lentilles:  c'ert-h-dire  favoir  comment  elles  doi- 
vent être  placées  pour  donner  l'image  la  plus 
brillante  du  foleil. 

Soit  donc  AB  la  lentille  convexe  oppofée  au 
foleil  et  E  fon  foyer  [Fig.  3  et  5].  Suppofons  la 
féconde  lentille,  concave  ou  convexe, fituée  en 
D.  L'une  et  l'autre  forme  de  télefcope  peut  fer- 
vir ici,'  mais  la  meilleure  ei\  celle  qui  ell  com- 
polée  de  deux  lentilles  convexes,  parce  qu'elle 
donne  des  images  droites,  tandis  que  l'autre 
les  renverfe.  Soit  K  le  point  de  concours  ou 
de  difperfion  de  la  lentille  D  pour  des  rayons 
parallèles  venant  du  côté  H,  et  fuppofons  placée 
en  H  une  table  blanche  fervant  à  recevoir  l'image 
du  foleil.  Pour  que  cette  image  paraiiïe  diftinétc 
et  que  fon  contour  foit  net,  il  efl:  néceflaireque 
les  rayons ,  provenant  d'un  point  du  foleil  et  qui 
tombent  donc  parallèlement  fur  la  lentille  AB, 
fe  réuni (Tent  de  nouveau  en  un  feul  point  de  la 
table.  Il  faut  donc  que  la  diftance  des  lentilles 
AB  et  D  foit  un  peu  plus  grande  que  dans  la  con- 
dition moyenne  du  télefcope,  c'eft-h-dire  dans 
celle  qui  convient  à  une  perfonne  ayant  la  vue 
bonne  :  la  pofition  de  la  lentille  D  doit  être  telle  que  les  grandeurs  EK,  ED  et  EH 
forment  une  proportion  continue.  En  effet,  de  cette  façon  il  arrivera  que  les 
rayons  qui  fe  dirigeaient  vers  E,  foyer  de  la  lentille  AB,  font  réfradlés  de  telle 
manière  qu'ils  fc  dirigent  vers  le  point  H  après  cette  réfradlion  ^).  Mais  dans  la 
condition  moyenne  du  télefcope  le  point  K  doit  coïncider  avec  le  point  E,  comme 
nous  l'avons  démontré  plus  haut  3).  Il  en  réfulte  qu'ici  la  diftance  des  lentilles  doit 
être  augmentée  de  l'intervalle  EK,  lequel  doit  néceffairement  être  d'autant  plus 
petit  que  la  dirtance  EU  eft  plus  grande;  car  la  longueur  DK  qui  ell  donnée,  vu 
que  c'ell  la  diftance  focale  ou  la  diltancc  du  point  de  difperfion  de  la  lentille  D, 
doit  être  divifée  par  le  point  E  de  manière  qu'on  ait  HE  :  ED  =  ED  :  EK. 
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[Fig-  3-] 


Obfervandis  folis  ecliplîbus  nec  non  niaculis 
qiiœ  in  fuperficie  ejiiscircumferunturtelefcopiiim 
ucilker  adhiberi  inventum  ell,  fi  nimiriim  folis 
imago  per  luramque  lentem  trajcfta  tabula  alba 
excipiacLir,  in  quam  nullum  aliunde  lumen  adve- 
niat.  Cujus  inventi  ratio  ut  intelligatur  primum 
difpofitio  lentium  cognolcenda  ell;,  quomodo 
nempe  aptatas  pifturam  folis  quam  nitidiilimam 
efficiant. 

Sit  igiturlens  convexa  AB  foli  obverfa  [Fig.  3 
et  5],  cujus  focus  E  punétum.  Altéra  vero 
in  D  concava  vel  convexa,  nam  utraque  tele- 
fcopij  forma  huic  rei  idonea  ell ,  et  magis  quidem 
quse  duorum  ed:  convexorum,  quoniam  piduras 
ereftas  exhibet,  cum  altéra  invercat.  Lentisautem 
D  fit  K  punélum  concurfus  vel  difperfus  radio- 
rum  parallelorum  h  parte  quaefl  ')  H  venientium. 
fitque  in  II  conilituta  tabula  alba  ad  excipiendam 
folis  imaginem.  Quîe  igicur  ut  diftinfta  ac  termi- 
nata  appareat,  oportet  radios  qui  ab  uno  folis 
punéto  procedunt,  hoc  ell:,  qui  paralleli  inter  fe 
deferuntur  in  lentem  AB,  in  uno  rurfus  tabulœ 
punfto  colligi.  Quapropter  paulo  major  débet 
efie  diftantia  lentium  AB  et  D  quam  in  coniti- 
tutione  tclefcopij  média,  five  quse  bene  videnti 
fuerit  accommodata;  ac  talis  requiritur  pofitio 
lentis  D,  ut  in  continua  fint  proportione  EK, 
ED,  EH.  Sic  enim  fiet  ut  radij  tendentes  ad  E, 
focum  lentis  AB,  deducantur  ad  punétum  H  -). 
at  in  telefcopij  conftitutione  média  congruerc 
débet  punflum  K  focoE,ut  fuperius  ell  ofienfum  s),  adco  ut  hic  dillantia  lentium 
augenda  fit  intervallo  EK ,  quod  quidem  tanto  minus  elle  nccefle  ert  quanto 
diftantia  EH  fuerit  major;  nam  longitudo  DK  qua;  data  eft,  quippe  diftantia  foci 
vel  punfti  difperfus  lentis  D ,  ea  fie  dividitur  in  E  ut  ficut  HE  ad  ED  ita  fit  ha^c 
adEK. 


*)  Les  mots  en  italiques  manquent  dans  la  leçon  primitive  et  dans  la  copie  de  Niquet. 
^)  Voir  la  Prop.  XX,  Lib.  I ,  p.  99  du  Tome  présent. 
3)  Voir  les  pp.  245  et  247  du  Tome  présent. 
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*  Voir  la  Prop 
XXIII.  Liv.I.  ') 


Nous  apprendrons  à  connaître  le  diamètre  de 
l'image  du  foleil  fur  la  table  H  de  la  manière 


fuivante.  Tirons  les  droites  BP  et  BQ  [Fig.  4  et  6] 
du  centre  de  la  lentille  AB  à  la  lentille  D,  l'angle 
de  ces  deux  droites  étant  égal  à  celui  fous  lequel 
on  voit  en  regardant  fans  télefcope  le  diamètre  du 
foleil.  Soit  BG  une  troifième  proportionnelle  à 
BK  et  à  BD.  Tirons  les  droites  GP  et  GQ  et  pro- 
longeons-les jufqu'  à  ce  qu'elles  rencontrent  la 
table  placée  en  H  aux  points  L  et  M.  Je  dis  que 
LM  fera  le  diamètre  du  foleil  fur  la  table  LHM. 
En  effet,  prolongeons  PB  et  QB  du  côté  de  O 
et  de  N.  Comme  les  rayons  ifTus  d'un  point  fitué 
à  droite  du  difque  folaire  tombent  fur  toute  la 
furface  de  la  lentille  AB  et  que  tous  ces  rayons 
font  eftimés  parallèles  entre  eux  et  à  la  droite 
OB,  l'un  d'eux  fe  mouvra  fuivant  la  droite  OB , 
et  ce  même  rayon,  après  avoir  traverfé  la  lentille 
AB ,  fuivra  enfuite  la  route  BP  * ,  parce  que  B  efl: 
le  centre  de  la  lentille ,  dont  nous  négligeons 
l'épaifTeur.  De  la  même  manière  un  des  rayons 
parallèles  ilTusdu  bord  gauche  du  foleil  fe  mouvra 
fuivant  la  droite  NBQ.  Plus  tard  les  deux  rayons 
nommés  feront  réfraftés  par  la  lentille  D  de 
manière  à  fe  mouvoir  fuivant  les  droites  PL  et 
QM,  prolongements  de  GP  et  de  GQ,  d'après 
la  propoficion  XX  ^)  ou. . .  ^^  du  Premier  Livre. 
En  effet,  BK,  BD  et  BG  forment  une  proportion 
continue.  Il  ell  donc  évident  que  l'image  d'un 
point  fitué  à  droite  fur  le  contour  du  foleil  tombe 
en  L,  et  celui  d'un  point  fitué  à  gauche  en  M.  Car 
en  tant  qu'il  fe  forme  une  image  diftinfte  du  foleil  entier,  il  ei\  nécefl"aire  que  là 
oi!i  un  des  rayons  iffus  d'un  point  quelconque  du  foleil  ell:  arrêté  par  la  table,  les 
autres  rayons  partis  du  même  point  s'y  réunifll^nt  également.  Par  conféquent  le 
diamètre  de  l'image  fera  LM ,  comme  nous  l'avons  dit. 

Or  il  faut  favoir  que  plus  l'image  LM  du  foleil  fera  grande,  lorfque  les  len- 
tilles AB  et  D  redient  les  mêmes,  moins  elle  fera  lumineufe.  Si  tous  les  rayons 
partis  du  foleil  et  parvenant  à  la  lentille  AB  occupent  de  nouveau  fur  la  table 
LHM  un  efpace  auffi  large  que  la  lentille  AB,  c'eil-à-dire  s'ils  forment  une 
image  du  foleil  égale  à  la  partie  découverte  de  cette  lentille,  cette  image  fera 
auffi  lumineufe  que  fi  le  foleil  éclairait  la  table,  aucune  lentille  n'étant  interpofée; 
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Quanta  porro  futura  fin  diameter  pifturas  folis 
in  tabula  II  fie  definiemus:  dncantur  ex  centro 
lentis  AB  [Fig.  4  et  6]  ad  lentem  D  reélas 
BP,  BQ  comprehendentes  angulum  œqualem  ei 
quo  folis  diameter  comprehenditur  abfque  tele- 
fcopio  fpeftantibus;  Et  fit  duabus  BK,  BD 
tertia  proportionalis  BG ,  et  jungantur  GP ,  GQ  , 
et  producantur  ufque  dum  tabula  ad  H  collo- 
catae  occurrant  in  pundlis  L ,  M.  Dico  LM  fore 
diametrum  folis  in  tabula  LHM,  Producantur 
enim  PB,QB  verfus  O  et  N.  Itaque  cum  apunfto 
circumferentiae  Iblis  dextro  radij  ferantur  ad 
fuperficiem  totam  lentis  AB,  qui  omnes  inter 
fe  et  reftîe  OB  paralleli  cenfentur,  incedet  iinus 
iflorum  radiorum  fecundum  lineam  OB,  idem- 
que,  penetrata  lente  AB,  perget  fecundum  lineam 
BP*,  quoniam  B  centrnm  efl:  lentis  cujus  craffi- 
tudinem  pro  nulla  ducimus.  Eadem  ratione 
unus  radiorum  parallelorum  è  finiiko  folis  mar- 
gine  venientium  incedet  fecundum  reftam  NBQ. 
Porro  autem  uterque  a  lente  D  infleftetur  ut 
pergant  fecundum  reftas  PL,  QM,  in  quas  pro- 
duftœ  faut  GP,  GQ  per  [prop.  XX]  ')  vel .  .  3) 
hujus  [Libri]  '*)  quia  fcilicet  in  continua  pro- 
portione  funt  BK,  BD,  BG.  Itaque  manifeilum 
ell:  pundtum  in  dextro  folis  latere  pingi  in  L, 
pundum  vero  oppofitum  in  finifirro  in  M.  Quatenus 
enim  difiinfta  totitis  folis  piélura  exirtit,  necefTe 
clt  ubi  unus  radiorum  a  quolibet  ejus  punôto 
venientium  in  tabula  fifi:itur,  ibi  quoque  ca^teros 
colligi  ab  eodem  pundo  egreiïbs.  Ergo  diameter  pifturae  uti  diximus  erit  LM. 
Sciendum  vero,  quo  major  erit  imago  folis  LM ,  lentibus  AB  et  Dijfdem 
manentibus,  eo  minus  lucidam  fore.  Etenim  fi  radij  omnes  a  foie  in  lentem  AB 
defcendentes,  occupent  rurfus  in  tabula  LHM  fpatium  œque  latum  atque  efl:  lens 
AB,  hoc  eil,  fi  folem  dcpingant  lenti  AB  quatenus  adaperta  ell  œqualem,  erit 
hœc  imago  œque  clara  ac  fi  nullis  interpofitis  lentibus  fol  tabulam  illuftraret;  non 

')  Voir  la  p.  1 19  du  Tome  présent. 
^)  Voir  la  p.  ^9  du  Tome  présent. 

3)  Nous  ne  savons  pas  quelle  autre  proposition  Huygens  aurait  pu  citer  encore. 
"*)  C'est-à-dire  du  Livre  I,  auquel  la  Proposition  appartenait  primitivement;  voir  la  note  5  de 
de  la  p.  247. 


*  vid.  Propos. 
[XXIII,  Lib.I]') 
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bien  entendu,  fî  nous  ne  tenons  pas  compte  des  rayons  réfléchis  par  les  len- 
tilles ou  abfbrbés  par  elles  h  caufe  du  manque  de  tranfparence  de  la  matière 
dont  elles  font  formées,  la  réflexion  et  l'abforption  pouvant  parfois  faire  perdre 
la  moitié  de  tous  les  rayons  ou  davantage.  Mais  fi  l'image  efl:  plus  grande, 
comme  cela  e(l  néceflliire  dans  les  obfervations  de  ce  genre,  elle  fera  auflTi 
d'autant  plus  obfcure.  L'expérience  fera  voir  quelle  efl:  l'amplitude  la  plus 
propre  aux  obfervations:  pour  la  trouver,  il  faut  efl^ayer  toutes  fortes  de  diftances 
de  la  table  au  télefcope.  Il  faut  obferver  à  ce  fujet  que,  lorfque  cette  diftance 
augmente,  on  doit  diminuer  un  peu  en  môme  temps  celle  qui  fépare  les  lentilles 
AB  et  D  pour  obtenir  une  image  nette:  la  raifon  en  efl  facile  à  découvrir  d'après 
ce  qui  précède. 

Proposition  III  '). 

Faire  voir  que  les  télé fc opes  précédents  peuvent  être  ren- 
dus meilleurs  lorfqu'on  remplace  les  deux  lentilles  convexes 
par  trois  lentilles;  ce  qui  eft  vrai  auffi  pour  ceux  dont  nous 
nous  f e r V o n s  la  nuit  pour  o b f e r v e r  les  étoiles. 

Quoique  les  lentilles  ne  doivent  pas  être  multipliées  fans  necefllté,  parce  que 
beaucoup  de  lumière  efl:  perdue  à  caufe  de  l'épaiflTeur  du  verre  et  par  les  réflexions 
répétées,  l'expérience  a  cependant  montré  qu'ici  il  y  a  avantage  à  le  faire. 
Car  fi  nous  ajoutons  h  la  grande  lentille  deux  oculaires  ayant  entre  eux  un  cer- 
tain rapport  et  une  diflancc  déterminée,  non  feulement  le  champ  du  télefcope  eft 
admirablement  élargi,  de  forte  qu'on  embraflle  d'un  feul  regard  beaucoup  plus 
que  lorfque  l'inftrument  eft  conftruit  avec  une  feule  lentille  oculaire,  mais  aufll 
les  images  paraifl^cnt  moins  déformées.  Enfin  toute  impureté  due  aux  irrégularités 
des  oculaires  eft  fouftraite  au  regard  d'une  façon  fi  complète  que ,  quoiqu' il  y 
ait  deux  lentilles,  on  ne  l'aperçoit  aucunement  tandis  que  dans  le  cas  d'une  feule 
lentille  elle  nuit  beaucoup  h  la  netteté  des  images  *}.  Nous  décrivons  ici  finon 
la  meilleure  combinaifon  des  lentilles  parmi  toutes  celles  qui  font  pofllbles,  ce 
qui  ferait  d'ailleurs  difficile  et  peut-être  impofllble,du  moins  celle  que  l'expé- 
rience nous  a  montré  être  utile. 

Suppofons  donc  que  AB  [Fig.  7]  foit  la  grande  lentille  ou  l'objectif,  et  LG  fa 
diftance  focale  qui  peut  être  de  deux  ou  de  trois  pieds  feulement,  ou  bien  de  6,  de 
10  ou  de  20  pieds,  car  nous  pouvons  employer  les  mêmes  oculaires  en  combi- 
naifon avec  chacun  de  ces  objeftifs.  Soient  EF  et  CD  les  oculaires,  et 
fuppofons  la  diftance  focale  KT  du  dernier  quatre  fois  plus  grande,  ou  un  peu 

')  La  Proposition  présente,  où  Huygens  décrit  l'oculaire  qui  porte  son  nom,  fut  presqu'  entière- 
ment refondue  à  une  époque  inconnue,  mais  après  1666  et  probablement  beaucoup  plus 
récente.  Pour  cette  raison,  nous  croyons  utile  de  donner  ici,  par  exception ,  le  texte  tel  qu'il 
était  en   1666,  lorsque  la  copie  de  Niquet  fut  prise;  sauf  à  faire  connaître  dans  les  notes 
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habita  videlicec  ratione  eonim  qiios  lentes  refleéliiiit  vel  propter  obfcuritatem 
materiœ  non  tranlmictiint,  quo  tbftè  dimidia  pars  omnium  vel  amplius  interver- 
titnr.  Qiiod  11  vero  major  imago  fuerit,  ut  in  hujufmodi  oblervacionibus  exigicur, 
jam  tanco  quoque  erit  obfcurior.  Experientia  vero  oltendet  quaenam  amplitudo  ad 
obfervationem  utiliflimè  adhibeatur,  tentata  alia  atque  alia  tabulas  a  telefcopio 
diftantia.  Ubi  illud  obfervandum  ut  aufta  hac  diftantia  fimul  tantillum  minuatur 
ea  quae  ell  inter  lentes  AB  et  D,  ut  diflinfta  piélura  efficiatur:  cujus  ratio  ex  ante 
didlis  intelligitur. 

Propos  [iTio  III]  '). 

Quomodo  pro  du  obus  convexis  tria  adhibendo  meliora 
fiant  prjecedentia  telefcopia  oftendcre,  ut  et  il  la  quibus 
noctu  ad  fi  de  r  a  fpectanda  utimur. 

Quanquam  lentes  non  fruftra  fint  mutiplicandîe,  quod  et  vitri  craffitudine  et 
iteratis  reflexionibus  non  parum  hicis  depereat;  hic  tamen  utiliter  id  fieri  expe- 
rientia docuit.  Adfumtis  enim  prxter  magnam  lentem  ocularibus  duobus  certam 
inter  fe  rationem  diftantiamque  habentibus,  cum  mirum  in  modum  dilatatur  tele- 
fcopij  confpeftus  ut  plura  longe  unico  intuitu  comprehendat  quam  fi  fimplici 
lente  oculari  inftruatur;  tum  diftortœ  minus  rerum  fpccies  apparent;  ac  denique 
nsevi  impuritas  omnis  lentium  ocularium  ita  vifui  fubducatur,  ut  licet  binœ  fint 
nulla  prorfus  animadvertatur  cum  alioqui  ex  una  lente  non  parum  adferat  incom- 
modi^}.Dabimus  autem  in  his,  etfi  non  omnium  opcimam  lentium  compofitionem, 
quam  inveitigare  longum  effet  ac  forfan  impoflibile,  at  ejufmodi  quam  nobis 
experientia  utilem  efl^e  oftendit. 

Elto  igitur  [Fig.  7]  lens  magna  five  exterior  AB,  quce  foci  difiantiam 
habeatLG,  five  ea  fit  duorum  aut  trium  pedum  tantum,  aut  etiam  6  vel  10 
vel  20,  poffumus  enim  ad  omncs  has  ijfdem  ocularibus  uti,  hx  vero  fint  EF, 
CD,    quarum    pofterioris    foci  dillantia  KT   quadrupla  fit,  vel  paulo  minus. 


quelques  variantes  d'après  une  leçon  encore  plus  primitive,  qu'on  retrouve,  biffée,  dans  le 
manuscrit  écrit  par  Huygens  lui-même.  Quant  à  la  leçon  définitive  on  la  trouvera  plus  loin 
dans  la  Prop.  IV  de  la  troisième  Partie  de  cette  „Dioptrique". 

Ajoutons,  qu'il  y  a  lieu  de  supposer  que  même  la  première  leçon  doit  dater  de  1662  ou  de 
plus  tard,  puisqu'en  juin  1662  (voir  la  p.  152  du  T.  IV)  Iluyi^ens  parle  de  l'emploi  de  deux 
oculaires  au  lieu  d'un  seul,  pour  augmenter  le  cliamp  de  vision,  comme  d'une  „maniere 
nouvelle".  En  effet,  dans  la  lunette  de  23  pieds,  dont  il  se  servit  en  1656  dans  les  obser- 
vations de  Saturne,  les  deux  lentilles  oculaires  étaient  contigues;  comme  cela  résulte  indubi- 
tablement de  ce  qu'on  lit  aux  pp.  358  et  362  du  T.  II  et  à  la  p.  58  du  T.  IH. 
')  La  leçon  primitive  fait  suivre  encore:  „runt  enim  in  ipfa  vitri  materia  femper 
bulla:  qua-^dam  minutifilmoi  quibus  tranfitus  radiorinn  impeditur,  quse  veluti 
punfta  nigra  rébus  ipfis  qnus  telefcopio  afpicimus  in[haere]re  videntur.  Ilac 
autem  quam  delcribimus  lentium  compofitionc  omnia  evanefcunt". 
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[Fig.  8.] 


C 


Vr 


moins,  que  la  diftance  focale  SH  de  la  lentille  EF  '}, 
laquelle  ne  dépaïïe  pas  deux  pouces.  La  largeur  CD  foitde 
3ipouces  et  la  largeur  EF  la  moitié  ^).  Suppofons  la  diflance 
SK  des  deux  lentilles  égale  au  double  environ  de  la  dirtance 
SH.  Elles  doivent  être  combinées  avec  la  lentille  exté- 
rieure AB  de  telle  manière  que  le  foyer  G  de  cette  der- 
nière tombe  entre  la  lentille  EF  et  fon  foyer  H,  et  que 
GT,  GK  et  GH  forment  une  proportion.  En  effet,  on 
obtiendra  ainfi  que  les  rayons  ifTus  d'un  point  lointain ,  tel 
que  Q,  qui,  après  avoir  traverfé  la  lentille  AB,  viendraient 
fe  diriger  vers  fon  foyer  G,  fe  réuniffent  maintenant  en 
H  3),  s'y  croifent  et  arrivent  à  l'oeil  M  parallèlement  après 
avoir  pafîe  par  la  lentille  EF  et  y  avoir  été  réfraftés.  La 
meilleure  place  qu'on  puifTe  donner  à  l'oeil  ell;  une  place 
telle  que  les  longueurs  VH,  VS  et  VM  forment  une  pro- 
portion, où  V  repréfente  le  point  dans  lequel  la  lentille  CD 
réunit  les  rayons  ifTus  du  centre  L  de  la  lentille  AB  s).  Par 
cet  artifice  l'oculaire  EF  fera  vu  rempli  d'images, quelle 
que  petite  que  foit  l'ouverture  de  la  lentille  AB;  attendu 
que  tous  les  rayons  qui  paffent  par  L  fe  réuniffent  au  point 
M  après  avoir  traverfé  les  lentilles  CD  et  EF.  Et  le  rap- 
port dans  lequel  feront  agrandis  les  objets  lointains  fera 
égal  au  produit  des  rapports  LG  :  GK  et  KH  :  HS ,  ce  qui 
fe  démontre  de  la  façon  fuivante.  Suppofons  que  les  rayons 
QA  et  QB,  allant  du  point  lointain  Q  h  l'extrémité  de  la 
lentille  AB,  fbient  féparés  par  la  dillance  XY,  lorfqu'ils 
font  arrivés,  après  les  réfraélions  par  les  trois  lentilles, 
près  de  l'endroit  M  où  efl  fitué  l'oeil.  Par  conféquent, 
lî  nous  faifons  changer  de  place  l'oeil  et  l'objet,  tranfpor- 
tant  l'oeil  en  Q  et  l'objet  en  M,  nous  verrons  la  ligne  XY 
occuper  toute  la  largeur  de  la  lentille  AB.  Elle  paraîtra 


')  La  leçon  primitive  donnait  au  lieu  du  passage  qui  précède:  ,,Sit 
igitur  lens  magna  sive  exterior  AB ,  oculares  CD  et  EF , 
quarum  CD  habeat  foci  distantiam  KT  quadruplam 
circiter  vel  quintuplam  foci  distantiœ  HS,  quîe  est  lentis 
EF.  Ut  enim  exafte  quadrupla  sit  nihil  refert,  sed 
hanc  proportionem  experientia  utile  esse  demonstravit. 
Distantia  lentium  KS  sit  dupla  HS."  Ajoutons  qu'il  y  a 
encore  une  leçon  intermédiaire  qui  débutait  comme  dans  le  texte 
mais  qui,  après  les  mots  „ha;  vero  sint  EF,  CD",  faisait  suivre: 
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foci  diftantiœ  lentis  EF  quae  fit  SH  ').  Et  hgec  qiiidem  duos 
pollices  non  excédât,  latitudo  CD  fit  3^  poil.  EF  duplo  minor  °). 
Intervallum  SK  inter  utramque  lentem  fit  circiter  duplum  SH. 
Ita  vero  cuni  lente  exteriori  AB  componantur  ut  hujus  focus 
G  cadat  inter  lentem  EF  et  focum  ejus  H,atquefint  propor- 
tionales  GT,  GK,  GH.  Sic  enim  fiet  ut  radij  a  punéto  longinquo, 
puto  Q,  advenientes,  qui  trajefta  lente  AB  tenderent  ad  focum 
ejus  G,  nunc  concurrant  ad  H  5^,  atquc  ibi  fafta  interfeftione 
pergentes  ad  lentem  EF,  ejus  refraftione  paralleli  ferantur 
ad  oculum  M.  Hic  autem  ita  optime  coUocatur '*),  ut  fi  punc- 
tum  V  fit  illud  quo  lens  CD  cogit  radios  ab  L  punfto  medio 
lentis  AB  venientes,  fiant  proportionales  VH,  VS,  VM  s^. 
quandoquidem '')  hoc  pafto,  quantulocunque^)  foramine  pateat 
lens  AB,  tamen  ocularis  EF  tota  imaginibus  plena  fpeftabitur, 
quoniam  radij  omnes  per  L  tranfeuntes  colliguntur  ad  punétum 
M,pollquam  lentes  CD,  EF  penetrarint.  Proportio  autem  incre- 
menti  rerum  procul  difiicarum  erit  ea  qu«  componitur  ex  rationi- 
bus  LG  ad  GK  et  KH  ad  HS.  quod  fie  ofienditur.  Putemus  radios 
QA  ,  QB  a  punéto  remoto  Q  ad  extremam  utrimque  lentem  AB 
manantes,  pofi  trium  lentium  refradliones,  comprehendere  lati- 
tudincm  XY  quo  loco  ponitur  oculus  M.  Quod  fi  itaque  fafta 
permutatione  tranfferatur  oculus  in  Q  et  res  vifa  in  M,  videbitur 

„quarum  posterioris  foci  distantiœ  lentis  KT  tripla  fit,  vel 
paulo  ampiius". 

^)  Les  phrases  précédentes  à  commencer  par  „Et  liaec  quidem"  furent  inter- 
calées à  une  époque  inconnue  avant  ï666.  Ajoutons  qu'on  trouve 
en  marge  du  texte  une  figure  que  nous  reproduisons,  à  côté  de  la 
fig.  7,  comme  fig.  8.  Comme  on  le  voit,  les  dimensions  dti  diverses 
parties  y  diffèrent  notablement  de  celles  de  la  fig.  7,  à  laquelle  se  rapporte 
évidemment  la  description  donnée  dans  le  texte.  Puisque  cette  figure  7 
fut  attachée  par  Huygens  avec  de  la  cire  à  la  feuille  en  question  du 
manuscrit, couvrant  la  fig.  8  ,  il  est  clair  que  celle-ci  est  la  plus  primitive 
et  qu'elle  fut  même  dessinée  avant  que  le  texte  fut  écrit. 

'^)  Comparez  la  Prop.  XX  , p.  99  du  Tome  présent.  Il  et  G  sont  des  points 
correspondants  par  rapport  à  la  lentille  CD. 

4)  Dans  la  leçon  primitive  on  trouve  „constitucndus". 

5)  De  cette  manière  l'oeil  est  placé  au  point  qui  correspond  à  V  par  rap- 
port à  la  lentille  liF;  c'est-à-dire  au  point  qui  correspond  au  centre 
L  de  l'objectif  après  les  deux  réfractions  par  les  lentilles  oculaires  CD 

et  EF.  Consultez  encore  la  note  i ,  p.  196  du  Tome  présent  et  le  texte 

auquel  elle  se  rapporte. 
'^)  „quoniam",  d'après  la  leçon  primitive. 
0  „licet  exigUO  tantum",  d'après  la  leçon  primitive. 
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donc  agrandie  dans  le  rapport  AB:  XY,  puifque,  en  effet,  le  point  Q  eft  fitué  à 
grande  dirtance  tant  par  rapport  h  la  lentille  AB  que  par  rapport  à  la  ligne  XY  et 
que,  par  conféquent,  les  angles  AQB  et  XQY  ont  entre  eux  le  même  rapport  que 
les  largeurs  AB  et  XY  ').  Mais  le  rapport  AB  :  XY  ou  AB  :  ZAefi:  compofé  des 
rapports  AB  :  A4>  et  A^  :  ZA,  dont  le  premier  ell  égal  h  LG  :  GK  et  le  fécond  à  KH  : 
:  HS.  Il  apparaît  ainfi  que,  lorfque  l'oeil  efl:  placé  en  Q  et  l'objet  en  M,  le  rapport 
qui  exprime  l'agrandilTement  eft  compofé  des  rapports  LG:GK  et  KH:HS.  C'eft 
pourquoi  lorfque  l'oeil  cfi:  placé  en  M  et  l'objet  en  Q ,  où  fc  trouve  PR ,  l'agran- 
*  Prop.  VI,  diffement  fera  indiqué  par  ce  même  rapport  *.  C'efl  ce  qu'il  fallait  démontrer. 
Liv.ii  ').  Q^^  C  J10US  fuppofons  la  diftance  focale  KT  exaélement  quatre  fois  plus  grande 

que  la  didance  focale  SH,  et  l'intervalle  KS  égal  au  double  de  SH,  le  rapport  qui 
exprime  l'agrandi (Tement  fera  fimplement  égal  à  LG  :  GK.  Et  l'intervalle  HG 
devra  être  le  tiers  de  HS  ou  de  HK  3),  Or  la  diilance  entre  l'oeil  et  la  lentille  EF 
dépend  dans  une  certaine  mefure  de  la  grandeur  de  la  diftance  focale  LG  de  l'ob- 
jeélif.  Mais  elle  fera  toujours  plus  petite  que  SH,  attendu  que  VH,  VSet  VM  for- 
ment une  proportion,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Il  réfulte  de  cette  petitefTe 
delà  dillance  de  l'oeil  h  la  lentille  que  les  taches  ou  bulles  d'air  très  petites  dont  la 
matière  du  verre  n'efl:  jamais  exempte  ne  peuvent  pas  être  aperçues  dans  la  lentille 
EF.  Mais  on  ne  les  voit  pas  non  plus  dans  la  lentille  CD,  attendu  que  l'oeil  aper- 
çoit confufément  les  objets  placés  là  et  dillinftement  ceux  qui  fe  trouvent 
auprès  de  H  4^. 

Nous  avons  tracé  de  plus  dans  la  figure  ci-jointe  [Fig.  ~],  pour  que  la  nature  et 
l'effet  de  ce  télefcope  puilfent  être  mieux  compris,  les  rayons  qui  proviennent  de 
quelques  autres  points  de  l'objet  non  fitués  fur  l'axe,  tels  que  P  et  R.  Car  de  même 
que  les  rayons  iffus  du  point  Q,  après  avoir  traverfé  les  lentilles  AB  et  CD,  fe 
réuniffent  au  point  H;  de  même  auffi  les  rayons  partis  du  point  P  font  affemblés 
en  O,  et  ceux  qui  viennent  deR,  au  point  N.  Mais  enfuite,  après  avoir  atteint  la 
lentille  EF,  ils  fe  dirigent  tous  parallèlement  vers  l'oeil  M;  c'eft-à-dire ces  rayons 
ne  font  pas  tous  parallèles  entre  eux,  mais  ceux  qui  viennent  du  point  O  font  paral- 
lèles à  la  droite  FM  et  ceux  qui  viennent  de  N  parallèles  à  la  droite  EM,  de  même 
que  ceux  qui  proviennent  du  point  H  deviennent  parallèles  à  l'axe  des  lentilles.  Il 
s'enfuit  que  l'oeil  aperçoit  clairement  et  féparément  les  points  P,Q  et  R.  Et  finous 

')  De  ce  raisonnement  il  résulte  que  dans  chaque  lunette  où  un  anneau  oculaire  existe,  le  gros- 
sissement sera  égal  au  rapport  du  diamètre  de  l'objectif  à  celui  de  cet  anneau  ,  quel  que  soit 
l'arrangement  des  lentilles.  C'est,  comme  on  sait,  le  principe  sur  lequel  Ramsden  a  fondé 
l'emploi  de  son  dynamètre. 

^)  Voir  la  p.  199  du  Tome  présent. 

^)  En  effet,  puisque  H  et  G  sont  des  points  correspondants  par  rapport  à  la  lentille  CD  dont 
KT  est  la  distance  focale,  on  doit  avoir,  d'après  la  Prop.  XX,  Liv.  I,  p.  99,  HT' :  HK  = 
=  HK  :  HG,  où  T' représente  l'autre  foyer  de  la  lentille  CD  et  HT'  =  KT  —  HK  =  3HK; 
donc  HK  :  HG=  3:1. 

4)  À  une  autre  occasion,  vers  1661 ,  à  la  p.  23  du  Manuscrit  B,  Huygens  a  formulé  la  condition 
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linea  XYoccupare  latitudinem  omnem  lentis  AB:  ideoqiie  aufta 
apparebit  fecundum  rationem  ipfius  AB  ad  XY;  quia  videlicet 
punftum  Q  in  longinqua  dirtanda  eft  tam  refpeftu  lentis  AB 
quam  lineaî  XY ,  ac  proinde  anguli  AQB ,  XQY  eandem  inter  fe 
rationem  fervant  quam  latitudines  AB,  XY  ').  Ratio  autem  AB  ad 
XY  five  ad  Za,  componitur  ex  rationibus  AB  ad  A4)  et  A<î)ad  ZA; 
quarum  AB  ad  AO  eadem  quœ  LG  ad  GK  et  A4>  ad  ZA  cadem 
quaî  KH  ad  HS.  Itaque  apparet, pofito  oculo  in  Q,viribili  vero 
in  M,  rationem  incrementi  eiïe  eam  quae  ex  rationibus  LG  ad 
GK  et  KH  ad  HS  componitur,  Quamobrem  et  oculo  ad  M 
collocato  vifibili  vero  ad  Q,  uti  ell  PR,  eadem  quoque  erit  incre- 
menti ratio  *.  Quod  erat  ollendendum. 

Quod  fi  ponatur  tbci  dillantia  KT  exaftè  quadrupla  foci 
diflantiae  SH,  et  intervallum  KS  duplum  SH;  erit  ratio  incre- 
menti fimpliciter  ea  qu»  LG  ad  GK,  ac  debebit  intervallum  HG 
eiïe  pars  tertia  HS  vel  HK  s).  Dillantia  autem  inter  oculum  ac 
lentem  EF  pendet  aliquatenus  ab  amplitudine  foci  diiïantiïe  lentis 
exterioris,  LG.  Sed  minor  femper  erit  quam  SH,  quoniam  pro- 
portionales  funt  VH,  VS,  VM  ut  antea  diximus.  Atque  ex  hac 
oculi  propinquitate  fit  primum  ut  njevi,  feu  bullulîE  minutiflimje, 
quibus  vitri  materia  nunquam  caret,  in  lente  EF  percipi  non 
poflint.  Sed  neque  in  lente  CD;  quoniam  oculus  confufe  cernit 
quœ  hic  objiciuntur,  diilinfte  vero  quae  ad  H  *}. 

Cîeterum  expreiïimus  in  fchemate  hoc ,  quo  penitius  perlpici 
queat  telefcopij  hujus  natura  atque  effeftus,  etiam  radios  illos  qui 
ab  alijs  punâis  rei  vifse,  prêter  id  quod  in  axe  lentium  pofitum 
ell,  procedunt:  uti  à  P  et  R.  Nam  ficut  qui  a  pundo  Q  exeunt, 
penetratislentibus  ABetCD,  conveniunt  ad  punftum  H;  ita,  qui 
à  P ,  colliguntur  ad  O ,  et ,  qui  ab  R ,  ad  N.  Deinde  vero  ad  len- 
tem EF  delati  omnes  paralleli  ad  oculum  M  pergimt;  non  qui- 
dem  paralleli  inter  fe  omnes,  fedqui  ab  O ,  paralleli  reftœ  FM; 
qui  ab  N,  refta;  EM,  qucmadmodum  qui  ab  H  lentium  axi 
paralleli  efficiuntur.  Atque  ita  fingula  punéta  P,  Q,  R  dillinfta 


*  [Pi-op.  VI. 
Lib.  II.]  ') 


fPl 


de  rinvisibilité  des  défauts  des  lentilles  comme  il  suit:  ,,efficiendum 
ne  ullius  coni  radiorum  vertex  in  vitrum  aliquod  incedat  ut 
hic,"  (il  s'agit  du  dessein  d'un  système  de  lentilles  où  l'un  des  som- 
mets des  cônes,  formés  par  les  rayons  qui  entrent  dans  l'objectif  paral- 
lèles à  l'axe ,  tombe  dans  l'intérieur  d'une  lentille)  ,,quia  omnes  na.'vi 
ejus  vitri  apparebunt". 

33 


*  Prop.  XX. 
Liv.  I.  *) 
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[Fig.  p.]  approchons  de  la  lentille  EF  le  miroir  dont  nous  parlerons  plus 

<  loin  '),  de  telle  manière  que  ce  miroir  touche  h-peu-près  la  len- 
tille EF,  l'oeil  verra  les  objets  debout.  Ce  redrelfement  efl:  indif- 
penfable  dans  l'emploi  pendant  le  jour;  mais  lorfqu'on  veut  con- 
templer les  étoiles  pendant  la  nuit  il  vaut  mieux  omettre  le  miroir. 

Proposition  IV  ^). 

Voir  d i  ft i n c t e m e n t  et  debout  les  objets  loin- 
tains à  l'aide  de  trois  lentilles  convexes,  le  grof- 
fiffement  étant  donné. 

Prenonsunegrandelentille  AB,  dont  ACed  la  diftance  focale; 
et  enfuite  deux  plus  petites  DT  et  QR,  dont  les  didances  foca- 
les EL  et  HF  font  égales  entre  elles  et  telles  que  AC  ell  à  l'une 
d'elles  dans  un  rapport  égal  à  celui  qui  exprime  l'agrandiffe- 
ment.  Plaçons  ces  deux  lentilles  de  telle  manière  que  la  diftance 
CE  qui  féparc  l'une  d'elles  du  foyer  de  la  lentille  A ,  foit  égale 
à  2  EL ,  et  l'intervalle  EH  qui  les  fépare  l'une  de  l'autre  h  3  EL. 
Enfuite  plaçons  l'oeil  au  point  K,  la  diftance  HK  étant  prife 
égale  au  double  3)  de  la  longueur  nommée,  EL  ou  FH.  Je  dis 
que  cet  arrangement  fatisfait  au  problème. 

En  effet,  fuppofons  l'objet  fitué  à  grande  difliance  et  foit  S  le 
point  où  l'axe  commun  des  lentilles  palfe  par  cet  objet.  Les 
rayons,  tels  que  SB  et  S  Y,  qui  viennent  du  point  S  à  la  lentille 
f^       //l  AB,  doivent  donc  être  eftimés  parallèles  et  fe  réuniront  donc 

au  foyer  C  où  ils  fe  croiferont.  Or,  L  ell  le  foyer  de  la  lentille 
DE,  CL  efl:  égale  à  la  moitié  de  CE  et  EF  à  CE  elle-même, 
attendu  que  EH  efl  égale  à  trois  fois  FH  ou  LC.  Les  longueurs 
CL,  CE  et  CF  formeront  donc  une  proportion  continue.  Il 
en  réfulte  que  les  dits  rayons  réfractés  par  la  lentille  DT  aux 
points  M  et  Z  fe  réuniront  de  nouveau  au  point  F  *  et  qu' 
enfuite,  rencontrant  la  lentille  QR  en  I  et  en  G,  ils  deviendront 
parallèles  par  la  réfradlion  due  à  cette  lentille,  vu  que  F  efl:  le 
foyer  de  la  lentille  HG.  Ils  arrivent  donc  h  la  pupille  de  l'oeil , 
placée  en  K,  félon  les  droites  parallèles  IP  et  GN,  et  de  cette 
façon  une  vifion  diltinfte  fera  obtenue.  Et  nous  avons  placé  l'oeil 
en  ce  point  pour  qu'il  puifl^e  embraflTer  d'un  feul  regard  un  plus 
grand  nombre  d'objets:  il  en  fera  ainfi  parce  que,  fi  nous  confi- 
dérons  des  rayons  tels  que  AT  et  AD  allant  du  centre  de  la  len- 
tille AB  aux  bords  de  la  lentille  E,  ces  rayons  fe  réuniront  au- 


X 
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vifione  oculus  percipit.  ne  admoto  qnidem  fpcculo  de  qno  inferius  dicecur  '}  fed 
ica  ut  pêne  lencem  EF  contingac ,  erefta  cernée  vifibilia.  Quod  interdiu  plane 
nccefTe  elt;  noftu  vero  ad  fidcra  fatius  efl:  omitti. 

[Propositio  IV.]  '} 

Tribus  c  o  n  V  e  X  i  s  1  e  n  t  i  b  u  s  d  i  f  t  i  n  c  t  a  et  e  r  e  c  t  a  f  p  e  c  t  a  r  e  vifi- 
bilia 1  o  n  g  i  n  q  u  a  et  majora  fe  c  u  n  d  u  m  d  a  t  a  m  r  a  t  i  o  n  e  m. 

Accipiatur  lens  major  AB  [Fig.  9]  ,  cujus  foci  diftantia  fît  AC.  Deinde  vero 
alizé  dua^  minores  DT  et  QR,  quarum  foci  diftantia;  EL,  MF  fint  inter  fe  xqua- 
les  et  ad  quarum  utramvis  habeat  AC  rationcm  eam  fecundum  quam  facienda  efl: 
multiplicatio.  Collocentur  autem  hoc  paéto  ut  diitantia  CE,  qua  altéra  earum 
abeft  à  foco  lentis  A,  fit  dupla  EL:  Et  EH  incervallum  inter  utramque  ejuf- 
dem  EL  triplum.  Denique  ad  K  punftum  conllicuatur  oculus,  fumta  HK  diftantia 
didse  EL  vel  FH  dupla  ^').  Quibus  fîc  comparatis  propoiitum  dico  abfolvi. 

Sit  enim  vifibile  longinquum  cui  axis  lentium  communis  occurrat  in  punéto  S. 
Radij  itaque  ex  punfto  S  ad  lentem  AB  delati  ut  SB,  S  Y  habendi  funt  pro  paral- 
lelis,  idcoque  convenient  in  foco  C,  ibique  erit  eorum  interfcélio.  Efl  autem  L 
focus  lentis  DE,  et  CL  fubdupla  CE,  et  EF  îequalis  EC,  quoniam  EM  elt  tripla 
FH  feu  LC;  ergo  erunt  in  continua  proportione  CL,  CE,  CF.  Quare  radij 
ijdem  refrafti  in  lente  DT  ad  IVl  et  Z  dcnuo  convenient  in  pundo  F  *,  atque  inde  ^-^  ^  n'??  ' 
occurrentes  lenti  QR  in  I  et  G,  refraélione  ejus  efHcientur  paralleli,  quia  F  efl: 
focus  lentis  HG.  Paralleli  itaque  fecundum  reftas  IP,  GN  perveniunt  ad  pupil- 
lam  oculi  qua  ^/? /« /T  5^,  eoque  vifio  fict  difb'nfta.  Pofuimus  autem  oculum  hoc 
loco  utunico  intuitu  plura  fîmulconfpiceret:  cujus  ratio  efl, quod  fi  h  centre  lentis 
AB  intelligantur  radij  pervenire  ad  extrcmas  margines  lentis  E ,  veluti  AT,  AD, 
hi  cum  axe  convenient  poil  lentem  in  punfto  O,  quod  erif  in  foco  lentis  £, 


")  Voir  la  Prop.  V  ,  p.  265  du  Tome  prcseiu. 

^)  Beaucoup  plus  tard  Iluygens  ajouta  en  marge:  „SufRciet  dicere  hoc  ficri  posse"  [Com- 
paicz  le  dernier  alinéa  de  la  Prop.  III  de  la  troisième  Partie  de  cette  „Dioptrique"]  ,,sed 
melius  adhibitis  4  lentibus"  [Voir  la  Prop.  V  de  cette  troisième  Partie]  „quia  majo- 
rem  campum  aperiunt.  Varias  conjugationes  lentium  qujesitas  fuisse  ante  has. 
deinde  invente  diaphragmate  nostro  quaternas  optimèjunctas  fuisse  ncscio  h 
quo.  an  Campano?" 

3)  La  copie  de  Niquet  et  la  leçon  primitive  ajoutaient:  „vcl  paulo  amplius".  Comparez  les 
notes  I  et  2  des  p.  260  et  261. 

4)  Voir  la  p.  99  du  Tome  présent. 
5)„in  K  constituti"  (1.  c). 
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-delà  de  la  lentille  au  point  O ,  foyer  de  la  lentille  E ,  vu  qu'ils 
<  font  parallèles  à  l'axe  ').  Par  conféquent  OF  fera  égale  à  FH  et 
HK  au  double  de  FH^),  comme  nous  avons  dit  qu'il  faut  la 
prendre,  et  le  point  K  fera  celui  où  fe  réuniront  les  rayons  DO 
et  TO  après  avoir  traverfé  la  lentille  QR  et  la  lentille  H  dont 
la  largeur  efl:  égale  au  double  de  celle  de  la  lentille  E  paraîtra 
toute  entière  illuminée  d'images  :  elle  nous  fera  voir  tout  ce  qui 
efl:  compris  dans  l'angle  DAT  ou  VAX. 

Enfuite  on  voit  aifément,  en  conlldérant  les  changements  de 
direftion  éprouvés  par  les  rayons,  que  l'objet  placé  en  S  donne 
une  image  droite.  En  effet,  fi  nous  confidérons  l'oeil ,  placé  en 
K,  comme  un  feul  point,  les  droites  brifées  qui  représentent  les 
S  rayons  font  KQTAV  et  KRDAX.  Il  apparaît  par  là  que  le  point 
V  de  l'objet  eil:  aperçu  en  Q ,  et  le  point  X  en  R  :  chaque  point 
efl-  donc  vu  du  côté  de  l'axe  où  il  fe  trouve  réellement. 

Nous  démontrerons  enfin  de  la  manière  fuivante  que  le  grof- 
fiffement  doit  être  égal  à  AC  :  CL,  ou  LE,  ou  FH.  Suppofons  ■*) 
l'objet  placé  en  K  fur  lequel  nous  notons  les  points  N  etP;et 
que  l'oeil  fe  trouve  au  point  S.  Comme  le  rayon  ïiTu  du  point 
N  parviendra  ainfi  à  l'oeil  S  fuivant  la  droite  BS  et  celui  qui 
vient  de  F  fuivant  la  droite  YS  et  que  l'oeil  efl  placé  à  grande 
dirtance,  il  s'enfuit  que  l'oeil  apercevra  l'objet  PN  groffi  dans  le 
rapport  YB  :  PN ,  attendu  que  l'angle  YSB  fera  à  l'angle  formé 
par  les  droites  SP  et  SN  comme  YBefliàPN.  Or,onaYB: 
:  MZ  =  AC  :  CE  et  MZ  :  IG  (ou  PN)  =  EF  (ou  EC)  :  FH. 
On  aura  donc ,  en  combinant  ces  deux  proportions ,  YB  :  PN  = 
=:AC:FH,  ou  EL.  Il  en  réfulte  que,  l'oeil  étant  placé  en 
S,  l'objet  PN  paraîtra  grofll  dans  le  rapport  AC:EL;  c'efl: 
pourquoi  auffi  le  grofliflxment  de  l'objet,  lorfqu'il  efl:  placé  à 
grande  difl:ance  au  point  S,  et  que  l'oeil  efl:  tranfféré  en  PN  ou 
au  point  K ,  fera  le  même  '').  Il  efl:  évident  aufii  que  le  groflîfl^e- 
ment  ne  change  pas  lorfque  la  diflance  de  l'oeil  à  la  lentille  QR 
efl:  augmentée  ou  diminuée,  attendu  que  YBct  PN  confervent 
leurs  valeurs.  C  efl:  ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Ceci  ^)  peut  être  démontré  autrement,  fans  qu'il  foit  nécefl^aire 
de  fe  fervir  du  théorème  fur  la  tranfpofition  de  l'oeil  et  de 


')  Au  lieu  des  mots  en  italiques  on  lit  aux  lieux  cités  :„tantillo  plus  abest 
a  lente  E  quam  sit  ejus  foci  distantia;  quia  videlicet  in  con- 
tinua erunt  proportione  AL,  AE,AO."  Remarquons,  que  la 
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quia  axi  parallela  [tint  ').  Itaqiie  OF  aqualis  erit  FH ^  et  HK  dupla  ad 
FH^^^  fient  fumendam  dixinius,  punftumque  K  eric  illud  quo  convenient  radij 
DO,  TO,  pollqiiam  tranficrinn  lentcm  QR.  ac  3)  lens  tota  II  duplam  habens  lati- 
tudinem  lencis  E,  imaginibus  lucida  apparebit,  omniaque  fpeftanda^r^c^^^//^^ 
quîE  angulo  DAT  five  VAX  comprehenduntur. 

Porro  ei-eftum  fpeftari  vifibile  ad  S  poficum  facile  apparec  ex  ipfis  radiorum 
flexionibus;  fi  enim  oculus  ad  K  punfti  inftar  confideretur,  flexiones  ilte  funt 
KQTAV,  KRDAX,  ex  quibus  manifelhim  fit  punftum  vifibile  V  fpedari  in  Q , 
et  X  in  R,  fingula  nimirum  ad  eandem  quam  obtinent  axis  partem. 

Denique  quod  ratio  incrementi  continget  ea  quîe  efl:  AC  ad  Ch  ,vel  LE  vel 
FH^^ ,  ollendetur  hoc  modo.  Putemus  '^)  vifibile  collocari  in  K ,  inquc  eo  notari 
punfta  N  et  P  :  oculus  autem  intelligatur  in  punfto  S.  Quia  itaque  radius  ab  N 
punfto  fluens  perveniet  ad  oculum  S  per  reftam  BS,  et  qui  à  punfto  P,  per  reftam 
YS;  oculus  autem  in  longinqua  pofitus  efl:  diltantia;  fequitur  ipfi  vifibile  PN  auc- 
tum  videri  fecundum  rationem  YB  ad  PN,  quia  angulus  YSB  ad  angulum  quem 
facerent  SP,  SN,  eandem  rationem  habebit  quam  YB  ad  PN.  Quia  autem  YB  ad 
mZ  ut  AC  ad  CE;  MZ  vero  ad  IG  five  PN  ficut  EF ,  five  ipfa  EC ,  ad  FH.  Erit 
igitur  ex  aequo  YB  ad  PN  ut  AC  ad  FH  five  EL.  Itaque  patet  oculo  in  S  confti- 
tuto  vifibile  PN  auftum  videri  fecundum  rationem  AC  ad  EL.  ac  proinde  et 
vifibile  longinquum  in  S  pofitum,  oculo  in  PN  five  ad  K  tranflato  fecundum  ean- 
dem rationem  auftum  fpeftabitur  ^).  Quam  etiam  nihil  mutari  liquet  etfi  oculus  a 
lente  QR  plus  minufve  removeatur ,  quod  eœdem  maneant  YB  et  PN.  Atque  hîec 
quidem  erant  démon llranda. 

Hoc  ^)  aliter  demonfîrari  potefl^  ut  non  opus  fit  theoremate  de  tranj pofitione 


leçon  du  texte  est  embrouillée.  En  effet,  si  l'adjectif  „parallelK"  se  rapporte  aux  lignes  AT 
et  AD,  il  est  évident  que  les  lignes  indiquées  ne  sont  parallèles  que  par  approximation. 
Ainsi,  ici  et  dans  le  passage  qui  suit,  l'ancienne  leçon  est  préférable  à  la  nouvelle,  qui  doit 
provenir  de  quelque  inadvertance. 

^)  „paulo  tantum  minor  erit  quam  FH;  ideoque  si  fiât  ut  OF  ad  OH  ita  hgec  ad 
OK ,  fiet  HK  paulo  major  quam  dupla  FH"  (l.  c). 

^)„Unde  etiamsi  exiguo  tantum  foramine  pateret  lens  AB,  nihilo  minus"  (l.  c.) 

^')  „prîEbcret"  (1.  c). 

5)„siveadHF"(l.c.). 

'')  Iluygens ajouta  en  marge:  „hoc  aliter  demonstrari  potcst,  ut  non  opus  sit  theore- 
mate de  transpositione  oculi  et  objecti."  Comparez  l'alinéa  en  italique  qui  va  suivre. 

7)  Voir  la  Prop.  VI  du  l.iv.  II ,  p.  199 du  Tome  présent. 

*)  L'alinéa  qui  suit  manque  dans  la  copie  de  Niquet  et  nous  ne  l'avons  trouvé  nulle  part  dans 
les  manuscrits  de  Huygens.  Il  ne  nous  semble  pas  improbable  qu'il  ait  été  intercalé  par  de 
Volder  et  Fullenius  lors  de  la  préparation  de  l'édition  de  la  „Dioptrique"  de  1703,  d'où  nous 
l'avons  emprunté. 
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C-- 


45"  ^À 


.]  l'objet.  En  effet,  le  rapport  HKR  [Fig.  1 1]  ')  :  SAX  ^  ,  ou 

'    AAA,  el1:  compofé  des  rapports  HKR  :  HOR,  ou  HO  :  HK,  et 

HOR  (ou  EOD)  :  AAA,  c'eft-h-dire ,  AA  Cou  AC)  :  EO  (ou 

EL\  Mais  comme  HO  =  HK,  on  auraHKR:  SAX  =  AC: 

:  EL;  ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Il  n'crt  d'ailleurs  nullement  néceflaire  de  choifir  les  len- 
tilles DT  et  QR  également  convexes.  En  effet,  fi  au  lieu  d'une 
des  petites  lentilles  convexes  on  en  prend  une  autre,  par 
exemple  au  lieu  de  la  lentille  QR  une  dont  la  diftance  focale 
eil  FÂ  [Fig.  9],  il  fmfira  déplacer  cette  dernière  en  A,  tandis 
que  les  autres  relient  aux  endroits  qu'ils  occupaient;  le  grof- 
fiiïement  fera  alors  plus  confidérable  que  dans  le  premier  cas; 
en  effet  il  fera  exprimé  par  le  rapport  AC  :  AF  ^').  Mais  fi 
au  lieu  de  la  lentille  DT  nous  en  prenons  une  autre  de  con- 
vexité quelconque  et  que  nous  la  plaçons  de  telle  manière  que 
les  cônes  de  rayons  MCZ  et  MFZ  font  égaux ,  c'eft-à-dire 
que  CE  =  2 EL,  EL  étant  la  diftance  focale  de  la  lentille 
DT,  le  groffiffement  ne  fera  pas  changé  du  tout '*}.  Quant 
à  la  lentille  QR,  elle  doit  toujours  être  placée  de  telle 
manière  que  fon  foyer  tombe  au  point  F  5^. 

Il  "^}  faut  lavoir  toutefois  que  les  télefcopes  de  ce  genre  font 
compofés  de  plus  de  deux  lentilles  dans  le  feul  but  d'agrandir 
le  champ  qu'on  embraffe  d'un  feul  regard;  mais  qu'il  eft  cer- 
tain d'autre  part  que  les  lunettes  compofées  d'une  lentille  con- 
vexe et  d'une  lentille  concave  groffiffent  davantage  les  objets 
(eu  égard  à  leur  longueur)  et  donnent  des  images  plus  nettes 
et  dépourvues  des  bandes  colorées  qu'on  ne  peut  guère  éviter 
lorfqu'on  fe  fert  de  la  combinaifon  décrite  de  trois  lentilles. 
Cependant  ces  couleurs  étrangères  difparaiffent  plus  ou 
moins  fi  du  côté  de  l'oeil  on  ajoute  encore  une  ou  deux  len- 
tilles, et  les  images  des  objets  apparaiffent  alors  moins  défor- 


ir 


')  On  remarquera  auprès  de  la  figure  9  rannotation  de  Huygens:„Faire 
deux  figures  de  cellc-cy."  Or,  deux  pages  du  manuscrit  plus  loin 
ce  dédoublement  a  été  accompli  et  les  deux  fig.  10  et  1 1  en  sont  le 
résultat.  Seulement  il  y  a  un  petit  changement,  en  comparaison  avec 
la  fig.  9,  dans  le  placement  des  points  O  et  K.  En  effet,  le  point  O 
n'est  pas  seulement  comme  dans  la  figure  9  (d'après  la  leçon  primitive 
de  la  note  i ,  p.  260)  très-près  du  foyer  de  la  lentille  E ,  mais  il  se 
confond  avec  ce  foyer  de  manière  que  les  points  O  et  F  divisent  la 
distance  des  lentilles  E  et  II  en  trois  parties  égales.  Ensuite  K  est  le 


TRACTATUS  DE  REFRACT.  ET  TELESC.  LIBER  III.  1653.  263 

oculi  et  objeSîi.  Scilicet  HKR  [Fig.  n]  ')  ad  ShX'^  (Ive  AKb.rationemhahet 
compofitam  ex  HKR  ad  HOR^  id  efl^  ex  HO  ad  HK^  et  ex  HORfîve  EOD  ad 
y^AiA,  îd  eft^  ex  Ats.  five  AC ad EO  five  EL%  quia  vero  HO  ^cqualis  HK^  erit 
HKR  ad  ShX  ita  AC  ad  EL.  q.  e.  d. 

Csecerum  haiidquaquam  necefTe  cil  gequalitei*  convexas  fumi  lentes  DT,  QR. 
Etenim  fi  e  minori  convexo  adhibcatiir  alia  pro  lente  QR,  piua  quje  foci  dillan- 
tiam  habeat  îequalem  Y l\  [Fig.  9]  ,  ea  tantum  in  A  collocanda  erit,  manentibus 
reliquis  ut  prius,  eritque  ratio  incrementi  major  priori ,  videlicet  ca  qiise  AC  ad 
AF  3^.  Quod  fi  vero  pro  lente  DT  aliam  quamvis  convexam  accipiamus,  eamque 
fie  collocemiis,  ut  coni  radiorum  MCZ,  MFZ  asquales  fint;  hoc  efl:,  ut  CE 
fit  dupla  intervalli  EL,quo  difiat  à  lente  DT  focus  fuus;  nihil  prorfus  ratio  incre- 
menti inde  immutabitur  '^),  Débet  autem  ita  femper  difponi  lens  QR  ut  focus 
ejus  incidat  in  punftum  F  5^. 

Sciendum^)  vero  ea  tantum  gratia  ex  pluribus  quamduabus  lentibus  telefcopia 
hujufmodi  componi,  ut  latior  fiât  uno  intuitu  profpcftus,  cum  alioqui  certum  fit 
ea  quas  ex  convexa  et  cava  lente  componuntur  magis  augere,  pro  fua  longitudine, 
res  vifas,  atque  ctiam  diftinéliores  efiicere,  nuUifque  colorum  pigmentis  infeftas 
quod  in  hac  lencium  trium  compoficione  œgre  vitari  potell.  Veruntamen  fi  a  parte 
oculi  alla  adhuc  Icns  vel  du£e  infuper  addantur  evanefcunt  aliquatenus  adventitij 
colores  ifti, minufque  diilortse  apparent  rerum  imagines,  ac  plures  etiam  uno  obtutu 


point  correspondant  de  O  par  rapport  à  la  lentille  H ,  d'où  il  suit  HK  =  OH,  puisqu'  alors 
OF  :  OH  =  OH  :  OK  (voir  la  Prop.  XX,  Liv.  I,  p.  Q)()).  L'oeil  K  n'est  donc  pas,  comme 
dans  la  fig.  9  (d'après  la  leçon  primitive),  placé  là  où  se  trouve  l'anneau  oculaire,  mais  un 
peu  plus  près  de  la  lentille  (comparez  la  note  2,  p.  261),  ce  qui  ne  change  pas  le  grossisse- 
ment, suivant  la  Prop.  XHI  du  Liv.  H,  p.  233. 

^)  Le  point  A,  qui  manque  dans  la  figure,  est  le  foyer  de  la  lentille  A,  par  lequel  passent  les 
lignes  Vôet  XA, 

3)  À  propos  de  cette  remarque  Huygens  ajouta  en  marge:  „hoc  ostende,  ut  est  in  lib.  G 
pag.  129."  Voir  l'Appendice  au  Livre  présent,  p.  271. 

■*)  C'est-à-dire  le  grossissement  sera  toujours  mesuré  par  le  rapport  AC  :  FH. 

5)  Dans  la  copie  de  Niquet  et  dans  la  leçon  primitive,  où  elles  furent  biffées  depuis,  on  trouve 
encore  les  phrases  suivantes:  „Sed  et  retenta  lente  utraque  DT,  QR  [Fig.  9]  ,  ac 
tantum  situ  earum  mutato,  amplius  augere  liccbit  visibilia.  Si  enim  DT  pro- 
pior  fiât  foco  C,  erit  quidem  CE  quam  fueratminor,  at  EF,  distantiapuncti 
correspondentis,  major,  et  FH  cadem  quae  prius,  unde  major  quam  antea  erit 
ratio  AC  ad  CE ,  itemque  ratio  EF  ad  FM ,  ex  quibus  componitur  ratio  YB  ad 
PN,secundum  quam  res  visas  aiigeri  diximus."  Plus  tard  Huygens  annota  en  marge: 
„omittatur". 

*')  A  côté  de  l'alinéa  qui  va  suivre  on  trouve  en  marge  les  annotations  suivantes  :  1  ,,Hœc 
mutanda  dicendumque  de  telescopio  ex  4  lentibus  cum  diaphragmate"  [Comparez 
la  note  2,  p.  264  qui  suit]  „quod  est  optimum  ad  usus  diurnos  diaphragma  a  nobis 
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mées  et  le  champ  vifuel  s'agrandit.  Or,  la  longueur  du  télefcope  n'augmente  pas 
par  l'addition  de  ces  lentilles,  attendu  qu'elles  font  placées  de  telle  manière  que 
les  rayons  ne  le  croiientque  deux  fois,  comme  dans  le  cas  de  trois  lentilles.  Cepen- 
dant les  différentes  pcrfonnes  combinent  différemment  entre  elles  les  lentilles 
oculaires  de  ces  télefcopes,  cherchant  le  meilleur  fyllème  par  la  feule  expérience. 
Et  certes,  il  ferait  malaifé  de  donner  à  ce  fujet  des  préceptes  théoriques,  parce 
que  la  confidération  des  couleurs  ne  peut  être  réduite  à  des  lois  géométriques, 
et  qu'il  elt  fort  difficile  de  calculer  d'une  manière  latiffaifante  cette  courbure  des 
lignes  droites  qu'on  voit  fouvent  près  des  bords  des  lentilles.  Je  pourrais  en  vérité, 
en  reproduifant  les  réfultats  des  invelligations  laborieufes  d'autres  auteurs,  faire 
connaître  quelques  conllruftions  de  télefcopes  de  ce  genre;  mais  comme  je  penfe 
que  celle  que  je  décrirai  dans  ce  qui  fuit  '),  dans  laquelle  les  images  ne  font  pas 
redreffees  par  la  multiplication  des  lentilles  mais  par  la  réflexion  d'un  miroir ,  eft 
beaucoup  meilleure,  il  me  femble  que  je  ne  dois  pas  m'attarder  plus  longtemps  fur 
ce  fujet. 

.  Proposition  V  ^). 

Conftruire  à  l'aide  de  deux  lentilles  convexes  un  téle- 
fcope donnant  des  images  droites  et  qui  nous  permette  d'em- 
braffer  d'un  feul  regard  un  champ  étendu  s). 

Nous  avons  indiqué  à  la  Prop.  V,  Liv.  II  '^)  comment  on  peut  conftruire  avec 
deux  lentilles  convexes  convenablement  placées,  l'une  par  rapport  à  l'autre  et 
par  rapport  à  l'oeil,  un  télefcope  permettant  d'embrafTer  d'un  feul  regard  un 
champ  étendu.  Ce  télefcope  eft  le  plus  utile  de  tous  pour  contempler  les  étoiles; 
en  effet,  quoiqu'il  donne  des  images  renverfées,  il  n'en  réfulte  qu'un  inconvé- 
nient faible  ou  nul.  Mais  lorfqu'on  veut  obferver  du  jour  des  hommes,  des  tours 
ou  des  navires  fe  trouvant  à  grande  diilance,  l'inverfion  des  images  ne  permet 


inventum'';  2.  „An  non  de  telescopijs  singulis  parvulis  ex  convexa  et  cava" 
[Voir  les  Prop.  I  et  II  de  la  troisième  Partie]  ,,nocturnis  ex  2  COnvexis"  [Prop.  III  de  la 
Troisième  Partie]  „diurnis  ex  4  convexis  de  aperturis";  3.  „de  inventore"  [tele- 
scopij].  ,,de  nostra  mechanica"  [probablement  les  machines  à  fabriquer  les  lentilles]. 
Toutes  ces  annotations  sont  de  dates  probablement  différentes  et  de  beaucoup  postérieures  à 
celle  du  texte. 

')  Voir  la  Prop.  V  qui  suit. 

^)  Plus  tard,  après  1666,  Huygens  ajouta  en  marge:  „Omittenda  ac  potius  telescopium 
4  lentium  convexarum  explicandum,"  [voir  la  Prop.  V  de  la  troisième  Partie  de  cette 
„Dioptrique"]  „cui  diaphragma  exnostroinvento  additumperfectionemattulit." 
Le  diaphragme  en  question  est,  en  effet,  mentionné  dans  la  proposition  citée. 

•^)  Huygens  a  longtemps  attaché  beaucoup  d'importance  aux  lunettes  à  miroir ,  dont  il  s'agit 
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comprehendiinmr;  nec  longitude  telefcopij  propterea  augetur,  qiioniam  ita  lentes 
coUocantur ,  ut  non  plures  quam  duae  fiant  radiorum  interfeftiones,  ficuti  in  com- 
pofitione  trium.  Alij  vero  aliter  lentes  oculares  in  his  inter  fe  confociant,  fola 
experientia  duce  quid  optimum  fit  quserentes.  nec  fane  facile  foret  certa  ratione 
aliquid  circa  haec  prcecipere,  quum  colorum  confideratio  ad  geometrise  leges  revo- 
cari  nequeat,  nec  nifi  difficile  admodum  illa  quce  circa  latera  lentium  fgepecernitur 
reélarum  linearum  incurvatio.  PofTem  equidem,  quse  ab  alijs  magno  labore  hic 
invefliigata  funt,  proponendo,  aliquot  ejufmodi  perfpicillorum  confl:ruâ:iones 
docere,  fed  cum  longé  potiora  exidimem  quœ  in  fequentibus  proferam  '),  ubi  non 
multiplicatione  lentium  fed  fpeculi  reflexione  vifibilia  eriguntur,  non  videtur 
diutius  in  his  immorandum. 

[Propositio  V.]  ^) 

E  du  abus  convexis  lentibus  telefcopium  conftruere  quo 
vifibilia  e  recta  fpectentur  ac  magna  copia  fimul  uno  intuitu 
comprehendatur3). 

Convexis  duobus  redle  inter  fe  atque  ad  oculum  comparatis  telefcopium  com- 
poni  quo  infignis  vifibilium  amplitudo  uno  intuitu  apparet  propof.  [V,  Libr.  II]  *) 
indicavimus  quod  ad  fidera  contemplanda  omnium  efi:  utiliffimum,  quia  licet 
inverfas  rerum  imagines  référât,  exiguum  inde  aut  nullum  incommodum  nafcitur. 
Sed  interdiu  ad  confpiciendos  homines  turrefve  aut  naves  procul  dilfitas,  fitus 


ici.  On  les  trouve  mentionnées  pour  la  première  fois  dans  sa  lettre  à  van  Schooten  du  20  sept. 
1653  (p.  242  du  T.  I),  dans  laquelle  il  invite  celui-ci  à  venir  voir  sa  nouvelle  forme  de 
lunette.  Ensuite  le  24  août  1654  Cp«  295  du  T.  I)  le  frère  Constantyn  avertit  Christiaan 
qu'il  a  parlé  à  un  visiteur,  qui  s'intéressait  aux  lunettes,„devostre  invention  des  petits  miroirs 
d'acier  sans  la  luy  enseigner  pourtant  quoy  qu'il  l'eust  voulu  scauoir  de  tout  son  coeur."  Et 
plus  tard  il  est  encore  souvent  question  de  ces  sortes  de  lunettes;  à  propos  de  quoi  on  peut 
consulter  les  pp.  277  (22  nov.  1658)  du  T.  II;  14  (25  janv.  1662),  100,  112,  118,  133,  136, 
210,  215,  236,  241  ,  250,  303  (i  févr.  1663)  du  T.  IV  ;  145  (nov.  1664)  du  T.  V  et  87 
(5  nov.  1666)  du  T.  VI. 
4)  Voir  l'alinéa  qui  commence  au  pied  de  la  p.  195.  Toutefois  cette  citation  et  la  suivante  de  la 
même  portée  ne  se  rapportent  pas  précisément  à  la  Prop.  V,  Liv.  II  dans  la  rédaction  de 
1653  que  nous  avons  donnée  p.  187 — 197  du  Tome  présent,  mais  à  une  nouvelle  rédaction 
projetée,  esquissée  par  Huygens  dans  l'annotation  reproduite  dans  la  note  3  de  la  p.  186,  où 
on  lit  „casus  telescopij  et  microscopij  rursus  hic  annotentur";  ce  qui  veut  dire  que  Iluygens 
se  proposa  de  faire  débuter  la  partie  de  la  „Dioptrique"  qui  traite  les  télescopes  et  les  micro- 
scopes par  une  discussion  du  télescope  et  du  microscope  à  deux  lentilles.  En  effet,  cette 
intention  a  été  réalisée,  quant  au  télescope,  dans  les  Prop.  I,  II  et  III  de  la  troisième  Partie  de 
la  „Dioptrique",  lesquelles  on  trouvera  plus  loin;  mais  ces  propositions  ne  furent  rédigées 
que  bien  plus  tard,  au  moins  après  1665,  puisqu'on  ne  les  trouve  pas  dans  la  copie  de  Niquet. 
Toutefois  il  sera  utile  de  prendre  connaissance  à  l'occasion  présente  de  la  troisième  de  ces 
propositions  qui  traite  le  cas  de  deux  lentilles  convexes. 
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pas  de  reconnaître  les  objets;  c'efl:  pourquoi  on  a  coutume 
de  le  fervir  alors  de  plufieurs  lentilles  convexes,  dont  quel- 
ques-unes doivent  redreiïer  l'image  renverfée  produite  par 
deux  d'entre  elles.  Nous  avons  parlé  de  ces  chofes  dans 
la  propofition  précédente.  Mais  comme  ce  réfultat  ne  peut 
être  atteint  fans  qu'on  augmente  beaucoup  la  longueur  du 
tube  et  que  le  champ  vifuel  le  rétréciïïe  confidérablement, 
nous  avons  inventé  la  méthode  fuivante  d'après  laquelle  les 
images  rcnverlees  produites  par  un  télefcope  de  deux  len- 
tilles convexes  font  renverfées  en  plaçant  près  de  l'oeil  un 
petit  miroir,  dont  nous  expliquons  la  pofition  dans  la  figure 
fuivante. 

Soit  AB  [Fig.  12]  ^)  la  lentille  extérieure,  CD  la  len- 
tille oculaire,  lefquelles  compofent  le  télefcope  tel  que 
nous  l'avons  décrit  plus  haut  à  la  Prop.  V ,  Liv.  II  ^j , 
où  nous  avons  dit  que  le  point  O  où  il  faut  mettre  l'oeil 
doit  être  choifi  de  telle  manière  que  fa  dillance  à  la  len- 
tille CD  foit  à  peu  près  égale  à  la  diftance  focale  '').  Nous 
plaçons  donc  un  miroir  plan  FG  entre  cette  lentille  et  le 
point  O  où  l'oeil  devrait  fe  trouver  fi  le  miroir  était  abfent. 
Ce  miroir  efl:  de  forme  elliptique  et  a  la  longueur  d'un 
pouce;  il  a  été  fondu  en  métal  et  foigneufement  poli  (les 
miroirs  de  verre  ne  peuvent  servir  en  aucune  façon  à 
caufe  de  leur  furface  double).  Nous  l'inclinons  fous  un 
angle  de  45°  ou  un  peu  moins  fur  l'axe  de  la  lentille 
et  nous  l'enfermons  dans  le  tube  de  telle  manière  que 
l'oeil  N  puilTe  en  être  approché  jufqu'  à  une  fort  petite 
dillance.  On  regarde  vers  le  miroir  d'en  haut  h  travers  une 
ouverture  pratiquée  dans  la  paroi  du  tube,  en  inclinant  la 
tête  vers  la  terre;  l'oeil  voit  ainfi  debout  les  objets  vers  lef- 
quels  le  télefcope  e(l  dirigé  et  le  champ  vifuel  efl:  aufTi 
étendu  que  fi  l'oeil  fe  trouvait  en  O  et  que  le  miroir  était 
abfent.  La  raifon  en  efl  évidente  pour  celui  qui  fait  que  les 
rayons  incidents  et  les  rayons  réfléchis  forment  avec  un 
miroir  plan  des  angles  égaux.  On  peut  voir  la  marche  de  ces 
rayons  dans  la  figure  ci-jointe  où  nous  avons  tracé  tant  ceux 
qui,    iffus    du  centre  de  l'objet,  tombent  parallèlement 


1D 


^^r 


')  La  copie  de  Niquetet  la  leçon  primitive  donnent  ,,explicabimus*'. 
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everfio  res  agnofci  non  patitiir,  atqiie  ideo  plures  convexœ  lentes  adhiberi 
folent,  uc  imaginem  quam  duîe  invertunt  alias  denuo  erigant,de  quibus  propof. 
prascedenti  egimns.  Quia  vero  hoc  fieri  nequic  quin  fimiil  infigniter  augeatur 
tiibi  longitudo  acque  amittatur  mukum  de  pidlurse  ampliciidine;  excogitavinius 
rationem  hanc  qua  everfe  fpecies  in  telefcopio  duorum  convexorum  erigantur 
adjefto  ad  oculum  fpeculo  exiguo,  cujus  pofituni  locumque  fequenti  schemate 
expHcamus  '). 

Efto  lens  AB  [Fig.  1 2]  *)  exterior,  CD  vero  quge  oculo  propinquior  ell,  è  qui- 
bus compofitum  fit  telefcopium  quale  fupra  exhibitum  fuit  prop.  [V,  Libr.  II]  3) 
ubi  diximus  reéte  fie  collocari  oculum  in  O,  ut  a  lente  CD  diftet  circiter  quantum 
focus  ejus  '*}.  Itaque  intcr  Icntem  hanc  punélumque  O,  ubi  alioqui  oculus  Itatuen- 
dus  foret,  fpeculum  planum  FG  interponimus,  elliptica  forma,  longitudine  pol- 
licari,  e  métallo  fufum  atque  accurate  expolitum,  (nam  vitrea  ob  dupliccm 
fuperficiem  omnino  ad  hune  uium  inepta  funt)  anguloque  inclinamus  femireélo 
ad  axem  lencium,  aut  paulo  etiam  minore,  atque  ita  tubo  includimus,  ut  quam 
proxime  illi  admoveri  poffit  oculus  N;  qui  defuper  per  foramen,  in  tubi  lamina 
excavatum,  in  fpeculum  aciem  dirigit,  inclinato  capite  tcrram  verfus,  atque  ita 
vifibilia  ad  qua;  tubus  dirigitur  et  ereéta  confpicit  et  eadem  copia,  acfi,nullo 
interpofito  fpeculo,  in  O  conftitutus  effet.  Neque  caufa  ignotaeffe  potelleiqui 
in  fpeculo  piano  radios  incidendo  ac  refiliendo  sequales  angulos  facere  noverit, 
quos  radios  uti  hic  feruntur  in  schemate  delineatos  cernere  licet;  tum  hos  qui  a 
medio  rei  vifi3e  pun6>o  venientes,  paralleli  incidunt  in  lentem  AB  ac  denique 


^)  La  figure  du  manuscrit  étant  endommagée  nous  empruntons  la  figure  présente  à  l'édition  de 

de  Volder  et  Fulleniusde  1703.  De  plus  nous  reproduisons 
ici  deux  petites  figures  se  rapportant  à  la  partie  oculaire 
d'une  lunette  à  miroir.  La  première,  qu'on  trouve  à  la 
p.  62  du  Manuscrit  A,  doit  dater  de  1659;  l'autre,  em- 
pruntée à  la  p.  75  du  Manuscrit  B,  de  1662. 

3)  Voir  la  note  4  de  la  p.  265. 

4)  Plus  précisément  au  lieu  où  se  trouve  l'image  de  l'objec- 
tif, formée  par  l'oculaire,  comme,  d'ailleurs,  le  cours  des 
rayons  ECFN  et  EDGN  l'indique;  mais  ce  lieu  se  trouve  à 
peu  de  distance  du  foyer  en  question  puisque,  si  H  repré- 
sente le  foyer  de  l'oculaire,  lequel  est  situé  du  côté  de 
l'objectif,  et  K  le  point  milieu  de  l'oculaire ,  on  doit  avoir 
(d'après  la  Prop.  XX ,  Liv.  I,  p.  99)  EII:EK  =  EK:EO, 
ou  bien,  EH  :  1IK  =  EK:K0.  Or,  le  rapport  EU  :  EK 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  l'unité,  i!  en  est  donc  de  même 

pour  le  rapport  I1K:K0.  Voir  encore  la  „Prop.  III"  de  la  troisième  Partie  de  cette 
„Dioptrique". 
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fur  la  lentille  AB  et  à  la  fin  arrivent  parallèlement  à  l'oeil  N,  que  ceux  qui 
partent  des  points  extrêmes  de  l'objet  et  qui,  après  s'être  croifés  au  centre  de 
la  lentille  AB ,  atteignent  l'oeil  en  fe  mouvant  félon  les  lignes  ECFN  et  EDGN. 
Le  télefcope  ainfi  conltruit,  et  qui  fous  d'autres  rapports  efl;  le  mieux  approprié 
à  nous  donner  une  image  des  objets  qu'on  voit  lur  la  terre  et  fur  la  mer,  a  cepen- 
dant un  feul  défaut,  celui  de  nous  faire  voira  notre  gauche  ce  qui  fe  trouve  à  notre 
droite;  mais  c'efl:  là  un  faible  inconvénient ,  pourvu  qu'on  en  foit  averti. 


'H. 


FIN  DU  TROISIEME  ET  DERNIER  LIVRE. 
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etiam  paralleli  ad  oculum  N  deferuntur;  tum  eos  qui  ab  extremis  punclis  mic- 
tuntur,  atque  in  média  lente  AB  fe^e  interfecantes,  inde  ad  oculum  pergunt 
fecundum  lincas  ECFN,  EDGN. 

Hœc  vero  telefcopij  ratio  alioqui  praeftantiffima  ad  ea  qiiae  terra  marique  fpec- 
tanda  occurrunt,  hoc  unum  habet  incommodum  quod  quae  dextra  funt  finiflra 
videri  faciat;  fed  hoc  admonitis  exiguum  eft. 


[FINIS  TERTII  ET  ULTIMI  LIBRI.] 


APPENDICE  0 


U-^ùl 


\W 
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AU  TROISIÈME  LIVRE  DU  „TraCTATUS 
DE  REFRACTIONE  ET  TELESCOPIIS". 

[1691.] 

&  OF  ad  O  A  ut  O  A  ad  OZ 

'  "*  oilcndendum  ^QZ  A  ad  QO  A  feu  RKI I  =)  ut  OE 

feu  FH  ad  FA 
hoceftOA  ad  AZutFHadFA 

demonllratio  OF  ad  O  A  ut  O  A  ad  OZ 
OFadFA  utOA  ad  AZ 
HF  33  ad  F  A  UtOA  ad  AZ. 

')  La  pièce  est  empruntée  à  la  p.  129  du  „Manuscrit  G".  Elle 
sert  à  démontrer  l'assertion ,  faite  à  la  p.  263  du  Tome  pré- 
sent,  que  si  dans  la  lunette  représentée  par  les  figures  10  et 
1 1 ,  p.  26c;  on  remplace  la  lentille  H,  dont  la  distance 
focale  FH  est  égale  à  celle  de  la  lentille  E  (EL  ou  OE),  par 
une  autre,  dont  la  distance  focale  FA  soit  plus  petite ,  le 
grossissement  sera  mesuré  par  le  rapport  AC  :  FA,  où  AC 
égale  la  distance  focale  de  l'objectif.  À  cet  effet,  après  avoir 
supposé  que  la  nouvelle  lentille  soit  placé  en  A  ,  Huygens 
commence  par  déterminer  le  point  Z  correspondant  au  point 
O ,  par  rapport  à  la  lentille  en  A ,  pour  y  placer  l'oeil. 

Or,  comme  il  a  démontré  dans  laProp.  IV  (voir  la  p.  261) 
que  dans  le  cas  où  la  lentille  de  distance  focale  H  F  fût 
placée  en  H  le  grossissement  se  mesure  par  le  rapport 
AC  :  EL ,  où  EL  =  HF ,  il  suffira  de  prouver  que  l'ancien 
et  le  nouveau  grossissement  sont  dans  le  rapport  inverse 
des  distances  focales  des  lentilles  employées,  c'est-à—dire, 
que  le  nouveau  grossissement  se  rapporte  à  l'ancien 
comme  FH  à  FA.  Or,  il  est  clair  que  ces  grossissements 
sont  dans  le  rapport  des  angles  QZA  et  RKII,  puisque 
l'angle  qui  correspond  à  l'angle  SAX  de  la  figure  1  i  de  la 
p.  262,  (voir  la  note  2,  p.  263)  et  qu'on  retrouve  ici  (égale- 
ment sans  lettre)  dans  la  figure  de  gauche,  est  le  même 
dans  les  deux  cas.  Il  reste  donc  à  démontrer  qu'on  a 
iqZA:  /^RKH  =  FH  :  FA.  C'est  là  la  deuxième  pro- 
portion du  texte,  où  nous  renvoyons  pour  le  reste  de  la 
démonstration. 

-)  L'égalité  des  angles  QOA  et  RKII  résulte  de  celle  des  seg- 
ments IIK  et  IIO;laquelle  est  expliquée  dansla  note  I,p.262. 

3)  0F=  HF  puisque  les  points  O  et  F  divisent  la  distance  EH 
en  trois  parties  égales.  Comparez  la  note  i ,  p.  262,déji\  citée. 


,  LA  DIOPTRIQUE. 

DEUXIÈME  PARTIE  0-  DE  L'ABERRATION  DES  RAYONS 

HORS  DU  FOYER. 

/  1666. 


■  Proposition  I. 

Dans  des  fegments  extrêmement  petits  d'un  même  cercle 
le  rapport  des  hauteurs  ou  diamètres  des  fegments  peut  être 
eftimé  égal  à  celui  des  carrés  des  bafes. 

Suppofons  que  CAD  et  EAF  foient  deux  petits  feg- 
ments d'un  même  cercle;  puiiïele  diamètre  AB  du  cercle 
les  divifer  l'un  et  l'autre  en  deux  parties  égales,  et  foient 
AG  et  AH  les  hauteurs  de  ces  fegments.  Je  dis  que  le 
rapport  AG:  AHefl  à  peu  près  égal  à  celui  du  carré  de 
la  bafe  CD  au  carré  de  la  bafe  EF.  En  effet ,  comme  le 
reftangle  BGA  ell:  égal  au  carré  de  GD  et  le  reélangle 
BHA  au  carré  de  FH,  il  apparaît  que  le  reélangle  BGA 
efl:  au  rectangle  BHA  comme  le  carré  de  GD  eft  au 
carré  de  HF,  ou  comme  le  carré  de  CD  eft  à  celui  de 
EF.  Mais  AG  eft  à  AH  comme  le  reftangle  BGA  eft 
au  reélangle  BG,  HA  qui  eft  tant  foit  peu  plus  petit 

que  le  reftangle  BHA.  Par  conféquent  le  rapport  AG  :  AH  eft  un  peu  plus 

grand  que  celui  du  carré  de  CD  au  carré  de  EF. 

Suppofons  que  le  diamètre  AB  ait  une  longueur  de  20000000  parties  et  que 

l'arc  CAD  foit  égal  à  J^  de  la  circonférence  ou  à  10  degrés.  La  droite  DG 


')  Sur  la  marge  de  la  première  feuille  de  la  partie  du  manuscrit  à  laquelle  nous  empruntons  cette 
„Pars  secunda"  on  lit  de  la  main  de  Huygens  les  phrases  suivantes  écrites  à  une  époque 
inconnue  après  1672:  „Ha;c  quîe  paginis  hisce  38  continentur  non  edenda  sunt; 


DTOPTRICA. 

[PARS  SECUNDA  '■).  DE  ABERRATIONE  RADIORUM  A  FOCOJ. 

Il  666,'] 

Propos [iTio  I]. 

In  m  i  n  i  m  i  s  c  i  r  c  u  1  i  e  j  u  fd  e  m  fe  g  m  c  n  t  i  s ,  a  1 1  i  t  u  d  i  n  e  s  (en  d  i  a- 
m  e  t  r  i  fe  g  m  e  n  t  o  r  u  m  e  a  n  d  c  m  i  n  t  e  r  fe  r  a  t  i  o  n  e  m  h  a  b  c  r  e  c  e  n- 
fcndîe  quam  qu  ad  rat  a  b  a  fin  m. 

Sint  ejurdem  circuli  exigua  fegmenta  CAD,  EAF  [Fig.  i]  ,  qiige  utraque  dia- 
meter  circuli  AB  bifariam  fecet,  fintque  fegmentorum  altitudines  AG,  AH,  dico 
racionem  AG  ad  AH  proxime  eandcm  ciïe,  qux  quadrati  bafeos  CD  ad  qiiadr. 
bafeos  EF.  Quia  enim  reftangulum  BGA  îcquale  quadrato  GD:  et  reftangulum 
BHA  aequale  quadrato  FH;  apparet  eiïe  fient  quadratum  GD  ad  qu.  HF,five 
ut  qu.  CD  ad  qu.  EF  ita  reftangulum  BGA  ad  reélangulum  BHA;  ficut  autem 
reftangulum  BGA  ad  reftangulum  BG,  HA,  quod  pauxillo  minus  e(l  reélan- 
gulo  BHA,  ita  efi:  AG  ad  AH.  Ergo  et  AG  ad  AH  exiguo  majorem  rationem 
habet  quam  quadratum  CD  ad  qu.  EF. 

Sit  x\B  diamecer  partium  20000000;  arcus  CAD  J^  circumfercntia::  five  10 
graduum.  fit  DG  partium  871557,  cujus  fi  FH  dimidia  ponaturerit  ea  435778. 


quia  aliunde  quam  a  figura  spherica  imperfectus  radiorum  concursus  oritur, 
ncmpe  ex  principio  illo  dispcrsionis  a  Ncwtono  observato."  Or,  plus  tard, 
Ihiygens,  ayant  reconnu  sans  doute  Pexagcration  de  ce  jugement,  a  biffe  ces  phrases,  et  des 
38  pages  numérotées  il  a  admis  les  ao  premières  dans  sa  „Dioptrique"  projetée.  U  en  a 
rejeté  seulement  les  18  dernières,  qui  se  trouvent  dans  une  couverture  portant  le  titre: 
jjRejecta  ex  dioptricis  nostris".  Ces  dernières  pages  n'ont  jamais  été  publiées;  nous  les 
avons  reproduites  aux  p.  3  1 5 — 353  du  Tome  présent. 
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acquiert  une  longueur  de  871557  parties,  et  fi  nous  fuppofons  que  FH  foit 
égale  à  la  moitié  de  cette  droite,  FH  aura  435778  parties.  Mais  AG  a  une 
longueur  38053,  et  le  quart  de  ce  nombre  eil  9513.  Si  AH  avait  la  longueur 
exprimée  par  ce  dernier  nombre ,  le  rapport  AG  :  AH  ferait  égal  à  celui  du  carré 
de  CD  au  carré  de  EF.  On  trouve  cependant  que  AH  a  une  longueur  de  9500 
parties,  de  forte  que  la  différence  n'eil:  que  de  ^ylô  o*-'  ^^  jjr  -^H  et  feule- 
ment de  ^^^JgSçgg  du  diamètrc  AB. 

Or,  les  furfaces  convexes  ou  concaves  des  lentilles  que  nous  confidérerons 
dans  ce  qui  fuit  n'embraiïent  en  général  que  la  centième  ou  la  deux-centième 
partie  d'une  circonférence  de  cercle,  comme  nous  le  dirons  plus  loin  ').  L'erreur 
qu'on  commet  en  admettant  la  relation  mentionnée  plus  haut  entre  le  rapport 
des  bafes  et  celui  des  hauteurs  eft  donc  beaucoup  moindre. 


Proposition  II. 

Dans  des  fegments  extrêmement  petits  appartenant  à  des 
cercles  différents  et  qui  poffcdent  la  même  bafe  ou  des  bafes 
égales,  le  rapport  des  hauteurs  des  fegmentspeut  être  eft imé 
égal  h  l'inverfe  de  celui  des  diamètres").    . 

Confidérons  deux  petits  fegments  ABC  et  ADC  [Fig,  2]  appartenant  h  des 
cercles  différents  et  pofiedant  la  même  bafe  AC;  puiiïent-ils  être  divifés  en 
deux  parties  égales  par  la  droite  DE  fur  laquelle  coïncident  des  diamètres  des 
deux  cercles,  favoir  BF,  diamètre  du  cercle  auquel  appartient  le  fegment  ABC, 
et  DG,  diamètre  du  cercle  plus  petit  dont  le  fegment  ADC  fait  partie.  Je  dis  que 
le  rapport  des  hauteurs  DE  et  BE  eft  h  peu  près  égal  à  celui  de  BF  à  DG.  En 
effet,  comme  les  reftangles  FEB  et  GED  font  égaux  entre  eux,  vu  qu'ils  font 
l'un  et  l'autre  égal  au  carré  de  EC ,  on  aura  FE  :  GE  =  DE  :  EB.  Mais  le  rap- 
port des  diamètres  FB  et  GD  eft  h  peu  près  égal  h  celui  de  FE  et  de  GE ,  attendu 
que  les  parties  EB  et  ED  font  fuppofées  fort  petites  par  rapport  aux  diamètres 
entiers.  On  en  conclut  que  DE  eft  à  la  hauteur  BE  à  peu  près  comme  le  diamètre 
F 13  ei1:  au  diamètre  GD. 

Suppofons  de  nouveau  que  l'arc  ADC  foit  égal  à  -^^  de  la  circonférence  ou  h 
10  degrés  et  le  diamètre  DG  à  20000000  parties.  La  droite  ED  comprendra 
donc  38053  parties.  Et  fi  nous  admettons  que  le  diamètre  BF  eft  égal  au  double 
du  diamètre  DG,  donc  h  40000000  parties,  on  trouvera  que  la  droite  EB  com- 


')  On  peut  consulter  la  Prop.  XI  des  „Reiecta",  p.  339 — 353,  quoiqu'en  vérité  Huygens  ne 
soit  pas  revenu  expressément  sur  la  détermination  de  l'étendue  relative  de  l'arc  CAD,  par 
rapport  au  cercle  complet,  admissible  dans  une  lentille. 
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At  AG  eil  38053;  cujus  quarta  pars  9513,  cui  fi  îequalis  efTet  AH,  jam  effet 
eadem  ratio  AG  ad  AH  qux  quadrati  CD  ad  qu,  EF,  Nunc  atitem  invenitur  AH 
partium  9500,  adeo  ut  difFerentia  tantum  fit  yj§ô  ^ve  ^^y  ipfius  AH,ac  tantum 
âôôèèôôô  diamctri  AB. 


Superficies  vero  convexœ  aut  concavse  lentium  qiias  in  fequcntibiis  confidera- 
binius  plerumque  tantum  ^§0  vel  ^^^  parteni  circumferentiai  compleftuntur  ut 
pollea  dicctur  ')■)''''  qwil"'iis  proinde  multo  minus  fallit  difta  bafium  altitudinumquc 
proportio. 


Propos  [iTio  11] . 


In  minimis  circulorum  ina^quaHum  fegmen  ti  s,  œquales  vel 
e  afdcm  bafes  habentibus,  altitudines  fegmentorum,  diametris 
ip  forum  circulorum,  contraria  ratione  refpondere  cen  fen- 
dre funt  '). 


[Fig.  2.] 


A^^X 


Sint  fegmenta  exigua  inxqualium  circulorum, 
ABC,  ADC,  eandcm  bafin  AC  habentia,  ac  bifa- 
riam  divifa  refta  DE;  in  qua  diametri  circulorum, 
BF  quidem  ejus  ex  quo  fegmentuni  ABC,  DG  vero 
niinoris  ex  quo  fegmentum  ADC,  Dico  ficut  BF  ad 
DG  ita  proxime  efl"e  altitudinem  DE  ad  BE.  Cum 
enim  reftangula  FEB,  GED  inter  fe  a^qualia  fint, 
quippe  qu«  fingula  gequentur  quadrato  EC,  Erit 
proinde  ut  FE  ad  GE  ita  DE  ad  EB.  Sed  ut  FE  ad 
GE,  ita  eil  proximè  diameter  FB  ad  diametrum 
GD,  cum  partes  EB,  ED  minime  ponanturtotarum 
diametrorum  refpedu.  Ergo  ctiam  ut  diameter  FB 
ad  diam.  GD  ita  efi  proxime  DE  ad  altitudinem  BE. 
Sit  arcus  ADC  rurfus  J^  circumferentia;  fiveio  gr, 
et  diameter  DG  partium  20000000;  Erit  ED  partium  38053.  Jam  fi  diameter 
BF  diametri  DG  dupla  Ihituatur,  hoc  eil,  partium  40000000,  invcnieturEB 


')  Connue  nous  le  montrerons  pins  loin  (voir  p.c.  l'Appcndiccl,  p.  355 — 375  «-'i'  'Ironie  présent), 
c'est  par  l'application  continuelle  de  cette  proposition  et  de  la  précédente  que  lluygensa 
pu  réussir  à  déduire  les  ibrniules  approximatives  qui  donnent  l'aberration  sphérique  des 
lentilles  en  fonction  de  leurs  rayons  de  courbure  et  de  leurs  épaisseurs. 
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prend  19000  parties,  tandis  qu'elle  devait  être  égale  à  la  moitié  de  ED,  c'eft-à- 
dire  à  19026  parties.  Par  conféquent,  il  n'y  a  qu'  une  différence  de  15V00  o^ 
^^Y  E^  ^^  ^^  grôolêôôô  ^^^  diamètre  BF.  Et  fi  nous  prenons  un  arc  ADC  plus 
petit,  le  rapport  des  hauteurs  et  le  rapport  inverfe  des  diamètres  feront  encore 
moins  éloignés  de  l'égalité. 

Définitions. 


[Fig.  5.] 


[Fig.  6.] 


Appelons  „épaifreur  d'une  lentille  convexe"  la  diftance  qui  fépare  les  points 
milieux  des  deux  furfaces  lorfquc  les  bords  des  deux 
furfaces  coïncident.  Ainfi  l'épaifleur  de  la  lentille 
ABCD  [Fig.  3  et  4]  dont  les  bords  coïncident  avec 
la  même  circonférence  de  cercle  AC,  efl:  BD  :  en 
effet,  c'ell  là  la  diilance  des  points  milieux  des  deux 
furfaces. 

Par  „épai{reur  d'une  lentille  concave"  nous  enten- 
drons au  contraire  la  diftance  [Fig.  5  et  6]  entre  les 
bords  circulaires  des  deux  furfaces  lorfque  leurs  points 
milieux  coïncident.  Ainll  l'épaiiïeur  de  la  lentille 
DEFGH,  dont  les  points  milieux  coïncident  en  E,  cft 
DH  ou  FG  :  en  effet,  c'eft  là  la  génératrice  d'un  cylindre  qui  renferme  les  deux 
furfaces. 

Dans  la  fuite  nous  confidérerons  donc  toujours  les  lentilles  de  cette  façon  :  et 
quoique  les  lentilles  convexes  aient  le  plus  fouvent  une  certaine  épaiffeur  près 
des  bords  et  que  les  lentilles  concaves  en  aient  toujours  une  au  milieu,  nous  ne 
tiendrons  compte  que  de  cette  épaifleur-là  feulement  qui  refterait  fi  les  deux  fur- 
faces  coïncidaient  aux  bords  ou  fe  touchaient  au  milieu. 


Proposition  ÏII. 

Les  lentilles  convexes  poffédant  la  même  diftance  focale 
et  les  lentilles  concaves  ayant  la  même  diftance  du  point  de 
difperfion,  auront  la  même  épaiffeur  fi  leurs  largeurs  font 
égales  '^). 


')  Lisez:  ,,19000".  Il  est  évident,  en  effet,  que  19074  ne  peut  pas  être  juste,  puisque  néces 
sairement  EB  <i  ED. 
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partium  19074  '),  quœ  debebat  eiïe  dimidia  ED ,  hoc  ert  partium  19026. 
Itaqiie  différencia  tantum  eft  t^iï^  ''•ve  ^i^  =")  ,  ipfius  EB,  nec  nifi  ^^-§|___  3^  ^ 
diamecri  BF.  Et  fumco  minore  arcu  ADC  tante  exaélius  quadrabit  difta  altitu- 
dinum  ac  diametrorum  contraria  proportio. 

[Definitiones.] 

Craffitudo  lentis  convexce  dicatiir  intervallum  quo  inter  fc  diftant 

punfta  média  utriufque  fuperficiei,  lateribus  coeuntibus. 

[Fig-  3-]  Ita  lentis  ABCD   [Fig.  3  et  4]  cujus  latera  in  umim 

circulum  AC  conveniunt,  craffitudo  efl:  BD ,  dillantia 

nempe  punélorum  mediorum  utriul'que  fuperficiei. 

Craffitudo  autem  lentis  cavœ  dicatur  diftantia 
[Fig.  5  et  6]  circumferentiarum  ntriulque  fuperficiei, 
[Fig.  4.]  coeuntibus  earum  punftis  medijs.  Ita  lentis  DEFGH, 

cujus   punfta   média  in  E  {q.^q.  contingunt,  craffitudo 
efl:  DH  vel  FG,  latus  nimirum  cylindri  utramque  fuper- 
^  ^^^  "^-^  ficiem  comprehendcntis. 

Hoc  modo  enim  in  fequentibus  lentes  confidera- 
bimus.  Et  quamvis  convexœ  lentes  plerumque  craffitudinem  aliquani  in  ambitu 
habeant,  cavîe  vero  aliquam  femper  in  medio.  Eam  tamen  cenfebimus  tantum 
omnium  effe  crafftudinem ,  qu^e  fupereffet  fuperficiebus  fe  mutuo  vel  in  ambitu 
vel  in  medio  contingentibus. 

Propos[itio  III]. 

Lentes  convexœ  eandem  foci  diftantiam  habentes,  cavae 
vero  eandem  diftantiam  puncti  difperfus  fi  et  lat  itu  d  inem 
a;qualem  habuerint,  etiam  œquali  erunt  c  ra  f  fi  t  udine '*). 


^)  Lisez:  „ sive  — 

^  "19000  731 

3)  Lisez:  „  " 


40000000 
'^)  La  proposition  présente  n'est  démontrée  dans  ce  qui  suit  que  pour  des  lentilles  en  verre  où 

l'indice  de  réfraction  est  supposé  égal  à  ---.  Toutefois  elle  est  vraie  pour  des  lentilles  d'une 


niatier 


ère  quelconque,  puisqu'on  a  (p.  88  ,  note  i)  —ç.  =  (k  —  i)  (  ^jv-  + -îï-  )  et  en  même 

temps  ^  = -o-'^'f  n"i]T— )  où  e  représente  l'épaisseur  de  la  lentille  et  d  sa  latitude  ou 
son  diamètre.  On  en  déduit  dans  le  cas  général  d'  :=  8  (?■  —  i)  <?/ct  pour  le  verre  d'  =  4^/. 
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*  Prop.  XVI, 
Part.  I,  Liv.  1  *). 

*  Prop.  II  '). 


*  Par  la  niùmc 
Prop.  '). 


*  Prop.  XVI, 
Part.  I,  Liv.  I  '). 


Siippofons  en  premier  lieu  que  AB,  l'une  des  deux  lentilles ,  foit  planconvexe; 
et  foit  DC  le  rayon  de  courbure  de  la  furface  ACB,  CE  l'épaifTeur  de  la  len- 
tille, CF  la  diilance  focale  qui  fera  le  double  de  CD  ').  Prenons  pour  l'autre 
lentille  la  lentille  biconvexe  GH  [Fig.  8]  ,  dont  la  largeur  eft  par  hypothèfe 
égale  à  celle  de  la  lentille  AB  et  dont  la  diilance  focale  MP  cil:  égale  à  CF.  Je 
dis  donc  que  l'épaiiTeur  KM  de  la  lentille  GH  eft  égale  à  EC ,  l'épaiffeur  de 
la  lentille  AB. 

En  effet,  foit  LK  le  rayon  de  courbure  de  la  furface  GKM  de  la  lentille  GH, 
et  MN  celui  de  la  furface  GMH  de  la  même  lentille;  et  puiiïe  la  droite  GH 
couper  l'épaifleur  KM  de  la  lentille  en  O. 

On  a  alors  :  (LK  +  NM)  :  NM  =  aLK  :  MP*;  MP  étant 
la  diilance  focale  qui  eft  i'uppofée  égale  h  CF.  Par  conféquent, 
(LK  +  NM)  :  NM  =  2  LK  :  CF  =  LK  :  I  CF  =  LK  :  DC. 
Mais  comme  on  a  LK  :  NM  =:  MO  :  OK  * ,  on  aura ,  par  com- 
pofition,  (LK  +  NM)  :  NM  =  MK  :  KO.  Donc  auffi  MK  : 
:  KO  =  LK  :  DC.  Mais  LK  :  DC  =  CE  :  KO  *,  parce  que  la 
corde  GH  eft  égale  à  la  corde  AB.  Il  s'enfuit  que  MK  :  K0  =  CE  : 
:  KO.  Par  conféquent,  MK=:CE;  ce  qu'il  fallait  démontrer. 
Remplaçons  maintenant  la  lentille  GH  par  une  lentille  con- 
cavo-convexe  [Fig.  9] ,  dont  GMH  foit  la  furface  concave. 
La  différence  KM  de  KO  et  MO  conftituera  fon  épaiffeur. 
Failbns  d'ailleurs  les  mêmes  fuppofitions  qu'  auparavant.  Comme 
(NM-LK)  :  NM  =  2  LK  :  MP  *,  diilance  focale  qui  eft  fup- 
pofée  égale  h  CF,  on  aura  auffi  (NM— LK)  :  NM  =  2  LK  : 
:  CF  =  LK  :  i  CF  =  LK  :  DC.  Mais  comme  NM  :  LK  = 
=  OK  :  OM,  il  s'enfuit  qu'on  a  également  (NM-LK)  :  NM  = 
=  KM  :  KO.  Donc  auffi  KM  :  KO  =  LK  :  DC.  En  partant 
de  là  on  démontrera  de  la  même  manière  que  dans  le  cas  de  la  lentille  bicon- 
vexe que  MK  =  CE. 

Comme  donc  toute  lentille  biconvexe  ou  concavo-convexe  qui  poftêdelamême 
diftance  focale  et  la  même  largeur  que  la  lentille  planconvexe  AB  a  auffi  la 
même  épaiffeur  que  cette  dernière,  il  s'enfuit  que  toutes  les  lentilles  bicon- 
vexes ainfi  que  toutes  les  lentilles  concavo-convexes  qui  ont  la  même  diftance 
focale  et  la  même  largeur  auront  également  la  même  épaiffeur. 


[Fig.  9.1 
l 


l^^H 


1^ 


K" 


rp.. 


')  Voir  le  premier  alinéa  de  la  p.  83  du  Toine  présent,  oîi  il  s'agit  d'une  lentille  en  verre. 
-)  Voir  la  règle  exposée  dans  les  six  dernières  lignes  de  la  Proposition  citée,  p.  89  du  Tome 
présent. 
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[Fig.--] 


r^ 


[Fig.  8.] 


K 


Sic   primo   lendum   altéra  AB  [Fig.  7]    planoconvexa ,   fitqiie    fuperficiei 

ACB  femidiam.  convexitatis  DC.  crai- 
fitiido  lentis  CE,  foci  diilantia  CF,  qiiae 
erit  diipla  CD  ').  Lens  autem  altéra 
utrimque  convexa  fit  GH  [Fig.  8],  cujus 
latitudo  eadem  quœ  lentis  AB,  et  foci 
diilantia  MP  tequalis  CF.  Dico  igicur 
et  craflitudinem  KM  lentis  GH  cequalcm 
eïïe  EC  craffitudini  lentis  AB. 

Sit  enim  in  lente  GH  iuperficiei  GKH 
femidiameter  convexitatis  LK;  fuper- 
ficiei vero  GMH  femidiam.  convexitatis 
MN.  redlaque  GH  fecet  craiïitudinem 
lentis  KM  in  O. 

Quia  igitur  ut  duîe  fimul  LK,  NM 
ad  NM  ita  dupla  LK  ad  foci  diflantiam 
MP  *.  quœ  sequalis  ponitur  CF.  Erit 
proinde  ut  duœ  fimul  LK,  NM  ad  NM  ita 
dupla  LK  ad  CF ,  five  ita  LK  ad  dimi- 


^--^^^-/y 


M 


L- 


r 


*  Propos.  [XVI, 
Part.  I,Lib.  I.]') 


diam  CF  hoc  eft  ad  DC.  Quia  autem  ut  LK  ad  NM  ita  MO  ad  OK  *.  erit  et  *  Pi-^p»-^-  C"-]^) 

componendo  ut  duai  fimul  LK,  NM  ad  NM  ita  MK  ad  KO.  Itaque  et  MK  ad 

KO  ut  LK  ad  DC.  Sed  ut  LK  ad  DC  ita  quoque  eft  CE  ad  KO  *,  quia  Icilicet   [*]  pcr cadem •). 

fubtenfa  GH  a^qualis  AB;  Ergo  MK  ad  KO  ut  CE  ad  KO;  ac  proinde  MK 

îequalis  CE:  quod  erat  ollcndendum. 

Sit  jam  pro  lente  GH  menifcus  [Fig.  9]  ,  cujus  fuperficies  cava  GMH;  craf- 
fitudo  autem  menifci  KM  erit  id  quo  KO  fupcrat  MO,  Pofitis  itaque  cœteris  ut 
prius;  quia  ut  excelTus  NM  fupra  LK  ad  NM  ita  dupla  LK  ad  foci  difian- 
tiam  MP  *,  qux  a^qualis  ponitur  CF,  Erit  proinde  ut  diélus  cxccflius  duarum  *  Piopos. [xvi, 
NM,  LK  ad  NM  ita  dupla  LK  ad  CF,  fivc  ita  LK  addimidiam  CF,  hoc  ell,  ^'='"-  '-  ^"'-ï-]  ') 
ad  DC.  Quia  autem  ut  NM  ad  LK  ita  OK  ad  OM  erit  etiam  ut  excelfus  NM 
fupra  LK  ad  NM  ita  KM  ad  KO.  Itaque  et  KM  ad  KO,  ut  LK  ad  DC.  Unde 
porro  ficut  prius  in  lente  utrinquc  convexa  oilendetur  quod  MK  a^qualis  CE. 

Cum  igitur  qusevis  lens.  utrimque  convexa  vel  menifcus,  œqualem  foci  diftan- 
tiam  eandemque  latitudinem  habcns  atque  lens  planoconvexa  AB,  etiam  crafli- 
tudinem ei  a^qualem  habeat,  (equitur  et  omnes  utrimque  convexas  atque  onines 
menifcos  qui  foci  didantiam  latitudinemque  inter  fe  œqualem  habuerint,  etiam 
pari  craflltudine  futuros. 


3)  Voir  In  proposition  qui  précède,  p.  275. 
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[Fig.  1  2.] 


îfi' 


Confidérons  maintenant  une  lentille  planconcave 
ACBba  [Fig.  lo]  ,  dont  les  deux  furfaces  fe  touchent  au 
point  C;  et  fuppofons  de  nouveau  que  D  foit  le  centre  de 
la  furface  ACB  et  CF  la  diltancc  du  point  de  difperfion  , 
diftance  qui  eft  égale  à  2  CD '}.  Soit  Aa  ou  CE  Tépaif- 
feur  de  cette  lentille.  Soit  GKHhMg  l'autre  len- 
tille; elle  eft  biconcave  [Fig.  11]  ou  convexo-concave 
[Fig.  I  a]  et  a  une  largeur  égale  à  AB  et  une  diftance  PM 
du  point  de  difperfion  égale  à  FC.  Les  deux  furfaces  de 
ces  lentilles  fe  touchent  par  hypothèse  au  milieu,  de  forte 
que  les  points  K  et  M  coïncident  et  que  l'épaiffeur  de  la 
lentille  eft  égale  foit  h  la  fomme  des  longueurs  KO  et  Mo 
qui  repréfentent  les  hauteurs  des  deux  furfaces  fphériques, 
foit  à  leur  différence.  Pour  démontrer  que  cette  épaifleur 
eft  égale  à  l'épaifteur  CE  de  la  lentille  ACBba,  il  fuffit 
de  répéter  les  deux  démonftrations  précédentes;  la  pre- 
mière s'applique  à  la  lentille  biconcave,  la  féconde  à  la 
lentille  convexo-concave.  Il  faut  obferver  cependant 
qu'au  lieu  de  la  diftance  focale  on  doit  toujours  lire  la 
diftance  du  point  de  difperfion  et  il  faut  avoir  égard  à 
ce  que  la  fomme  ou  la  différence  des  deux  grandeurs  KO 
et  Mo  eft  maintenant  Oo,  tandis  qu'  auparavant  elle  était 
égale  à  KM. 
Ces  démonftrations  nous  permettent  de  conclure  que  la  propofition  eft  vraie 
aiiifi  pour  les  lentilles  biconcaves  ou  convexo-concaves. 


f^ 


Proposition  IV. 

Indiquer  comment  on  peut  trouver  rapidement  pour  les  len- 
tilles les  aberrations  des  rayons  provenant  de  la  f o r m  e  f p h é- 
rique  des  furfaces  2}. 


0  Voir  la  Prop.  XV,  Part.  I ,  Liv.  I ,  p.  83. 

*) Lisez  plutôt  „convexoconcava",  puisque  la  lentille,  d'après  les  définitions  de  la  p.  277, 

compte  parmi  les  lentilles  concaves.  L'usage  de  Huygens  n'est  pas  constant  à  ce  propos; 

comparez  la  p.  305. 
3)  Dans  la  leçon  primitive  et  dans  la  copie  de  Niquet  cette  proposition  portait  la  suscription: 

„Qugenam  lens  sphœrica  convexa  melius  radios  paralleloscolligatinveftigare". 

Or,  de  cette  suscription  et  de  la  phrase,  biffée  depuis,  que  nous  rapportons  dans  la  note  2  , 

p.  283  ,  il  nous  semble  permis  de  conclure  que  dans  ses  recherches  sur  l'aberration  sphérique 
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[Fig.  10.] 


[Fig.  II.] 


.-L 


<j"' 


N--# 


Sit  jam  etiam  lens  planocava 
ACBba  [Fig.  lo]  fuperficieiuraque 
contigua  in  C;  fitqiie  rurfus  fuper- 
ficiei  ACB  centrum  D,  et  CF 
dillantia  punéti  difpeiTus,  quœ  ell: 
dupla  CD  ');  craffitudo  aiitem  lit 
Aa  vel  CE.  Lens  autem  altéra,  vel 
ntrimque  cava  [Fig.  ii]  vel  cavo- 
convexa  ')  [Fig.  12]  fit  GKHhMg 
îequaleiTi  ipfi  AB  latitudincni  habens, 
punftiquc  difperfus  dillantiam  PM 
œqualem  FC.  Harum  autem  lentium 
(iiperficies  utrœque  {"Q^e  in  punfto 
medio  contingere  ponuntur,  ita  ut 
punfta  K  et  M  in  unum  conveniant, 
ac  craffitudo  lentis  fit,  vel  fnmma 
duarum  KO,  Mo,  qua;  altitudines 
utriufque  fpha^ricœ  fuperficiei  refe- 
runt,    vel    earum    difterentia.  Qua:; 


craffitudo  ut  cequalis  oilendatur  cral'- 

fitudini  CE  lentis  ACBba,  repetenda 

tantum  eil  utraque  prgecedensdemon- 

ftratio,  quarum  prior  convenit  lenti 

utrimque  cavœ,  pollerior  cavoconvexaî '),  ubi  obfervandum  tamen  ut  pro  foci 

diltantia  femper  legatur  dillantia  punfti  diCperfus,  et  animadvertendum  fumniam 

aut  differentiam  duarum  KO,  Mo,  hic  effe  Oo,  cum  illic  fuerit  KM. 

Ex  his  vero  rurfus  fequitur,  veram  quoque  eiïe  propofitionem  in  quibufvis 
lentibus  utrimque  cavis  vel  cavoconvexis  -). 


[Propositio  IV.] 

Qjiomodo  tn  lentihiu  aberration  es  r  a  ai  or  uni  qiice  ex  figura 
fu p e rfi cier u ni  fp h ccric a  or i u n t u r  c 0 ni p c n d i 0  i n v e n i u n t u r  ■'') . 


Huygens  était  surtout  inspiré  par  le  désir  de  trouver  la  forme  la  plus  avantageuse  à  donner, 
par  rapport  à  cette  aberration  ,  à  une  lentille  convexe.  Déjà,  depuis  1653,11  savait  p.  e.  que 
l'aberration  sphérique  d'une  lentille  planconvexe  est  moindre  „lorsquc  la  surface  con- 
vexe est  opposée  aux  rayons  incidents ,  que  lorsque  la  surface  plane  leur  est  opposée."  Voir 
la  p.  83  du  Tome  présent. 

•^6 
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Nous  entendons  par  lentilles  convexes  toutes  celles  qui  font  concourir  les 
rayons  parallèles,  foit  qu'elles  poflTèdent  deux  furfaces  convexes,  foit  qu'elles  aient 
une  furface  convexe  et  une  furface  plane  ou  une  furface  convexe  et  une  furface 
concave.  Parmi  celles  de  ces  lentilles  qui  poiïedent  la  même  diftance  focale,  les 
unes  font  concourir  les  rayons  parallèles  mieux  que  les  autres  vers  ce  point  qu'on 
appelle  le  foyer;  c'eit-à-dire  en  prenant  égales  entre  elles  les  largeurs  ou  ouver- 
tures des  lentilles.  Quoique  cela  ne  foit  pas  de  grande  importance  dans  la  con- 
rtrudlion  des  télefcopes  à  caufe  d'une  autre  aberration  bien  plus  confidérable  et 
d'une  autre  nature,  dont  nous  parlerons  lorfque  nous  ferons  arrivés  à  ce  fujet  '},  ces 
confidérations  ont  cependant  leur  utilité  ailleurs  dans  la  théorie  des  microfcopes; 
nous  ne  devons  donc  pas  les  paffer  fous  filence  ^}.  Nous  prendrons  partout 
dans  ces  confidérations  la  valeur  |  pour  l'indice  de  réfraftion  du  verre:  en  effet, 
on  trouve  à  fort  peu  près  cette  valeur-là,  comme  nous  l'avons  expliqué  plus  haut  3). 
Commençons  donc  '*)par  le  cas  d'une  lentille  planconvexe  placée  de  telle  manière 
que  fa  furface  plane  ell  expoféeaux  rayons  parallèles;  c'ed  dans 
ce  cas-là  que  le  calcul  eft  le  plus  facile.  Je  fuppofe  que  le  feg- 
H  ment  de  cercle  KBC  [Fig.  13]  repréfente  la  fedlion  faite  dans 
une  lentille  de  ce  genre  par  un  plan  païïant  par  l'axe.  Le  point 
A  efl:  le  centre  de  ce  cercle ,  donc  auffi  celui  de  la  furface  con- 
vexe. La  droite  ABD  repréfente  l'axe  de  la  lentille;  elle  divife 
l'arc  KC  en  deux  parties  égales  au  point  B  et  la  corde  KC  au 
point  G.  La  furface  convexe  KBC  coupe  la  furface  plane  KC 
fuivant  une  circonférence  qui  conftitue  le  bord  de  la  lentille. 
On  demande  d'examiner  la  réfraftion  du  rayon  HC  parallèle  à 
l'axe  de  la  lentille  et  éloigné  de  cet  axe  à  une  diftance  auffi 
grande  que  poffible.  Le  rayon  réfradVé  eil  repréfente  par  la 
droite  CD:  il  efl:  évident  que  dans  cette  lentille  il  n'y  a  qu'une 
feule  réfraction  qui  a  lieu  à  la  furface  convexe  CBK.  Quant  au 
foyer  E  de  la  lentille ,  il  fera  fitué  au-delà  du  point  D,  comme 
cela  a  été  démontré  à  la  prop.  IX  du  livre  I  de  la  première  Par- 
tie 5)  ;  on  le  trouvera  en  prenant  AE  =  3  AB;  en  effet,  de  cette  façon  on  aura 
AE  :  EB  =13:2,  valeur  que  nous  avons  adoptée  ici  pour  celle  de  l'indice  de 
réfraftion.  Nous  devons  donc  trouver  la  grandeur  du  fegment  DE,  où  tous 
les  rayons  réfraélés  provenant  de  rayons  incidents  parallèles  rencontrent  l'axe 
de  la  lentille:  on  fait  que  plus  un  rayon  efl:  proche  de  l'axe  AB  plus  auflî 
il  rencontre  l'axe  à  petite  diilance  du  foyer,  comme  nous  l'avons  démontré  à 
la  propofition  IX  citée.  Tirons  la  droite  AC  et  foit  celle-ci,  ou  AB,  égale 
àiSf,  et  CGà^:  ce  font  là  deux  grandeurs  données.  Soit  en  outre  AD  =  a:. 
Comme  le  rapport  AD  :  DC  eil  égal  à  l'indice  de  réfraftion  ^),  on  aura  DC  :=  |x. 
Et  fi  nous  retranchons  le  carré  GC  du  carré  DC  nous  trouvons  que  le  carré 
GD  ell  égal  à  ^xx—bh^  et  GD  à  \/^^xx- 


■bb.  D'autre  part  en  retranchant  le 
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Lentis  fphaericîe  convexîe  nomine  omnes  eas  intelligimus  quîe  radios  parallèles 
concLirrere  faciunt,  five  diiabiis  convexis  fuperfîciebus  conftent,  five  convexa  et 
plana,  five  convexa  et  concava,  hariim  vero  îcquales  foci  difliantias  habentium 
aliîe  alijs  perfeftius  radios  parallelos  verfiis  punftum  illud  quod  focus  dicitur 
inclinant,  fumptis  nimirinn  latitudinibns  feu  aperturis  lentium  œqualibus. 
quod  Itcet  in  telefcopiorum  rationihus  pariini  référât^  pr opter  aliam  aher- 
raùonem  longe  majorem  atque  aller ins  naîiircv^  de  qua  ^ubi  eo  ventum  erît  ^  dice- 
mus  '),  habet  tamen  In  microfcopiorum  examine  alibi  utilitatem  hœc  cognitio  ^ 
eoque  non  efî pratereunda  ").  Proportionem  refraftionis  vitri  fefquialteram  in  his 
ubique  ulurpabimiis,  quîe  quam  proxime  ejnTmodi  invenitur  ut  in  prœcedentibus 
diflum  fuit  '^'). 

Incipiendo  '*}  itaque  a  planoconvexa  lente  atque  ea  illius  pofitione  qua  fuper- 
ficies  plana  radijs  parallelis  expofita  efl:,  ubi  calculi  ratio  omnium  facillimaed; 
Sit  lens  ejufmodi  [Fig.  13],  cujus  feftio  per  axem  fegmentum  circuli  KBC, 
ciijus  circuli  atque  item  luperficiei  convexae  centrum  fit  A,  axis  vero  lentis 
ABD,  fecans  bifarium  arcum  KC  in  B  et  fubtenfam  KC  in  G,  conveniatque 
fuperficies  convexa  KBC  cum  plana  KC  in  lentis  margine,  et  propofitum  fit 
examinare  refraftionem  radij  HC  axi  lentis  paralleli  atque  ab  eo  remotiOimi, 
qu£e  refraâiio  ponatur  eïïe  CD,  et  confiât  quidem  in  hac  lente  tantum  unam 
fieri  in  fuperficie  convexa  CBK.  Focus  autem  lentis  E  erit  ultra  pun(5lum  D  ut 
oflenfum  efl:  prop.  [IX,  Part.  I,  Lib.  I]  ^^  invenieturque  fumendo  AE  triplam  AB 
ita  enim  AE  ad  EB  habebit  rationem  refquialteram,  quîe  hic  efl:  proportio  refrac- 
tionis.  Inveniendum  itaque  efl:  fpatium  DE,  intra  quod  radiorum  omnium  paralle- 
lorum  refraftiones  cum  axe  lentis  conveniunt;  etenim  tanto  quîeque  propius 
convenit  quanto  vicinior  radius  fuerit  axi  AB,  ut  ollcnfum  propof,  [IX,  Part.  I, 
Lib.  I]  5).  Jungatur  AC ,  fitque  h«c  five  AB  oo  ^,  CG  xi  ^ ,  quarum  utraque 
data  e(l.  AD  vero  fit  x»  x.  Quia  itaque  AD  ad  DC  habet  rationem  quje  refrac- 
tiones  metitur^),  erit  DC  oo  |x  Et  ablato  quadrato  GC  à  quadrato  CD,  fiet 
quadratum  GD  00  ^xx  —  bb  ^  et  GD  00  \/^xx  —  bb.  Rurlus  ablato  eodem 

')  Voir  la  troisième  Partie  de  cette  Dioptrique,  là  oîi  il  s'agit  du  cbromatisme  des  lentilles. 

")  Au  lieu  de  la  phrase  en  italiques  qui  précède  on  lisait  dans  la  rédaction  primitive  et  dans  la 
copie  de  Niquet  ce  qui  suit:  ,,cumque  quae  cseteris  hac  in  re  prœilant  ad  telesco- 
piorum  usum  omnino  prîefercnda  fint,  opérée  prœtium  erit  omnes  earum  diffc- 
rentias  pervestigare,  ac  definire  denique  quœnam  sit  omnium  optima"  [voir  plus 
loin  les  p.  291 — 295]  „quod  hactenus  cognitum  non  fuit.  Cui  simile  examen 
deinde"  [Prop.  V ,  p.  297 — 307]  „et  in  cavis  lentibus  institucmus". 

^)  Voir  la  p.  13  du  Tome  présent. 

4)  Plus  tard  Huygens  annota  en  marge:  ,,Ostende  originem  regulœ  pag.  sequ.  et  cîete- 
rarum  calculum  non  persequere  sed  rcfer  tantum  quid  producat." 

5)  Voir  la  p.  37  du  Tome  présent. 

<5)  D'après  la  Prop.  111  du  Livre  I  de  la  première  Partie.  Voir  la  p.  17  du  Tome  présent. 
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même  carré  CG  du  carré  AC,nous  trouverons  que  le  carré  GA  eftégal  kaa — bb  et 
AGk]/^aa—bb',et  en  ajoutant  cette  expreflîon  à GD, c'eft-à-dire à  }/ ^xx  —  bb^ 
nous  obtiendrons  pour  la  longueur  entière  AD  ou  x  la  valeur  |/^^xx  —  bb  + 
+  1/^^  —bb.  D'où  Ton  tire  :r  =  1 1^/9^^  —  9^^  +  f\/  ^aa  —  çbb.  Cette  for- 
mule fait  voir  que  fi  l'on  prend  la  longueur  AB  égale  à  6  pieds  ou  à  72  pouces  et 
la  longueur  GC  égale  à  i  pouce,  on  trouve  que  x  ou  AD  ell:  un  peu  plus  grande 
que  2 1 5 i'^Sooo'ô '■,  et  fi  l'on  retranche  cette  longueur  de  AE  z=  2 1 6 ,  le  relie  DE 
devient  un  peu  plus  petit  que  ro-è-H-oo  pouce.  Par  conféquent,  dans  une  lentille 
de  ce  genre  dont  la  dirtancc  focale  BE  eil  de  12  pieds  et  l'ouverture  KC  de  deux 
pouces,  tous  les  rayons  coupent  l'axe  dansl'efpace  DE. 

Nous  appellerons  cet  intervalle  DE,  c'ell-à-dire  la  diftance  qui  pour  une  lentille 
quelconque  fépare  le  foyer  du  point  où  les  rayons  extrêmes  coupent  l'axe, 
r a b e r r a t i o n  du  rayon  extrême. 


[Fig.  14.] 


Il  faut  favoir  en  outre  que  pour  une  lentille  donnée  on 
peut  aulTi  trouver  cette  aberration  d'une  autre  manière  plus 
facile  '  ),  attendu  que  pour  toute  lentille  p  1  a  n  c  o  n- 
vexe  dont  la  fur  fa  ce  plane  eft  à  l'extérieur 
l'aberration  du  rayon  extrême  eft  égale  à  % 
fois  l'épaiffeur  de  la  lentille^).  Il  eft  vrai  qu'il 
y  a  une  différence  minimale,  mais  elle  eft  fi  petite  que  pour 
des  lentilles  d'une  largeur  telle  qu'elle  convient  aux  télc- 
fcopes  elle  n'eft  d'aucune  importance.  Dans  la  lentille  con- 
fidérée  par  exemple  nous  trouverons,  en  prenant  DE  = 
§GB ,  une  diftance  de  y^|4"o  o  po'-i^'^  environ ,  tandis  que 
le  calcul  antérieur  nous  donnait  loôoloo. 

Si  nous  retournons  cette  même  lentille  de  telle  manière 
que  les  rayons  font  réfradlés  d'abord  par  la  furface  con- 
vexe, nous  obtiendrons  un  rafTemblement  des  rayons  bien 
plus  parfait  3^.  Or,  le  calcul  fe  fait  de  la  manière  fuivante. 
On  prend  d'abord  BR  [Fig.  1 4]  égale  au  triple  du  rayon  BA, 
de  forte  que  R  devient  le  foyer  de  la  furfaceconvexeKBC.On 
pofe  enfuite  GE  égale  aux  deux  tiers  de  GR  et  alors  E  fera 
le  foyer  de  la  lentille  KBC,  comme  on  le  voit  par  la  propo- 
fition  XIV  du  Liv.  I  de  la  première  Partie  '*);  la  même  propofition  fait  voir  que  la 
diftance  focale  GEeft  h-peu-près  la  même  que  celle  qui  correfpondaitàlapofition 


')  Voir  pour  la  déduction  de  la  règle  qui  va  suivre  la  première  partie  du  §  2  de  l'Appendice  I , 

p.  359  du  Tome  présent. 
^)  En  représentant  par  v  l'indice  de  réfraction  et,  comme  Iluygens  le  fera  plus  loin,  par  </ 

l'épaisseur  de  la  lentille,  on  aura  pour  l'aberration  en  question: 
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quadrato  CG  à  quadrato  AC,  Het  quadratum  G  A  oo  aa—bb 
n  et  AG  00  \/^ aa—bb.  qiia  addita  ad  GD  co  \/  ±xx  —  bb  fiet 
tota  AD  fivc  ncco  '\/  ±xx  —  bb  +  \/ aa~  bb.  Unde  inve- 
nirur  x  oo  l  \/^()aa—  ^bb  +  |  \/ /\aa~^bb.  Sccundum  quœ 
fi  AB  ponacur  pedum  6  five  pollicum  ji  et  GC  pollicis  i  , 
invenitur  x  five  AD  paiilo  major  qiiam  2155^^%^^,  qua 
ablata  ab  AE  co  216,  reliqua  fit  DE  paulo  minor  qiiam 
roéoloo  unius  pollicis.  Itaque  in  lente  hujufmodi  cujus  foci 
dirtantia  BE  efl:  la  pedum, apertura  vero  KCduorum pollicum, 
radij  omnes  intra  fpatium  DE  cum  axe  conveniunt. 

Dicatur  autem  intcrvallum  ifiud  DE,  quo  nempe  radij 
extremi ,  in  quavis  lente ,  concurfus  diftat  a  foco  lentis  :  A  b  e  r- 
ratio  radij  extremi. 

Hanc  porro,  in  propofita  lente,  alia  quoque  faciliori  ratione 
reperiri  fciendum  ell  ');  quandoquidem:  In  omni  lente 
planoconvexa  cujus  plana  fupert'icics  exterior 
abcrratio  radij  extremi  eft  quadrupla  fefqui altéra  l'ive 
I  crafTi  tudin  i  s  lentis  ^);  Exigua  quidem  difterentiola,  fed  quas  in  illa 
lentium  latitudine  quas  telefcopiorum  ufibus  idonea  eft,  nullius  fit  momenti.  Ira, 
in  propofita  lente,  fi  fumatur  DE  co  §  GB,  inveniemus  eam  fl-èM-0-0  unius  pol- 
licis proximè,  cum  ex  priori  calculo  habuerimus  i-ôô^|ê-o. 

In  lente  eadem  inverfa,  ut  fuperficies  convexa  primum  radios  infleélat,  multo 
melior  radiorum  colledlio  invenietur  s^.  Eft  autem  calculi  ratio  hujufmodi.  Primo 
fumitur  BR  [Fig,  14]  tripla  ^^midiametri  BA,  ut  fiât  R  focus  iupcrficici  con- 
vexaî  KBC,  deindc  ponitur  GE  œqualis  duabus  ccrtijs  GR;  tumquc  erit  E  focus 
lentis  KBC,  ut  confiât  ex  [Propoi'.  XIV,  Part.  I,  Lib.  I.]  +)  ex  qua  apparet 
infuper  foci  diftantiam  GE  proximc  eandem  efîc  quse  fuit  fuperiori  lentis  pofitu. 


eft 


v3  «2 


^  +  V^+---^ 


V — ■  I    '    '     2    a 
formule  qu'iMi  obtient  faeilemeiit  par  la  résolution  de  Téquation 


DC^  =  —  =  AD=  +  AC=  —  2  AG.  AD  =  x' 


2V(^— ^/J, 


en  développant  en  série  Pexpression  irrationnelle. 
Pour  r=  %  elle  donne  : 


a  =  â<7  -4-  2^  ^  4- 

^)  Comparez  le  dernier  alinéa  de  la  l'rop.  XI V  ,  p.  83  du  Tome  présent. 
■*)  Comparez  la  p.  83  du  Tome  présent. 
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précédente  de  la  lentille.  Or,  le  rayon  extrême  HC  parallèle  à  l'axe  efl:  d'abord 
réfraélé  par  la  furface  convexe  KBC  de  manière  à  fe  diriger  vers  le  point  P,  de 
telle  façon  que  le  rapport  CP  :  PA  devient  égal  h  l'indice  de  réfraélion,  c'eft- 

*  Prop.  II,  Paît.  I,  h-dire  à  3:2*;  quittant  enfuite  la  lentille  par  la  furface  plane  KC  le  rayon  efl: 

^'  réfrafté  de  manière  ^^  i^e  diriger  vers  le  point  D,  de  telle  f\\çon  que  de  nouveau 

*  Prop.  III, Part.  I,  le  rapport  PC  :  CD  devient  égal  à  l'indice  de  réfraélion  *  et  CD,  par  conféquent, 

'^"     -*■  égale  à  AP.  Pour  trouver  AP  il  faut  pofer  AB=:^,  CG  =  ^,  comme  plus 

haut ,  et  AP  ^  X.  Nous  aurons  donc  PC  =  |x,  et  fi  du  carré  ^xx  de  cette  expref- 
lion  nous  retranchons  les  carrés  PA  =1  xx  et  CA  ^=  aa^  le  relie  ^xx  — aa  fera 
égal  au  double  du  reftangle  PAG,  c'cft-à-dire  h  2X  IX^^— ^^.  De  cette  éga- 
lité on  tire  x  =  f  ]/ aa  —  bf-\-  i  ]/^^aa  —  bh.  Ayant  trouvé  ainfi  la  diftance 
AP,  h  laquelle  CD  efl:  égale  comme  nous  l'avons  dit,  on  retranche  le  carré  CG 
du  carré  CD.  Relie  le  carré  GD,  et  fi  l'on  retranche  GD  de  GE,  il  relie  DE 
comme  aberration  du  rayon  extrême. 

Mais  la  même  longueur  DE  peut  être  trouvée  fans  un  fi  laborieux  calcul , 
attendu  que  pour  une  lentille  plan  convexe  dont  la  furface  con- 
vexe reçoit  les  rayons,  l' aberration  du  rayon  extrême  est 
égale  a  l  fois  l'épai  ff  eur  de  la  lentille  5);  et  (i  nous  indiquons 
les  méthodes  de  calcul,  c'ell  feulement  dans  le  but  de  donner  à  tout-le-monde 
l'occalion  de  fe  convaincre  par  des  exemples  numériques  de  la  judefl^e  de  nos 
règles.  Pour  la  lentille  confidérée  on  trouve  par  le  calcul  indiqué  plus  haut, 
en  pofant  comme  précédemment  AB  égal  à  72  pouces  et  CG  à  i  pouce,  DE  = 
=  r^VoVôo  pouce  à  peu  près.  Mais  fuivant  la  règle,  c'ell-à-dire  en  prenant 
pour  DE  les  ^  de  l'épailTeur  BG,  on  obtient  pour  cette  longueur  la  valeur 
10000000  ^  peu  près. 

Il  apparaît  par  là  combien  l'aberration  ell  plus  petite  pour  la  même  lentille 
planconvexe  lorfqu'on  la  place  dans  cette  pofition  que  lorfque  fa  furface  plane 
reçoit  les  rayons  parallèles.  En  effet,  les  fraftions^  et  %  font  entre  elles  comme 
7  eil  à  27 ,  de  forte  que  l'aberration  ell  à  peu  près  quatre  fois  plus  petite  dans  le 
premier  cas. 

On  peut  aulfi  confidérer  l'aberration  due  feulement  à  la  furface  convexe 
KBC,  laquelle  ell  reprélentée  ici  par  PR ,  R  étant  le  foyer  de  cette  furface;  cette 
longueur  PR  ell  toujours  égale  h  |  BG  ■*) ,  où  BG  repréfente  la  hauteur  de  la  fur- 
face  convexe. 


')  Voir  la  p.  15. 
")  Voir  la  p.  17. 
^)Voir,  pour  la  manière  dont  cette  relation  a  été  déduite  par  Huygens,  la  première  partie  du 

§  I  de  l'Appendice  I,  p.  355 — 357.  Par  des  procédés  analogues  à  ceu.x  indiqués  dans  la 

note  2,  p.  284,  on  trouve  en  employant  les  notations  de  cette  note: 
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[Fig.  14.]  Radius  autem  extremiis  HC  axi  parallelus  a  fuperficie  con- 

vexa  KBC  primum  flefticur  verfiis  P,  ita  ut  CP  ad  PA  habeat 
rationem  quœ  ell  refraftionis,  nempe  -2  ad  2  *;  deinde  ex     *  Propos. [il, 

'  •  Part  I   Lib  11'") 

fuperficie  plana  KC  egrediens  refringitur  verfus  D,  ut  PC       '  '      •  "-i  ^ 
ad  CD  rurfus  habeat  rationem  quîe  eil:  refraélionis  *,  ita  ut     *  Propos,  [ni, 
CD  proinde  œqualis  fit  AP.    Ad  inveniendam  vero  AP,    ^""  '    ''•-''' 
pofitis  ut  ante  AB  co  a\  CG  oo  ^,  AP  vero  se  x\  erit  PC  30 
co|x.  à  cujus  quadrato  |xx,  fi  auferantur  quadraca  PA  x> 
00  XX  et  CA  20  aa^  quod  rertat  ^xx  —  aa  sequabitur  duplo 
reftangulo   PAG  hoc  efl:  ix  \/ aa — bh.  Ex  qua  îequatione 
fit  :)C  30  I  \/ aa  —  hh-\-t  '\/^^aa  —  hh.  Itaque  invelHgatâ 
fccundum   hsec   AP,  cui  îequalem  diximus  CD,  aufertur 
deinde  ab  hujus  quadrato  quadratum  CG;  unde  relinquitur 
quadr.  GD.  abJata  autem  GD  à  GE,  reliât  DE  aberratio 
radij  extremi. 

Eadem  vero  DE  abfque  tanto  calculi  labore  haberi  poteft, 
quia  In  lente  planoconvexa  cujus  convexa 
fuperficies  radios  parallelos  excipit,  aber- 
ratio radij  extremi  cft|  craffit udinis  1  entis^). 
Atque  eo  tantum  fupputandi  methodos  defcribimus  ut  has 
régulas  veras  efl!e  quivis  per  numéros  examinare  poflit.  Et  in  hac  quidem  lente 
pofica  AB  ut  ante  pollicum  72;  CG  poUicis  i ,  invenitur  prsedidto  calculo  DE  00 

<Y^  8  I  o  2  I 

^-^    loodoooo 

DE  30  7  craflitudinis  BG ,  fit  ipfa  proxime  j-^ 


unius  pollicis  proximè.  Secundum  regulam  vero,  hocefi:,rumtâ 


o  o  o  o  o  o* 


Patet  autem  hinc  quanto  minor  aberratio  fit  in  eadem  lente  planocon- 
vexa hoc  modo  collocata,  quam  fi  plana  cjus  fuperficies  radios  parallelos 
excipiat.  ficut  enim  ^  tid  §  ita  7  ad  27 ,  adeo  ut  aberratio  fere  quadruplo 
minor  fit. 

Potell:  etiam  folius  fuperficiei  convexae  KBC  aberratio  confiderari,  ut  hic  PR, 
cum  R  fit  focus  illius  fuperficiei:  Eilque  PR  femper  «qualis  |  BG  '»)  five  altitu- 
dinis  convexi. 


ce  qui  amène  pour  v  =  |  '• 


4)  Plus  généralement  on  trouvera: 


«  =  5^-î3à-^ 


.-^>.... 


PR  = 


v(r —  i)        iv'^  a 


-\- . . ..,  c'est  à  dire ,  pour  r  =  | ,  F  11  =^  4^  —  ^^ j- 
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Suppofons  maintenant  que  la  lentille  confidéréelC  [Fig.  15]  foit  biconvexe  et 
que  le  point  A-repréfente  le  centre  de  la  furface  IBC  qui  reçoit  les  rayons  paral- 
lèles, tandis  queNelt  le  centre  de  la  furface  IMC,  par  lesquels  paiïeladroiteNA 
qui  foit  prolongée  des  deux  côtés.  Nous  confidérons  comme  donnés  les  rayons 
AB  et  NM  ,  et  le  rayon  GC  de  la  lentille.  Si  nous  appelons  E  le  foyer  de  la  len- 
tille IC  et  que  nous  prenons  BR  =  3  BA  et  MX  =  3  MN ,  nous  devrons  avoir 
RX  :  RN  =  RM  :  RE  ').  Or,  les  trois  premières  longueurs,  RX,  RN  et  RM,  font 
connues,  car  comme  AB  ou  AC  eit  donnée  et  CG  auffi,  AG  fera  également  con- 
nue. Et  de  même  NG  fera  connue  vu  que  NC  et  CG  le  font.  Mais  la  longueur 
AR  elle  aulli  cit  donnée ,  vu  qu'elle  ell  égale  à  a  AB ,  et  de  même  NX  =  2  NM. 
Par  conséquent  la  longueur  entière  RX  fera  donnée,  ainlî  queRNetRM.il 
en  réfulte  que  la  quatrième  proporcionclle  RE  lèra  également  connue. 

Suppolbns  enfuitc  que  le  rayon  extrême  parallèle  h  l'axe,  IIC ,  acquière  après 
la  première  réfraftion  à  la  furface  IBC  une  direélion  telle  que,  s'il  confervait 
cette  direftion,  il  rencontrerait  l'axe  au  point  P,  et  que  par  la  deuxième  réfraétion 
à  la  furface  CMI  ce  rayon  acquière  la  diredion  de  la  droite  CD  rencontrant 
l'axe  au  point  D.  L'aberration  du  rayon  IIC  ell;  donc  DE,  qu'on  trouvera  delà 
façon  fuivante. 

Suppofons  la  droite  NZ  parallèle  h  CP  et  puifTe  le  prolongement  de  CD  la 
couper  au  point  Z.  Soit  en  outre  CV  une  perpendiculaire  à  NZ  et  NF  une  per- 
pendiculaire au  prolongement  de  PC.  On  trouve  donc  premièrement  AP,  puif- 
que  AB  et  CG  font  données ,  de  la  même  manière  qu'  auparavant  dans  le  cas  de 
la  lentille  planconvexe  °).  Or,  AP  ell  h  PC  comme  2  ert  à  3  3) ;  par  conféquent, 
la  grandeur  PC  elle  aufli  fera  donnée.  Mais  AP  et  Ail  étant  données,  PR  Tell 
également;  et  fi  nous  retranchons  PR  de  RN  qui  ell  connue  d'après  ce  que  nous 
avons  démontré,  il  reite  PN.  On  a  enfuite  PC  :  CG  =  PN  :  NF  (ou  CV)  ;  par 
conlequent,  cette  dernière  grandeur  fera  également  connue. 

Nousdevons  maintenant  confidérer  NZ  comme  l'axe  de  la  furface  convexe  CYl 
qui  dirige  le  rayon  FC  parallèle  à  l'axe  vers  le  point  Z  fitué  de  telle  manière 
que  le  rapport  NZ  :  ZC  eil  égal  à  l'indice  de  réfraélion ,  c'eil-h-dire  à  3  :  2  '•}; 
NC  et  CV  étant  données  on  pourra  donc  trouver  NZ  de  la  même  manière  qu' 
auparavant  dans  le  cas  où  la  lentille  planconvexe  fe  trouvait  dans  fa  première 
pofition  5).  Mais  les  triangles  femblables  ZND  et  CPD  font  voir  que  ZN  :  CP=: 
=  ND  :  DP  ;  et ,  par  compofition ,  que  la  fomme  de  ZN  et  de  CP  eil  h  CP  comme 
NP  ert  à  PD.  Or,  nous  avons  fait  voir  que  les  longueurs  ZN,  CP  et  NP  font  don- 
nées; il  en  réfulte  que  la  longueur  PD  elle  aulTi  ell  connue.  Mais  PR  ed:  égale- 
ment connue.  DR  l'elt  donc  auffi,  et  fi  de  cette  dernière  l'on  retranche  la 
longueur  RE  antérieurement  trouvée,  on  obtiendra  l'aberration  cherchée  DE  du 


'}  Voir  la  p.  87  du  Tome  présent. 
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Efto  jam  propofita  lens  utrinque  convexa  IC  [Fig.  15],  firque  fiipcrficiei  IBC, 
quae  radios  parallelos  excipit,  centrum  A;  fuperficiei  vero  IMC  centrum  N,  per 

qiias  tranfiens  axis  lentis  NA  lurimque  prodiiftus  fit.  datas 
autem  ponimus  femidianietros  AB,  NM,  et  femidiamc- 
trum  lentis  GC.  Jam  fi  E  ponatur  focns  efie  lentis  IC 
et  fumatur  BR  tripla  BA  et  MX  tripla  MN ,  debebit  efl^e 
ut  RX  ad  RN  ita  RM  ad  RE  ').  Dantur  autem  très  ifl:a2 
priores  RX,  RN,  RM,  nam  quia  AB  feu  AC  data  efi: 
itemque  CG,  dabitur  et  AG.  fimilitcrque  propter  datas 
NC,  CG  dabitur  NG.  fed  et  AR  datur,  quippe  dupla 
AB  ,  et  NX  dupla  NM.  Ergo  tota  RX  data  erit  nec  non 
RN  et  RM.  Quare  et  quarta  proportionalis  RE  data  crit, 
Ponamus  jam  porro  radium  extrcmum,  axi  parallelum , 
ne,  poil  refraftionem  primam  in  iuperficie  IBC  ita 
ferri,  ut  cum  axe  concurfurus  fit  in  P,  altéra  deinde 
refraâ:ionc  in  fuperficie  CMI  flcfti  fccundum  reftam  CD 
quîe  axi  occurrat  in  D.  Aberratio  itaque  radij  HC  eft  DE, 
quse  hoc  modo  invenietur. 

Sit  NZ  parallela  CP,  atque  ei  occurrat  produfta  CD 
in  Z.  Sitetiam  CV  perpendicularis  ad  NZ,  et  NF  perpen- 
dicularis  in  PC  produftam.  Primum  itaque  ex  datis  AB, 
CG  invenitur  AP  ficut  paulo  ante  in  lente  planocon- 
vexa").  Efl:  autem  AP  ad  PC  ut  2  ad  3  3}  ergo  et  PC  data 
erit.  Ex  datis  autem  AP  et  AR,  datur  PR;  qua  ablata  ab 
RN,  quam  datam  oftendimus,  relinquitur  PN.  ficut  porro 
PC  ad  CG  ita  PN  ad  NF  five  CV ,  itaque  et  haïc  dabitur. 
Jam  confideranda  ell  NZ  tanquam  axis  luperficiei  con- 
vexœ  CYI,  quae  radium  axi  parallelum  FC  ita  fleélit  verfus 
Z,  ut  NZ  ad  ZC  habeat  rationem  qux  efi:  refradlionis, 
hoc  ell,  3  ad  2  4^;  unde  ex  datis  NC  et  CV  invenietur 
NZ,  eodem  modo  atque  fuperius  in  prima  pofitione  lentis 
planoconvexœ  ■'>),  Jam  vero  propter  triangula  fimilia  ZND, 
CPD,  crit  ZN  ad"CP  ut  ND  ad  DP;  et  componendo,  ZN 
una  cum  CP  ad  CP  ut  NP  ad  PD.  datas  autem  odendimus  ZN,  CP,  NP  :  ergo  et 
PD  hinc  data  erit.  datur  autem  et  PR.  Ergo  et  DR.  aqua  fi  auferatur  REjam 


[Fig.  15.] 
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-)  Voir  la  p.  287. 

^)  Voir  la  Prop.  II,  Part.  I,  Lib.  ï ,  p.  1 5  du  Toine  présent. 

4)  Voir  la  Prop.  III,  Lib.  [ ,  p.  17 

5)  Voir  la  p.  285. 
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rayon  HC.  Et  c'cil  cette  méthode  qu'on  devrait  fuivre  pour  calculer  exadlement 
cette  aberration. 

Mais  nous  avons  trouvé  ')  pour  ce  cas  auffi  une  règle  abrégée  qui  nous  permet 
de  déterminer  la  ligne  DE  d'une  manière  femblable  à  celle  dont  nous  nous  Tom- 
mes fervis  dans  le  cas  précédent  de  la  lentille  planconvexe  et  avec  le  même  degré 
de  précifion,  en  évitant  le  travail  du  calcul  rigoureux.  En  effet,  après  avoir 
trouvé  feulement  BG  et  GM  à  l'aide  des  longueurs  données  AB,  NM  et  CG, 
nous  aurons,  en  pofant  la  longueur  totale  BM,  c'cft-à-dire  l'épaifîcur  de  la 
lentille,  égale  à  (/,  le  rayon  AB  égal  à  (^,  et  NM  à  n^ 

■p.p, lyagg + 6  anq + 7  nnq  ^^ 

en  d'autres  termes:  l'épaiiïeur  BM  de  la  lentille  fera  à  l'aberration  DE  du  rayon 
extrême  comme  6  fois  le  carré  d'une  ligne  égale  à  la  fomme  de  AB  et  de  NM 
ert  à  la  fomme  de  ij  fois  le  carré  AB,  de  6  fois  le  reélangle  AB,NM  et  de  7 
fois  le  carré  NM.  Cette  règle,  de  même  que  celles  que  nous  donnerons  dans  la 
fuite,  a  été  trouvée  en  négligeant  des  quantités  fort  petites;  ce  que  nous  avons 
fait  pourtant  avec  le  difcerncment  qui  était  nécefPaire. 

Si  donc,  par  exemple,  la  lentille  IC  eft  une  lentille  biconvexe  symétrique, 
c'ell-h-dire  fi  ^  =  «,  la  longueur  DE  deviendra  égale  à  |  de  l'épaifTeur  BM.  Il 
s'enfuit  qu'une  lentille  fymétrique  de  ce  genre  et  qui  polTède  une  largeur  et  une 
dillance  focale  égales  aux  grandeurs  correspondantes  d'une  lentille  planconvexe, 
dont  la  furface  convexe  ell  fituée  a  l'extérieur,  rafTemble  les  rayons  parallèles 
moins  bien  que  cette  dernière.  En  effet,  puifque  l'épaiiïeur  de  ces  lentilles  efl:  la 
même  d'après  la  prop.  III  ■''),  les  rayons  qui  tombent  fur  la  lentille  planconvexe 
atteindront  l'axe  dans  un  efpace  égala  ^  fois  l'épaiiïeur,  tandis  que  pour  la 
lentille  symétrique  l'efpace  correfpondant  fera  égal  à  |  fois  l'épaiffeur  (qui  ell:  la 
même)  :  ces  deux  intervalles  feront  donc  entre  eux  comme  les  nombres  7  et  10. 

Si  nous  fuppofons  que  les  rayons  AB  et  NM  foient  entre  eux  comme  a  eft  à 
5,  c'eft-à-dire  que  a  foit  compofé  de  1  et  n  de  5  parties,  la  diftance  DE  deviendra 
égale  d'après  cette  règle  à  '^q^oixq  repréfente  l'épaiiïeur  de  la  lentille.  Une  len- 
tille de  cette  efpèce  eft  donc  équivalente  fous  ce  rapport  à  la  lentille  planconvexe 
confidérée  ^).  De  cette  façon  on  peut  aifément  examiner  la  valeur  relative  de 
diverfes  lentilles  quelconques  poffédant  des  furfaces  convexes  de  courbure 
inégale. 

Mais  fi  l'on  demande  de  déterminer  le  minimum,  c'eft-à-dire  de  chercher  la 
forme  de  la  lentille  qui  donne  une  aberration  DE  moindre  que  celle  due  à  toute 
autre  lentille,  je  trouve  s)  qu'on  doit  avoir  AB  :  NM  =  i  :  6  ''}  et  qu'  alors  la 


')  Consultez  sur  la  déduction  de  cette  règle  la  première  partie  du  §3  de  l'Appendice  I, 
p.  360 — 364  du  Tome  présent. 
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ante  inventa,  relinquctur  DE  aberratio  radij  HC  qujEfica.  Et  hœc  qiiidem  metho- 
diis  ad  exaftam  fupputationem  adhibenda  eïïec. 

Invenimus ')  autem  et  hic  Regulam  compendiofam  qiia,  abfque  labore  illo, 
lineam  DE,  lient  in  prœcedenti  lente  planoconvexa,  atque  «que  accnratè  definire 
licet.  Repertis  enini  tancummodo  BG,  GM,  ex  datis  AB,  NM,  CG;  ponen- 
doqne  totam  BM,  hoc  ell,  lentis  cranitudinem  co  ^.  (emidiametrnm  AB  co  <«; 

NM  30  ;;.  Erit  DE  en  ^2:^^Çt^^^^^tZ^^)  hoc eft, fient fexcnplumqnadra- 

6qn.  ^+^  75  :.  ri 

cnm  lineîe  œqnalis  duabns  AB,  NM,  ad  vigintifeptnplnm  quadratnm  AB,  pins 
fexcnplo  reélangnlo  AB,  NM,  pins  feptuplo  quadrato  NM,  ita  erit  craffitndo 
lentis  BM  ad  aberrationem  radij  extremi  DE.  Qna;  regnla  ut  et  feqnentes  qnas 
dabinuis  inventa  ert  negleftis  minimis,  fed  necefTario  cnm  deleftu. 

Si  itaqne,  exempligratia ,  lens  IC  fnerit  œqnaliter  utrinque  convexa,  hoc  eil,  fi 
^30«,  fiet  DE  X)  l  craffitndinis  BM.  Unde  patet  lentem  utrimque  œqualiter 
convexam,  latitudine  et  foci  dillantia  ijfdem,  cnm  lente  planoconvexa,  cnjns 
convexum  exterius  fitum  fit,  non  œque  bcne  atqne  illam  radios paralleloscoUigere: 
talinm  enim  lentium  œqnalis  cnm  fit  craflltndo,  ut  oftenfnm  propof.  [III]  3), 
convenient  radij  in  planoconvexa  intra  ^  fuœ  craffitndinis;  at  in  hac  œqualiter 
convexa  intra  ffuœ,  hoc  eil,  ejufdem  craffitndinis.  quorum  intervallorum  pro- 
portio  ell  ea  qu^e  7  ad  10. 

Quod  fi  femidiameter  AB  ad  NM  ponatur  ut  2  ad  5;  hoc  eil,  ^partinm  2,  et  « 
partium  5  ;  fiet  ex  hac  regnla  DE  œqualis  J  q  five  craffitndinis  lentis.  adeo  ut 
hujnfmodi  lens  aequiparanda  fit  diétîe  planoconvexœ  4^.  atque  ita  facile  in  quibns- 
libet  insequalium  convexorum  lentibus  invelligari  poteil  quanto  quîeque  melior  fit. 

Qnaîfita  vero  minimi  determinatione,  hoc  efi:,  quœnam  forma  lentis  faciat  aber- 
rationem DE  reliquis  minorem,  invenio  s)  debere  eife  AB  ad  NM  ut  i  ad  6  '^)  ;  ac 

")  On  trouve  plus  généralement  pour  faberration  DE  : 

où  y  représente  l'indice  de  réfraction.  On  peut  obtenir  ce  résultat  assez  facilement  en  suivant 
pas  à  pas  les  indications  données  dans  le  texte;  pourvu  qu'on  néglige  à  tout  moment  les  petites 
quantités  qui  sont  du  second  ordre  par  rapport  à  l'épaisseur  q  de  la  lentille. 

3)  Voir  la  p.  277  du  Tome  présent. 

'')  Voir  la  deuxième  et  la  quatrième  partie  du  §  3  de  l'Appendice  I ,  pp.  365  et  367 — 368  du 
Tome  présent. 

5)  Voir  la  troisième  partie  du  §  3  de  l'Appendice  I  et  surtour  Vac^^xn  du  6  août  1665,  p.  366^ 
367  du  Tome  présent.  Ajoutons  encore,  que  le  résultat  ici  énoncé  fit  partie  des  anagram- 
mes envoyés  en  septembre  1669  au  secrétaire  de  la  Société  Royale  de  Londres  (voir  les 
p.  486— 487  du  T.  VI). 

")  Dans  le  cas  général,  où  v  représente  l'indice  de  réfraction,  on  trouve  AU  :  NM  ^  (4  -)- v  — 
—  2v-^:  (2r--|-v). 
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diftancc  DE  devient  égale  à  j-|  de  répaifleur  ').  Cette  lentille-là 
doit  donc  être  confidérée  comme  la  meilleure  de  toutes;  quoique 
la  lentille  planconvexe  ne  lui  foit  pas  beaucoup  inférieure. 

Il  faut  remarquer  toutefois  que  le  rayon  AB  doit  toujours  être 
confidéré  comme  appartenant  h  la  furface  qui  eft  expofée  aux 
rayons.  Car  cette  même  lentille  la  plus  excellente  de  toutes 
devient  beaucoup  moins  bonne ,  lorfqu'on  la  retourne  :  elle  donne 
alors  une  aberration  DE  égale  à  ^^  fois  Ton  épaifTeur  "). 

Si  Ton  demande  en  fuite  de  déterminer  l'aberration  DE  du 
rayon  extrême,  lorfque  la  diftance  focale  de  la  lentille  et  le  rayon 
de  courbure  de  la  furface  extérieure  font  donnés,  on  peut  de  la 
façon  iuivante  déduire  une  nouvelle  règle  de  celle  qui  précède. 
Soit  d  la  dirtance  focale ,  et  foit  comme  plus  haut  AB  ■=  a^  NM  = 

z=zn  et  l'épaifTeur  de  la  lentille  =  </.  Attendu  que^=: , 

comme  cela  reiïbrt  de  la  propof.  XVI,  Part.  I,  Liv.  l3},on 

aura  n  =.  — , .  En  fubftituant  partout  cette  valeur  de  n  dans 


2a — < 


on  trouvera 


.    r         ,       X  'j         27aaû  +  6ann  -{-ynnû       ^^ 
la  formule  précédente-^ ^7= ~-^ — ^  =  ED , 

^  6Ça  +  ny  ' 

2yaaq  —  2/\.adq  +  -jddq   t!t\^\ 

J.J  daa  ^' 

Pour  une  lentille  concavo-convexe  la  méthode  du  calcul  eft  la 
même  que  pour  une  lentille  biconvexe,  foit  que  la  furface  convexe  reçoive  les 
rayons  parallèles,  foit  qu'ils  tombent  fur  la  furface  concave.  Nous  avons  ajouté  ici 
deux  figures  [Fig.  16  et  17]  correfpondant  à  ces  deux  cas.  Il  faut  obferver  cepen- 
dant qu'ici  ce  n'eft  pas  la  fomme  des  longueurs  NZ  et  CP  mais  leur  différence  qui 
eft  à  CP  comme  NP  eft  à  PD. 

Si  nous  attribuons  aux  lettres  les  mêmes  fignifications  qu'  auparavant,  c'eft-à- 
-dire  que  le  rayon  AB  de  la  furface  extérieure  IBC  eft  repré fente  par  <sr,  le  rayon 
NM  de  la  furface  IMC  par  «,  et  BM  ,  l'épaifTeur  de  la  lentille ,  par  ^,  la  règle  qui 

fert  à  trouver  ED ,  fera  exprimée  par  la  formule  ED  :=  '^ — %r-? n~ — -  0- 

'  ^  ^  6(« — ay  ^ 

Mais  dans  le  deuxième  cas,  où  ay  n.on  trouvera  ED  ^  -^ — ^^ \,  ' — ^''). 


')  Voir  la  conclusion  de  la  troisième  partie  du  §  3  de  l'Appendice  I,  p.  367  du  Tome  présent. 

Dans  le  cas  vénérai  on  trouve  DE  =  (  i 5__| 1 — ^ — .  W- 

V         4v  '    \v{y — i)    '  v(v-f-2)y' 


^)  En  général,  DE  =  (41^  —  3~| — ^--\- 


\v        \v  (v — i)        y(v-)-2 


.)■ 
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tum  quidem  fit  DE  a;qualis  ff  ')  craflicudinis.  adeo  ut  hceclens  optima  omnium 
cenfenda  fit.  quanquam  planoconvexa  non  multum  ei  cedat. 

Notandum  autem  femidiametrum  AB  femper  fumi  ad  eam 
[Fig,  16.]  fuperficiempertinerequîe  radios  parallelos  primum  excipit. 

Namhteceademlensoptima,  fi  invertatur,multo  deterior  fit, 
tacicque  aberrationem  DE  œqualem  ^^  craflltudinis  fux  -}. 
Porro  fi  ex  data  lentis  foci  difi:antia,  ac  femidiametro 
convexi  exterioris  invenienda  fit  aberratio  DE  radij  ex- 
tremi;  ex  prascedente  régula  habebitur  alia  hoc  modo. 
Nempe  fi  foci  diftantia  fit  oo  ^,  et  ficut  prius  AB  oo  a, 

NM  00  «,  crafiltudo  lentis  co  q.  quoniam  ^efi:  co^^ ut 


a 


ad 


ia- 


patct  ex  propof.  [XVI,  Part.  I,  Lib,  I]  3),erit  n  oo 

quo    ubique    fubrogato    in    locum    «    in    Régula   priori 
ijaaq  +  6anq  +  jnnq  ^  ^^  ^^^  oyaaq- 24adq  +  yddq ^ 

6qu.a+n  '  6aa 

co  ED  4). 

In  menifco  eadem  ratio  efl:  fupputandi,  quae  in  lente 
utrimque  convexa,five  convexa  fuperficies  radios  parallelos 
excipiat,  five  cava;  cujus  utriufque  cafus  figuram  hic 
adfcripfimus  [Fig.  i6  et  17];  illud  tamen  obfervandum 
non  fummam  fed  difFerentiam  duarum  NZ,  CP  eïïe  hic  ad 
CP  ut  NP  ad  PD. 

Pofitis  vero  literarum  fignificationibus  ijTdem,  qua: 
prius,  ut  nempe  femidiam.  AB  fuperficiei  exterioris 
IBC  fit  a,  fuperficiei  IMC  femidiam.  NM  oo  «,  et  BM 

craflltudo  lentis  00  a.  Régula  ad  inveniendam  ED  00  -^ — ^ — - — '  0- 

•'         °  6qu.« — a  ^ 

1-jaaq — danq  +  jnnq 


Pofteriori  vero  [Fig.  1 7] ,  ubi  a  major  quam  «,  fit  ED  oo 


6qu.(« — n 


)• 


3)  Voir  le  dernier  alinéa  de  cette  Proposition ,  p.  89  du  Tome  présent. 

4)  Voir  le  début  de  la  troisième  partie  du  §  3  de  l'Appendice  I,  p.  366.  On  a  en  général: 


DE: 


(2r  +  i)  ad  +  (^v  +  I  -  A^  d"- 


5)  La  règle  se  déduit  immédiatement  par  le  changement  du  signe  de  n  de  celle  qui  précède  et 
qui  y  correspond  dans  le  cas  d'une  lentille  convexe  des  deux  côtés;  toutefois  Iluygensen  a 
donné  une  déduction  indépendante  qu'on  trouvera  dans  la  première  partie  du  §  4  de  l'Ap- 
pendice I ,  p. 368 — 369. 

^)  Comparez  le  §  5  de  l'Appendice  I,p.  371. 
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À  l'aide  de  ce  réfultat  les  lentilles  concavo-convexes  quelconques  peuvent, 
.  elles  aulFi,  être  comparées  entre  elles  et  avec  les  lentilles  biconvexes.  Si,  par 
exemple ,  dans  le  premier  cas  [Fig.  i6]  nous  prenons  le  rayon  NM  de  la  furface 
concave  égal  à  trois  fois  le  rayon  AB,  c'eft-à-dire  fi  iâ!z=  i  et  «  =:  3 ,  la  diftance 
ED  deviendra  égale  à  3^,  c'ell-à-dire  à  trois  fois  l'épaifTeur  BM.  Mais  dans  la 
meilleure  lentille,  définie  plus  haut,  l'aberration  DE  ne  ferait  égale  qu'à  ||  de  fon 
l'rop.  m  ').  épaifl"eur,  la  diilance  focale  et  la  largeur,  donc  auffi  l'épaifTeur  *,  étant  les  mêmes 
que  pour  la  lentille  concavo-convcxe  IBCM,  Il  apparaît  ainfi  qu'une  lentille 
concavo-convexe  de  ce  genre  concentre  les  rayons  environ  trois  fois  plus  mal  que 
cette  lentille  la  meilleure  de  toutes. 

Mais  non  feulement  qu'aucune  lentille  concavo-convexen'cH:  auffi  bonnequ'une 
lentille  planconvexe,  dont  la  furface  fphérique  efl:  placée  à  l'extérieur:  on  peut 
même  dire  qu'elle  eH:  d'autant  plus  mauvaife  que  l'une  de  fes  deux  furfaccs  efl:  plus 
concave,  la  diilance  focale  et  la  largeur  gardant  les  mêmes  valeurs.  Dans  le  premier 
cas  cela  peut  être  démontré  comme  fuit.  Défignons  de  nouveau  par  la  lettre  dla. 

diilance  focale.  Vu  qu'elle  efl  égale  à -^^ — ,  comme  cela  refTort  delapropof.  XVI, 
Part.I,  Liv.I  '),  on  aura^r= ,.  Subfl;ituant  partout  cette  valeur  de  a  dans 

la  première  règle ,  on  trouvera  DE  zn  -Z — L — ^——i — (——L  ou  7.     ^  +  a  _ï  _j_ 

+  '^  q.  On  en  conclut  aifément  que  plus  /;,  c'efl:-à-dire  le  rayon  NM,  efl:  petit, 
plus  la  diftance  DE  fera  grande  s);  et  que,  quelque  grande  que  foit  la  valeur 
qu'on  donne  h  «,  DE  fera  toujours  supérieure  à  ^  </. 

Dans  le  fécond  cas,  celui  où  la  furface  concave  de  la  lentille  concavo-convexe 

efl  tournée  h  l'extérieur,  on  aura  n-=.  — — ;%,  parce  que  ^,  la  diilance  focale,  efl: 

égale  h  ~ — -.  En  fubflituant  partout  cette  valeur  de  n  dans  la  deuxième  règle  on 

p., T.       iyaaû->r2Aadq-\-7ddq       _        ±dq     .  ddq   „        ^         , 
trouve  DE  =  -^^ — 7? — ~ — i — ^ou#^  -^-^—^-^-k — --  Cette  lormule  montre 

que  plus  ^,  le  rayon  de  la  furface  concave,  ell  petit,  plus  la  diflance  DE  devient 
grande;  et  que,  quelque  grande  que  foit  la  valeur  qu'on  donne  h  ^,  DE  fera  tou- 
jours fupérieure  h-/  q  ou  ^q.  Il  en  réfulte  qu'une  lentille  planconvexe,  même 
lorfque  fa  furface  plane  efl:  placée  à  l'extérieur,  ell  toujours  meilleure  qu'une 
lentille  concavo-convexe,  dont  la  furface  concave  efl  également  tournée  vers 
l'extérieur.  En  effet,  il  a  été  démontré  qu'une  lentille  de  ce  genre  donne  une 
aberration  DE  égale  à  %  fois  fon  épaiflTeur  '^). 


')  Voir  la  p.  277  du  Tome  présent. 
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Seciindum  quîe  et  menifci  quilibet  inter  fe  et  cum  lentibus  utrimqiie  convexis 
comparari  pofTunt.  Ut  fi,  exempli  gratia,  in  priore  cafu  [Fig.  16],  ponatur 
fuperficiei  cavse  femidiameter  NM  tripla  fcmidiametri  AB,  hoc  eft,  aoo  i ,  w  xi  3. 
fiet  ED  X)  3(/,  hoc  elt,  tripla  craffitudinis  BM.  At  in  lente  optima  fupra  definita, 
ciijus  foci  diftantia  ac  latitude  eadem  eïïet  quœ  menifci  IBCM,  ac  proinde 
eadem  quoque  craffitiido  * ,  aberratio  DE  tantiim  ||  haberet  craffitudinis  fuse,  *  Pi""1""^^- [m] ')• 
itaque  apparet  menifcum  hujufmodi  fere  triplo  deterius  radios  parallelos  colligere 
quam  lens  illa  omnium  optima. 

Sed  nec  ullus  menifcus  tantum  prjeftat  quantum  lens  planoconvexa,  cujus  fphœ- 
rica  fuperficies  extrorfum  collocatur,  et  tanto  quifque  pejor  efl:  quanto  magis 
cavam  fuperficiem  alteram  habuerit,  eadem  fcilicet  manentc  foci  diilantia  ac  lati- 
tudine.  quod  in  priore  quidem  cafu  fie  fiet  manifellum.  Sit  rurfus  foci  diftantia 

zo  d.  Ergo  quia  hsec  œqualis  eft ut  patet  ex  propof.  [XVI,  Part.  I,  Lib.  I]  ''} 

dfi 
erit(5f  X) -,,  quo  fubftituto  ubique  in  locum  a  in  Régula  harum  priori,  fiet  DE  oo 

00  Z — L — £ — L — L — L  five  J — -  4-  f  "  4-  ^  ^.  Ubi  facile  perfpicitur  quominor 

fumetur  n  hoc  eft  femidiameter  NM ,  eo  majorem  fore  DE  3}.  Et  quantumlibet 
magna  fumetur  «,  femper  DE  majorem  fore  quam  \  q. 

Secundo  cafu,  cum  nempe  cava  fuperficies  menifci  extrorfum  converfaeft, 

quia  foci  diftantia  d  00  — ,  erit  n  -y^i  — -— >;  quo  ubique  fubftituto  in  locum 

n  in  pofteriori  régula  fit  DE  oo  --^ — i— "p — .? — (- — /  fivc  %q  -\-  ^-~  +  ^-— ^ 

Ubi  manifeftum  eft,  quo  minor  fumetur  ^,  hoc  eft  femidiameter  fuperficiei  cavœ, 
eo  majorem  fieri  DE.  Et  quantumvis  magna  fumetur  a ,  femper  DE  majorem  fore 
quam -^^  five  §(/.  adeo  ut  lens  planoconvexa,  licet  plana  fuperficies  extrorfum 
collocetur,  femper  tamen  melior  fit  mcnifco  cujus  cavitas  itidem  extrorfum  con- 
vcrfa  fit,  oftenfum  cnim  eft  eam  lentem  facere  aberrationem  DE  00  fcrafiitu- 
dinis  fute  "t). 


*)  Voir,  p.  89,  le  dernier  alinéa  qui  se  rapporte  à  la  Prop.  XVI. 

3)  Déjà  plus  tôt  dans  la  deuxième  partie  du  §  4  de  rAppcndice  I ,  p.  369— ^/o,  Huygens  avait 
trouvé  (par  l'application  de  la  formule  qui  exprime  DE  en  a^  d  et -7)  qu'il  n'y  avait  pas 
d'aberration  minimale  dans  le  cas  considéré;  maintenant  il  est  en  possession  d'une  formule, 
qu'on  ne  retrouve  pas  dans  cet  Appendice,  à  l'aide  de  laquelle  la  nature  de  la  relation  entre 
l'aberration  et  le  rayon  de  courbure  de  la  surface  concave  se  montre  plus  clairement. 

'♦)  Voir  la  p.  285  du  Tome  présent. 
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Proposition  V. 

Chercher  quelles  font  parmi  toutes  les  lentilles  concaves 
celles  qui  difperfent  le  mieux  les  rayons  parallèles. 

Nous  entendons  par  „lentilles  concaves"  toutes  les  lentilles  capables  de  dif- 
perfer  les  rayons  parallèles,  même  lorfqu'elles  ont  une  de  leurs  furfaces  plane 
ou  même  convexe  ').  Parmi  elles  il  faut  dire  qu'une  lentille  quelconque  difperfe 
d'autant  mieux  les  rayons  qu'elle  leur  donne  h  moins  de  choie  près  des  directions 
telles  qu'ils  femblent  provenir  d'un  point  unique,  en  d'autres  termes,  que  les 
rayons  réfraftés  prolongés  en  fens  inverfe  interceptent  fur  l'axe  une  plus  petite 
diftance. 

Confidérons  d'abord  la  lentille  planconcave  KBCOI  [Fig.  i8]  dans  le  cas  où 
la  furface  plane  OI  reçoit  les  rayons  parallèles;  foit  A  le  centre  de  la  furface  con- 
cave, ABE  l'axe  de  la  lentille  et  HO  le  rayon  parallèle  extrême  qui  traverfera 
la  furface  plane  fans  être  réfrafté.  Suppofons  qu'en  quittant  la  furface  concave  ce 
rayon  foit  réfraété  de  manière  à  acquérir  la  direftion  de  la  droite  CL  laquelle  pro- 
longée en  fens  inverfe  coupe  l'axe  au  point  D.  Le  point  de  difperfionde  la  lentille 
foit  défigné  par  E;  on  trouve  ce  point  en  prenant  BE  =r  2BA,  comme  cela  reflbrt 
de  la  propofition  XI ,  Part.  I ,  Liv.  I  ^). 

Cette  propofition  fait  voir  audi  ^')  que  tous  les  rayons  parallèles  moins  dirtants 
de  l'axe  que  HO,  rencontrent  l'axe  en  un  point  plus  voifin  de  E  que  celui  où  LCD 
coupe  l'axe;  c'eft-à-dire  lorfqu'on  prolonge  tous  ces  rayons  réfraftés  en  fens 
inverfe.  L'aberration  due  à  cette  lentille  eil  donc  la  diftance  DE.  Pour  la  trouver 
il  faut  fuivre  la  même  méthode  de  calcul  que  pour  la  lentille  planconvexe.  En  effet, 
prolongeons  HC  vers  Q,  prenons  la  droite  CG  perpendiculaire  à  AB  et  tirons 
la  droite  CA;  fi  nous  fuppofons  alors  que  KBCG  défigne  une  lentille  planconvexe, 
fur  laquelle  tombe  le  rayon  QC  parallèle  à  l'axe,  il  eft  néceffaire  que  ce  rayon 
foit  réfrafté  de  telle  manière  au  point  C  fitué  fur  la  furface  KBC  qu'il  tombe 
enfuite  dans  le  prolongement  de  CL,  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon 
Prop.  I,  Pnrt.  I,  HC  *.  Il  fuivra  donc  la  voie  CD,  et  l'on  calculera  de  la  même  manière  que  plus 
haut  pour  la  lentille  planconvexe  ^^  le  point  où  cette  droite  CD  coupe  l'axe  AE. 
Comme  dans  ce  cas-là  l'aberration  ED  fera  donc  dans  celui-ci  égale  à  |  fois 
l'épaiiïeur  OC  ou  BG  de  la  lentille,  épaifleur  qui  eft  trouvée  ici,  comme  aupara- 
vant, h  l'aide  des  grandeurs  données  AB  et  CG. 


')  Comparez  la  deuxième  définition  ,  p.  277  du  Tome  présent. 
^)  Voir  la  p.  41  du  Tome  présent. 
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[Propositio  V.] 


[Fig.18.] 


C  o  n  c  a  V  a  r  11  m  1  e  n  t  i  u  m  q  u  œ  n  a  m  m  e  1  i  u  s  radios  p  a  r  a  1 1  e  1  o  s  d  i  f- 
pergant  inveftigare. 

Concavarum  nomine  omnes  eas  lentes  inteîligimusquœ  radios  parallèles  difper- 
gere  aptge  funt,  ecfi  akeram  fuperficierum  planam,  aut  etiam  convexam  habeant  '). 
Earum  vero  tanto  melius  qiia^que  difpergere  radios  dicenda  eit,  quanto  propius 
ita  eos  inclinât  ut  tanquam  ab  uno  punfto  manare  videantur,rive  ut  refradliones 
eoruni  rétro  produélœ  intra  minimum  fpatium  cum  axe  lentis  conveniant. 

Sit  primum  lens  planoconcava  KBCOI  [Fig.  1 8]  ,  fuper- 
ficie  plana  OI  radios  parallelos  excipiente,  centrum  vero 
fuperficiei  concavœ  fit  A,  axis  lentis  ABE  ;  radius  autem  axi 
parallelus  cxtremus  fit  HO,  qui  planam  quidem  fuperficicm 
irrefradus  tranfibit.  ex  cava  autem  egrediens  ita  frangatur  ut 
pergat  fecundum  CL ,  quse  rétro  produfta  conveniat  cum  axe 
in  D.  Punftum  autem  difperfus  lentis  fit  E,  quod  invenitur 
ponendo  BE  duplam  BA ,  ut  confi:at  ex  propos.  [XI,  part.  I , 

lib.  I]  0- 

Ex  qua  etiam  apparet  ^),  radios  omnes  parallelos  qui  minus 
ab  axe  diftant  quam  HO,  propius  concurrere  ad  pundlum  E 
quam  LCD,  fi  nempe  fimiliter  refraftiones  eoruni  rétro pro- 
ducantur.  Eli  itaque  lentis  hiijus  aberratio  DE,  qua^  ut  inve- 
niatur  eadem  efi:  calculi  ratio  atque  in  lente  planoconvcxa, 
Produéla  enim  HC  ver  fus  Q,  faftaque  CG  perpendiculari  ad 
AB,  junétaque  CA,  fi  putemus  lentem  planoconvexam  cfl^e 
KBCG,  in  quam  cadat  radius  axi  parallelus  QC,  neceiïe  efi 
eum  ita  refringi  in  C,  punélo  fuperficiei  KBC ,  ut  refraftio 
ejus  fit  in  direftum  refractioni  CL  radij  HC  *.  itaque  incedet  fiîcundum  CD. 
cujus  proinde  concurfus  cum  axe  AE,  eodem  calculo  quo  (upra  in  lente  plano- 
convcxa invertigabitur  5).  Quemadmodum  igitur  il  lie  ita  et  hic  erit  aberratio 
ED  aequalis  I  crafiitudinis  lentis  OC,  five  BG.  qua:  craflltudo  invenitur  ut  illic 
ex  datis  AB,  CG. 


l'rop.  [J,  Part.  I, 
Lib.  1.]  ^) 


•')  C'est-à-dire  en  consultant  de  même  la  p.  37  de  la  Prop.  IX,  Part.  I,  Liv.  I. 

4)  Voir  la  p.  13  du  Tome  présent. 

5)  Voir  les  pp.  283  et  285  du  Tome  présent. 
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Mais  dans  la  même  lentille  placée  dans  la  pofition  inverfe  [Fig.  19],  celle  où 
la  furface  concave  KBC  eft  expofée  aux  rayons  parallèles,  deux  réfraftions  des 
rayons  fe  produifent.  En  effet,  le  rayon  HC  efl:  réfrafté  d'abord  au  point  C  et  fe 
meut  enfuite  félon  Ck  qui,  prolongée  en  fens  inverfe,  doit  couper  l'axe  en  un  point 
P;  quittant  enfuite  la  lentille  au  point  x  par  la  furface  plane  ce  rayon  fe  dirige 
fuivant  une  droite  kL  qui,  prolongée  en  fens  inverfe,  rencontre  l'axe  en-deçà 
du  point  P,  fuppofons  en  D.  Or,  la  dirtance  BE  du  point  de  difperfion  de  la  len- 
tille ainfi  placée  efl:  de  nouveau  égale  au  double  de  BA  ');  et  l'on  trouve  l'aber- 
ration ED  du  rayon  extrême  de  la  façon  qui  fuit. 

D'abord  le  rayon  Cu,  provenant  de  la  réfraftion  du  rayon  HC  à  la  furface  con- 
cave KBC,  tombe  fur  la  même  droite  que  le  rayon  réfrafté  qui  proviendrait  du 
rayon  OC  parallèle  à  l'axe  de  la  lentille  fi  la  furface  CBK  était  convexe.  Par  con- 
féquent,  la  dift:ance  AP  du  point  de  concours  de  la  droite  Ck  prolongée  au  centre 
A  fera  trouvée  de  la  même  manière  que  plus  haut  dans  le  cas  de  la  lentille  plan- 
convexe  ^).  Et  on  a  de  nouveau  ici  AP  :  PC  =2:3.  La  diftance  PC  fera  donc 
également  donnée.  Mais  GP:PC  =  BP:Px.  Cette  dernière  fera  donc  aufîi 
connue,  et  l'on  tirera  Bx  de  la  confidération  des  mêmes  triangles  femblables.  Mais 
comme  le  rayon  Ck  acquiert  par  la  deuxième  réfraélion  une  direftion  xL  telle 
que,  fi  kL  rencontre  l'axe  au  point  D,  le  rapport  Px  :  kD  devient  égal  h  l'indice 
de  réfraélion  du  verre,  c'eil-à-dire  à  3:2,  et  que  Pk  efl:  donnée,  il  en  ré  fuite 
que  kD  fera  également  connue.  Et  fi  du  carré  de  cette  dernière  dillance  nous 
retranchons  le  carré  de  Bx,  nous  obtiendrons  le  carré  de  BD,  donc  aufll  BD  elle- 
même,  et  enfuite  aufll  la  longueur  DE. 

Or,  de  même  que  pour  la  lentille  planconvexe  dont  la  furface  fphérique  efl: 
placée  à  l'extérieur,  de  même  aufll  pour  la  lentille  planconcave  ainfi  placée  l'aber- 
ration ED  efl:  à  peu  près  égale  à  ^  fois  l'épaisseur  CO  ou  GB. 

Il  faut  donc  dire  que  de  cette  façon  une  lentille  concave  difperfe  beaucoup 
mieux  les  rayons  parallèles  que  lorfqu'elle  les  reçoit  d'abord  fur  fa  furface  plane. 

Confidérons  maintenant  une  lentille  biconcave  IBCKB<  [Fig.  20].  Soit  A  le 
centre  de  la  furface  IBC  expofée  aux  rayons  parallèles  et  N  celui  de  l'autre  fur- 
face  <BK.  L'axe  NA  de  la  lentille  qui  travcrfe  ces  deux  centres  doit  être  fuppofé 
prolongé  dans  les  deux  fens.  Etant  donc  donnés  les  rayons  AB  et  NM,  la  diftance 
BE  du  point  de  difperfion  des  rayons  parallèles  fera  également  donnée.  En  effet, 
fi  l'on  prend  BR  égale  à  3BA  et  MX  ^')  égale  h  3MN,  il  eft  certain  qu'on  aura 
*Piop. XVII,  RX:RNz=RB:RE  *;  d'oii  il  apparaît  que  RE,  et,  par  conféquent,  aufllEB, 
Pan.i,Liv.r).  (o,„  connues. 


')  Comparez  la  Prop.  XV,  Part.  I,  Liv.  I,  à  la  p.  85  du  Tome  présent. 
^)  Voir  les  pp.  285  et  287. 
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[Fig.  19]. 


At  in  eadem  lente  contrario  modo  collocata,  ut  nempe  fuperficies  cava  KBC 

[Fig.  19]  radios  parallclos  excipiat,  duœ  fiunt  radiorum  refraftiones.  radius  enim 
HC  primum  in  C  frangitur,  ferturque  inde  fecundum  Cx, 
quje  rétro  produfta  cum  axe  convenit  in  P,  ac  rurfus  ex 
plana  fuperfîcie  egrediens  in  k  pergit  fecundum  xL,  quœ 
rétro  produfta  convenit  cum  axe  citra  punftum  P,  puta 
in  D.  Eli  autem  dillantia  BE  punfti  difperfus  lentis  fie  pofita; 
dupla  rurfus  BA  ')  :  Inveniturque  aberratio  radij  extremi 
ED  hoc  pafto. 

Primum  refraétio  radij  HC  fada  in  fuperficie  cava  KBC 
nempe  Ck  in  eandcm  reélam  convenit  cum  refraftione  radij 
OC  axi  lentis  paralleli  fi  fuperficies  CBK  convexa  foret, 
adeoque  invenietur  AP  intervallumquodillatconcurfuspro- 
duftas  C;c,  à  centro  A,  eodem  modo  atque  fupra  in  lente 
planoconvexa  ^);  efl:que  hic  rurfus  AP  ad  PC  ut  i  ad  3. 
Ergo  et  PC  dabitur.  Sicut  autem  GP  ad  PC  ita  BP  ad  Px. 
Ergo  et  haec  data  erit,  et  ex  eadem  triangulorum  fimilitu- 
dine  dabitur  et  B;c,  Jam  vero  cum  fecunda  refraftione  radius 
Ck  ita  infleftatur  in  ;iL,  ut,  concurrente  ea  cum  axe  in  D, 
ratio  Pk  ad  kD  fit  eadem  quœ  refraftiones  vitri  metitur, 
nempe  quœ  3  ad  2;  dataque  fit  Px.  etiam  xD  dabitur,  a  cujus 
quadrato  auferendo  quadr.  B;c,  habebitur  quadr.  BD,  unde 
et  ipfa  BD ,  ac  proinde  et  DE. 
Eft  autem  ficut  in  lente  planoconvexa,  cujus  fphœrica  fuperficies  exterior  poni- 

tur,  ita  et  in  hac  lentis  concavoplanse  pofitione,  aberratio  ED  proximè  ^  craffitu- 

dinis  CO  five  GB. 

Adeo  ut  hoc  modo  longe  melius  radios  parallelos  ha;c  lens  cava  difpergere 

dicenda  fit  quam  cum  fuperficie  plana  illos  primum  excipit. 
Efto  autem  jam  lens  utrinque  cava  IBCKB/   [Fig.  20]. 


Sitque  fuperficici 

IBC,  quje  parallelos  radios  excipit,  centrum  A  alterius  vero  fuperficiei  /BK 
centrum  N.  per  quœ  tranfiens  axis  lentis  NA  utrimque  produftus  intelligatur. 
datis  igitur  femidiametris  AB,  NM,  dabitur  et  BE  difi:antia  punfti  difperfus 
radiorum  parallclorum.  faftis  enim  BR  tripla  BA,  et  MX  ^^  tripla  MN, 
confiât  ^{['q  ut  RX  ad  RN  ita  RB  ad  RE  *;  unde  RE,  ac  proinde  et  EB,  datam 
efl"e  liquet. 


*  [Prop.  XVII, 
l'art.  I ,  Lib.  I]  *). 


3)  Les  points  B  et  M  coïncident;  mais  considérez  toujours  les  définitions  de  la  p.  277. 
'*)  Voir  la  p.  yi  du  Tome  présent. 
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Suppofons  enfuite  que  le  rayon  extrême  parallèle  à  l'axe  HC  fuive  après  la 
première  réfraftion  à  la  furface  IBC  la  voie  C;«,  de  telle  manière  que  ce  rayon 
prolongé  en  fens  inverfe  rencontre  l'axe  au  point  P;  et  que  par  la  deuxième 
réfraélion  à  la  furface  iMK  ce  rayon  acquière  la  direction  de  la  droite  >cL  qui, 
prolongée  en  fens  inverfe,  coupe  l'axe  au  point  D.  L'aberration  du  rayon  extrême 
HC  eil  donc  DE,  laquelle,  comme  nous  le  montrerons,  doit  être  trouvée  ici  un 
peu  autrement  que  pour  la  lentille  biconvexe  ').  Mais  il  faut  remarquer  d'abord 
que,  quoique  la  furface  iMK  foit  fuppofée  prolongée  jufqu'à  k  et  qu'elle  ait  donc 
une  étendue  un  peu  plus  grande  que  la  furface  IBC,  nous  confidérons  cependant 
ici  comme  épaiiïeur  de  la  lentille  la  longueur  Gy  égale  à  CK,  c'eft-à-dire  à  la 
partie  de  la  droite  HC  qui  eft  interceptée  par  les  deux  furfaces.  De  même  il  faut 
confidérer  comme  ouverture  de  la  lentille  le  double  de  CG,  et  non  pas  le 
double  de  la  dillance  du  point  k  à  l'axe. 

Suppofons  maintenant  que  NZ  foit  parallèle  à  CP  et  que  le  prolongement  de 
xD  la  coupe  en  Z.  Menons  enfuite  une  perpendiculaire  y.V  à  NZ  et  une  autre 
NF  au  prolongement  de  Px. 

D'abord  on  trouve  donc  AP  et  PC,  d'après  les  longueurs  données  AB  et  CG, 
comme  plus  haut  dans  le  cas  de  la  lentille  planconcave.  Mais  AP  et  AR  étant 
données,  on  connaît  aufli  PR  et  fi  l'on  retranche  cette  longueur  de  RN,  qui  eft 
donnée,  il  refte  PN.  On  fait  enfuite  que  le  rapport  des  longueurs  données  PC 
et  CG  eft  égal  au  rapport  PN:NF;  et  en  retranchant  le  carré  de  cette  dernière 
longueur  du  carré  de  Nx,  on  obtient  comme  refte  le  carré  de  xF.  Mais  comme 
PC  eft  à  PG  (qui  eft  connue,  vu  que  AP  et  AG  font  connues), ainfi  eft  PN  à  PF, 
et  li  l'on  en  retranche  la  longueur  trouvée  ;cF,  il  reliera  Px.  En  confidérant  de 
nouveau  NZ  comme  axe  de  la  furface  concave  kYi  qui  réfrafte  le  rayon  Ck 
de  telle  manière  que,  fi  l'on  prolonge  kL  jufqu'au  point  Z,  on  a  NZ  :  Zk  =  3  :  2, 
on  trouvera  la  diftance  NZ  au  moyen  du  rayon  donné  NY  et  de  V;c,  qui  eft  égal 
à  la  longueur  trouvée  NF,  de  la  même  façon  qu'antérieurement  dans  le  cas  de  la 
lentille  planconvexe  dans  fa  première  pofition  ").  Mais  la  fimilitude  des  triangles 
DP;c  et  DNZ  nous  conduit  à  la  relation  NZ  :  P;c  :=  ND  :  DP;  d'où  l'on  tire,  par 
compofition,  que  la  fomme  de  NZ  et  Px  eft  à  Px  comme  NP  eft  à  PD.  Si  l'on 
ajoute  cette  longueur  PD  à  la  longueur  donnée  PR  et  qu'on  retranche  RE  de  leur 
fomme,  il  reftera  ED  qui  était  demandée.  Voilà  la  méthode  exacte  de  ce  calcul. 

Mais  la  même  diftance  ED  peut  être  trouvée  fans  qu'on  prenne  la  peine  de  faire 
ce  calcul ,  d'après  une  règle  entièrement  identique  à  celle  qui  nous  a  fervi  pour 
la  lentille  biconvexe  3).  En  effet,  en  pofant  comme  dans  le  cas  de  cette  lentille 
AB  :=  a^  NM  =  ;z,  et  l'épaiïïeur  de  la  lentille  qui  eft  ici  CK  ou  Gy  =  ^,  on 


')  Voir  la  p.  289  du  Tome  présent. 
-)  Voir  les  pp.  283  et  285. 
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Ponamus  porro  radium  extremum  HC  ,  axi  paral- 
lelum",  poil  refraélionem  primam  in  fuperficie  IBC, 
ira  ferri  fecundiim  C;c,  ut,  rétro  produftus,  conveniat 
cum  axe  in  P.  Altéra  vero  refraftione,  in  fuperficie 
iMK,  fledi  eum  fecundum  xL,  qua^  rétro  produfta 
conveniat  cum  axe  in  D.  Aberratio  itaque  radij  extremi 
HC  eft  DE,  quam  paulo  alla  ratione  hic  inveniri 
oftendemus  quam  in  lente  utrinque  convexa  ').  Sed 
prius  animadvertendum  eft,  licet  fuperficies  <MKad 
K  produfta  intelligatur,  atque  ita  paulo  amplius  pateat 
quam  fuperficies  IBC,  crafiitudinem  camen  lentis  eam 
hic  ftatui  Gy  qu^  eft  îequalis  CK  parti  nimirum  reélte 
HC  inter  fuperficiem  utramque  interceptae.  ficut  et 
apertura  lentis  dupla  CG  cenfenda  eft,  non  vero 
diftantia  dupla  ab  axe  punéli  k. 

Sit  jam  NZ  parallela  CP;  atque  ei  occurrat  pro- 
duéla  kD  in  Z.  ducatur  deinde  kV  perpendicularis  ad 
NZ,  et  NF  ad  Px  produftam. 

Primum  itaque  ex  datis  AB ,  CG ,  inveniuntur  AP , 
PC,  ut  modo  in  lente  planoconcava.  Ex  datis  autem 
AP,  AR  datur  PR,  qua  ablata  ab  RN  quîe  data  eft, 
relinquitur  PN.  Porro  ficut  PC  ad  CG  quœ  datce  funt 
ita  PN  ad  NF,  cujusquadrato  fubtrafto  a  quadr.  N;4, 
reliquum  erit  quadratum  kF.  Sicut  autem  PC  ad  PG , 
(quae  data  eft,  propter  datas  AP ,  AG)  ita  PN  ad  PF, 
à  qua  fi  auferatur  inventa  xF,  fupererit  Vk.  Confi- 
deratâ  jam  rurfus  NZ  tanquam  axe  fuperficiei  cava; 
xY< ,  quce  radium  Cx  ita  fieftit ,  ut  produfta  xL  ad  Z  , 
fit  NZ  ad  Zx  ut  3  ad  2,  invenietur  ex  data  femidia- 
metro  NY  et  Vx,  qui'e  œqualis  eft  inventcc  NF,  diftantia 
NZ,eodem  modo  atque  fupra  in  lente  planoconvexaac 
pofitione  ejus  prima  ").  Propter  triangula  autem  fimilia 
DPx,  DNZ ,  erit  ut  NZ  ad  Px  ita  ND  ad  DP  ,  et  com- 
ponendo  ut  utraque  fimul  NZ , Px  ad  Px  ita  NP  ad  PD.  qua  addita  ad  datam  PR, 
et  ablata  ab  utrifque  RE,  fupererit  ED  quae  requirebatur.  EthîBC  quidem  calculi 
ratio  exufta. 

Verum  eadem  ED,  régula  prorfus  fimili  atque  in  lente  utrinque  convexa  3)  , 
invenitur  abfque  illo  calculi  labore.  Nam  pofita  ut  illic  AB  oo  /«;NM  oo  «, 
et   cralîîtudine    lentis    qua^    hic   eft    CK    fivc    Gy,  do  ^/,    fit    femper  ED  oo 


^)  Comparez  la  p.  291 . 
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T-  rA       lyaaq  +  6anq  +  ynnq  ,. 

aura  toujours  ïLU  =1  ~ ^^7. ^, — ~ — -  M  avec  une 

•"  ôÇa+ny  ^ 

approximation  telle  que  la  différence  eil  négligeable  par 

rapport  h  la  diilance  ED  elle  même. 

Au  moyen  de  cette  formule  toutes  les  lentilles  bicon- 
caves peuvent  être  comparées  entre  elles  et  l'on  peut  trou- 
ver combien  chacune  d'elles  difperfe  les  rayons  mieux 
qu'une  autre.  La  meilleure  fera  trouvée  par  la  détermi- 
nation du  minimum,  laquelle  fera  nécefTairement  identique 
à  celle  qui  fe  préfentait  dans  l'étude  de  la  lentille  bicon- 
vexe ^).  On  trouve  donc  que  ^  et  «,  c'cft-à-dire  les  rayons 
AB  et  NM,  doivent  être  entre  eux  comme  i  efl:  à  6  3).  Il 
en  réfulte  qu'une  lentille  de  ce  genre  doit  être  confidérée 
comme  meilleure  que  toutes  les  autres  pour  corriger  la 
vue  des  myopes  et  aufli  pour  rendre  parallèles  les  rayons 
qui  fe  dirigent  vers  un  point  unique  quelconque. 

Mais  comme  dans  les  télefcopes  la  lentille  convexe  anté- 
rieure ne  concentre  pas  parfaitement  tous  les  rayons  en  un 
point  unique,  il  s'enfuit  que  fi  l'on  cherche  la  lentille  con- 
jî  cave  la  plus  apte  à  les  rendre  parallèles  et  à  les  transmettre 
'i  h  l'oeil  dans  cette  condition ,  il  ne  faut  aucunement  choifir 
la  lentille  à  rapport  fextuple  dont  nous  avons  parlé ,  mais 
d'autres  lentilles  moins  parfaites,  telles  que  par  leurs  défauts 
ceux  de  la  lentille  convexe  foient  compenfés  et  corrigés 4); 
de  forte  qu'onpeut  obtenir  par  cet  artifice  des  effets  prefque 
auffi  excellents  que  ceux  qu'on  efpère des  lentilles  de  forme 
elliptique  ou  hyperbolique.  Mais  nous  en  dirons  plus  un 
peu  plus  loin  s). 

Ces  lentilles  moins  parfaites  mais  plus  utiles  poffedent 
une  furface  convexe  et  une  furface  concave  faifant  partie 
d'une  plus  petite  fphère.  Or,  le  calcul  relatif  à  ces  lentilles 
ell  à  peu  près  le  même  que  pour  une  lentille  biconcave. 
Mais  il  y  a  deux  cas:  la  furface  concave  peut  être  tournée 
du  côté  des  rayons  parallèles  incidents,  ou  bien  c'eil:  la  fur- 
face  convexe  qui  leur  eil  oppofée ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  les  figures  ci-jointes  [Fig.  21  et  22].  Il  faut  remarquer 
h  leurproposque  ce  n'ertpas  la  fomme  mais  la  différence  des 
deux  longueurs  ZN  etxPqui  ell  à  xP  comme  NP  eil  à  PD. 

Attribuons  aux  lettres  les  mêmes  fignifications  que  dans 
le  cas  de  la  lentille  biconcave,  c'ell-h-dire  repréfentons  par  iSr  le  rayon  AB  de  la 
furface  qui  reçoit  d'abord  les  rayons,  par  7;  le  rayon  NM  de  la  deuxième  furface 
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"xyaaq  -\-  6anq  +  ynnq  ,.  ,    .  , 

00  — ^ i 1 — ^  '  )  :  tam  prope  nimirum  ut  nul- 

6qu,  a-\-n  -^  ^     ^ 

lius  niomenti  fit  differentiarefpedlu  ipfius  ED. 

Secundum  hîec  omnes  lentes  utrimque  cavîe  inter  fe 
comparari  pofTiint,  ac  quanto  quîeque  mclius  radios 
difpergat  reperiri.  Optima  autem  ex  minimi  determina- 
tione  invenietur,  qiiœ  hic  neceflario  eadem  efl:  atque  in 
lente  utrimque  convexa^);  ut  nempe  ration  ad  w,hoce(l 
femidiametri  AB  ad  NM  fit  ea  quîe  i  ad  6  3).  Adeo  ut 
hujufniodi  lens  ad  corrigendam  myopum  vifioneni  om- 
nium optima  cenferi  debeat.  nec  non  ad  radios,  qui  ad 
unum  aliquod  punftum  feruntur  parallelos  efficiendos. 

Sed  quoniam  in  telefcopijs  lens  anterior  convexa  non 
perfefte  ad  punélum  unum  radios  infledlit,  hinc  fit  ut 
fi  cava  quœratur  quaî  optime  ad  parallelifmum  eos  redu- 
cat, atque  ita  ad  oculum  tranfmittat,  nequaquam  illa 
quam  diximus  rationis  fexcuplse  deligenda  fit,redali» 
minus  perfedlce,  quarum  nempe  vitijs  compenfantur  ac 
corriguntur  vitia  lentis  convexte  4^,  ut  idem  pêne  ,  quod 
de  Ellipticfe  ac  hyperbolicœ  figurae  vitris  rperatur,hac 
arte  confequi  liceat.  Qua  de  re  paulo  pofl:  pluribus 
agetur  s). 

Sunt  autem  ifl:a  imperfeftiora  fed  ufu  meliora  quibus 
fuperficies  altéra  convexa,  altéra  ex  minori  fphaera  con- 
cava,  in  quibus  calculi  methodus  eadem  plane  quaî  in 
lente  utrimque  cava.  duplex  autem  cafus,  quia  vel  cava 
fiipcrficies  radijs  parallelis  obvertitur,  vel  convexa,  ut 
in  adjeftis  fchematis  [Fig.  21  et  22]  viderc  eil.  In  qui- 
bus obfervandum,  non  fummam  fcd  difFerentiam  dua- 
rum  ZN ,  kP  q^c  ad  xP  ficut  NP  ad  PD. 
Pofitis  vero  literarum  fignificationibus  ijfdem  quîe  in  lente  utrimque  cava,  ut 
nempe  femidiameter  AB,  fuperficiei  quœ  primum  radios  accipit,  fit  <«,  femidia- 

')  Comparez  pour  la  diiduction  de  cette  formule  le  §  6  de  l'Appendice  I,  p.  371 — 375  du  Tome 
présent. 

^)  Voir  la  p.  291 ,  en  bas. 

^)  Consultez  encore  le  §  5  de  l'Appendice  I ,  vers  la  fin ,  aux  p.  374 — 375. 

**)  L'idée  de  compenser  l'aberration  sphériquc  de  l'objectif  par  celle  de  l'oculaire  s'est  présentée 
à  Iluygens  en  septembre  1665 ,  comme  cela  résulte  d'une  lettre  à  de  Sluze  du  onzième  de  ce 
mois.  Nous  n'en  possédons  (voir  p.  477  du  T.  V)  que  le  sommaire  où  on  lit:  „Inventionem 
me  invenisse  œmulandi  hyperbolica;  figura;  perfectionem  lentibus  sphaericis  se  mutuo  corri- 
gentibus  in  telescopio  ex  duabus  tantum  composito." 

5)  Voir  la  Frop.  IX  ,  p.  319 — 331,  qui  fait  partie  des  „lleiectaex  dioptricis  nostris." 
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et  par  q  répaiffeur  CK,  ou  Gy,  de  la  lentille.  La  règle  qui  fert  à  trouver  l'aber- 
ration ED  du  rayon  extrême  fera  exprimée  dans  le  premier  cas  par  la  formule 

p„        i7aaq  —  6anq  +  7nnq         j        i     j       -  v      ^  ,    r 

LU  =  -^ Vt V,-^^ — —-,  et  dans  le  deuxième  cas,  on  a  y-  n .  par  la  tor- 

6{n—ay  '  •>  ^      ■>  t 

mule  ED  =  -^ — --p^ A--Z — ^  M,  Or,  il  apparaît  que  ces  formules  font  abfo- 

lument  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  données  plus  haut  dans  le  cas  des 
lentilles  concavo-convexes  "}.  Elles  nous  permettront  de  comparer  entre  elles  les 
lentilles  concaves  confidérées  et  de  déterminer  les  grandeurs  relatives  des  aber- 
rations propres  à  chacune  d'elles.  On  peut  démontrer  en  général  que  la  même 
lentille  convexo-concave  placée  comme  dans  le  fécond  cas,  c'ert-à-dire  de 
telle  façon  que  fa  furfacc  convexe  reçoit  les  rayons,  difperfe  moins  bien  ces 
rayons  que  lorfqu'elle  ell  retournée.  En  effet,  li  les  deux  figures  [Fig.  21  et  22] 
repréfentent  la  même  lentille  mais  dans  des  pofitions  différentes  et  que,  par  confé- 
quent,  NM  dans  le  deuxième  cas  eft  égale  à  AB  dans  le  premier  cas,  defquelles 
l'une  et  l'autre  s'appelle  ^,  et  que,  de  même,  AB  dans  la  deuxième  figure  efl: 
égale  à  NM  dans  la  première  defquelles  l'une  et  l'autre  s'appelle  «,  il  eft  évident 

que  dans  le  deuxième  cas  on  aura  ED  ■:=■  — — ^-^, -^^ — ^  •    Mais   dans  le 

^  6{n—a)' 

^^       iyaaq  —  6anq  +  7nnq      „  ,,    ,  , 

premier  nous  avions  LD  =  —^ ^ ^^2"" •  ^omme  n  eit  plus  grand  que 

a  et  que,  par  conféquent,  'X7nn-\-'jaa'^  ijaa  +  jnn^  il  apparaît  donc  que  la 
diftance  ED  fera  toujours  plus  grande  dans  le  deuxième  cas  que  dans  le  premier. 
Et  il  eft  aifé  de  voir  que  la  même  chofe  eft  vraie  pour  une  lentille  concavo-con- 
vexe  placée  dans  les  deux  pofitions  confidérées. 

De  même  que  nous  avons  démontré  s)  que  toute  lentille  concavo-convexc  con- 
centre les  rayons  d'autant  plus  mal  que  l'une  de  les  deux  furfaces  eft  plus  concave, 
lorfque  la  diftance  focale  et  la  largeur  de  la  lentille  reftent  invariables,  de  même 
aufii  nous  pourrons  faire  voir  ici  qu'une  lentille  convexo-concave  difperfe  les 
rayons  parallèles  d'autant  plus  mal  que  l'une  de  fes  deux  furfaces  eft  plus  convexe. 
En  effet ,  comme  ME,  ou  d ^  diftance  du  point  de  difperfion ,  eft  égale  ici,  dans 

'xciti                                                         dïi 
le  premier  cas,  à '*)  et  que,  par  conféquent,  ^/= -,,  on  trouvera  d'après 

dii 
la  première  règle,  en  fubftituant  partout  pour  a  l'exprefllon ^,  DE  =1 

7ddq-\-Ldnq-^7nnq       jddq       ,,  dq       -       ^        ^         1    r  •       •  1 

^  - — - — -^^ — - — -  ou  -,    '-  -h  3.  -^  +  J^.  Cette  formule  tait  voir  que  plus 

la  valeur  qu'on  prend  pour  n  eft  petite,  plus  la  diftance  DE  fera  grande,  et  qu'elle 
fera  toujours  fupérieure  à  ^^. 

Dans  le  fécond  cas  on  aura  ;/  =r: ,,  attendu  que  dz=.  -- —  .  En  fubfti- 

aa  +  d  '-  a—n 
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meter  fuperficiei  alterius  NM  fit  n\  cralfitudo  lentis  CK  five  Qy  dicatur  q\ 
Régula  ad  inveniendam  aberrationem  radij  extremi  ED,  priori  cafn  eritilla, 

ED  00  ~- — 4 —  —    ■  Pofteriori  vero.ubi^  major  quam«,eritha;c,EDoo 

6(\\\.n—a  '  j     n  •>  •> 

X)  —^ — % — - — -  '}.  Quas  apparet  plane  eafdem  eïïe  quas  ante  in  menifcis 

dedimus  ^).  Poterimus  aiitem  fecundum  bas  comparationem  inilituere  lentiiim 
hujufmodi  cavariim ,  et  quanto  quîeque  majorem  aberrationem  faciat  definire.  In 
imiverfum  vero  oftendi  poteH:  lentem  eandem  convexoconcavam,  ita  collocatam 
ut  in  cafii  horum  pofteriore,  ut  nempe  fuperficies  convexa  radios  parallelos 
accipiat,  minus  bene  eos  difpergere,  quam  fi  aliter  inverfa  fit.  Si  cnim  in  sche- 
mate  horum  utroque  [Fig.  21  et  22]  lens  eadem  fed  diverfo  pofitu  intelligatur , 
fitque  proinde  NM  cafu  pofteriore  îequalis  AB  in  priore,  ac  utraque  dicatur  ^: 
item  AB  in  pofl:eriore  jequalis  NM  in  priori,  atque  utraque  dicatur  n\  mani- 

feftum  eil,  pofl:eriore  cafu  fore  iam  ED  do  ~ — %. — - — ~.  At  priore  erat 

^  ■*  60^.  n— a  ^ 

T^T-w       iyaaq  —  6anq-\-jnnq    ^  r       •  ^^  1 

EU  00  — ^ ~ * — - — —.  Ergo  cum  n  lit  major  quam  a  ideoque  a^nn  +  yaa 

major  quam  2yaa  +  ynn^  apparet  ED  pofieriore  cafu  femper  majorem  fore  quam 
priori.  Atque  idem  in  menifco  diverfimode  collocato  obtinere  perfpicuum  ell. 

Quaporrorationemenifcus  quifque  tantopejus  radios  colligere  oftenfus  fuit''), 
quanto  magis  cavam  fuperficiem  alteram  habucrit,  mancnte  eadem  foci  diltantia 
ac  latitudine  lentis,  eadem  poterit  et  hic  de  lente  convexoconcava  oltendi,  tanto 
pejus  eam  radios  parallelos  difpergere,  quanto  magis  convexam  alteram  fuperfi- 
ciem habuerit.  Etenim  cum  hic,  priore  cafu,  fit  punfti  difperfus  dillantia  ME,  qua; 

dicitur  i,  îequalis  -^ '^'):  ideoque  ^2  xi ,,  fiet  ex  priore  régula,  fubllituto 

ubique  -^  in  locum  a,  DE  00  7lk±Ap±7m  five  ^  +  |  ^^  +  ^  f 
^      in->rd  6nn  bnn         ^   n 

ubi  patet,  quanto  minor  fumetur  n  tanto  majorem  fore  DE,ac  femper  majorem 

fore  quam  |  q. 

Rurfus  fecundo  cafu ,  cum  fit  d  zo  ~ ,  erit  n  00 ,,  quo  ubique  repofito 

')  Le  manuscrit  auquel  nous  avons  emprunté  l'Appendice  I  (voir  la  note  i  de  la  p.  355), 
contient  encore  à  la  p.  27  une  déduction  directe  de  cette  dernière  formule;  mais  la  voie 
suivie  ressemble  tellement  ;\  celle  que  nous  avons  reproduite  dans  le  §  6  de  cet  Appendice , 
p.  371 — 374,  pour  la  déduction  de  la  formule  correspondante  dans  le  cas  d'une  lentille 
biconcave,  que  nous  avons  cru  pouvoir  supprimer  cette  déduction. 

^)  Voir  la  p.  293  du  Tome  présent. 

3)  Voir  la  p.  295  du  Tome  présent. 

4)  D'après  la  Prop.  XVII,  Part.  I,  Lib.  I;  voir  à  la  p.  93  l'avant-dcrnier  alinéa  qui  se  rap- 
porte à  cette  proposition. 
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tuant  partout  cette  expreflîon  à  n  dans  la  féconde  règle,  on  trouve  DE  r= 


^dq       ^  ddq 


+  \  — -.  Cette  formule  fait  voir  que  plus 


ijaaq^i^adq-\-jddq ^ 

6aâ  ^'^  '     a 

la  valeur  de  a  efl:  petite ,  plus  la  diftance  DE,  ici  aufli,  devient  grande ,  et  qu'elle 
doit  toujours  être  fupérieure  à  §^.  Voilà  donc  les  formules  qui  permettent  d'exa- 
miner le  degré  dans  lequel  chaque  lentille  convexe  ou  concave  a  le  pouvoir  de 
concentrer  ou  de  difperier  les  rayons;  mais  avant  de  montrer  leur  utilité, nous 
devons  commencer  par  établir  les  deux  théorèmes  fuivants. 


Proposition  VI. 


Prop.  I  '). 


Dans  des  lentilles  de  largeurs  diverfes,  convexes  ou  con- 
caves, dont  les  fur  faces  expo  fée  s  aux  rayons  ont  la  même 
courbure,  et  dont  les  fur  faces  oppofeés  ont  également  la 
même  courbure  quoique  différente  de  la  première,  ou  qui 
poffèdent  chacune  une  fur  face  plane,  les  aberrations  des 
rayons  extrêmes  parallèles  à  l'axe  font  entre  elles  comme 
les  épaiffcurs  des  lentilles,  ou  bien  comme  les  carrés  des 
largeurs. 

On  démontre  facilement  à  l'aide  de  ce  qui  a  été  établi  à  la  propof.  I  ^)  que  les 
épaiiïeurs  de  différentes  lentilles  de  ce  genre  font  entre  elles  comme  les  carrés  de 
leurs  largeurs.  En  effet,  fi  elles  font  biconvexes  comme  le  premier  couple  des 
lentilles  ici  repréfentées,  ACBD  et  FHGK  [Fig.  23]  ,  dont  les  épaifleurs  ou  les 
axes  font  CD  et  HK,  et  qu'on  confidère  donc  dans  ce  cas  les  droites  AB  et  FG 
comme  définiant  la  largeur  des  lentilles,  lefqucllcs  droites  coupent  CD  et  HK  en 
E  et  en  L  ;  il  efl  certain ,  attendu  que  ACBE  et  FHGL  font  des  fegments  de  cer- 
cles égaux,  que  leurs  hauteurs  CE  et  HL 
feront  l'une  h  l'autre  comme  le  carré  AB  eft 
au  carré  FG  *,  bien  entendu  à  fi  peu  dechofe 
près  pour  les  petites  parties  des  cercles  confi- 
dérées  ici  que  la  différence  n'efl:  d'aucune  im- 
portance. Pour  la  même  raifon  DE  fera  aufil  à 
KL  comme  le  carré  AB  eft  au  carré  FG,  et, 
par  conféquent,  l'épaifTeurCD  toute  entière 
fera  à  HK  comme  le  carré  AB  eft  au  carré  FG. 
Mais  dans  le  cas  des  lentilles  concavo-con- 
vexes  [Fig.  24]  qui  font  confidérées  ici  en  fécond  lieu,  nous  conclurons  aufli  que 
la  différence  des  deux  longueurs  CE  et  DE  eft  à  celle  des  deux  longueurs  HL  et 
KL,  c'eft-a-dire,  que  l'épaifteur  CD  eft  à  HK  comme  le  carré  AB  eft  au  carré  FG. 
Dans  le  cas  des  lentilles  biconcaves  [Fig.  25], dont  nous  fuppofons  que  les  fur- 
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in  locum  n  in  pofteriore  régula ,  fit  DE  cjo  '^ — ^ — ^ — 1_Z — L  fjve  §  ^  + 

-j- X-X  _|-  7 — 1_  Ubi  apparet,  quo  minor  fumetur  a^  eo  majorem  iterum  fieri 

DE  :  Eamque  femper  majorem  fore  quam  §  q.  Et  hgec  quidem  ad  examinandam 
cujufque  convexœ  aut  cavœ  lentis  in  colligendis  aut  difpergendis  radijs  facul- 
tatem  ac  prsedantiam ,  quorum  antequam  utilitatem  oftendamus,  theorcmata 
duo  fequentia  prsemittenda  funt. 

Propo[sitio  VI]. 

In  lentibus  diverfarum  latitudi'num,  convexis  aut  concavis, 
(\W3i.  j'uperfi  des  radijs  expo  fit  as  ex  eadem  fphara  hahuerint  ^ 
itemque  adverfas  fuperficies  ex  eadem  fphara  licet  a  priori 
diverfa^  vel  quce  altérant  hariim  fuperficierum  planam  habue- 
rint^^^  aberration  es  radiorum  extremorum  axi  parallelorum 
funt  in  ter  fe  fie  ut  lentium  craf  fitudines,  five  etiam  ut  lati- 
t  u  d  i  n  u  m  q  u  a  d  r  a  t  a. 

[Fig.  23.]  Craflitudines  lentium   hujufmodi   efîe 

^_^J:^L^_^^  ^  inter  fe  ficut  quadraca  latitudinum,  facile 

fis^^      A       ^^3*   '^<^zik^'^    oftenditur  ex  demonftratis  propof.  [I]  ")• 
^  ^  Si  namque  fint  utrimque  convexîe,  ut  pri- 

mum  par  hic  depiétarum,  ACBD ,  FlIGK 
'-  ^^'  '^'^'^  [f'ig-  23]  •>  quarum  craflitudines  feu  axes 

M  CD,  HK.  hic  ergo  duftis  AB,  FG  redis 

V^  T>^\1C^^^  quœ  latitudines  lentium definiant,fecent- 
que  CD,  HK  in  E  et  L;  conllat ,  quia  fcg- 
menta  ACBE,  FHGL  funt  œqualium  circulorum,  fore  eorum  altitudines  CE  ad 
HL  ut  quadr.  AB  ad  quadr.  FG  *;  tam  propc  nimirum  in  exiguis  hujufmodi  cir-  *  [l'iop.  ij  '). 
culorum  portionibus  ut  nullius  momenti  fit  differentia.  Eadem  ratione  et  DE  erit 
ad  KL  ut  quadr.  AB  ad  FG.  ac  proindeettotaCDadIIKutquadr.  ABadqu.  FG. 
In  menifcis  autem,  qui  fecundo  loco  hic  ponuntur  [Fig.  24],concludcmuset 
difterentiam  duarum  CE,  DE,  eflTe  ad  differentiam  duarum  HL,  KL,  hoc  ell, 
craflltudinem  CD  ad  HK,  ut  quadr.  AB  ad  FG. 

In  lentibus  utrimque  cavis  [Fig.  25],  quarum  fuperficies  ACB,  aDb  {ti^e 


')  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niqiiet  donnent  an  lien  des  mots  en  italiques  :  „tam  ante- 
riores  quam  polteriores  superficies  ex  ijsdem  sphteris  habent,  vel  altéras 
planas". 

^)  Voir  la  p.  273  dn  Tome  présent. 
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faces  ACB  et  aDb,  comme  auifi  FKG  et  fKg,  fe  touchent,  et  dont  les  épaifleurs 
font  Ee  et  Ll,  la  démondration  ert  la  même  que  dans  le  cas  des  lentilles  bicon- 
vexes. Et  dans  le  cas  des  lentilles  convexo-concaves  elle  efl:  identique  à  celle  qui 
a  fervi  dans  le  cas  des  lentilles  concavo-convexes.  Enfin,  dans  le  cas  ou  l'une  des 
deux  furfaces,  foit  des  lentilles  convexes,  foit  des  lentilles  concaves,  ell  plane,  la 
démonftration  ell  manifelle  d'après  ce  qui  a  été  dit. 

Il  nous  relie  h  démontrer  que  pour  chaque  couple  de  lentilles  les  aberrations 
des  rayons  extrêmes  font  entre  elles  comme  les  épaiïïeurs.  Pour  les  lentilles 
planconvexes  et  planconcaves  il  elt  manifelle  qu'il  doit  en  être  ainfi ,  attendu 
que  pour  ces  lentilles-là  l'aberration  du  rayon  extrême  eft  égale,  d'après  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut  0->  ^  §  ^'^^^  l'épaifTeur  des  lentilles  lorfque  la  furface  plane 
reçoit  les  rayons  parallèles,  ou  à  ^  fois  la  même  épaifieur  lorfque  la  furface  fphé- 
rique  efl:  expofée  h  ces  rayons.  Mais  dans  le  cas  des  autres  lentilles  compofées, 
attendu  qu'il  reflbrt  des  règles  énoncées  plus  haut  que,  lorfque  les  rayons  des 
deux  furfaces  reflient  les  mêmes'*},  le  rapport  de  l'épaifTeur  de  la  lentille  à  l'aber- 
ration ED  [Fig,  15 — 22]  du  rayon  extrême  relie  également  le  même,  il  s'enfuit 
que  cette  aberration  diminue  dans  le  même  rapport  que  l'épaifTeur  de  la  lentille, 
en  d'autres  termes  dans  le  rapport  des  carrés  des  largeurs.  Par  exemple,  comme 
nous  avons  dit  '^}  que  dans  le  cas  de  la  lentille  biconvexe  l'épaifTeur  de  la  lentille 
efl:  à  l'aberration  ED  comme  6  fois  le  carré  de  la  fomme  des  deux  rayons  de  cour- 
bure efl:  à  ij  fois  le  carré  AB  -h  7  fois  le  carré  NM  +  6  fois  le  reélangle  AB, 
NM,  il  en  réfulte  que  le  rapport  de  ces  deux  grandeurs  refte  le  même  lorfque  les 
rayons  AB  et  NM  ne  varient  pas'')  et,  par  conféquent,  que  les  aberrations 
propres  aux  lentilles  pofl^édant  de  telles  furfaces  convexes  font  entre  elles  comme 
leurs  épaifl^eurs. 


Proposition  VII. 


Dans  le  cas  d'une  lentille  quelconque,  convexe  ou  con- 
cave, les  aberrations  des  rayons  parallèles  à  l'axe  font  entre 
elles  comme  les  carrés  des  diftances  de  ces  rayons  à  l'axe. 


')  Lisez  plutôt:  „convexoconcavis";  voir  la  note  2 ,  p.  280. 

-)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  intercalent:  „autem' 

•')  Voir  les  pp.  285 ,  287 ,  297  et  299  du  Tome  présent. 
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contingere  ponuntur,  itcmque  FKG,  fKg;  quarumque  craffitudines  Ee  et  Ll, 
eadem  e(l  demonrtratio ,  quœ  in  utrinque  convexis.  Et  in  cavoconvexis  ') ,  cadem 
qu^  in  menifcis.  Qiiod  fi  vero  vel  convexarinn  vel  cavarum  lentium  altéra 
fuperficies  plana  fuerit ,  manifeita  ex  his  qus  diéla  funt  elT:  demonftratio. 

Supereil  ^)  ut  oftendamus  aberrationes  radiorum  extremorum  in  unoquoque 
pari  efle  inter  fe  ut  lentium  craffitudines.  quod  in  planoconvexis  et  planocon- 
cavisquidem  ita  fe  habere  inanifeftum  efl:,  cum  in  his  aberratio  radij  extremi  ex 
fupra  fcriptis  ^)  fit  vel  §  craffitudinis  lentium,  fi  nempe  plana  fuperficies  radios 
parallelos  excipiat,  vel  g.  ejufdem  craffitudinis,  fi  fphîerica  fuperficies  radijs  diftis 
exponatur.  At  in  lentibus  reliquis  mixtis,  quum  ex  Regulis  fupra  traditisappareat 
manentibus  ijfdem  femidiametris  utriufque  fuperficiei  4)  eandem  etiam  manere 
rationem  craffiitudinis  lentis  ad  aberrationem  radij  extremi,  ED  [Fig,  15 — 22]; 
fequitur  eadem  proportione  aberrationem  hanc  imminui  qua  decrefcit  lentis  craf- 
fitudo;  hoc  efî^fecundum  rationem  quant  hahent  laûtudinum  quadrata  s).  Exempli 
gratia,  cum  in  lente  utrimque  convexa  dixerimus '^}  eïïe  ficut  fexcuplum  qua- 
dratum  compofitse  ex  femidiametris  utriufque  convexitatis  ad  vingintifeptu- 
plum  quadratum  AB,  plus  feptuplo  quadrato  NM,  plus  fexcuplo  reélangulo 
AB,  NM,  ita  craffitudinem  lentis  ad  aberrationem  ED.  apparet  rationem  quœ 
efl:  inter  bas  eandem  manere,  manentibus  femidiametris  AB,  NM  ijfdem -'),  ac 
proinde  ficut  craffitudines  lentium  talibus  convexis  prœditarum,  ita  efiè  inter  fe 
earum  aberrationes. 


Propos [iTio  Vil]. 


In  lente  quavis  convexa  aut  cava  aberrationes  radiorum 
axi  parai  lelorum  funt  inter  fe  ficut  quadrata  diftantiarum 
eorundem  radiorum  ab  axe. 


•*)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niquet  intercalent:  „vel  tancum  manente  eadem  pro- 

portione  semidiametrorum". 
5)  Aux  lieux  cités  on  trouve  au  lieu  des  mots  en  italiques:  „manentibus  nempe  superfie- 

rum  convexitatibus  vel  cavitatibus  ijsdem:  imo  etiam  manente  tantum  eadem 

semidiametrorum  proportione". 
•5)  Vorr  la  p.  291  du  Tome  présent. 
')  Aux    lieux    cités  on  trouve  intercalée  la  phrase:   „vel  ut  eandem  inter  se  rationem 

servent". 
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Dans  le  cas  des  lentilles  concaves  la  démonftration  de  cetce  propofition  eft  la 
plus  facile:  elle  dépend  de  la  démonftration  précédente.  En  effet,  foit  ACBDCF 
[Fig.  27]  la  lentille  concave,  CE  fon  axe  et  E  fon  point  de  difperfion.  Sup- 
pofons  en  outre  que  le  rayon  parallèle  à  l'axe  qui  frappe  le  point  B  foit  dif- 
perfé  de  telle  manière  que  prolongé  en  fens  contraire  il  rencontre  l'axe  au  point 
G,  tandis  qu'un  autre  rayon  parallèle  à  l'axe  mais  plus  près  de  ce  dernier  et 
frappant  le  point  H  foit  difperfé  de  telle  manière  que  prolongé  en  fens  inverfe 
il  coupe  l'axe  au  point  K.  Pour  qu'il  apparaiffe  que  l'aberration  EG  eft  à 
l'aberration  EK  comme  le  carré  de  la  diftance  du  point  B  à  l'axe  eft  au  carré  de 
la  diftance  correfpondante  du  point  H,  il  faut  confidércr  que  le  cas  eft  le  même 
que  s'il  y  avait  deux  lentilles  différentes  DBA  et  NHF  dont  les  demies  lar- 
geurs feraient  égales  aux  diftances  refpeftives  des  points  B  et  H  à  l'axe.  Et 
comme  les  furfaces  fphériques  des  deux  lentilles  font  les  mêmes ,  il  réfulte  de 
la  propofition  précédente  que  leurs  épaifîeurs  BD  et  HN  font  entre  elles  comme 
les  carrés  de  ces  demies  largeurs.  Mais  comme  les  épaifteurs  BD  et  HN,  ainfi  font 
entre  elles  les  aberrations  EG  et  EK.  Par  conféquent  le  rapport  de  ces  dernières 
eft  de  même  égal  à  celui  des  carrés  des  diftances  des  points  B  et  H  à  l'axe. 

La  démonftration  eft  femblable  dans  le  cas  de  la  lentille 
planconvexe ,  lorfque  la  furface  plane  reçoit  les  rayons  paral- 
lèles. En  effet,  foit  ACB  [Fig.  28]  une  lentille  de  ce  genre, 
ayant  l'axe  DE  et  le  foyer  E,  laquelle  réfraéle  les  rayons  pa- 
rallèles qui  tombent  fur  la  furface  convexe  aux  points  B  et  H 
après  qu'ils  ont  traverfé  la  furface  plane  AB  fans  changer 
de  direftion  ;  fuppofons  que  ces  rayons  rencontrent  l'axe  aux 
points  G  et  K.  On  peut  donc,  après  avoir  mené  à  l'axe  DC 
la  perpendiculaire  HN,  procéder  de  nouveau  comme  s'il 
y  avait  deux  lentilles  planconvexcs ,  dont  les  épaifteurs  font 
DC  et  NC.  Mais  DCeftàNC,  comme  le  carré  BD  eft  au 
carré  HN;  et  l'aberration  EG  eft  à  l'aberration  EK  comme 
DC  eft  h  NC,  attendu  que  EG  =  §  DC  ')  et  EK  =  §  NC. 
Par  conféquent  aulfi  l'aberration  EG  eft  à  l'aberration  EK 
comme  le  carré  BD  eft  au  carré  Nil. 
Suppofons  maintenant  la  même  lentille  inverfement  placée  [Fig.  29]  ,  c'eft- 
h-dirc  de  telle  manière  que  les  rayons  parallèles  tombent  d'abord  fur  la  fur- 
face  convexe  ACB ,  dont  IC  foit  le  rayon.  Le  foyer  E  peut  donc  être  trouvé  en 
prenant  d'abord  CR  :=  3  CI  et  en  fuite  DE  =  |  DR  =).  Suppofons  que  le  rayon 


[Fig.  28.] 


^^^^^fa 


')  Voir  la  p.  285  du  Tome  présent. 
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In  cavis  lentibus  facilior  hujus  rei  ell  demonllratio  pendetque  à  proximè 
prœcedenti.  Sic  enim  lens  cava  ACBDCF  [Fig.  27]  cujiis  axis  CE:  punc- 
tum  dirperfus  E.  Radiafqiie  axi  paralleliis  in  B  punélum  incidens  ita  difper- 
gatiir  m  rétro  produélus  conveniat  cuni  axe  in  G.  alius  vero  radius  parallelus 
axi,  fed  propinquior  incidens  in  H  punélam  difpergatur , 
ita  ut  productus  rétro  conveniat  cum  axe  in  K.  Ut  igitur 
appareat  aberrationem  EG  effe  ad  EK  ficut  quadr.  diftan- 
tiae  punfti  B  ab  axe,  ad  quadr.  diftantiœ  punfti  H, 
conlîderandum  efl:  ita  fe  rem  habere  ac  fi  fint  lentes 
duae  diverfe  DBA,  NHF,  quarum  dimidiœ  latitudines 
fint  diétae  difiantias  pundlorum  B  et  H  ab  axe.  Clinique 
fphsericas  fuperficies  utrique  lenti  fint  eïedem,  patet  ex 
prop.  prgecedenti  craflitudines  earum  BD ,  HN,  ita  efi"e 
inter  fe  ficut  quadrata  illarum  dimidiarum  latitudinuni. 
Sicut  autem  craflitudines  BD,  HN,  ita  funt  inter  le 
et  aberrationes  EG,  EK.  Ergo  et  harum  ratio  eadem 
ell  quae  quadratorum  à  dillantijs  punctorum  B  et  H 
ab  axe. 

Non  abfimilis  quoque  demonfl:ratio  efl:  in  lente  plano- 
convexa,  cum  plana  fuperficies  radijs  parallelis  oppofita 
efl.  Si  enim  fit  lens  hujufmodi  ACB  [Fig.  28]  ,  axem 
habens  DE,  focum  E,  in  qua  refringantur  radij  paral- 
leli  qui  incidunt  in  pundla  B  et  H,fuperficiei  convexœ, 
poflquam  planam  AB  irrefrafli  tranfierint  :  occurrant 
autem  axi  in  G  et  K.  Hîc  igitur  duftâ  HN  perpendiculari 
ad  axem  DC,  rurfus  tanquam  duae  lentes  planoconvexae  confiderandas  funt, 
quarum  craflitudines  DC  et  NC.  ficut  autem  quadratum  BD  ad  quadratum  UN 
ita  efl  DC  ad  NC;  et  ficut  DC  ad  NC  ita  aberratio  EG  ad  EK,  cum  EG 
aequetur  |  DC  ') ,  et  EK  %  NC.  Ergo  ficut  quadr,  BD  ad  quadr.  NH  ita  quoque 
aberratio  EG  ad  EK. 

Sit  autem  nunc  eadcm  lens  contraria  ratione  difpofita  [Fig.  29]  ,  ut  nempe 
radij  paralleli  incidant  primùm  in  fuperficiem  convexam  ACB,  cujus  femidia- 
meter  fit  IC.  Focus  ergo  E  invenitur  fumta  primum  CR  tripla  CI,acdeinde 
pofita  DE  xquali  |  DR  ^).  Ponatur  radius  extremus  axi  parallelus  incidens  in  B, 
convenire  cum  axe  in  G,  adeo  ut  aberratio  ejus  fit  EG,  radius  vero  parallelus 


=)  Voir  la  Prop„  XI V ,  Fart.  I ,  Liv.  I  à  la  p.  83  du  Tome  présent.  Le  point  R    loyer  de  la  sur- 
face liCA  ,  remplace  le  point  G  de  la  Fig.  44  de  la  l'iop.  citée. 
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extrême  parallèle  à  l'axe  qui  tombe  fur  la  lentille  au  point  B  rencontre  l'axe  au 
point  G,  de  forte  que  fon  aberration  foit  EG,  et  que  le  rayon  parallèle  qui  ren- 
contre la  lentille  au  point  H  fe  meuve  enfuite  félon  la  droite  HP  qui  coupe  la 
furface  AB  en  S,  où  il  eil  réfraété  de  nouveau,  rencontrant  ensuite  l'axe  au 
point  K,  de  forte  que  l'aberration  de  ce  rayon  foit  EK.  Il  faut  donc  démontrer 
que  l'aberration  EG  efl:  à  l'aberration  EK  comme  le  carré  BD  eft  au  carré  UN, 
Menons  la  droite  HQ  parallèle  à  SK;pui(re-t-elle  rencontrer  l'axe  en  Q.  Soit  éga- 
lement HT  une  parallèle  à  l'axe  CD  qui  coupe  la  furface  AB  au  point  T;  et  fup- 
pofons  enfin  que  la  droite  KS  prolongée  rencontre  la  droite  HT  au  point  V. 

Si  nous  confidérons  maintenant  la  partie  HCFN  comme  une  autre  lentille  plan- 
convexe,  fon  foyer  O  pourra  être  trouvé  en  prenant  NO  =:  |  NR  ').  Or,  le  rayon 
extrême  parallèle  à  l'axe  qui  tombe  fur  cette  lentille  au  point  H  et  qui  efl  réfrafté 
d'abord  à  la  furface  BC A  de  manière  à  fe  diriger  vers  le  point  P ,  fe  mouvra 
néceiïairement  félon  la  droite  HQ  après  la  deuxième  réfraftion  à  la  furface  plane 
HN;  cette  droite  HQ  étant  parallèle  à  la  droite  SK  fuivant  laquelle  le  rayon  fe 
meut  après  avoir  été  réfraété  à  la  furface  BD.  Par  conféquent,  QO  ferait  l'aber- 
ration du  rayon  extrême  de  la  lentille  HCFN;  et  il  ert  connu  que  cette  aberration 
eil  à  l'aberration  GE  du  rayon  extrême  de  la  lentille  ACB  comme  le  carré  HN  efl: 

*  Par  la  Prop.  au  carré  BD  *.  Si  donc  on  démontre  que  l'aberration  EK  du  rayon  HH,  après  que 
^'  '^"  celui-ci  a  traverfé  la  lentille  ACB,  efl:  égale  à  l'aberration  OQ,  il  s'enfuivra 

auffi  que  l'aberration  EG  efl:  à  l'aberration  EK  comme  le  carré  BD  efl:  au  carré 
HN.  Mais  c'ell  ce  qu'on  démontre  comme  fuit  :  Comme  le  rapport  PS  :  SK  eit 

♦  Prop.  III,      à  peu  près  égal  au  rapport  PD  :  DK  ^)  ,  et  que  le  rapport  PS  :  SK  égale  3:2*, 
Part.  I,  Liv.  I  ').  Qj^  ^^jj.j^  j^i^j^j  approximativement  PD  :  DK  =3:2.  Mais  comme  PD  efl:  à  DK  ainfi 

HT  eft  à  TV,  à  caufe  de  la  fimilitude  des  triangles  SPD,  SHT  et  SKD,  SVT. 
Par  conféquent ,  on  a  aufli  à  peu  de  chofe  près  HT  :  TV  =  3  :  2  ;  et  par  fuite  HV 
eft  à  peu  près  égale  au  tiers  de  HT.  Mais  HV  =  QK.  La  longueur  QK  eft  donc 
égale  elle  aufll  au  tiers  de  HT  ou  de  ND.  Mais  comme  d'après  notre  conftruftion 
RE  eft  égale  au  tiers  de  RD  et  RO  au  tiers  de  RN,  la  différence  OE  des  longueurs 
RE  et  RO  fera  égale  au  tiers  de  la  différence  DN  des  longueurs  RD  et  RN. 
Il  apparaît  donc  que  OE  =  QK.  C'eft  pourquoi,  en  ajoutant  ou  en  retranchant 
(car  ce  cas-là  peut  aufli  fe  préfenter)  des  deux  côtés  la  longueur  OK ,  on  aura 
KE  =  QO.  C'eft  ce  qu'il  reliait  à  démontrer.  Il  faut  entendre  cette  démon- 
ftration  en  ce  iens  qu'elle  eft  valable  fi  l'on  néglige  de  fort  petites  différences  qui 
par  rapport  h  KE  et  à  QO  ne  font  d'aucune  importance.  En  ce  même  fens  le 
théorème  fera  vrai  aufll  pour  toutes  les  autres  lentilles  convexes  ou  concaves, 
comme  nous  l'avons  trouvé  par  un  calcul  analytique  '*}. 


')  Voir  la  note  2  ,  p.  31 1. 
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[Fig.  29.] 


incidens  in  puncftiim  H ,  feratur  inde  fecundum  reftam  HP  quse  fecet  fuperficiem 
AB  in  S ,  iibi  facfla  altéra  refraélione ,  conveniat  cum  axe  In  K ,  adeo  ut  aberratio 
radij  hujus  fit  EK.  Odendendum  elt  igitur,  quod  ficut  quadr.  BD  ad  quadr.  HN 
ita  aberratio  EG  ad  EK.  Ducatur  HQ  parallela  SK;  atque  occurrat  axi  in  Q. 
Sit  etiam  HT  parallela  axi  CD,  quœ  fuperficiei  AB  occurrat  in  T;acdenique 
produfta  KS  occurrat  ipfi  HT  in  V. 

Quod  fi  jam  confideretur  tanquam  lens  alia  planoconvexa  HCFN,  ejus  focus 
O  invenietur  fumendo  NO  îequalem  |  NR  '),  Radius  autem  ejus  extremus  axi 
parallelusqui  incidit  in  H,  primaque  refractione  in  fuperficieBCAflefticurverfus 
pundlum  P,  is  neceffario  pofl:  fecundam  refraftionem  in  fuperficie  plana  HN 

feretur  fecundum  HQ,  quia  haec  parallela  ed:  SK, 
fecundum  quam  incedit  refraâius  a  fuperficie  BD.  Efl'et 
itaque  QO  aberratio  radij  extremi  lentis  HCFN;  quam 
confiât  efic  ad  aberrationem  GE  radij  extremi  lentis 
ACB,  ficut  quadr.  HN  ad  quadr.  BD  *.  Quare  fi  ofien- 
datur  aberrationem  EK  radij  HH,  trans  lentem  ACB 
mifil ,  œqualem  efl"e  aberrationi  OQ;  patebit  etiam  effe 
quemadmodum  quadr. BD  ad  qu.  HN  ita  aberrationem 
EG  ad  EK.  lUud  vero  fie  ofl:enditur.  quum  PS  ad  SK 
habeat  eandcm  proxime  rationem  quam  PD  ad  DK  ^}  ; 
ratio  autem  PS  ad  SK  fit  ut  3  ad  2  *,  erit  et  PD  ad  DK  * 
ut  3  ad  2  proximè.  Sicut  autem  PD  ad  DK  ita  ell  HT 
ad  TV,  propter  fimilitudinem  triangulorum  SPD, 
SHT,  et  SKD,  SVT.  Ergo  et  HT  ad  TV  proxime  ut 
3  ad  2;  ac  proinde  HV  proxime  pars  tertia  HT.  Scd 
HV  aequalis  ell  QK.  Ergo  et  QK  fimiliter  pars  tertia 
HT  vel  ND.  Cum  vero  ex  condruftione  fit  RE  pars 
tertia  RD;  et  RO  pars  tertia  RN;  erit  et  differentia 
duarum  RE,  RO,  nempe  CE,  pars  tertia  differentiaî 
duarum  RD,  RN,  quie  ert  DN.  Itaque  apparet  OE 
aequalem  efTe  QK.  quare  fi  utrique  addatur  OK,  vel  utrinque  auferatur  (nam  et 
hoc  contingerc  potefi)  erit  et  KE  œqiialis  QO;  quod  oUendendum  iupererat. 
Haec  autem  intelligenda  fiint  ita  fe  habere  negledtis  minimis  differentijs  qu»  ref- 
peélu  iplarum  KE,  QO  nullius  moment!  funt.  Qua  ratione  theorema  in  caeteris 
quoque  omnibus  convexis  cavifque  lentibus  verum  erit,  ut  calculo  analytico 
comperimus  4}. 


Prop.  prxc. 


[Prop.  III, 
t.  I,Lih.  I.]  ') 


*)La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niqiict  intercalent:  „propter  exiguam  differentiam 

inter  PS,  PD,  et  inter  KS,  KD." 
•'')  Voir  la  p.  17  du  Tome  présent. 
*)  Voir  l'Appendice  11  à  la  présente  Partie  de  la  Dioptrique,  p.  376—378. 
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PROPOSITIONS  ECARTEES  DE  NOTRE  DIOPTRIQUE  ')• 


Proposition  VIII  ^). 

Dans  les  lentilles  de  même  efpèce  les  aberrations  des 
rayons  extrêmes,  parallèles  h  l'axe,  ont  entre  elles  un  rap- 
port composé  du  rapport  des  carrés  des  diamètres  de  l'ouver- 
ture des  lentilles  et  de  celui  des  diftances  focales  pris  inver- 
fement.  Mais  les  diamètres  des  cercles  d' aberration  3)  ont 
entre  eux  un  rapport  c o m p o fé  du  rapport  des  cubes  d e s  d i a- 
m être  s  des  dites  ouvertures  et  du  rapport  inverfe  des  carrés 
des  diftances  focales. 

Nousdifons  que  deux  lentilles  font  de  même  efpèce  lorfqu'elles  font,  foit  toutes 
les  deux  planconvexes,  foit  l'une  et  l'autre  biconvexes  ou  convexes  d'un  côté  et 
concaves  de  l'autre  de  manière  que  les  rayons  de  courbure  des  deux  furfaces,  con- 
vexes ou  concaves,  ont  entre  eux  la  même  proportion.  Et  nous  fuppofons  ici  de 
plus  que  les  lentilles  font  placées  de  la  même  façon  par  rapport  aux  rayons  paral- 
lèles qu'elles  reçoivent,  c'e(l-à-dire  que  la  furface  la  plus  convexe  de  toutes  les 
deux  lentilles  fe  trouve,  foit  du  côté  des  rayons  incidents,  foit  du  côté  oppofé. 

Confidérons  donc  deux  lentilles  de 

[Fig-  32-] 


[Fig.  30.]         [Fig.  31.] 


ce  genre.  Soit  AB  [Fig.  30]  l'ouver- 
ture de  la  première,  CD  fa  difliance 
focale,  BEF  le  rayon  réfrafté  cor- 
refpondant  au  rayon  extrême  paral- 
lèle à  l'axe,  lequel  donne  lieu  à 
l'aberration  ED ,  et ,  par  fuite ,  DF  le 
rayon  du  petit  cercle  d'aberration. 
L'autre  lentille  ell  cenfée  avoir  une 
ouverture  GH  [Fig.  31]  et  une 
dirtance  focale  KL;  le  rayon  réfraélé 
HMN,  correfpondant  au  rayon  inci- 


')  Les  quatre  propositions  (VIII  -  XI)  qui  suivent  et  qui  sont  publiées  ici  pour  la  première 
fois  faisaient  partie  pendant  plusieurs  années  du  manuscrit  de  la  „Dioptrique".  On  les 
retrouve  de  même  dans  la  copie  de  Niquet.  Or,  vers  1673 ,  sous  l'influence  des  découvertes 
de  Newton  sur  l'aberration  chromatique,  elles  furent  écartées  du  manuscrit  en  question  et 
réunies  dans  une  couverture  portant  la  suscription:  „Rejecta  ex  dioptricis  nostris".  Voir, 
pour  plus  de  détails  sur  les  circonstances  qui  déterminèrent  leur  rejet,  r„Avertissement" 
qui  se  trouve  au  début  du  Tome  présent. 

-)  Cette  proposition  et  sa  démonstration,  desquelles  on  trouvera  une  autre  leçon  plus  primitive 
dans  l'Appendice  III  ù  la  présente  Partie  de  la  Dioptrique  (p.  379—381)  ont  été  rédigées 
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REJECTA  EX  DIOPTRICIS  NOSTRIS'). 


/ 


[Propositio  VIÏL]  -) 

In  Icntibus  cjufdem  gène  ri  s,  aberr  ationes  radiorum  extre- 
m  o  r  u  m ,  a  x  i  p  a  r  a  1 1  e  1  o  r  u  m ,  r  a  t  i  o  n  e  m  h  a  b  e  n  t  c  o  m  p  o  f  i  t  a  m  ex 
rationc  quadratorum  à  diametris  aperturs  lencium,  et  ex  ea 
quam  habent  foci  diftanti»,  contrarie  fumta.  Dianietri  vero 
c  i  r  c  e  1 1  o  r  II  ni  a  b  e  r  r  a  t  i  o  n  i  s  ^^  r  a  t  i  o  n  e  m  habent  c  o  m  p  o  f  i  t  a  m  ex 
rationc  c  u  b  o  r  u  m  a  d  i  c  t  i  s  a  p  e  r  t  u  r  a  r  u  m  diametris,  et  ex  r  a  t  i  o  n  e 
quadratorum  a  foci  diftantijs,  contrarie  fumta. 

Lentes  duas  ejufdem  generis  efîe  dicimus  cum  ambîe  vel  planoconvexœ  funt, 
vel  utrinque  convexse,  vel  cava  et  convexa  fuperfîcie  compofitœ,  ac  femidiametri 
utriufque  convexi  vel  cavi  eandem  inter  fe  rationem  fervant.  Et  hîc  quidem  fimi- 
liter  pofitas  efTe  infuper  polhilamus  refpeftu  radiorum  parallelorum  quos  exci- 
piunt,  ut  nempe  utriufque  lentis  fiiperficies  convexior  ad  illos  obverfa  fit  vel  ab 
ijfdem  averfa. 

Sunto  igitur  duœ  ejufmodi  lentes,  quarum  alterius  apertura  AB  [Fig.  30]  ,  foci 
diilantia  CD,  radij  extremi  ad  axem  paralleli  rcfraftio  BEF,  faciens  aberrationcm 
ED,  femidiamctrum  vero  circelli  aberrationis  DF.  Akerius  vero  apertura  GH, 
[Fig.  31]  foci  difbntia  KL ,  radij  extremi  refraélio  HMN ,  faciens  aberrationem 

après  la  Prop.  IX  qui  suit,  puisqu'on  trouve  en  marge  du  Manuscrit  des  „Rejecta"  Tanno- 
tation  suivante,  écrite  de  la  main  de  Huygens:  „Inserenda  ante  propositionem  pag. 
20.",  ce  qui  se  rapporte  à  la  Prop.  IX. 

3)  C'est  ici  qu'apparaissent  pour  la  première  fois  dans  l'œuvre  de  Huy- 
gens ces  „cercles  d'aberration";  la  raison  en  est  qu'il  est  arrivé  à  la 
conclusion  que  la  netteté  de  la  vision  dépend  du  diamètre  de  ces  cer- 
cles et  non  pas  de  l'aberration  sur  l'axe,  qu'il  a  considérée  exclusive- 
ment jusqu'ici.  Voici,  à  ce  propos,  une  annotation  qu'on  trouve  à  la 
p.  23  du  manuscrit  dont  il  sera  question  dans  la  note  i  de  l'Appen- 
dice I ,  p.  355  du  Tome  présent: 

„in  pictura  tabulœ"  [d'une  chambre  obscure]  „considerandïe 
OQ  non  OL.  in  oculo  vero  si  cadcm  proportionc  pictura 
hœc  diminuatur,  latitudines  OQ  similiter  minuentur.  Sed  (i 
diminuatiu*  pictura  in  oculo,  jam  tantoquoque  minuiturOQ. 
Puta  primo  tabulam  idem  efTe  quod  fundum  ociili." 
Comparez  encore  les  p.  341 — 345  qui  suivent.  On  remarquera  d'ail- 
leurs que  les  cercles  d'aberration  de  Iluygens  ne  sont  pas  identiques 
avec  ceux  de  la  dioptrique  moderne  qui  représentent  la  section  minimale  du  faisceau  de 
lumière  par  un  plan  parallèle  au  plan  focal.  Toutefois  les  rayons  des  deux  cercles  ont  entre 
eux  un  rapport  constant;  voir  la  note  i  de  la  p.  390  qui  suit. 
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dent  extrême,  y  donne  lieu  à  l'aberration  ML,  et  LN  repréfente  le  rayon  du  cercle 
d'aberration.  Il  faut  donc  démontrer  en  premier  lieu  que  le  rapport  des  aber- 
rations ED  :  ML  eft  compofé  du  rapport  AB-  :  GIP  ou  CB^  :  KH"  et  du  rap- 
port KL  :  CD. 

Prenons  une  troilième  lentille  OP  [Fig.  32],  également  de  mêmeefpèce, 
dont  la  dillance  focale  QR  foit  égale  h  CD,  tandis  que  le  rayon  QP  de  l'ouverture 
efl:  h  la  dillance  focale  QR  comme  IIK  efl:  à  KL.  Soit  PST  pour  cette  lentille  le 
rayon  réfraété  provenant  du  rayon  incident  extrême,  SR  l'aberration  correfpon- 
dante  et  RT  le  rayon  du  cercle  d'aberration. 

Le  rapport  ED  :  ML  ell  compote  des  rapports  ED  :  SR  et  SR  :  ML ,  dont  le 
premier  ED  :  SR  efl  égal  h  CB^  :  QP=  '),  et  le  fécond  SR  :  ML  à  QR  (ou  CD)  : 
:  KL  -').  Il  en  réfulte  que  le  rapport  ED:  ML  ei\  compofé  des  rapports  CB*: 
:  QP^  et  CD  :  KL.  Or,  le  rapport  CB'  :  QP^  efl:  compofé  à  fon  tour  des  rapports 
CB=  :  KH^  et  KFP  :  QP%  ou  KL^  :  QR%  ou  KL=  :  CD^  Mais  le  rapport  CD  :  KL 
ell  égal  h  celui  du  carré  CD  au  reftangle  CD,  KL.  Le  rapport  ED  :  ML  fera 
donc  compofé  des  rapports  CB*  :  KH%  KL=  :  CD^  et  CD'  :  CD.  KL,  mais  le 
rapport  compofé  des  deux  derniers  rapports  eil  égal  au  rapport  du  carré  KL 
au  reétangle  CD,  KL,  ou  h  KL  :  CD.  Le  rapport  ED  :  ML  ert  donc  compofé  du 
rapport  CB*  :  KH"  et  du  rapport  KL:  CD,  ce  qui  conrtitue  le  premier  théo- 
rème qu'il  fallait  démontrer. 

Nous  démontrerons  maintenant  le  fécond  théorème,  fuivant  lequel  le  rapport 
DF  :  LN  eil  compofé  du  rapport  CB^  :  KIP  et  du  rapport  KL=  :  CD^ 

En  effet,  le  rapport  DF  :  LN  efl  compofé  des  rapports  DF  :  DE,  DE  :  ML 
et  ML  :  LN,  dont  le  premier  DF  :  DE  ell  égal  h  CB  :  CE; ou  CB  :  CD  (car 
ici  la  petite  différence  ED  ell  négligeable)  et  le  dernier  ML  :  LNj.à  MK  (ou 
LK)  :  KH.  Le  rapport  DF  :  NL  ell  donc  compofé  des  rapports  CB  :  CD,  KL  : 
:  KH  et  ED  :  ML.  Mais  le  rapport  compofé  des  deux  premiers  rapports'eft  égal 
au  rapport  des  reftangles  BC,  KL  et  CD,  KH,  c'ell-à-dire  au  rapport  compofé 
des  rapports  CB  :  KH  et  KL  :  CD.  Le  rapport  FD  :  NL  ell  donc^'compofé  des 
rapports  CB  :  KH,  ED  :  ML  et  KL  :  CD.  Mais  il  a  été  démontré  que  le  rap- 
port ED  :  ML  ell  compofé  des  rapports  CB=:  KH-  et  KL  :  CD.  Par  conféquent, 
le  rapport  FD  :  NL  fera  compofé  des  rapports  CB  :  KH  et  CB-  :  KH-,qui  enfemble 
produifent  le  rapport  CB^  :  KH-"*,  et  de  deux  fois  le  rapport  KL  :  CD.  Il  appa- 
raît donc  que  le  rapport  FD  :  NL  ell  compofé  des  rapports  CB^  :  K\P  et  KL': 
:  CD'.  C'ell  là  le  fécond  théorème  que  nous  nous  propofions  de  démontrer. 


')  Par  la  Prop.  VI,  p.  307.  En  elFet,  il  est  clair  que  pour  les  deux  lentilles  ACB,  OQP  dont  les 
rayons  de  courbure  des  surfaces  antérieures  et  postérieures  sont  dans  le  même  rapport  les 
distances  focales  seront  proportionnelles  à  ces  rayons.  Si  donc  ces  distances  sont  égales  il  faut 
que  les  rayons  le  soient  aussi.  La  proposition  mentionnée  est  donc  applicable. 

')  À  cause  de  la  similitude  complète  des  figures  31  et  32. 
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[Fig.  31].       [Fig.  32].  ML,  femidiametriim  vero  circelli  aber- 

rationis  LN.  Primo  itaqueoftendendum 
eft  aberrationem  ED  ad  ML  rationem 
habere  compofitam  ex  ratione  quadrati 
AB  ad  qu.  GH ,  fivc  qu.  ÇB  ad  qu.  KH, 
et  ex  ratione  KL  ad  CD, 

Efto  lens  tertia  OP  [Fig.  32]  ejui- 
dem  quoque  generis,  ciijus  foci  dirtan- 
tia  QR  fit  aequalis  CD,  aperturae  vero 
femidiameter  QP  ad  foci  difiantiam  QR 
fe  habeat  ut  HK  ad  KL.  Rcfraélio 
aiitem  radij  extremi  in  bac  lente  fit  PST,  faciens  aberrationem  SR,  et  femidia- 
metrum  circelli  aberrationis  RT. 

Quia  ergo  ratio  ED  ad  ML  componitur  ex  rationibus  ED  ad  SR  et  SR  ad  ML; 
quarum  ED  ad  SR  eadem  quse  quadrati  CB  ad  qu.  QP  ');  altéra  SR  ad  ML 
eadcm  quœ  QR  five  CD  ad  KL  ^);  apparet  rationem  ED  ad  ML  componi  ex 
rationibus  quadrati  CB  ad  qu.  QP  et  reftîe  CD  ad  KL.  Ratio  autem  quadrati  CB 
ad  qu.  QP  rurfus  compofita  efi:  ex  rationibus  quadrati  CB  ad  qu.  KH ,  et  quadrati 
KH  ad  qu.  QP,  five  quadrati  KL  ad  qu.  QR,  hoc  efl:,  ad  qu.  CD.  At  ratio  CD 
ad  KL  efl:  eadem  qui'e  quadrati  CD  ad  reftangulum  CD,  KL.  Itaque  ratio  ED  ad 
ML  jam  compofita  erit  ex  rationibus  quadrati  CB  ad  qu.  KH ,  et  quadrati  KL  ad 
qu.  CD  et  quadrati  CD  ad  reélangulum  CD,  KL:  quse  duœ  pofl:eriores  rationes 
œquantur  rationi  quadrati  KL  ad  reftang.  CD,  KL,  five  rationi  KL  ad  CD.  Ergo 
ratio  ED  ad  ML  componitur  ex  ratione  quadrati  CB  ad  qu.  KH  et  ex  ea  quam 
habet  KL  ad  CD,  quod  erat  primum. 

Nunc  alterum  quoque  ofiiendemus  nimirum  rationem  DF  ad  LN  componi  ex 
ratione  cubi  CB  ad  cubum  KH  et  ex  ratione  quadrati  KL  ad  qu.  CD. 

Quia  enim  DF  ad  LN  rationem  habet  compofitam  ex  rationibus  DF  ad  DE  et 
DE  ad  ML  et  ML  ad  LN,  quarum  prior  DF  ad  DE  eadem  efl:  quœ  CB  ad  CE 
five  CD,  (nam  exigua  difFercntia  ED  hîc  nullius  momenti  efl:,)  poflcrior  vero 
ML  ad  LN  eadcm  qua;  MK  feu  LK  ad  KH.  Componitur  igitur  ratio  DF  ad  NL 
ex  rationibus  CB  ad  CD ,  et  KL  ad  KH  et  ED  ad  ML.  Harum  vero  priores  duae 
confl:ituunt  rationem  reftanguli  BC ,  KL  ad  reftang.  CD,KH,hocefl:  eandem 
compofitam  ex  rationibus  CB  ad  KH,  et  KL  ad  CD.  Itaque  ratio  FD  ad  NL  com- 
pofita efi  ex  rationibus  CB  ad  KH ,  et  ED  ad  ML  et  KL  ad  CD.  Demondratum 
vero  fuit  rationem  ED  ad  ML  componi  ex  rationibus  quadrati  CB  ad  qu.  KH  et 
ex  ratione  KL  ad  CD.  Ergo  FD  ad  NL  componetur  jam  ex  rationibus  CB  ad 
KH  et  quadrati  CB  ad  qu.  KH;  quœ  fimul  efficiunt  rationem  cubi  CB  ad  cubum 
KH;  et  ex  ratione  KL  ad  CD  duplicata.  Patct  itaque  rationem  FD  ad  NL  com- 
poni ex  ratione  cubi  CB  ad  cubum  KH  et  quadrati  KL  ad  qu.  CD.  quod  erat 
alterum  eorum  quae  demonfl:rando  proponebantur. 
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Proposition  IX. 


Compofer  h  l'aide  de  lentilles  fphériques  concaves  et  con- 
vexes des  télé fc opes  plus  parfaits  que  les  télescopes  ainfi 
conftruits  qu'on  connaît  jufqu'  à  ce  jour  et  qui  pui  ffe  nt 
égaler  en  perfection  ceux  qui  font  compofés  de  lentilles 
elliptiques  ou  hyperboliques'). 


Dans  les  télefcopes  compofés  d'une  lentille  convexe  et  d'une  lentille  concave, 
il  efl:  néceffaire  que  les  rayons  parallèles,  c'cft-h-dire ,  ceux  qui  proviennent  d'un 
point  fort  éloigné  de  l'objet,  et  qui  font  réunis  en  un  point  unique  par  la  lentille 
convexe,  redeviennent  parallèles  par  la  réfraélion  de  la  lentille  concave  et  par- 
viennent ainfi  à  l'oeil.  Mais  ni  la  lentille  fphérique  convexe  ne  peut  raffembier 
exaélement  en  un  point  unique  les  rayons  parallèles;  ni  la  lentille  concave,  en 
fuppofant  qu'ils  tendent  réellement  vers  un  point  unique,  ne  peut  les  rendre  de 
nouveau  exaftement  parallèles.  On  a  donc  cru  jufqu'ici  que  les  furfaces  fphé- 
riques font,  pour  ces  deux  raifons,  moins  propres  à  cet  ufage:  personne  ne  foup- 
çonnait  que  le  défaut  des  lentilles  convexes  pût  être  corrigé  à  l'aide  des  lentilles 
concaves.  Mais  nous  démontrerons  ici  que  cette  correélion  efl:  pofllble  et  que ,  par 
conféquent,  les  télefcopes  de  ce  genre  peuvent  être  rendus  plus  parfaits  que  ceux 
qu'on  conllruit  ordinairement. 

Si  l'on  pouvait  également  corriger  h  l'aide  d'une  lentille  oculaire  convexe 
l'aberration  de  la  lentille  extérieure  (en  effet,  pour  obferver  les  étoiles  il  faut 
nécefTairemcnt  fe  fcrvir  de  télefcopes  compofés  de  lentilles  convexes  parce  que 
ceux-ci  embraflent  un  champ  plus  large},  rien  ne  ferait  plus  défirable  dans  cet 
art  -).  Mais  il  efl:  certain  que  cette  correélion  mutuelle  n'a  pas  lieu  dans  le 
cas  d'une  combinaifon  de  deux  lentilles  convexes.  Au  contraire,  le  défaut  de  la 
lentille  extérieure  efl  toujours  quelque  peu  augmenté  par  la  lentille  oculaire  ^')  et 
il  n'y  a  aucun  moyen  d'y  remédier. 

Mais  lorfque  la  lentille  convexe  efl:  combinée  avec  une  lentille  concave,  la 
méthode  à  fuivre  fera  la  fuivante. 


")  Comparez  la  note  4  de  la  p.  303. 
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Propos  [iTio  IX], 


Ex  lentibus  fphcericis  cavis  et  convexis  telescopia  compo- 
nere  hacteniis  cognicis  ejus  generis  meliora,  perfectio  ne  ni- 
que eorum  quœ  ellipticis  hyper bolicisve  lentibus  conftant 
aemulantia  '). 


Cum  in  telefcopijs,  ex  convexa  et  concava  lente  compofitis,  requiratur  ut 
radij  paralleli ,  hoc  efl,  à  punélo  longinquo  rei  vife  venientes,  atque  opéra  con- 
vexse  lentis  verfus  pundum  ununi  contrafti,  lentis  cavœ  refraftione  rurfus  paral- 
leli fiant,  atque  ita  ad  oculuni  perveniant;  cumque  nec  lens  fphœrica  convexa 
exafte  ad  pundum  unum  radios  parallelos  fleftere  pofllt;  neque  cava  utjamad 
punftum  unum  tendant,  exaftè  denuo  parallelos  efficere,  creditum  ed;  haélenus 
utraque  de  caufa  fieri  ut  fphasricîe  fuperficies  minus  aptœ  efîent  his  ufibus, 
nemine  fufpicante  vitium  convexarum  lentium  lentibus  cavis  tolli  pofTc.  Hoc 
autem  fieri  licere,  eoque  telefcopia  hujus  generis  prœftantiora  quam  folita  fint 
conftrui ,  hic  oftendere  pergemus. 

Quod  fi  perinde  convexa  lente  oculo  admota  aberratio  lentis  exterioris  corrigi 
pofTet  (ad  fidera  enim  fpeftanda  ex  convexis  lentibus  telefcopia  componi  necefi^e 
eft  quo  amplius  fpatium  intercipiant),nihil  in  hac  arte  foret  optabilius  ^}.  Sedcer- 
tam  eil  in  convexis  inter  se  compofitis  emendationem  illam  mutuam  non  reperiri. 
Imo  contra,  vitium  exterioris  lentis  a  lenteoculari  augetur  femper  nonnihil  s) 
neque  id  ulla  ratione  impediri  potefi:. 

In  compofitionc  autem  convexae  lentis  cum  cava  ha^c  erit  methodus. 


^)  Voici  de  cette  phrase  une  leçon  plus  primitive,  qui  fut  bilTée  et  remplacée  par  celle  du  texte 
avant  que  la  copie  de  Niquet  fut  prise  (en  1667  probablement):  „Qiiod  fi  convexa  lente 
oculo  admota  aberratio  lentis  exterioris  fimiliter  corrigi  pofi"et,  nihil  in  hac 
arte  foret  optabilius.  Ad  fidera  enim  fpeftanda  ex  convexis  lentibus  telefcopia 
componi  necefie  eft  quum  longa  efl^e  debeant  multîeque  multiplicationis;  nam 
in  his  fi  cava  lens  a  parte  oculi  adhibeatur,  tam  exiguum  fpatium  vifu  com- 
prehenditur  ut  difficile  fit  ftellas  invenire,  et  inventa;  fiibito  ob  coeli  motum 
diffugiant." 

3)  Comparez  la  p.  341  qui  suit. 
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Suppofons  donnée  la  grande  lentille,  c'eft-à-dire  la  lentille  extérieure  ABCD 
[Fig.  33]  du  télefcope,  laquelle  a  une  diflance  focale  DE.  Nous  fuppofons 
également  donné  le  grofrifrement,c'efl:-à-dire  le  rapport  fuivant  lequel  le  télefcope 
h  conftruire  doit  agrandir  les  diamètres  des  objets;  foit  b  :  c ^  par  exemple  lo  :  i  , 
ce  rapport.  Divifons  la  droite  DE  en  F  de  telle  manière  que  DE  foit  à  EF  comme 
^  eft  à  c,  ou  dans  le  cas  confidéré  comme  lo  efl:  à  i.  Il  efl:  connu  que  la  lentille 
*  Prop.  v,^Pait.  I,  concave  doit  être  placée  au  point  F  pour  que  le  grofllfîement  requis  ait  lieu  *;  il 
faut  bien  entendu  que  le  point  de  difperfion  de  cette  lentille  pour  des  rayons 
parallèles  venant  du  côté  E  foit  le  point  E.  Mais  comme  les  furfaces  de  la  lentille 
ABCD  font  données,  l'aberration  propre  à  cette  lentille  fera  également  donnée, 
c'efl-à-dire,  le  rapport  de  l'aberration  du  rayon  extrême  h  l'épaifleur  de  la 
lentille;  foit/:  g  ce  rapport.  Par  exemple  fi  la  lentille  ABCD  eft  de  la  meil- 
leure forme  telle  que  nous  l'avons  définie  précédemment  -) ,  le  rapport/:  g  fera 

égal  h  15:14,  vu  que  l'aberration  due  à  une  lentille  de  ce  genre  efl:  égale  à  — 

f 
fois  fon  épaifîeur.  Prenons  un  nombre  tel  que  c  foit  à  ^  (ici  i  :  lo)  comme  — 

o 

(ici  —  )  efl:  ace  nombre;  ce  nombre  fera—  (ici  -  ou  —  ).  II  faut  alors  trouver 
\      1 4/  cg  \       1 4         7  y 

une  lentille  concave  à  placer  au  point  F ,  ayant  FE  comme  difl:ance  du  point 

de  difperfion  et  dont  l'aberration  du  rayon  parallèle  à  l'axe  venant  du  côté 

E  foit  égale  au  produit  de  fon  épaifl!eur  par  le  nombre  —,  c'efl:-à-dire  dans  le  cas 
confidéré,  à  —  fois  fon  épaifl^eur.  Cette  lentille  pourra  être  biconcave  fi  la  frac- 
tion^ efl:  inférieure  à  —  3);  mais  fi  cette  fraélion  eft  plus  grande,  comme  dans 

le  cas  confidéré,  il  faut  prendre  une  lentille  convexo-concave  et  la  meilleure  fera 
celle  dont  la  furface  convexe  doit  être  tournée  du  côté  de  l'oeil  "*),  vu  qu'alors  elle 


')  Voir  la  p.  1 93  du  Tome  présent. 

^)  Voir  la  p.  291  en  bas. 

3)  Puisqu'alors  l'aberration  se  trouve  être  plus  petite  que  celle  d'une  lentille  planconcave, 
recevant  les  rayons  sur  le  côté  plan  (voir  la  p.  297)  et  qu'elle  est  nécessairement  plus 
grande  que  celle  d'une  lentille  de  la  meilleure  forme,  attendu  que  h:c  surpasse  toujours 
l'unité  et  que  /:  g  est  égal  ou  supérieur  à  l'aberration  d'une  telle  lentille. 

*)  La  leçon  primitive  donnait  au  lieu  des  quatre  derniers  mots:  „radiis  parallelis  obverfa 
est."  Or,  cette  leçon  primitive  ne  fut  pas  biifée,  mais  les  mots  du  texte  furent  écrites  au- 
-dessus  comme  constituant  une  leçon  alternative.  Et,  en  effet,  les  deux  leçons  indiquent  la 
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[Fig-  33.] 


[Fig.34-] 


Data  fit  lens  telefcopij  magna  five  exterior  ABCD  [Fig.  33]  ,  foci  difiantiam 
habens  DE.  ac  data  prœterea  ratio  multiplicationis,  hoc  eft,  fecundum  quani  res 
vifas  telefcopio  conftruendo  augeri  cupimiis  fecundum  diametrum;  quœ  fit  ea 
quse  ^  ad  c,  exempli  gratia  10  ad  i.  Divifa  igitur  DE  in  F,  ut  fit  ficut  ^  ad  c, 

vel  hîc,  10  ad  i  ,  ita  DE  ad  EF;  confiât 
lentem  cavam  ad  F  conftituendam  fore ,  ut 
fiât  difta  mukiplicatio  *.  cujus  nimirum  lén-  *[Prop.  V,Part.T, 
tis  pundum  difperfus  radiorum  parai lelo-  ^"''^-  ^^-^  ^ 
rum  a  parte  E  venientium  fit  in  E.  Quoniam 
vero  et  fuperficies  lentis  ABCD  datœ  font, 
^  dabitur  et  Aberratio  ejus,  hoc  ei\,  ratio 
quam  habet  aberratio  radij  extremi  ad  lentis 
craflitudinem,  qua^  fit  ea  quîe/ad  g.  Ex.  gr. 
fi  lens  ABCD  ponatur  omnium  optima, 
quam  in  prascedentibus  definivimus  ") ,  erit 
ratio  /ad  g  ea  quse  1 5  ad  14,  quia  aberratio 


^ 


lentis  eiufmodiefl:  —  fuae  craffitudinis,  Tam 
14 

ficut  c  ad  ^,  (hîc  i  ad  10)  ita  fit -Miic   -j 
ad  alium   numerum    qui   erit 


\  I, 


[4. 

cg\        14 

five  ^-j.  Inveniaturque  lens  cava  ad  F  con- 

fiituenda,  ac  punfti  difperfus  difi:antiam 
habens  FE,  cujus  aberratio  radij  axi  paral- 
leli  à  parte  E  venientis  a^quetur  crafiîtudini 

fuœ  duftîE  in  numerum  --; 

cg' 

excmplo,  cujus  aberratio  fit  —  fuse  crafiltu- 

dinis.    Quae  quidem  lens  poterit  utrinque 

cava  efl^e,  fi    -  fit  minus  quam    -  ^)  ;  fi 


hoc  eft ,  in  hoc 


^g 


vero 


majus,  ut  hic,quœrenda  efl  cavoconvcxa,  meliorque  erit  cujus  fuperficies  convexa 
ad  oculum  convertcnda  erit  '^)  ,  quia  minus  cavam  fuperficiem  quam  altéra  requi- 


mûine  position  de  la  lentille  pnisqiie  les  rayons  parallèles  de  la  leçon  primitive  sont  ceux 
qui,  sortant  de  la  lentille,  vont  pénétrer  dans  Poeil. 
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exige  une  furface  moins  concave  que  dans  l'autre  cas  ").  Si  donc  nous  appelons 
a  le  rayon  de  courbure  de  la  furface  convexe  de  la  lentille  cherchée,  ^  la  diftance 
EF  du  point  de  difperfion,  et  ^  l'épaifTeur  de  la  lentille,  l'aberration  du  rayon 
extrême    efl:   donnée   d'après   la   règle    énoncée  plus  haut  ^)  par  l'expreflion 

-^ — 2 Z^ — L '——L,  Il  faut  donc  que  cette  exprelTion  foit  égale  à  —  ^,  et 

dans  le  cas  confidéré  à  Z^^.  Cette  équation  permet  de  trouver /sr,  le  rayon  de  la 

furface  convexe ,  lequel  aura  ici  h-peu-près  la  valeur d  3).    Mais    lorfque  le 

rayon  a  efl:  connu,  on  trouvera  aufîi  «,  le  rayon  de  la  furface  concave,  attendu 

que ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  "*) ,  n  ■=■ j.  Ici  l'on  aura  «=  —  d 

^     '  ^  "^  ia  ->r  d  1J1 

Q2 

ou-  -i.  Suppofons  donc  la  lentille  GH  [Fig.  33]  confl:ruite  avec  les  rayons 

trouvés  de  la  furface  convexe  et  de  la  furface  concave.  Je  dis  qu'un  rayon  quel- 
conque parallèle  h  l'axe,  tel  que  CC  et  KK,  qui  tombe  fur  la  lentille  AC,  fortira 
de  nouveau  parallèlement  h  l'axe  après  avoir  traverfé  cette  lentille-là  et  enfuite  la 
lentille  GH.  En  effet  s^,  pour  démontrer  ce  théorème  d'abord  pour  le  rayon 
extrême  CC ,  fuppofons  que  celui-ci  après  avoir  traverfé  la  lentille  AC  fe  meuve 
fuivant  la  droite  CO,  qui  coupe  la  lentille  GH  au  point  H,  par  lequel  nous 
tirons  la  droite  HI  parallèle  à  l'axe.  Confidérons  enfuite  une  autre  lentille  PQR 
[Fig.  34],  qui  foit  planconvexe  et  dont  la  dillance  focale  ZS  et  la  largeur 
foient  les  mêmes  que  pour  la  lentille  AC.  Prenons  ST  =EF  et  plaçons  au  point 
T  une  lentille  planconcave  YTV,  ayant  le  point  de  difperfion  en  S.  Soit,  pour  la 
lentille  PQR,  RR  le  rayon  extrême  parallèle  à  l'axe,  lequel  après  avoir  été 
réfrafté  par  la  lentille  fe  meuve  fuivant  la  droite  RX  qui  coupe  la  lentille  YTV 
au  point  V. 


')  En  effet,  il  s'agit  ici  de  choisir  des  deux  positions  possibles  de  la  lentille  celle  pour  laquelle 
son  aberration  pour  des  rayons  parallèles,  arrivant  du  côté  de  l'oeil,  est  la  plus  grande,  puisqu' 
ainsi  l'aberration  désirée,  qui  doit  compenser  celle  de  l'objectif,  peut  être  obtenue  avec  une 
moindre  déviation  de  la  forme  planconcave. 

^)  Voir  la  p.  307  du  Tome  présent. 

3)  Il  s'agit  de  la  résolution  de  l'équation  quadratique  16 \  a"  —  16%  ad —  49^^  =  o.  Pour  l'une 
des  racines  on  trouve,  en  effet,  iv  =  0,861 .(/;  pour  l'autre  <7  =  —  0,2 1 8. /1'.  De  cette  der- 
nière il  résulte  ;;  =  —  0,386.^'.  Elle  se  rapporte  donc  à  une  lentille  convexo-concave  dont 
la  surface  concave,  plus  courbée  que  celle  de  la  lentille  choisie  par  Huygens,  est  tournée 
vers  l'oeil. 

4)  Voir  la  p.  305. 
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[Fig.  33-] 


[Flg.34.] 


rit  *).  Quia  igitur,  pofitâ  femidiametro  con- 
vexas  fuperficieilentis  qusefitje  oo  a  ecpunfti 
difperfus  dillantia  EF  oo  d\  craffitudine 
vero  lentis  20  ^;  fit  fecundum  regulam 
fupra  traditam  ^)  aberratio  radij  extremi  oo 
27  aaq  +  24  adq  +  7  ddq 
6aa 


00 


,  oporcecproinde 


hanc  îequari  -^  q , 


cg 


et  in  hoc  exemple  ~q. 

Ex    qua  œquatione  invcnietur  a  femidia- 

meter    fuperficiei   convexce;   qua;  hic  erit 

.    .    86   ,,.     , 
proxime  —  d^).  data  autem  ^  mvenictur 
'  100     ^ 

et  n  femidiameter  fuperficiei  cavœ: 
ut  fuperius  diftum  efi:  *),  n  X) 


86 


quia, 

j.fiet- 
^a  +  d 

que  hic  «  oo d.  five  -^^  d.  His  itaque 

■^  272  100 

femidiametris  fuperficiei  convexe  et  con- 
cavae  formata  fit  lens  GH.  Dico  radium 
quemvis  axi  parallelum  atque  in  Icntcm  AC 
incidentem  ut  CC  et  KK,  penetrata  illa,  ac 
pofl;ea  lente  GH,  rurfus  axi  parallelum 
evadere.  Ut  enim  5^  de  radio  CC  extremo 
primùm  hoc  demonllremus,  ponamus  eum 
ex  lente  AC  egrefTum  pergere  fecundum 
reétam  CO,  quce  fecet  lentcm  GH  in  H, 
unde  agatur  HI  axi  parallela.  Sit  deinde  lens 
alia  planoconvexa  PQR  [Fig.  34]  ,  cujus 
foci  difi:antia,  ZS,  atque  etiam  latitudo,  eadem  fit  quœ  lentis  AC,  Et  fumta  ST 
sequali  EF,  ponatur  in  T  lens  planoconcava  YTV,  punftum  difperfus  habens 
S.  Sitque  in  lente  PQR  radius  extremus  axi  parallclus  RR ,  qui  ab  ea  fraélus 
incedat  fecundum  reftam  RX  fecantem  lentem  YTV  in  V. 


5)  À  propos  de  la  démonstration  assez  longne  qui  va  suivre  Hnygens,  à  une  époque  inconnue, 
annota  en  marge:,,?,  S.  non  vidctur  tota  hac  demonstrationc  opus  eiïe,  cum  ex 
dictis  in  constructione  omnia  appareant," 

Voici,  en  effet,  de  quelle  manière  il  nous  semble  que  la  formule  27(7" -f- 24  W-|- 7'^^  = 

=  — -a^,  qui  résume  le  résultat  de  cette  démonstration,  aurait  pu  être  obtenue  sans  Tarti- 


324       DE  l'aberration  DES  RAYONS  HORS  DU  FOYER.   1666.  PROP.  ÉCART. 


[Fig-  33-] 


V 


Prop-  111  ')• 


[Fig.  34.]  Comme  donc  la  diftance  focale  ZS  efl: 

égale  au  diamètre  de  la  furface  PQR  ')  ,  et 
la  diltancc  TwS  du  point  de  difperfion  au  dia- 
mètre de  la  furface  concave  YTV  "};  comme 
en  outre  ZS  :  ST  r=:  RZ  :  VT  (car  les  points 
X  et  S  font  fi  peu  éloignés  l'un  de  l'autre  que 
le  rapport  ZvS  :  vST  peut  ici  être  eftimé  égal 
au  rapport  ZX  :  XT),  les  arcs  de  cercle  QR 
et  TV  feront  femblables;  et,parconféquent, 
le  rapport  de  TépaifTeur  QZ  à  celle  de  la 
lentille  concave  au  point  V  fera  égal  à  ZS  : 
:  ST.  Or,  l'épaiiïcur  BD  de  la  lentille  AC  eft 
égale  à  TépaifTeur  QZ  de  la  lentille  PR, 
h  caufe  de  l'égalité  des  diilances  focales  et 
des  largeurs  des  deux  lentilles  *,  et  pour  la 
même  raifon  l'épaifTeur  de  la  lentille  con- 
cave GH  au  point  H  fera  égale  à  celle  de  la 
lentille  YV  au  point  V.  Par  conféquent, 
l'épaiïïeur  BD  fera  auffi  à  l'épaifTeur  delà 
lentille  GH  au  point  H  comme  ZS  ei\  à  ST, 
ou  comme  DE  efHEF,  c'ell-à-dire  comme 
h  eft  à  c.  Si  l'on  pofe  DB  =:5,  l'épaifTeur 
de  la  lentille  GFl  au  point  H  fera  donc  égale 

h  ^;mais  l'aberration  du  rayon  IH ,  réfraélé 

par  la  lentille  GH  et  prolongé  en  fens  in- 
verfe,  eft  égale,  d'après  la  conftruélion,  h 
l'épaifTeur  de  la  lentille  au  point  H  multi- 
pliée par  l'exprefTion  J.    Cette  aberration 

ce         bf  cf 

fera  donc  égale  au  produit  de  ~,  par  ^,  c'eft-à-dire,  à  — .  Mais  comme  l'épaif- 

feur  DB  eft  e  et  que  cette  épaifTeur  eft  à  l'aberration  du  rayon  extrême  due  à  la 
lentille  AC  commegefth/,  on  voitque  cette aberration-lh  eft  également  exprimée 

par  •— .  Attendu  que  l'aberration  du  rayon  IH  eft  donc  égale  à  celle  de  ce  rayon 

extrême  et  que  par  conféquent  le  rayon  réfraélé  provenant  du  rayon  confidéré 
correfpond  au  point  O,  lorfqu'  on  le  prolonge  en  fens  inverfe,  il  s'enfuit  que  le 

fice,  d'ailleurs  très  ingénieux,  employé  par  Huygens  en  introduisant  le  système  de  lentilles 
de  la  fig.  34. 

Soient  donc,  à  cet  effet,  e^^  =  BD  l'épaisseur  de  la  lentille  ABCD ,  ^,  ^  AC  sa  largeur. 
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Qiiiaergo  foci  dillantia  ZS  efl:  diameter  convexitatis  PQR  '},  et  diftantia  piinéli 
difperfus  TS  diameter  cavitatis  YTV  -);  lîcut  autem  ZS  ad  ST  ita  RZ  ad  VT; 
(nam  punéla  X,  S  ,  tam  parum  diftant  ut  ratio  ZS  ad  ST  eadem  hic  qute  ZX  ad 
XT  cenferi  pofTit)  erunt  arcus  fimiles  QR ,  TV;  ideoque  et  craiïitudo  QZ  ad  craf- 
fitudinem  lentis  cavïe  in  V  ficut  ZS  ad  ST.  Efl:  autem  cralTitudo  lentis  AC ,  nempe 
BD,  îequalis  craflitudini  QZ  lentis  PR,  propter  focorum  diftancias  latitudinefque 
utriufque  squales*;  eandemque  ob  rationem  lentis  cavœ  GH  craflltudo  in  H  *[Pioi).  m.] ') 
aequalis  cralTitudini  lentis  YV  in  V.  Erit  ergo  et  craflltudo  BD  ad  craflltudinem 
lentis  GH  in  II  ficut  ZS  ad  ST,  five  ut  DE  ad  EF ,  hoc  eil  ut  b  ad  c.  Unde  fi  DB 

dicatur  e,  erit  craflltudo  lentis  GH  in  H  aequalis  -r-,   atqui  aberratio  radij  IH, 

refrafti  in  lente  GH,  retroque  produfti,  sequalis  efl:,  ex  confl:ru{5tione ,  craflitudini 

bf  C6 

ejus  quam  habet  in  H  ,  duftse  in  — .  Ergo  hîEc  aberratio  erit  id  quod  fit  dufto  -r 

bf  ef 

in— ,  nempe  •-.  Sed  cum  craflltudo  DB  fit  ^,  cumque  ipfa  fit  ad  aberrationem 


cg  '     .o- 


fe 
radij  extremi  in  lente  AC  ut  g  ad/,  patet  etiam  hanc  aberrationem  efl!e  =^.  Cum 

o 

igitur   huic   œqualis   fit    aberratio    radij    IH,    ac  proinde   refraftio  ejus  rétro 
produéla  pertineat  ad  punélum  O;  (equitur  et  radium  CH  ad  O  tendentem  ita 


e^  =  H  H  l'épaisseur  et  cL  =  2FII  la  largeur  de  la  partie  effective  de  la  lentille  GFH ,  /,  et 

/a  les  distances  focales  de  ces  lentilles  (/,  •.f^=^h:  c),  a,e,  et  a^e„  les  aberrations  des  rayons 

ce  et  IH  (a,  =f:g)-^  alors,  si  E  est  le  fo^er  commun  des  deux  lentillis,  il  fautqu'  on  ait 

«^^^  =  EO^ai^i  pour  que  le  rayon  extrême  CC,  dirige  vers  O  après  sa  réfraction  par  la 

lentille  ABCD,  redevienne  parallèle  à  l'axe  optique  après  la  réfaction  par  la  lentille  GFH. 

fe 
On  a  donc  («„  =-î-^:  mais,  d'après  un   théorème  qui  se  déduit  facilement  de  le  dernière 

remarque  de  la  note  4,  p.  277 ,  et  qu'on  s'étonne  un  peu  de  ne  pas  trouver  parmi  les  propo" 

e        f    d  ' 
sitions  énoncées  par  Huygens,  on  doit  avoir —^-T.*.-.',.  Or,  dans  le  cas  de  la  figure  33 

^a        /i     "a 

on  a  ^,  :  ^„  =  BC  :  FH  =  BO  :  FO  =  /,  :L.  Il  en  résulte:  «„  =  i~f-J-=^^-^  ce  qui  amène 
dans  les  notations  de  Iluygens  : 

■)  D'après  la  Prop.  XIV ,  Liv.  I ,  Part.  I;  voir  la  p,  83  du  Tome  présent. 
-)  D'après  la  Prop.  XV ,  Liv.  I ,  Part.  I  ;  voir  la  p.  85. 
^)  Voir  la  p.  277. 
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rayon  CH  qui  fe  dirigeait  vers  le  point  O  eft  réfradé  de  telle  manière  par  la  lentille 
concave  au  point  H  qu'il  fe  meut  enfuite  fuivant  la  droite  HI  parallèle  à  l'axe. 

Or,  la  même  chofe  peut  maintenant  aifément  être  démontrée  pour  un  rayon 
quelconque  plus  rapproché  de  l'axe ,  tel  que  KK.  Suppofons  que  ce  rayon ,  après 
avoir  été  réfrafté  par  la  lentille  AC ,  fe  meuve  fuivant  la  droite  KN  qui  coupe  la 
lentille  GH  au  point  L  et  rencontre  l'axe  au  point  N,  et  foitLM  une  droite  paral- 
lèle à  l'axe.  Comme  la  dillance  du  point  H  à  l'axe  cil  alors  à  la  diilance  de  L 
comme  la  diilance  de  C  ell  à  la  diilance  de  K,  les  carrés  des  dillances  nommées 
feront  auffi  dans  les  mêmes  rapports.  Or,  comme  le  carré  de  la  diilance  de  C  ell 
au  carré  de  la  diilance  de  K,  ainfi  ell  l'aberration  OE  du  rayon  CC  à  l'aber- 
l'rop.  yii  ').  ration  NE  du  rayon  KK  *.  Et  comme  le  carré  de  la  diilance  de  H  ell  au  carré  de 
la  diilance  de  L,  ainfi  ell  l'aberration  du  rayon  IH,  réfraélé  par  la  lentille  GH, 
aberration  égale  à  OE  d'après  ce  qui  a  été  démontré,  à  l'aberration  du  rayon 
ML.  Par  conféquent,  l'aberration  du  rayon  ML,  elle  aulîi,  fera  égale  h  l'aberration 
NE.  Il  en  réfulte  que  comme  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  ML  corref- 
pond  au  point  N  lorsqu'on  le  prolonge  en  fens  inverfe ,  le  rayon  KL  qui  fe  dirige 
vers  le  point  N  doit  réciproquement  être  réfrafté  félon  LM;  en  d'autres  termes, 
ce  rayon  réfracté  fe  mouvra  parallèlement  à  l'axe ,  ce  qu'il  fallait  démontrer. 


Nous  avons  trouvé  par  le  calcul ,  d'après  la  méthode  décrite,  les  rayons  des  fur- 
faces  contenus  dans  le  tableau  fuivant;  ce  font  ces  valeurs  qu'il  faut  donner  aux 
rayons  de  courbure  des  deux  furfaces  de  la  lentille  convexo-concave  pour  obtenir 
quelques  télefcopcs  parfaits  de  cette  efpèce.  La  plus  grande  des  deux  lentilles  y 
cil  fuppofée  planconvexe,  avec  la  furface  fphérique  tournée  vers  l'extérieur, 
parce  qu'une  lentille  de  ce  genre  ell  plus  facile  h  conllruire  que  la  lentille  de  la 
meilleure  forme  décrite  plus  haut  poïïedant  un  rayon  6  fois  plus  grand  que 
l'autre  -) ,  et  que  fon  aberration  peut  être  corrigée  par  une  lentille  concave  tout 
aulli  bien  que  celle  de  la  lentille  de  la  meilleure  forme  ^). 


')  Voir  la  p.  307. 

^)  Voir  les  pp.  2  8  9  et  29 1 . 

f       7 
3)  Dans  le  cas  de  la  table  qui  suit,  on  a  donc  — =y-(voir  la  p.  085).  Posant  ensuite  j' ponr 

le  grossissement,  on  arrive  aux  formules: 

a-a^^z^ad+yd-  _  7  ad 

6a'  ~6  ''  2^  +  ^' 

où  d  représente  la  distance  focale  de  l'oculaire,  laquelle  est  égale  à  la  y'^"""  partie  de  celle  de 
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frangi  à  lente  cava  in  H  m  inde  feratur  fecundum  reftam  HI  axi  parallelam. 
Idem  vero  et  de  radio  quolibet  axi  propiore  ut  KK  facile  nunc  oftendetur. 
Pergat  enim  hic,  po(l  refraélionem  in  lente  AC,  fecundum  reélam  KN  qu£e  fecet 
lentem  GH  in  L,  et  conveniat  cum  axe  in  N  ,  et  fit  LM  axi  parallela.  Cum  ergo 
diftantia  punfti  H  ab  axe  fit  ad  difiiantiam  L  ut  diftantia  C  ad  diftantiam  K  erunt 
et  quadrata  earum  diftantiarum  in  eadem  rationc.  Sicut  autem  quadr.  diftantiae  C 
ad  quadr.  diftantiae  K  ita  eft  aberratio  radij  CC  quœ  eft  OE  ad  aberrationem  radij 
KK,  quse  eft  NE  *.  Et  ficut  quadr.  diftantise  H  ad  quadr.  diftantise  L  ita  eft  aber-  *  [J^'op-  vu.]  ') 
ratio  radij  IH,  fraéli  in  lente  GH,  quœ  aberratio  ipfi  OE  œqualis  oftenfa  eft,  ad 
aberrationem  radij  ML.  Itaque  aberratio  radij  ML  gequalis  quoque  eritipfi  NE. 
Quare  cum  refraftio  radij  ML  rctro  produdla  pertineat  ad  pundum  N,  etiam 
radius  KL  tendcns  ad  N  fleftetur  fecundum  LM  ,  hoc  eft,  axi  parallelus  feretur , 
quod  erat  oftendendum. 


Sccundum  hjec  inftituto  calculo  invcnimus  femidiametros  fuperficierum , 
fequenti  tabella  comprehenfas,  quibus  utrumque  latus  lentis  cavoconvexœ  for- 
mari  debeat,  ad  perfcéla  aliquot  hujufmodi  telefcopia.  Ponitur  autem  in  hislens 
major  planoconvexa,  fuperficie  fphœrica  extrorfum  verfa ,  quod  parabilior  fit  haec 
lens  quam  optima  illa  fuperius  defcripta  rationis  fexcupla;  ^},  aberratioqueejus 
lente  cava  îeque  ut  in  altéra  corrigatur  ^'). 


Tobjectif,  ^  le  rayon  de  courbure  de  la  surface  convexe  de  Toculaire,  w  celui  de  sa  sur- 
face concave.  Il  s'agit  donc  cliaque  fois  de  calculer  en  premier  lieu  la  racine  positive  de 
l'équation  : 

Çyy  —  27)  «^  —  2^ad  —  7^^  =  o , 

la  racine  négative  correspondant  à  un  oculaire  dont  la  surface  concave  devrait  être  tournée  vers 
l'oeil.  Ainsi  dans  lesecond  cas  de  la  liste  on  a  y  =  9  et  l'équation  36^7^  —  24.^^/  —  yd^  =  o 

j  j  o 

donne  tj  =  —  ^  -[-  — -^  l^i  i ,  ou  bien,  pour  ^^  — ,  ^^  0,7  876...;  ensuite  on  trouve  11  = 

=  0,2841 ...  Notons,  en  passant,  que  le  premier  exemple  de  la  liste  est  calculé  fautivement. 
D'ailleurs  pour  montrer  tout  de  suite  par  un  exemple  la  grandeur  de  la 
courbure  qu'on  doit  donner  aux  surfaces  de  l'oculaire  pour  obtenir  la  com- 
pensation désirée,  nous  reproduisons  ici  une  petite  figure  empruntée  au 
manuscrit  dont  il  sera  question  dans  la  note  i  de  la  p.  355.  Elle  y  est  accom- 
pagnée de  l'annotation  suivante:  „talis  circiter  lens  ad  augmentum  o^cuplum  jn 
telescopio  3  pedum  y  poll.habet  punctum  dispersus  ad  1  pollices." 
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Diftance  focale  de 

la  grande  lentille  (qui 

efl:  planconvexe). 


Groffiffement 

du  télefcope  fuivant 

le  diamètre. 


Rayon  de  la  furface 

convexe  de  la  lentille 

oculaire  en  parties 

de  pouces. 


Rayon  de  la  furface 

concave  de  la  lentille 

oculaire  en  parties 

de  pouces. 


pouces 


pieds 


2è 

3 

3è 

4 

5 

6 

8 

10 
12 
12 


5 

9 

12 
16 

20 
24 

27 
30 

34 

40 

46 
58 
68 

78 
100 


5«4    I") 


dl9 

000 


519 

000 


404 
000 

39:^ 
000 

380 
000 

350 
000 

33' 

000 

3'3 
000 

283 

000 

272 

000 

2gl 

000 

m 
000 


318  2 
000 

284 
000 

000 

270 
000 

2S8 

000 

000 

000 

245 

000 

238 
000 

a3o 
000 

224 
000 

219 

000 

208 
000 

204 

000 

m 

000 


) 


L'ufage  du  tableau  ell  manifefte.  Si  j'ai  par  exemple  une  lentille  planconvexe 
pofTédanc  une  didance  focale  de  3  pieds  et  que  je  défire  conftruire  avec  cette  len- 
tille un  télefcope  qui  groffit  les  diamètres  des  objets  dans  le  rapport  de  i  h  27,  le 
tableau  m'apprend  qu'il  faut  prendre  le  rayon  de  la  furface  convexe  de  la  lentille 

effal  a  -^^"^ 
^         K 


oculaire  ei 


ou  —  pouce  à  peu  près  et  le  rayon  de  la  furface  concave  de 


cette  même  lentille  à 


000         5 

247 


ou  —  pouce  environ. 


1000         4 

Mais  fi  avec  cette  même  lentille  convexe  de  3  pieds  je  défire  conftruire  un  téle- 
fcope qui  groflit4o  fois  le  diamètre  des  objets  et  trouver  la  lentille  concave  nécef- 
faire  à  ce  but,  il  faut,  puifque  le  tableau  indique  ce  grofli fixement  pour  un  télefcope 

de  5  pieds  dont  les  rayons  de  la  lentille  concave  font  ^^4::^  ^^  t^ztT'  pi'^ndre  un 


1000 


1000 
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l'oci  diftantia 

lentis  majoris  plano- 

convexa;. 

Multiplicatio 

Telefcopij  fecundum 

diametrum. 

Semidiam.  fuperficiei 

convexœ  lentis 

ocularis  in  partibus 

poliicum. 

Semidiam.  fuperficiei 

cavœ  lentis 

ocularis  in  partibus 

poil. 

pollices 

1    "^ 
1    « 

5 
9 

xooo    y 
788 

318    2\ 
xooo     y 

284 

xooo 

xooo 

r  I 

12 

tfl9 

1000 

*77 
1000 

li 

16 

SI9 

1000 

t70 
xooo 

2 

20 

4S2 

1000 

2S8 

xooo 

"A 

24 

404 

1000 

245 

xooo 

3 

27 

393 
xooo 

Ï47 
xooo 

3i 

30 

380 
xooo 

.4< 

1000 

pedes  /  4 

34 

3SO 
xooo 

»38 
xooo 

5 

40 

33' 
xooo 

430 
1000 

6 

46 

3'3 
xooo 

Ï24 

xooo 

j  ' 

58 

183 

1000 

119 

xooo 

10 

68 

»7ï 
xooo 

308 

1000 

12 

78 

2£l 

xooo 

Ï04 
xooo 

\ 

^  12 

100 

175 

xooo 

X4X 
xooo 

Ufus  tabellae  manifeftus  eft;  ut  fi  habeam  lentem  planoconvexam  cujus  foci 
diflianna  3  pedum,  cupiamque  ex  ea  telefcopium  adaptare  quod  27""  res  vifas 
fecundum  diametrum  mukiplicet;  docet  tabella  femidiametrum  fuperficiei  con- 

vexae  lentis  ocularis  debere  fumi -^^  five— proxime  unius  pollicis:  femidiame- 

1000  5^  r  •> 

trum  vero  fuperficiei  cavœ  ejufdem  lentis,  — ^  five  proxime  —pollicis. 

Quod  fi  vero  eadem  lente  convcxa  3  pedum  telefcopium  parare  velim  cujus 
multiplicatio  fit  quadragecupla,  lentemquc  cavam  reperire  quœ  ad  hoc  requiritur, 
quoniam  tabella  hanc  multiplicationem  dat  telefcopio  pedum  5 ,  cujus  cavœ  lentis 

femidiametri  funt -^^  ,-^ — ,  oportet  facerc  ut  longitudo  pedum  5  ad  longit. 


1000   1000 


M  Lisez  ^  »)  Lisez- 

y  1000       y  I 


347 
ooo* 


42 
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nombre  tel  que  la  longueur  de  5  pieds  foit  à  la  longueur  de  3  pieds  comme  la  frac- 
tion-'^^ —  efl:  à  ce  nombre.  On  trouve  ainfi  le  nombre — ^  qui  repréfente  le  rayon 
1000  1000  '■         ^  ■' 

de  la  furface  convexe  de  la  lentille  oculaire  cherchée.  En  prenant  de  nouveau  un 

nombre  tel  que  ^  efl:  à  3  comme  — - — efl:  à  ce  nombre-là,  on  trouve  le  nombre  — "^— . 
^     ^        '^  1000  '  1000 

Il  repréfente  le  rayon  de  la  furface  concave. 

Il  efl:  fuffifamment  clair  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  qu'il  faut  tourner  du 
côté  de  l'oeil  la  furface  convexe  de  la  lentille  oculaire.  Il  faut  avoir  foin  déplacer 
les  axes  des  deux  lentilles  exaftement  fur  la  même  droite  et  d'amener  la  pupille 
de  l'oeil  au  centre  de  la  lentille  concave.  Pour  pouvoir  le  faire  plus  facilement,  on 
doit  couvrir  le  refte  de  la  lentille  et  laiffer  au  centre  une  ouverture  de  la  grandeur 
de  la  pupille  ou  même  un  peu  plus  petite.  Car  quoique  le  champ  vifuel  du  téle- 
fcope  devienne  moins  étendu  de  cette  façon ,  fa  clarté  ne  fera  diminuée  en  aucune 
façon,  attendu  que  le  cône  des  rayons  h  l'endroit  où  fe  trouve  la  lentille  oculaire  efl: 
réduit  déjà  à  un  fi  petit  diamètre  que  fouvent  il  ne  remplit  ni  la  moitié,  ni  même  le 
tiers,  de  la  largeur  de  la  pupille,  comme  on  le  voit  aifément  par  le  calcul.  Si ,  par 
exemple,  dans  le  télefcope  de  1 1  pieds  qui  donne  un  grofli fixement  centuple,  l'ouver- 
ture de  la  plus  grande  des  deux  lentilles  efl:  de  3  pouces,  ce  qui  fufîit  amplement, 
comme  nous  l'expliquerons  plus  loin  '),  la  largeur  du  cône  lumineux  là  où  il  coupe 

la  lentille  oculaire  fera  feulement  la  centième  partie  de  3  pouces,  c'efl:-à-dire,  les  -^ 

d'un  seul  pouce,  largeur  inférieure  au  tiers  d'une  pupille  médiocrement  ouverte. 
L'utilité  des  lunettes  de  ce  genre,  l'avantage  qu'elles  ont  fur  celles  qu'on  a  con- 
fl:ruit  ordinairement  jufqu'  à  ce  jour  à  l'aide  de  lentilles  convexes  et  concaves  fera 
d'abord  celui-ci  qu'ils  rendront  la  vifion  plus  nette,  attendu  qu'ils  envoient  paral- 
lèlement à  l'oeil  les  rayons  iiïus  des  différents  points  de  l'objet,  à-peu-près  comme 
le  feraient  des  verres  de  forme  elliptique  ou  hyperbolique  ^);  mais  furtout  que, 
fans  être  plus  longs  que  les  télefcopes  ordinaires,  ils  pourront  grofllr  beaucoup 
plus  les  objets,  vu  que  leurs  lentilles  extérieures  foulFriront  une  ouverture  plus 
grande  que  celles  des  télefcopes  ordinaires  parce  que  l'aberration  de  cette  len- 
tille due  à  la  propriété  de  la  figure  fphérique  efl:  corrigée  par  la  lentille  oculaire. 
Mais  il  faut  favoir  furtout  que,  pour  atteindre  ce  but,  il  efl:  indifpenfable  que  les 
furfaces  de  la  plus  grande  lentille,  aufli  bien  que  celles  de  la  lentille  oculaire,  foient 
parfaitement  fphériques.  Or,  il  y  a  raifon  de  croire  que  même  les  furfaces  qu'on 
penfe  être  travaillées  avec  la  plus  grande  perfeftion,  en  font  en  réalité  bien 
éloignées,  comme  nous  le  ferons  voir  après  plus  explicitement  3};  de  forte  qu' 
à  mon  avis  il  faut  avec  un  nouveau  zèle  et  en  fe  fervant  de  nouveaux  infl:ruments, 
s'appliquer  à  la  confl:ruétion  des  lentilles,  fi  nous  défirons  obtenir  des  réfultats 
fupérieurs  à  ceux  de  nos  prédéce fleurs  et  faire  en  forte  que  les  effets  s'accordent 
avec  les  démonfl:rations  '*). 
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pedum  3  ,  ita-'^^ — adaliud,  nempe  — ^^,  quîe  erit  femidiameter  fuperfîciei  con- 

vexaelentis  ocularis  qusefitîe,  ac  rurfus  ut  «;  ad  3  ita  — - —  ad  aliiid,  nempe  — - — , 
^  j      o        1000  ^    1000' 

quse  erk  femid.  fuperficiei  cavîe. 

Porro  convexam  lencis  ocularis  fuperfîciem  ad  oculum  obvertendam  ex  jam 

diftis  fatis  pacet.  cura  autem  adhibenda  eft  ut  axes  utriufque  lentis  in  eandem 

exaéle  lineam  difponantur,  atque  oculi  pupilla  ad  punftum  médium  cavîe  admo- 

veatur,  quod  quo  facilius  fiât,  tegendœ  funt  reliquae  partes  lentis,  ac  foramen  in 

medio  relinquendum  ad  pupillse  magnitudinem,  vel  etiam  minus  aliquanto.  Nam 

licet  hoc  modo  anguftius  fiât  fpatium  quod  confpedtu  telefcopij  comprehenditur, 

claritati  tamen  nihil  decedet ,  quoniam  conus  radiorum ,  eo  loco  ubi  lens  ocularis 

confiait,  adeo  jam  in  arftum  contrahitur  ut  nec  dimidiam  nec  faspe  terciam  partem 

pupillîe  latitudinis  eequet ,  ut  calcul©  facile  deprehenditur.  Si  enim  ex.  gr.  in  tele- 

fcopio  I  a  pedum,  cujus  multiplicatio  centupla,  apertura  lentis  majoris  fit  3  polli- 

cum,  quse  abunde  fufiîcit,  ut  inlequentibus  dicetur  '),  hic  jam  latitudo  coni  radiofi, 

quo  loco  lenti  oculari  occurrit ,  centefima  tantum  pars  eft  pollicum  trium,  id  eft , 

-—  pollicis  unius,  quge  latitudo  minor  eft  parte  tertia  pupille  mediocriter  apertae. 

Utilitas  autem  ac  prœftantia  hujufmodi  perfpicillorum,  prae  ijs  quœ  hue  ufque 
ex  convexis  et  cavis  lentibus  fieri  confuerunt,  hœc  primum  erit,  quod  diftinftio- 
rem  vifionem  efficient,  quoniam  radios  à  fingulis  rei  vifaepunélis  manantes  paral- 
lelos  ad  ocuhim  mittunt,  ficuti  fere  figurée  ellipticse  aut  hyperbolicse  vitra  ^)  ;  prae- 
cipua  vero  quod,  longitudine  vulgaribus  œqualia,  longe  magis  res  vifas multiplicarc 
poterunt,  eo  quod  in  lente  exteriori  folito  majorem  aperturam  ferent,quum 
aberratio  ejus  lentis  a  figurœ  fphœricse  proprietate  profefta,  lente  oculari  corriga- 
tur.  Sed  ad  hccc  requiri  omnino  fciendum  ut  tam  majoris  quam  ocularis  lentis 
fuperficies  perfeftam  fphsericse  convexitatis  figuram  accipiant,  a  qua  multum 
abefte,  etiam  illas  quce  exquificifïïme  élaborât»  creduntur,  putandum  eft,  ut  poftea 
pluribus  docebitur  s),  adeo  ut  nova  induftria  novifque  machinationibus  hac  in  re 
incumbendum  exiftimem,fi  quid  przeteritis  majus  confequi  cupimus,  atque  efficere 
ut  cum  demonftrationibus  effeftus  confentiant  4^. 

')  Voir  la  p.  335  qui  suit,  où  il  est  dit  qu'une  ouverture  de  2^  pouces  suffit  pour  un  grossisse- 
ment de  125  fois. 

^)  Voir  le  „Discours  Huictiesme"  de  la  Dioptrique  de  Descartes,  p.  165 — 196  du  T.  VI  de 
l'édition  d'Adam  et  Tannery  des  „Œuvres  de  Descartes". 

')  On  n'en  trouve  rien  dans  la  „Dioptrique". 

4)  Comme  il  était  îi  présumer,  Huygens  n'a  pas  manqué  de  mettre  sa  découverte  à  l'épreuve  de 
la  pratique.  Toutefois,  par  des  circonstances  faciles  à  deviner,  ce  ne  fut  que  plus  de  deux 
années  plus  tard  que  des  efforts  sérieux  furent  faits  dans  cette  direction.  En  effet ,  en  septem- 
bre 1665,  date  de  l'invention,  il  était  depuis  trois  mois  (voir  la  p.  375  du  T.  V  )  en  pos- 
session de  l'appel  de  Louis  XIV  de  venir  demeurer  à  Paris.  Il  n'y  donna  suite  qu'en  avril 
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Proposition  X. 

Examiner  le  degré  de  clarté  qu'on  peut  obtenir  avec  des 
télé  fc  opes  quelconques. 

Le  groflilTement  qu'on  obtient  avec  des  télefcopes  compofés  de  deux  lentilles 
convexes  ell  égal  au  rapport  de  la  diitance  focale  de  la  lentille  extérieure  à  celle 
de  la  lentille  intérieure.  Il  ell  donc  évident  qu'on  peut  donner  à  cette  lentille 
intérieure  ou  oculaire  des  rayons  de  courbure  fi  petits  que  les  objets  confidérés, 
même  avec  un  télefcope  de  petite  longueur,  paraifTent  groffis  dans  un  rapport 
arbitrairement  grand.  Il  en  efl:  de  même  pour  les  télefcopes  compofés  d'une  len- 
tille convexe  et  d'une  lentille  concave,  attendu  que  le  groffifîement  efl:  égal  au 
rapport  de  la  difl:ance  focale  de  la  lentille  extérieure  à  la  difliance  du  point  de 
difperfion  de  la  lentille  concave.  Il  y  a  pourtant  deux  raifons  pour  lefquelles  il 
faut  dans  l'un  et  l'autre  cas  obferver  une  certaine  mefure.  La  première ,  c'eft 
que,  lorfque  l'ouverture  de  la  lentille  extérieure  refie  la  même,  le  télefcope  rend 
les  objets  d'autant  plus  obfcurs  qu'il  les  grofllt  davantage.  La  féconde,  c'eft:  qu'il 
donne  aufîî  des  images  de  moins  en  moins  difl:inftes;  nous  traiterons  plus  loin  de 
ce  fujet").  Mais  pour  comprendre  comment  il  faut  évaluer  le  degré  de  l'obfcurité, 
il  faut  faire  attention  à  l'image  qui ,  comme  nous  l'avons  dit  fouvent  ^},  fe  forme 
au  fond  de  l'oeil  et  obferver  qu'elle  efl:  d'autant  plus  lumineufe  qu'un  plus  grand 
nombre  et  d'autant  plus  obfcure  qu'un  plus  petit  nombre  de  rayons,  iflus  de 
l'objet,  arrivent  à  l'oeil  pour  la  former.  Par  exemple,  fi  je  regarde  d'abord  un 
objet  à  l'oeil  nu  et  que  je  confidère  enfuite  le  même  objet  à  travers  une  ouverture 
placée  fort  près  de  l'oeil  et  dont  le  diamètre  n'eft  que  la  moitié  de  celui  de  la 
pupille  et  la  furface  donc  quatre  fois  moindre,  l'image  formée  au  fond  de  l'oeil 
de  l'objet  regardé  à  travers  l'ouverture,  deviendra  aufll  quatre  fois  plus  obfcure 


1666;  mais,  comme  il  écrivit  à  Moray  (voir  la  p.  23  du  T.  VI), depuis  plus  de  six  mois  il 
était  „tousjours  comme  sur  son  départ".  Ensuite  les  préoccupations  de  son  installation  et  de 
sa  nouvelle  position  retardèrent,  sans  doute,  le  moment  où  enfin,  en  avril  1668  (voir  la 
p.  209  du  T.  VI),  il  pria  son  frère  Constantin  de  lui  procurer  des  lentilles  oculaires  con- 
struites sur  les  mesures  qu'on  retrouve  dans  la  quatrième  entrée  de  la  table  de  la  p.  329, 
laquelle  se  rapporte  à  une  lunette  d'un  pied  et  demi. 

De  même ,  le  1 1  mai  de  la  même  année ,  il  communique  (p.  2 14  du  T.  VI)  à  son  frère  les 
mesures  d'un  oculaire  pour  une  lunette  de  2^  pieds  „comme  vous  en  faites",  calculées  pour 
un  grossissement  de  30;  calcul  qu'on  retrouve,  en  effet,  à  la  p.  245  du  Manuscrite  „Ce 
composé"  lui  écrit-il  „doibt  faire  autant  que  les  lentilles  hyperboliques. . . .  C'est  pourquoi 
je  ne  puis  pas  déterminer  l'ouverture  de  l'objectif  qui  peut  estre  pourra  estre  3  ou  4  fois  plus 
grande  qu'a  l'ordinaire,  mais  si  nous  la  pouvons  seulement  faire  double  ce  sera  beaucoup 
gaignè  et  la  clarté  sera  assez  grande  pour  la  multiplication  de  30." 

L'essai  fait  enfin  en  juin  1668  (p.  22oduT.  VI)avec  la  moitié  d'un  oculaire  des  dimensions 
demandées  diminue  de  beaucoup  l'espoir  d'un  grand  succès  dont  une  lettre  de  quelques  jours 
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[Propositio  X.] 

Rationem  liicis  et  obfcuritatis  in  perfpicillis  quibnflibet 
examinare. 

Quandoquidem  ratio  iiicremcnti  fecundum  quam  fpecies  rerum  augentiir  in 
telefcopijs,  quœ  duabus  convexis  lentibus  conllant,  ell  ea  quœ  foci  didantiîe  lentis 
excerioris  ad  foci  diftantiam  interioris,  nianifellum  eit  adeo  exigui  convexi  alTumi 
pofle  lenteni  hanc  interiorem  five  ocularem  ,  ut  res  vifœ,  etiam  brevi  telefcopio, 
quantumlibet  auftœ  appareant.  Eodcmque  modo  fe  res  habet  in  bis  quae  ex  con- 
vexa  et  cava  lente  componuntur,  quiim  ratio  incrementi  fit  ea  quge  foci  diikntiœ 
lentis  exterioris  ad  diitantiam  punfti  difperfus  lentis  cavîe.  Cur  tamen  modus 
utrobique  adhibendus  fit  duplex  eau  fa  e  il:  una,  quod  manente  eadem  apertura 
lentis  exterioris,  quanto  magis  telefcopium  res  vifas  dilatât  canto  quoque  obfcu- 
riores  videri  facit.  altéra  quod  et  minus  diftinftas  exhibet,  cujus  confideratio  ad 
fequentia  ')  pertinet.  Obfcuritatis  autem  ratio  quomodo  efiimanda  fit  ut  intelli- 
gatur  ad  pifturam  illam  attendendum  efi  quîe  in  fundo  oculi  fsepe  fieri  diximus  *), 
ac  tenendum  eam  tanto  lucidiorem  aut  obfcuriorem  contingere  quanto  plures 
pauciorefque  radij  ad  eam  formandam  ex  re  vifa  affluunt.  Ut  fi  ex.  gr.  oculo  libero 
primum  rem  aliquam  intuear,  deinde  vero  trans  foramen  eandem  afpiciam  oculo 
proxime  admotum  cujus  diameter  tantum  dimidia  fit  diametri  pupillîe,  ac  proinde 
capacitas  quadruplo  minor.  fiet  in  fundo  oculi  imago  rei  trans  foramen  fpeftatœ 


plus  tôt  (p.  219  du  T.  VI)  témoignait  encore.  Ce  demi  oculaire  „fait  assez  bien  quand 
l'ouuerture  n'est  que  de  la  grandeur  ordinaire. .  . .  mais  en  découvrant  tout  le  verre  je  vois  un 
peu  de  couleurs  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  y  a  un  inconvénient  de  ce  costè  la,  qui  provient 
de  l'angle  que  font  les  deux  surfaces  de  l'objectif  vers  les  bords,  qui  cause  nécessairement  des 
couleurs,  de  sorte  qu'en  faisant  des  verres  hyperboliques  l'on  trouverait  la  même  chose  en  les 
faisant  fort  grands."  Toutefois  il  prie  Constantin  d'achever  un  verre  oculaire  entier(pp.  221, 
222et  266  du  T.  VI)  et  encore  en  novembre  1668  (p.  299  du  T.  VI.)  il  lui  envoie  les  figures 
de  plusieurs  oculaires  afin  de  pouvoir  examiner  à  fond  l'invention  dans  laquelle  il  n'a  pas 
perdu  confiance.  Ce  n'est  que  le  22  février  1669  qu'il  abandonne  dans  une  lettre  à  son 
frère  Louis  (p.  377  du  T.  VI)  tout  projet  d'essai  dans  cette  direction  parce  qu'il  croit  avoir 
trouvé  mieux  dans  sa  nouvelle  invention  du  i  février,  sur  laquelle  on  peut  consulter  l'Ap- 
pendice VI,  p.408  du  Tome  présent;  ce  qui  pourtant  ne  l'a  pas  empêché  de  reprendre  encore 
une  fois,  vers  1673,  la  même  idée.  En  effet,  on  rencontre  aux  p.  403 — 404du  Manuscrit  D  les 
annotations  suivantes,  avec  les  calculs  qui  y  appartiennent:  ,,planoconvcXîe  foci  distan- 
tia  6  poil,  multiplicatio  aoad  i.  fit  semidiam.  superficiel  convcxK  lentis  ocularis 
i^  lin.  Semidiam.  vcro  superficiel  cavœ  ejusdeni  lentis  |  lin.";  „multiplicatio 
12  ad  I.  fit  semidiam.  superficiel  convexîe  in  oculari  lente  3|  lin.  semidiam. 
superficiel  cava;  ejusdcm  lentis  i|  lin." 

')  Comparez  les  p.  387^388  de  l'Ap^icndicc  Ht. 

^)  Voir  la  Prop.  XXVI,  l'art.  I,  Liv.  1,  p.  129—135  et  ensuite  les  p.  235—236. 
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que  lorfque  je  le  regardais  à  l'oeil  nu  ;  parce  que  la  quatrième  partie  feulement 
des  rayons  ilTus  de  l'objet  traverfent  l'ouverture  et  que  ceux-ci  doivent  illuminer 
fur  la  rétine  le  même  efpace  qu'  auparavant. 

Par  fuite,  fi  l'on  doit  conftruire  un  télefcope  qui  groffitdix  fois  le  diamètre  des 
objets  et  qu'on  exige  que  ce  télefcope  forme  de  tous  les  objets  des  images  aufTi 
lumineufes  que  celles  qu'on  obtient  fans  lui,  je  dis  que  le  diamètre  de  l'ouverture  de 
la  lentille  extérieure  devra,  lui  aufli,être  dix  fois  plus  grand  que  celui  de  la  pupille, 
même  dans  le  cas  où  pas  la  moindre  partie  des  rayons  ne  ferait  détruite  parla 
réflexion  due  aux  lentilles  ou  par  l'opacité  du  verre.  En  effet,  de  même  que  la  fur- 
face  de  l'image  formée  fur  la  rétine  à  l'aide  d'un  télefcope  de  ce  genre  eft  cent  fois 
plus  grande  que  celle  qui  s'y  forme  lorfqu'on  regarde  à  l'oeil  nu,  de  même  auflî 
l'ouverture  de  la  lentille  extérieure  devra  embraffer  cent  fois  plus  de  rayons 
que  la  pupille  de  l'oeil,  pour  que  cette  grande  image  ait  le  même  degré  de  clarté 
dans  toutes  fes  parties  que  la  petite  image  avait  dans  les  parties  correfpondantes. 

Mais  il  faut  favoir  qu'une  clarté  bien  plus  faible  fuffit  pour  les  télefcopes  de 
forte  qu'on  regarde  comme  fatisfaifant  ceux  dont  nous  nous  fervons  le  jour,  fi  les 
images  qu'ils  donnent  n'ont  qu'une  dixième  partie,  ou  même  moins,  de  la  clarté 
de  celles  qu'on  obtient  en  regardant  à  l'oeil  nu;  tandis  que  les  télefcopes  de  plus 
grandes  dimenfions  que  nous  n'employons  que  pour  regarder  les  étoiles,  n'exigent 
qu'une  foixantième  ou  foixante-dixième  partie  de  cette  clarté.  Je  trouve,  par 
exemple,que  dans  un  télefcope  de  22  pieds  '}qui  groffit  cent  vingt  cinq  fois  les  dia- 
mètres des  objets,  l'ouverture  de  la  lentille  extérieure  ert  de  deux  pouces  et  d'un 
tiers,  c'cfl-h-dire  quinze  fois  plus  grande  environ  que  la  largeur  moyenne  d'une 
pupille,  tandis  qu'elle  devrait  être  cent  vingt  cinq  fois  plus  grande  que  cette  der- 
nière fi  la  clarté  d'une  image  produite  par  ce  télefcope  devait  être  égale  à  celle 
qu'on  obtient  en  regardant  à  l'oeil  nu.  Il  s'enfuit  que  le  télefcope  confidéré  ne 
reçoit  que  la  foixante-dixième  partie  de  la  lumière  qui  ferait  nécefiaire  pour  cela, 
attendu  que  les  furfaces  des  cercles  dont  les  diamètres  font  entre  eux  comme  les 
nombres  15  et  1 25 ,  ou  3  et  25 ,  font  entre  elles  à-peu-près  dans  le  rapport  i  :  70. 
La  caufe  qui  fait  que  nous  nous  contentons  ici  d'une  fi  petite  fraftion  de  la  lumière 
doit  être  cherchée  dans  l'éclat  extraordinaire  des  corps  céleiles,  c'eft-à-dire  de 
la  Lune  et  des  autres  planètes.  Eclairés  par  les  rayons  du  foleil,  ils  émettent  tant 
de  lumière  qu'il  en  faut  beaucoup  moins  pour  les  contempler  aifément  et  difi:in6le- 
ment.  De  la  même  manière  nous  voyons  qu'  aux  jours  nuageux  il  refte  assez  de 
lumière  pour  nous  faire  apercevoir  facilement  tous  les  objets,  quoique  cette 
quantité  de  lumière  foit  fort  petite  comparée  avec  celle  que  nous  envoient  les 
rayons  du  foleil.  Il  faut  favoir  d'ailleurs  que  l'effet  obtenu  s'explique  aufiî  en 
partie  par  cette  circonfl:ance  que  les  yeux  réagifTent  fur  une  bien  plus  petite 
quantité  de  lumière  dans  les  ténèbres  qu'en  plein  jour  et  que  dans  l'obfcurité  ils 
peuvent  apercevoir  des  objets  pour  lefquels  ils  font  abfolument  aveuglés  lorfqu'ils 
viennent  d'avoir  vu  la  lumière  du  jour. 
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quadruplo  etiam  obfciirior  quam  dum  libero  oculo  fpeftabatur;  quoniam  tantum 
pars  quarta  radiorum  ab  re  vifamanantium  foramen  ingreditur,quibus  fpatium 
idem  qiiod  prias  in  retina  colluftrari  debeat. 

Quod  fi  jam  telefcopium  parandum  fit,  decuplo  augens  vifibilia  fecundum  dia- 
metrum,  ac  pofl:uletur  ut  œque  clare  omnia  référât  atque  cum  citra  telefcopium 
fpeftantur,  dico  et  diametrum  aperturœ  lentis  exterioris  decuplam  efi^e  debere  ad 
pupillse  diametrum,  idque  etiamfi  neque  ex  reflexione  lentium,  neque  ex  vitri 
opacitate  pars  ulla  radiorum  interciperetur.  Sicut  enim  fuperficies  piétura;  in 
retina  ejufmodi  telefcopio  centupla  exifl:it  ejus  quae  fit  nudo  oculo  lpe(5tanti,ita 
quoque  centuple  plus  radiorum  apertura  lentis  exterioris  quam  pupilla  oculi  com- 
prehendere  debebit  ut  magna  hsec  pictura  œque  illufi:ris  fit  omnibus  fui  partibus  ac 
prius  minor  illa  fuerat. 

Sed  enim  multo  minorem  claritatem  in  telefcopijs  sufficere  fciendum  efi:,  adeo 
ut  fatis  habere  exiilimentur,  quibus  interdiu  utimur ,  fi  modo  decimam  partem  aut 
etiam  minorem  habeant  lucis  ejus  quam  nudus  oculus  percipit.  Majora  autem, 
quibus  tantum  fidera  fpedlamus,  non  nifi  fexagefimam  aut  feptuagefimam  requirant. 
Ita  namque  experior  in  telefcopio  22  pedum  '),  quod  res  vifas  centies  vicefies 
quinquies  ampliores  fecundum  diametrum  reddit,  aperturam  lentis  exterioris 
efl^e  duorum  pollicum  cum  triente,  hoc  efl:,  circiter  quindecuplo  majorem  quam 
fit  mediocris  pupilla;  latitudo;  cum  tamen  centies  vicecies  quinquies  eam  conci- 
nere  debuerit  fi  lux  eadem  telefcopio  atque  oculo  non  armato  percipienda  fit, 
Unde  fequitur  tantum  feptuagefimam  circiter  partem  ejus  quœ  ad  hoc  requiritur 
linninis  difto  telefcopio  adefi^s:  quia  areae  circulorum,  quorum  diametri  ut  15  ad 
1 25 ,  five  ut  3  ad  25 ,  funt  fere  ut  i  ad  70.  Caula  autem  cur  tantilla  lucis  phrtiun- 
cula  hic  contenti  fimus,  infignis  ille  corporum  caelefiiium  ell  fplendor,  Luna: 
nimirum  ac  reliquorum  planetarum.  qui  cum  folis  radijs  illufi:rentur,  tam  inten- 
fum  lumen  vibrant  ut  longe  minori  opus  fit  ad  ipfa  commode  ac  dillinftè  con- 
templanda.  quemadmodum  et  diebus  nubilis  abunde  lucis  fupercfie  videmus  ad 
rerum  omnium  facilem  perceptionem,etfi  lux  hœc  perexigua  fit  ad  eam  comparata 
quam  folis  radij  inferunt.  Cœterum  aliquid  hic  etiam  conferre  fciendum  ell  quod 
per  tenebras  multo  minori  luce  oculi  quam  interdiu  moveantur,  atque  illa  con- 
fpicere  valeant  ad  qute  a  diei  luce  récentes  prorfus  cîecutiunt. 


')  Il  s'agit  probablement  de  la  lunette  avec  laquelle  les  observations  sur  l'anneau  de  Satnrne 
furent  faites  et  qu'on  trouve  décrite  dans  le  „Systema  Saturnium"  de  1659.  D'après  cette 
description  elle  avait  un  tube  de  23  pieds,  une  ouverture  de  2i  pouces  et  multipliait  100 
fois;  mais  avec  un  oculaire  d'une  autre  façon  sa  lunette  de  22  pieds,  bien  probablement  la 
même,  supportait  un  grossissement  de  127  fois,  comme  Iluygensécrivit  à  son  frère  Louis  le 
5  octobre  1662  (voir  la  p.  243  du  T.  IV). 
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En  fuite  il  efl:  évident,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'  ici,  que  dans  deux 
télefcopes  qui  doivent  donner  des  images  également  lumineules,  le  diamètre  de 
l'ouverture  de  l'un  d'eux  (urpaflera  néceïïairement  celui  de  l'autre  dans  un  rapport 
égal  au  rapport  du  grofTifTement  linéaire  du  premier  télefcope  à  celui  du  fécond. 

Si  nous  voulons,  tandis  que  l'ouverture  du  télefcope  refte  la  même,  fubftituer 
à  la  lentille  oculaire  une  autre  qui  groflit  deux  fois  plus,  il  efl:  évident  que 
tous  les  objets  feront  vus  quatre  fois  plus  obfcurs,  parce  que  la  même  quantité 
de  rayons  doit  éclairer  fur  la  rétine  un  efpace  quatre  fois  plus  grand  qu'  aupa- 
ravant. Et  de  la  même  manière ,  l'image  fera  toujours  obfcurcie  dans  un  rapport 
égal  au  carré  de  celui  qui  exprime  l'augmentation  du  grofllfîement.  Il  ne  faut 
donc  pas  à  la  légère  remplacer  la  lentille  oculaire  par  une  lentille  plus  convexe 
ou  plus  concave,  mais  calculer  exaélement  quel  agrandifl^ement  l'ouverture  de 
la  lentille  extérieure  peut  fupporter  de  manière  que  le  télefcope  ne  donne  pas  en 
même  temps  des  images  moins  lumineufes  qu'on  ne  doive  les  exiger.  Et,  en  vérité, 
toute  la  puiïïance  et  l'effet  d'un  télefcope  quelconque  dépendent  à  ce  point  de 
la  grandeur  de  fon  ouverture  qu'après  avoir  confidéré  cette  dernière  on  peut, 
fi  elle  ell  petite,  dire  avec  certitude  que  le  télefcope  a  peu  de  puiffance,  quel  que 
foit  le  nombre  des  autres  lentilles  et  de  quelque  façon  qu'elles  foient  placées  à 
l'intérieur  du  tube.  En  effet,  pour  qu'un  gro(fifl"eraent  important  foit  obtenu  avec 
une  clarté  fuffifante  il  efl  néceflliire  que  beaucoup  de  rayons  foient  rafîemblés,  ce 
qui  efl:  abfolument  impofllble  fi  la  lentille  extérieure  n'a  pas  une  grande  ouverture. 

Toutefois  il  en  efl  autrement  pour  les  microfcopes:  ils  peuvent  grofllr  les  dia- 
mètres foixante  ou  cent  fois  ou  même  davantage ,  fans  que  l'image  foit  obfcure, 
tandis  que  l'ouverture  de  la  lentille  extérieure  efl  petite,  même  beaucoup  plus 
petite  que  la  pupille.  Il  en  faut  chercher  la  caufe  uniquement  dans  la  faible  diflance 
qui  fépare  l'objet  de  la  petite  lentille.  Pour  expliquer  cela  par  une  figure,  foit  C 
[Fig.  35]  l'objet  placé  fous  le  microfcope  et  K  fa  lentille  la  plus  baffe  ou  exté- 
rieure, AB  le  diamètre  de  l'ouverture  de  cette  lentille.  Suppofons  que  D  et  L 
repréfentent  les  autres  lentilles;  qu'il  yen  ait  une  ou  plufieurs,  c'efl:  une  chofe 
fans  importance.  EF  repréfente  la  pupille  de  l'oeil.  Tirons  à  partir  d'un  point 
quelconque  de  l'objet,  tel  que  C,  les  droites  CA  et  CB  qui  interceptent  le  diamètre 
AB  de  l'ouverture;  prolongeons-les  jufqu'aux  points  G  et  H  où  elles  coupent  une 
droite  tirée  par  la  pupille  et  faifant  des  angles  droits  avec  l'axe  des  lentilles;  il 
apparaît  alors  que  l'ouverture  circulaire  AB  embrafl^e  une  quantité  de  rayons 
provenant  du  point  C  égale  à  celle  qu'embrafl^erait  la  pupille  de  l'oeil  fi  elle  avait 
un  diamètre  égal  à  la  ligne  GH.  Par  conféquent,  fi  le  groOlfl^ement  de  ce 
microfcope  ferait  exprimé  par  le  rapport  de  GH  à  EF,  diamètre  de  la  pupille, 
l'objet  C  paraîtrait  aufli  lumineux  que  lorfqu'on  le  contemple  à  l'oeil  nu  et  fans  len- 
tilles ').  Mais  comme  nous  pouvons,  dans  ce  cas  aufll  bien  que  dans  celui  des  téle- 
fcopes, nous  pafl"er  d'une  grande  partie  de  la  lumière,  le  groflifl^ement  peut  même 
être  rendu  beaucoup  fupérieur  à  celui  qu'exprime  le  rapport  GH  :  EF.  Par 
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Ex  his  porro  quse  diximus  haftenus  manifefto  liquet  necefTe  efTe  ut  in  telefco- 
pijs  duobus  quorum  aequalis  futura  fit  claritas,  diametri  aperturarum  tanto  una 
aliam  fuperet  quanto  magis  telefcopium  illud  altero  res  vifas  fecundum  diame- 
trum  amplificat. 

Manente  vero  eadem  apertura  telefcopij ,  fi  in  locum  lentis  ocularis  aliam  fub- 
rtituere  velimus,  qux  duplo  majus  priori  incrementum  efficiat;  patet  quadruplo 
obfcuriora  omnia  vifum  iri ,  eo  quod  eadem  radiorum  mulcitudo  fpatium  in  retina 
priorisquadruplum  illuilrare  jam  debeat.  atque  eadem  ratione  femper  hœc  obfcu- 
ritatis  proportio  dupla  erit  proportionis  auéti  incrementi.  Quare  non  temere  lens 
ocularis  convexiore  vel  magis  cava  mutanda  ell,  fed  diligenter  expendendum 
qiiale  incrementum  exterioris  lentis  apertura  perferre  valeat,  ita  ut  fimul  non 
minori  luce  quam  qua;  requiriturprœditum  fit  telefcopium.  Ac  fane  in  tantum  vis 
omnis  atque  efFeftus  telefcopij  cujuflibet  ex  aperturœ  illius  magnitudine  pendet, 
ut  hac  infpefta,  fi  parva  ert,  etiam  exiguœ  virtutis  telefcopium  efi"e,  certam  ferre 
fententiam  pofilmus,quotcunque  etiam  lentes  aliïeetquocunqucmodointratubum 
aptatse  fint.  Ut  enim  infignis  habeatur  multiplicatio  cum  fufficienti  lumine  multos 
radios  colligi  necefîe  ell,  quod  fine  magna  lentis  exterioris  apertura  nequaquam 
fieri  pote  11. 

Attamen  in  microfcopijs  alia  ratio  efi:,  cum  in  his  exiguolicet  lenticulœ  exte- 
rioris foramine,  imo  pupillâ  longe  minori ,  multiplicatio  fexagecupla  vol  centupla 
aut  major  etiam  fecundum  diametrum  prceftari  poffit,  non  déficiente 
luminis  claritate.  cujus  rei  caufa  non  alia  efl:  quam  rei  vifœ  a  lenti- 
cula  exigua  dift:antia.  quod  ut  figura  explicemus,  efi:o  vifibile  micro- 
fcopio  fubjeélum  C,  lens  ejus  infima  five  exterior  K;  cujus  aperturœ 
diameter  AB.  Reliquîe  vero  lentes  una  vel  plures,  hoc  enim  nihil 
refert,  funto  D,  L.  Oculi  autem  pupilla  EF.  dudlis  jam  à  vifibilis 
punfto  aliquo,  ut  C,  reétis  CA,  CB,  diametrum  apcrtur»  AB  in- 
tercipientibus,  ijfdem  continuatis  ufque  in  G  et  II,  ubi  occurrant 
reftse  per  pupillam  du6l«,  reétofque  angulos  cum  axe  lentium 
facienti  :  conilat  jam  aeque  magnam  radiorum  copiam  h  punfto  C 
venientium  apertura  circulari  AB  comprehendi  atque  oculi  pupilla 
comprehenderet  fi  diametrum  llneee  GH  œqualem  haberet.  Quam- 
obrem  fi  multiplicatio  perfpicilli  hujus  fuerit  ea  qua;  GH  ad  EF 
pupillse  diametrum,  aeque  illullre  apparebit  vifibile  C,  atque  cum 
fimplici  vifione  abfque  perfpicillo  cernitur  ').  Sed  cum  et  hic,  ut 
in  telefcopijs,  parte  magna  luminis  carere  poflîmus,  etiam  major 

')  C'est-à-dire,  si  Ton  suppose  que  dans  la  fig.  35  l'oeil  est  éloigné  de  l'objet  d'une  distance  égale 
à  celle  de  la  vision  distincte  (consultez  la  définition  du  grossissement  d'un  microscope  qu'on 
trouvera  plus  loin  dans  la  troisième  Partie  de  la  Dioptriquc),  et  que  dans  la  position  que 
l'oeil  doit  avoir  quand  on  regarde  par  l'instrument  les  rayons  CA  et  Cli  pénètrent  dans  la 
pupille  par  suite  des  réfractions  qu'ils  subissent. 
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exemple,  fi  GH  :  EF  ^20,  le  microfcôpe  fupportera  aifément  un  groffifTement 
linéaire  centuple.  On  peut  même  remédier  à  la  trop  grande  obfcurité  des  images 
en  éclairant  l'objet  plus  vivement,  ce  qui  peut  être  fait  de  diverfes  manières. 

Proposition  XI. 

Chercher  les  diamètres  des  ouvertures  qui  conviennent 
aux  lentilles  extérieures  d'un  télefcope. 

Comme  la  grandeur  de  l'ouverture  des  télefcopes  efl;  d'une  fi  grande  importance 
que  le  jugement  qu'on  porte  fur  leur  puiiïance  et  leur  qualité  ell  principalement 
bafé  là-defi'us,  et  comme  cette  ouverture  ne  peut  pas  être  choifie  arbitrairement, 
attendu  que  fi  on  la  prend  trop  grande  la  vifion  difiiinde  ell  diminuée  par  la  con- 
fufion  des  rayons,  tandis  qu'  une  ouverture  trop  petite  donne  des  images  obfcures; 
il  faut  examiner  généralement  quelle  règle  on  peut  donner  pour  la  grandeur  des 
ouvertures.  Mais  pourtant  il  n'efl:  pas  précifément  notre  intention  de  rechercher 
à  l'aide  de  ces  confidérationslaplus  grande  ouverture  pour  une  lentille  donnée:  en 
effet,  c'ell:  ce  que  l'expérience  peut  indiquer  le  mieux;  mais  nous  nous  propofons 
de  faire  connaître,  étant  données  l'ouverture  et  la  longueur  d'un  feul  télefcope 
excellent  et  d'ailleurs  quelconque,  les  ouvertures  qui  conviennent  à  d'autres 
télefcopes  plus  longs  ou  plus  courts.  La  règle  doit  nous  apprendre  la  grandeur 
de  l'ouverture  pour  chaque  télefcope  féparément,  de  manière  que  fa  pui finance 
ne  foit  pas  inférieure  à  ce  qu'elle  doit  être  eu  égard  à  sa  longueur;  et  cela  non 
feulement  pour  ceux  de  20 ,  de  30  ou  de  40  pieds  qui  ont  déjà  été  confi:ruits 
efteftivement,  mais  auiïi  pour  des  télefcopes  beaucoup  plus  grands,  par  exemple 
de  100  pieds,  de  200  pieds  ou  davantage.  Il  apparaîtra  en  même  temps  de  cette 
façon  quels  plus  grands  avantages  nous  pouvons  nous  promettre  de  ces  grands 
télefcopes  dans  la  confidération  des  corps  célefles;  et  l'on  Ce  fentira  encouragé  à 
faire  de  nouveaux  efforts  pour  poufl^er  les  efl!ais  plus  loin. 

Or,  comme  il  y  a  deux  fortes  de  télefcopes,  dont  les  premiers  font  compofés 
d'une  lentille  convexe  et  d'une  lentille  concave,  et  les  féconds  de  lentilles  con- 
vexes feulement,  il  faut  favoir  que  ce  que  nous  dirons  ici  à-propos  des  rapports  des 
ouvertures  ne  s'applique  qu'aux  télefcopes  de  la  deuxième  efpèce.  En  effet,  nous 
avons  fait  voir  plus  haut  '}  comment  dans  les  lunettes  compofées  d'une  lentille 
concave  et  d'une  lentille  convexe,  la  lentille  concave  peut  corriger  l'aberration 
de  la  lentille  convexe,  et  comment  l'ouverture  de  la  lentille  convexe  peut, par 
conféquent,  être  confidérablement  agrandie  de  manière  à  furpafl^er  de  beaucoup 
les  limites  que  nous  lui  affignons  ici.  Mais  comme  une  lentille  oculaire  concave 
ne  peut  être  tolérée  dans  les  tubes  de  fort  grande  longueur,  parce  qu'un  efpace 
trop  étroit  e(l  embraffé  par  un  télefcope  de  ce  genre,  nous  ne  devons  attendre  un 
effet  confidérable  dans  la  confidération  des  corps  célefles  que  des  lunettes  pour- 
vues de  lentilles  convexes  feulement.  C'ell  donc  de  l'ouverture  extérieure  de  ce 
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multo  quam  pro  ratione  GH  ad  EF  multiplicatio  indiici  poteft.  Ut  fi  GII  ad  EF 
vigecupla  e(l ,  facile  centuplam  mukipllcationem  fecunduin  diametrum  perferet 
microfcopium.  Quin  imo  et  obfcuritate  nimia  laboranti  remedium  adferre  licet, 
validiori  liice  in  rem  vifam  derivata ,  quod  pliiribus  modis  fieri  potefi:. 


[Propositio  XI]. 

Aperturarum  amplitudines  quœ  lentibus  telefcopij  exterio- 
ribiis  conveniant  inveftigare. 

Ciim  apercLirae  magnitiido  in  telefcopijs  tanti  fit  momenti,  ut  efficacia  ac  bonitas 
eorum  inde  prîecipue  judicetur,  cnmque  apertura  illa  non  pro  liibitu  confiiituipol- 
fit,  quod  nimiam  faciendo  difliinfta  vifio  radiorum  confufione  diminuatur;  exigua 
autem  obfcuritatem  pariât,  omnino  videndum  efl:  quœnam  in  his  menfura  prse- 
Icribi  pofllt.  quod  tamen  non  tam  eo  pertinet,  ut  datîe  lentis  alicujus  aperturam 
maximam  hac  ratione  inquiramus;  cum  hoc  experientia  optime  docere  pofllt; 
verum  ut  unius  telefcopij  cujusdam  opcimi  apertura  ac  longitudine  data,  etiam 
aliarum  longiorum  aut  breviorum  aperturœ  cognofcantur;  quantîe  videlicet  in 
fingulis  efi"e  dcbeant;  ut  pro  ratione  longitudinis  effeftus  telelcopij  non  minor 
debito  fequatur;  idque  non  tantum  in  his  quîe  jam  arte  effeéta  habemus  pedum  20, 
30  vel  40,  fed  et  in  majoribus  multo,  puta  quse  ad  100  vel  200  pedes,  aut 
amplius  extendantur:  quo  fimul  manifertum  fiât  quanto  plus  opis  in  his  ad 
ccelefiiium  contemplationem  nobis  polliceri  pofllmus,  animique  addantur  ad  ulte- 
riora  conandum. 

Cum  autem  duo  fint  telefcopiorum  gênera,  alterum  convexa  et  cava  lente 
confi:ans,  alterum  folis  convexis,  tantum  ad  ea  quœ  pofiierioris  generis  funt  per- 
tinere  fciendum  quae  de  aperturarum  rationibus  hic  dicentur.  In  illis  enim,  quaî 
cava  et  convexa  lente  componuntur,  oftendimus  fupra'},  qua  arte  lenscava 
aberrationem  convexœ  emendare  pofllt;  coque  apertura  convexae  infigniterdeduci, 
adeo  ut  limites  quos  hic  ponimus  multum  excédât.  Sed  cum  lens  ocularis  cava  in 
pr^longis  tubis  tolerari  nequeat,quod  nimis  angurtum  fpatiumtelefcopiotali  com- 
prehendatur,  nihil  eximium  ad  fidera  fpeélanda  nifi  ab  illis  fperare  debemus  quai 
folis  convexis  inftrufta  funt.  Itaque  de  horum  telefcopiorum  exteriori  apertura 
aéluri,  inprimis  pifturam  illam  confideraoimus  quae  lente  convexa  ^}  in  loco  tene- 
brofo,  vulgata  jam  arte,  exhiberifolet,quoniamperfimi!isefi  ci  quaî  in  fundooculi 
clfingitur.  Sit  igitur  convexîe  ejufmodi  lentis  apertura  AB  [Fig.  36],  axis  CD, 


')  Voir  la  Prop.  IX ,  p.  31 9  du  Tome  présent. 

^)  La  leçon  primitive  et  la  copie  de  Niqiiet  donnent:  „trans  lentem  convexanf 


340   DE  l'aberration  des  rayons  hors  du  foyer.  1666.  PROP.  ÉCART. 


[Fig.36.] 


^ 


dernier  genre  de  lunettes  que  nous  parlerons.  Nous  confidérons  d'abord  l'image 
qu'une  lentille  convexe ,  par  un  artifice  fort  connu ,  forme  dans  un  endroit  obicur 
attendu  qu'elle  eft  fort  femblable  à  l'image  formée  au  fond  de  l'oeil.  Suppofons 
donc  que  AB  [Fig.  36]  repré fente  l'ouverture  d'une  lentille  convexe  de  ce  genre, 
CD  fon  axe  et  D  fon  foyer,  c'crt-k-dire ,  le  point  où  fe  réuni ffent  les  rayons  paral- 
lèles à  l'axe.  Soit  DG  l'aberration  du  rayon  extrême.  Prolongeons  BG,  rayon 
réfraélé  correfpondant  au  rayon  extrême,  jufqu'h  ce  qu'il  ren- 
contre en  E  un  plan  parallèle  à  la  lentille  AB  et  pafTant  par  le  foyer 
D.  Les  rayons  réfraftés  provenant  des  autres  rayons  parallèles  à 
l'axe  s'approchent  d'autant  plus  du  foyer  D  que  ceux-ci  fe  trouvent 
à  une  plus  petite  diflance  de  l'axe;  il  s'enfuit  que  les  extrémités  de 
■^  toute  la  férié  de  rayons  parallèles,  c'eft-à-dire,  de  rayons  ifiÂis  d'un 
feul  point  de  l'objet,  occupent  fur  le  plan  un  petit  cercle  de  rayon 
DE;  plus  ce  cercle  efl:  petit ,  plus  auffi  l'image  de  l'objet  formé  fur 
le  plan  fera  nette.  Or,  comme  les  images  formées  par  deux  lentilles 
différentes  feront  également  brillantes  et  également  dilHnctes  lorf- 
que  les  cercles  d'aberration  que  celles-ci  produifent  feront  égaux 
entre  eux;  de  même  aulfi  des  télefcopes  différents  donneront  lieu  à 
une  vifion  également  difliinde,  lorfqu'ils  produiront  fur  le  fond  de 
l'oeil  des  images  également  bien  définies,je  veux  dire  des  images  dans 
lefquelles  les  cercles  d'aberration  ont  le  même  diamètre.  Je  penfe 
qu'il  n'exille  pas  de  propofition  plus  certaine  ou  plus  évidente  qui  puiffe  ici  fervir 
de  baie  à  nos  raifonnements.  Or,  pour  qu'on  puiffe  examiner  plus  facilement  la  lar- 
geur de  ces  petits  cercles  formés  furie  fond  de  l'oeil,  nous  démontrerons  d'abord, 
vu  que  la  lentille  oculaire  pourrait  fembler  donner  lieu  à  quelque  difficulté  : 

Que  les  petits  cercles  d'aberration,  formés  au  fond  d'un  oeil 
qui  regarde  h  travers  un  télé fc ope,  font  produits  prefque 
exclu  fi  vement  par  l'aberration  de  la  lentille  extérieure,  tan- 
dis que  la  lentille  oculaire  augmente  à  peine  leur  diamètre,  de 
forte  que  cette  dernière  lentille  peut  dans  le  télé  fc  ope  être 
c  o  n  f  i  d  é  r  é  e  comme  p  a  r  f  a  i  t  e,  c'  e  f  t-à-d  ire,  comme  fi  elle  rendait 
exactement  parallèles  les  rayons  i  f  f  u  s  d' u  n  feul  p  o  i  n  t  ^) . 

En  effet,  foit  AB  [Fig.  37]  la  lentille  extérieure  du  télefcope,  et  GF  la  lentille 
oculaire;  les  foyers  des  deux  lentilles  coïncident  au  point  C.  Suppofons  que  MB, 
le  rayon  extrême  parallèle  à  l'axe,  coupe  l'axe  au  point  D,  faifant  ainfi  l'aber- 
ration DC,  et  la  lentille  GF  au  point  G.  Joignons  les  points  C  et  G. 

Si  nous  fuppofons  maintenant  qu'un  rayon  HG  parallèle  à  l'axe  tombe  fur  la 
lentille  FG,  ce  rayon  rencontrera  l'axe  non  pas  au  point  C,  foyer  de  la  lentille 
GF ,  mais  au  point  E ,  iitué  en-deçà  du  point  C ,  de  telle  manière  que  l'aberration 
CE  fera  à  l'aberration  CD  comme  CF  efl  à  AC.  En  effet ,  comme  AB  et  FG  font 


0  Voir,  pour  la  note  citée  dans  la  note  i  de  la  p.  238 ,  la  note  i  de  la  p.  342  qui  suit. 
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focus,  feu  pun(5lum  qiio  colliguntur  radij  ad  axem  paralleli,  D.  Aberratio  autem 
radij  extremi  fit  DG.  et  producatur  BG  refraftio  ejufdem  radij  quourque  occurrat 
tabulîe,  qiiîe  per  focum  D  lenti  AB  parallela  intelligenda  eft,  in  E.  Ciim  itaque 
radionim  cjecerorum  axi  parallelorum  refraéliones,  quanto  quifque  axi  propin- 
quior  fertur,  tanto  propius  concurrant  ad  focum  D,  fequitur  extremitates  totius 
feriei  parallelorum,  five  ab  uno  aliquo  rei  vifœ  punfto  manantium  occupare  in 
tabula  circellum  cujus  femidiam.  DE;  qui  circellus  quo  minorifueritmagnitudine 
tanto  perfeétior  erit  in  tabula  rei  vifa^  reprîefencatio,  Sicut  autem  œque  nitidîe  ac 
dlftindlae  a  duabus  diverfis  lentibus  pifturae  futurae  funt  quando  illos  aberrationum 
circules  œquales  facient;  ita  quoque  geque  diftinfta  vifio  diverfis  continget  telefco- 
[Fig.  37.1  pys,  cum  et  ab  illis  in  fundo  oculi  piftur»  œque  terminât»  ,  hoc 
ell  in  quibus  aberrationum  circuli  sequali  latitudine  fint,  defcriben- 
'^  tur.  Neque  enim  certius  aut  evidentius  quicquam  fundamenti  vice 
hic  ftatui  pofi^e  exiftimo.  Ut  autem  niinori  negotio  circellorum 
irtorum  in  fundo  ocali  latitudo  inquiratur,  quoniamlens  ocularis 
difficultatem  aliquani  adferre  videri  pofiit,  oflendemus  primo , 

Circellos  aberrationis,  in  fundo  oculi  per  tele- 
fcopium  fpectantis,  fere  tantum  ab  aberratione 
Icntis  exterioris  oriri,  lente  oculari  vix  quic- 
quam e  o  r  u  m  1  a  t  i  t  u  d  i  n  e  m  a  u  g  e  n  t  e , a  d  e  o  ut  1 e  n  s  h  œ  c 
in  telefcopio  tanquam  perfecta  cenferi  poffit,  hoc 
eft,  ac  fi  radios  à  puncto  venientes  exacte  paral- 
lèles r edder et  ^). 

Sit  enim  lens  telefcopij  exterior  AB  [Fig.  37]  ,  ocularis  GF, 
quarum  utriufque  foci  funt  in  puncto  C.  Radius  autem  extremus 
axi  parallelus  MB  fecet  axem  in  D,  faciens  aberrationem  DC, 
atque  occurrat  lenti  GF  in  G  ;  et  jungatur  CG. 

Si  jam  fingamus  radium  HG  axi  parallclum  inciderein  lentem 
FG,  is  non  conveniet  cum  axe  in  C,  foco  lentis  GF,  fed  citra 
punftum  C  in  E ,  ita  ut  aberratio  CE  fit  ad  aberrationem  CD  ficut 
AC  ad  CF  3).  Nam  cum  AB  et  FG  fint  portiones  fimiles  lentium 
ejufdem  generis,  confiât  utriufque  aberrationes  radiorum  parallc- 


^"j  La  démonstration  qui  va  suivre  suppose  que  l'objectif  et  l'oculaire  sont  constitués  par  des  len- 
tilles de  même  espèce;  mais  il  est  clair  que  la  proposition  reste  vraie  aussi  longtemps  que  le 
rapport  de  l'aberration  à  l'épaisseur  n'est  pas  trop  différente  pour  les  deux  lentilles.  Toutefois, 
pour  une  lentille  oculaire  convexo-concave  ou  concavo-convexe,  ce  rapport  pourrait  gran- 
dir tellement  que  l'aberration  due  à  la  lentille  oculaire  égalerait  celle  de  l'objectif.  Et  c'est 
même  sur  cette  circonstance  que  la  méthode  de  compensation  est  fondée  qu'on  trouve 
décrite  dans  la  Prop.  IX  ,  p.  319—33!  ,  comme  valable  pour  la  combinaison  d'une  grande 
lentille  convexe  avec  un  oculaire  convexo-concave. 

3)Lisez„CFad  AC". 
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[Fig-  37-] 


des  parties  femblables  de  deux  lentilles  de  la  même  espèce ,  il  efl:  établi  que  les 
aberrations  des  deux  rayons  parallèles  qui  pafTent  par  les  points  B  et  G  refpeftive- 
ment,  font  entre  elles  comme  les  dirtances  focales  de  ces  lentilles.  C'ell:  pourquoi, 
réciproquement,  le  rayon  ilTu  du  point  E  et  qui  fuit  la  route  EG 
fera  réfrafté  de  manière  à  fe  mouvoir  félon  GII  parallèle  à  l'axe. 
Mais  le  rayon  DG  fera  réfrafté  de  telle  manière  en  GL,  que 
l'angle  HGL  deviendra  égal  à  l'angle  DGE  *.  Les  deux  lentilles 
enfemble  donneront  donc  au  rayon  qui  devait  être  parallèle  à 
l'axe,  une  aberration  repréfentée  par  l'angle  HGL  qui  efl:  égal  à 
cet  angle  DGE;  tandis  que  l'aberration  de  ce  rayon  n'excéderait 
pas  l'angle  DGC,  fi  la  lentille  FG  était  telle  qu'elle  rendait  paral- 
lèles à  l'axe  les  rayons  i (Fus du  foyer  C.  En  effet,  le  rayon  CG 
étant  réfrafté  en  GH  et  le  rayon  DG,  comme  auparavant,  en 
GL,  l'angle  LGH  ferait  alors  égal  à  l'angle  DGC.  Il  apparaît 
donc  que  la  lentille  GF  augmente  l'aberration  du  rayon  BD  d'un 
angle  égal  à  CGE ,  lequel  efl:  à  l'angle  DGC  à-peu-près  comme 
EC  efl:  à  CD ,  ou  comme  FC  efl:  à  CA.  Ceci  fait  voir  combien 
cette  augmentation  due  à  la  lentille  oculaire  efl:  petite  et  négli- 
geable, furtout  dans  les  télefcopes  fort  longs  qui  groflifl^ent  les 
objets  cinquante  ou  cent  fois  et  davantage. 

Nous  parlerons  maintenant  des  rapports  des  ouvertures  et  nous 
démontrerons  la  propofition  fuivante  ^)  : 

Dans   des   télefcopes   de   différentes   longueurs 
il  faut,  pour  qu'ils  donnent  des  objets  des  images 
/  également    lumineufes   et   nettes,   que   le  rapport 

I  des  diftances  focales  des   lentilles  extérieures  de 

la  même  efpèce  ^)  foit  égal  à  la  |-'^'"'  puiffance  du 
rapport  des  diamètres  des  ouvertures  de  ces  mêmes  lentilles; 
en  d'autres  termes,  il  faut  que  les  cubes  de  ces  diftances 
focales  foient  entre  eux  comme  les  quatrièmes  puiffances  des 
diamètre  s  ">). 

En  effet,  confidérons  deux  télefcopes  de  longueurs  différentes  ayant  des  len- 
tilles extérieures  de  la  même  efpèce;  foit  AB  [Fig.  38]  le  diamètre  de  la  lentille 
extérieure  de  l'un  des  deux,  ou  plutôt  de  la  partie  de  cette  lentille  qui  n'efl:  pas 
recouverte,  et  OP  la  lentille  oculaire;  les  foyers  des  deux  lentilles  coïncident  au 
point  D;  en  effet,  cette  difpofition  efl:  nécefl^aire  pour  que  les  rayons  ifllis  d'un 
point  lointain  arrivent  parallèlement  à  l'oeil  après  avoir  traverfé  le  télefcope.  Sup- 
pofons  que  QR  foit  la  pupille,  que  le  fond  de  l'oeil  fe  trouve  en  X  et  que  tous  les 
centres  C,  O,  Q,  X  fe  trouvent  fur  la  même  droite  qui  eft  l'axe  du  télefcope. 


')  Le  renvoi  est  resté  en  blanc.  Aussi  le  théorème  en  question  n'avait  pas  encore  été  rédigé 
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loriim  in  B  et  G  incidentium  effe  inter  fe  ficut  ipfœ  lenciiim  foci  diftantiœ 
Quamobrem  itaque  et  vice  verfa  radius,  ex  E  incidens  fecundum  EG,  fleftetur 
leciindum  GH  axi  parallelam.  At  radius  DG  ita  refringetur  in  GL,  ut  angulus 
HGL  fiât  œqualis  DGE  *.  Itaque  lens  utraque  fimul  nunc  aberrare  faciet  radium 
qui  axe  parallelus  eiïe  debuerat  hoc  angulo  HGL  ipfi  DGE  œquali,  qui  radius 
tantum  aberraret  angulo  aequali  ipfi  DGC  fi  lens  FG  ejusmodi  eflTet  ut  radios  ex 
foco  C  egredientes  axi  parallelos  redderet.  Tune  enim  radio  CG  refrafto  in  GH, 
et  radio  DG,  ut  ante,  in  GL,  aequaretur  angulus  LGH  angulo  DGC.  Patet  igitur 
lentem  GF  augere  aberrationem  radij  BD  angulo  îequali  CGE,  qui  ell:  ad  angu- 
lum  DGC  proximè  ut  EC  ad  CD,  five  ut  FC  ad  CA.  Unde  apparet  quam  exigua 
fit  h«c  additiuncula  ab  oculari  lente  profefta,  quamque  nullius  momenti,  prœfer- 
[Fig.  38.]        [Fig.  39.]       tim  in  prcelongis  telefcopijs  quae  quinquagies  vel  cen- 

ties  et  amplius  res  vifas  mukiplicant. 

Nunc  ad  rationes  aperturarum  pergemus  ofi:en- 
demufque  ^): 

In  telefcopijs  diverfîe  longitudinis  ut 
œque  lucidas  ac  distinctas  rerum  ima- 
gines référant,  rationem  foci  diftantia- 
rum  lentium  exteriorum,  ejufdem  gene- 
ris3),  fefquitertiam  eïTe  debere  ejus  quœ 
in  diametris  aperturarum  earundem  len- 
tium; five,  cubos  dictarum  foci  dift an- 
tiarum, eandem  habit  uros  ratio nem  qua- 
dratoquadrata  diametrorum  aperturœ''), 
Sunto  enim  duo  diverfse  longitudinis  telefcopia 
lentes  exteriores  ejufdem  generis  habentia,  quorum 
alterius  lens  exterior,  quatenus  adaperta,  fit  AB  [Fig. 
38]  ,  lens  ocularis  OP,  focis  utriufque  in  idempunc- 
tum  D  compofitis;  ita  enim  collocari  neceflTc  ed  ut 
radij  ad  oculum  paralleli  perveniant  qui  à  punfto  lon- 
ginquo  ad  telefcopium  feruntur.  Sit  autem  pupillaQR, 
fundus  oculi  adX,  centraque  omnium  C,  O,  Q,  X 
in  eadem  refta  quœ  efi:  axis  telefcopij.  Intelligatur 


dans  le  manuscrit  de  la  „Dioptrique"  tel  qu'il  était  en  1666;  on  le  retrouve  toutefois  dans 
l'Appendice  III   au  Livre  II  de  la  première  Partie  (p.  238  du  Tome  présent)  et  dans  la 
Prop.  VI  de  la  troisième  Partie. 
^)  Comparez  avec  ce  qui  suit  la  leçon  plus  primitive  que  nous  avons  reproduite  dans  l'Appen- 
dice III  à  la  Partie  présente,  à  commencer  par  l'avant-dernier  alinéa  de  la  p.  38 1. 

3)  Voir  la  définition  de  la  p.  315.  Sur  le  cas  où  les  lentilles  sont  d'espèce  différente  on  peut 
consulter  les  p.  385—386  de  l'Appendice  111 ,  mentionné  dans  la  note  précédente. 

4)  Comme  nous  l'avons  exposé  dans  r„Avertissement",  qu'on  trouve  au  début  du  Tome  présent. 
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Repréfentons  en  outre  par  BEP  le  rayon  réfrafté  provenant  du  rayon  extrême  qui 
tombe  fur  la  lentille  AB;  nous  fuppofons  que  ce  rayon  réfrafté  coupe  la  lentille 
oculaire  en  P  et  que  Ton  aberration  foit  ED,  de  forte  que  le  rayon  du  petit  cercle 
d'aberration  eft  DF.  Joignons  les  points  D  et  P  par  une  droite,  et  foit  PS  une 
parallèle  à  l'axe. 

Si  un  rayon  DP ,  provenant  du  foyer  de  la  lentille  oculaire  OP ,  tombe  fur 
cette  lentille,  il  devient  parallèle  à  l'axe  de  manière  à  fe  mouvoir  fuivant  la  droite 
PS;  en  effet,  nous  confidérons  ici  la  lentille  OP  comme  dénuée  d'aberration, 
comme  cela  eft  permis  d'après  ce  que  nous  avons  démontré  plus  haut.  Il  en  réfulte 
que  le  rayon  EP  fe  mouvra  fuivant  PR  de  telle  forte  que  l'angle  SPR  devient 
égal  à  l'angle  DPE.  Suppofons  que  ce  rayon  réfrafté  coupe  la  pupille  en  R  et 
tirons  la  droite  RT  parallèle  à  l'axe.  Comme  la  difpofition  de  l'oeil  ell  telle  qu'il 
réunit  les  rayons  parallèles  à  l'axe,  tels  que  TR,  au  point  X,  il  s'enfuit  qu'il 
réfraélera  le  rayon  PR  vers  l'intérieur,  par  exemple  vers  un  point  V  de  la  rétine, 
de  forte  que  XV  y  fera  le  rayon  du  petit  cercle  d'aberration.  Il  apparaît  que  la 
grandeur  de  ce  rayon  dépend  de  la  grandeur  de  l'angle  que  font  entre  eux  au 
point  R  à  l'intérieur  de  la  pupille  les  rayons  réfraftés  provenant  des  rayons  PR 
* ')•  et  TR.  Or,  cet  angle  a  à  l'angle  PRT  un  certain  rapport  *  qui  aurait  la  valeur 

l  ^)  fi  le  pouvoir  réfringent' de  la  cornée  pouvait  être  confidéré  comme  égal  a 
celui  de  l'eau;  mais  cette  valeur  efl:  ici  fans  importance. 

Il  faut  fe  figurer  enfuite  que  dans  le  fécond  télefcope  [Fig.  39]  toutes  les 
mêmes  chofes  foient  fuppofées  et  les  mêmes  conftrudions  faites,  les  points 
qui  correfpondent  à  ceux  de  la  première  figure  étant  indiqués  par  les  mêmes 
lettres,  minufcules  cette  fois,  que  dans  la  première  figure.  Il  ell  évident  que  tout 
ce  qui  a  été  dit  jufqu'  ici  à  propos  du  premier  télefcope,  s'applique  de  même  au 
fécond.  Pour  que  la  vifion  foit  également  diftinfte  dans  cous  les  deux,  il  faut  donc 
queXVfoit  égal  à  xu,  et,  par  conféquent,  que  l'angle  TRP  foit  égal  à  l'angle  trp. 
Mais  l'angle  DPF  eft  égal  à  l'angle  TRP  ou  RPS,  et  de  même  l'angle  dpf  eft 
égal  à  l'angle  trp.  Il  faut  donc  que  les  angles  DPF  et  dpf  foient  égaux  entre 
eux.  Pour  qu'il  en  foit  ainfi ,  il  faudra  qu'on  ait  PD  :  DF  =  pd  :  df ,  et,  par  per- 
mutation, PD:pd,  ou  OD  :  od  (rapport  qui  doit  ici  être  cenfé  avoir  la  même 
valeur)  =  DF  :  df. 

Prenons  un  point  n  tel  qu'on  ait  CD:  DO  =  cd  :  dn.  Si  donc,  après  avoir  enlevé 

la  lentille  op,  on  plaçait  une  autre  lentille  oculaire  au  point  n,  pofl^édant  une 

Prop.  V,  Part.  I,  diftance  focale  dn,  les  grofîiftèments  des  deux  télefcopes  feraient  les  mêmes  *,  mais 

Liv.  II  ).        celui  que  donnerait  alors  le  télefcope  abop  '*}  eft  au  groffifiTement  de  ce  même 


cette  règle  a  été  remplacée  plus  tard  par  Huygens  par  une  autre  entièrement  différente  et 
fondée  cette  fois  sur  l'aberration  cbromatique.  Voir  encore  les  notes  6  de  la  p.  349  et  3  de  la 
p.  350,  Ajoutons,  qu'au  lieu  de  la  démonstration  qui  va  suivre  on  en  trouvera  une  autre  plus 
algébrique  p.  382 — 383  de  l'Appendice  III ,  que  nous  venons  de  citer  dans  la  note  2. 
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[Fig-  39-] 


porro  refraftio  radij  extremi  in  lentem  AB  incidentis  efîeBEP,quœ  occurrac 
lenti  oculari  in  P,  cujufque  aberratio  fit  ED,  circelli  vero  aberrationis  femidia- 

meter  DF.  Et  jungatur  DP,  fitque  PS  axi  parallela. 
Quoniam  igitur,  fi  in  lentem  ocularem  OP  radius 
incidat  DP,  ex  foco  ejns  advcniens,  is  axi  parallelus 
efficitur,  ita  ut  incedat  fecundum  reftam  PS;  (nam, 
ut  fupra  fieri  licere  ofiiendimus,  lentem  OP  quafi 
aberrationis  expertcm  hîc  confideramus;}  feretur 
proinde  radius  EP  fecundum  PR,  ut  angulus  SPR 
fiât  œqualis  DPE.  Occurrat  ergo  pupillœ  in  R  et  aga- 
tur  RT  axi  parallela.  Quia  ergo  oculi  ea  efi:  difpofitio 
ut  radios  axi  parallèles ,  qualis  TR,  cogat  ad  punftum 
X,  fequitur  radium  PR  interius  deflexurum  puta  ad 
punftum  retinîe  V,  ita  XVillic  futura  fit  femidiameter 
circelli  aberrationis;  cujus  quidem  magnitudincm 
pendere  apparet  à  magnitudine  anguli  quem  refrac- 
tiones  radiorum  PR ,  TR  intra  pupillam  ad  punftum 
R  efiîciunt.  Hic  vero  angulus  certam  proportionem 
habet  ad  angulum  PRT  *,quîe  fubfefquitertia  effet  ^), 
fi  corneîe  refraftio  eadem  quse  aquœ  ponatur;  fed 
quœcunque  fit,  nihil  hic  refert. 

Porro  in  telefcopio  altero  [Fig.  39]  eadem  omnia 
pofita  atque  eftefta  intelligantur,  literis  minoribus 
cjufdem  nominis  atque  in  priore  ad  punfta  corre- 
fpondentia  adicriptis;  Et  confiât  eadem  omnia,  qua: 
haftenus  difta  runt,etiam  illi  telefcopio  convenire.  Requiritur  itaque,  quo  œque 
diilinéta  utrobique  contingat  vifio,  ut  XV  fit  jequalis  xu ,  ac  proinde  ut  angulus 
TRP  fit  îequalis  trp.  Angulo  autemTRP  five  RPS  a^qualis  ell  DPF,  fimilirerquc 
angulo  trp  œqualis  dpf.  Ergo  requiritur  ut  œquales  fint  anguli  DPF,  dpf.  Quod 
ut  fiât,  debebit  eff"e  ut  PD  ad  DF  ita  pd  ad  df  ;  et  permutando,  ut  PI)  ad  pd , 
five,  quîe  eadem  ratio  hic  cenfenda  ell,  OD  ad  od ,  ita  DF  ad  df. 

Sit  ut  CD  ad  DO  ita  cd  ad  dn,  Quod  fi  igitur,  ablata  lente  op,  lens  alia  ocu- 
laris  ad  n  poneretur,  foci  diilantiam  habens  dn,  jam  eadem  elFct  utriufque 


')■ 


telefcopij  multiplicatio  *;  fed  ea  quam  tune  haberet  telefcopium  abop '*)  efi  ad  *[Prop.v,Part.i, 

')  Ici  encore  le  renvoi  est  laissé  en  blanc.  La  proposition  dont  il  s'agit  n'avait  pas  été  formulée 
explicitement  par  Huygens;  mais  elle  résulte  facilement  des  considérations  qui  ont  amené  le 
théorème  mentionné  dans  la  note  i ,  p.  342.  On  en  trouvera  d'ailleurs  une  démonstration, 
qu'on  doit  dater  probablement  de  1689,  dans  l'Appendice  IX,  p.  433. 

^)  C'est-à-dire,  la  valeur  réciproque  de  l'indice  de  réfraction  de  l'eau  ,  sur  lequel  on  peut  con- 
sulter la  p.  1 1  du  Tome  présent. 

3)  Voir  la  p.  197  du  Tome  présent. 

'*)  Lisez  plutôt  abn. 
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')•  télefcope  dans  le  cas  où  la  lentille  op  y  efl:  placée ,  comme  od  efl:  à  dn  *,  Il  paraît 

donc  que  le  grofïïiïement  dû  au  télefcope  ABOP  ert  lui  aulTi  au  groffifTcment  dû 
au  télefcope  abop  muni  de  la  lentille  op  comme  od  efl:  à  dn.  Mais  comme  on 
exige  que  les  objets  foient  vus  par  les  deux  télefcopes  avec  le  même  degré  de 
clarté,  il  faut  que  le  rapport  od  :  dn,  c'eft-à-dire  le  rapport  des  groffiflemcnts,  foit 
égal  à  CB:cb,  c'efl-à-dire  au  rapport  des  ouvertures.  Puis,  en  partant  de  là, 
nous  raifonnerons  comme  il  fuit.  Le  rapport  OD  :  od  efl:  compofé  des  rapports 
OD  :  dn  et  dn  :  do,  dont  le  premier  OD  :  dn  eil  égal  à  CD  :  cd ,  puifque  nous 
avons  choifi  le  point  n  de  telle  manière  que  CD  :  DO  =r  cd  :  dn;  tandis  que  le 
fécond  dn  :  do  efl:  égal  à  cb  :  CB,  comme  nous  venons  de  le  faire  voir.  Le  rap- 
port OD  :  od  le  compofe  donc  des  rapports  CD  :  cd  et  cb  :  CB.  Or,  nous  avons 
montré  plus  haut  que  ce  même  rapport  OD  :  od  efl:  égal  au  rapport  DF  :  df ,  dont 

Prop.  VIII  ').  il  efl:  établi  qu'il  fe  compofe  des  rapports  CB^  :  cb^  et  cd'^:  CD-  *.  Le  rapport 
compofé  des  rapports  CD  :  cd  et  cb  :  CB  fera  donc  égal  à  celui  que  compofcnt 
les  rapports  CB^  :  cb^  et  cd^  :  CD^  Multiplions  des  deux  côtés  par  le  rapport 
CD^  :  cd^.  Les  deux  rapports  fuivants  deviendront  donc  égaux  entre  eux:  un 
premier  compofé  des  rapports  CD^  :  cd^  et  cb  :  CB,  un  fécond  des  rapports 
CB3  :  cb3,  cd-  :  CD-  et  CD-  :  cd''  ;  le  fécond  efl  donc  Amplement  égal  à  CB^  :  cb3, 
vu  que  les  deux  derniers  rapports  fe  détruifent  mutuellement.  Multiplions  de 
nouveau  des  deux  côtés  par  le  rapport  CB  :  cb.  Alors  deviendront  égaux,  un 
premier  rapport  compofé  des  rapports  CD^  :  cd^^  cb  :  CB  et  CB  :  cb  étant 
donc  Amplement  égal  au  rapport  CD^icd^,  et  un  fécond  qui  fe  compofe  des 
rapports  CB3  :  cb^  et  CB  :  cb,  et  qui  ert  donc  égal  au  rapport  BC-^  :  bc"*.  Comme 
le  cube  de  CD  ert  au  cube  de  cd ,  ainfl  ert  donc  la  quatrième  puiflance  de  CB  à 
la  quatrième  puifl"ance  de  cb.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Il  s'enfuit  que  fi  le  rapport  des  diflances focales  CD  et  cd  ert  égal  à  i6:  i,  celui 
des  diamètres  des  ouvertures  B  A  et  ba  fera  8  :  i.  Généralement,  étant  donnés  dans 
un  feul  télefcope  quelconque  la  dirtance  focale  de  la  lentille  extérieure  et  la  plus 
grande  ouverture  que  ce  télefcope  peut  fupporter,  nous  trouverons  d'après  cette 
règle  l'ouverture  qui  convient  à  un  autre  télefcope  quelconque  ayant  une  lentille 
extérieure  de  la  même  efpèce;  le  plus  facile  fera  de  fe  fervir  de  logarithmes.  En 
effet,  fi  l'on  donne  numériquement  la  diftance  focale  CD  du  télefcope  donné,  le 
diamètre  AB  de  fon  ouverture  et  la  diftance  focale  cd  du  fécond  télefcope  qu'il 
s'agit  de  conftruire ,  il  faut  ajouter  au  logarithme  du  nombre  AB  les  trois  quarts 
du  logarithme  de  cd  et  retrancher  de  la  fomme  les  trois  quarts  du  logarithme  de 
CD  :  on  obtiendra  ainfi  le  logarithme  de  l'ouverture  ab. 


')  Le  renvoi  est  laissé  en  blanc.  On  comprend  difficilement  pourquoi  une  autre  proposition  que 
la  Prop.  V ,  citée  à  la  p.  345  ,  serait  nécessaire. 
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[f 'g-  39-] 


eam  quam  pr^ftac  pollta  lente  op,  Ikut  od  ad  dn  *,  Ergo  patet  et:  multiplicationem 
telelcopij  A1301  ad  eam  quœ  ell  celefcopij  abop  inftrufti  lente  op,  le  habere  ut 

od  ad  dn.  Ciim  autern  œqualis  claritas  utrinque  rébus 
vifis  poituletur,  oportet  ut  fit  od  ad  dn  hoc  ell  multi- 
plicatio  ad  multiplicationem  ficut  CB  adcb,aper- 
tura  ad  aperturam,  unde  jam  porro  fie  argume'ntabi- 
mur.  Ratio  OD  ad  od,  componitur  ex  rationibus  OD 
ad  dn  et  dn  ad  do;  quarum  OD  ad  dn  ell  eademquœ 
CD  ad  cd;  cum  fecerimus  CD  ad  DO  ut  cd  ad  dn; 
altéra  vcro  dn  ad  do  eadem  quîe  cb  ad  CB ,  ut  modo 
ollendimus;  itaque  ratio  OD  ad  od  componitur  ex 
rationibus  CD  ad  cd  et  cb  ad  CB.  Atque  eadem 
ratio  OD  ad  od  œqualis  antea  oftenfa  efl:  rationi  DF 
ad  df ,  quam  componi  condat  ex  rationibus  cubi  CB 
ad  cubum  cb  et  quadrati  cd  ad  qu.  CD  *,  Ergo  ratio 
compofita  ex  CD  ad  cd  et  cb  ad  CB  eequabitur  com- 
pofic^  ex  rationibus  cubi  CB  ad  cubum  cb  et  qua- 
drati cd  ad  qu.  CD.  Addatur  utrinque  ratio  quadrati 
CD  ad  qu.  cd.  fient  igitur  a^quales  inter  fe,  illinc 
compofita  ex  rationibus  cubi  CD  ad  cubum  cd  et 
reft^  cb  ad  CB ,  hinc  compofita  ex  rationibus  cubi 
CB  ad  cubum  cb  et  quadrati  cd  ad  qu.  CD  et  qua- 
drati CD  ad  qu.  cd;  hoc  eft,  foia  ratio  cubi  CB  ad 
cubum  cb;  quia  duœ  poftcriores  (efe  mutuo  tollunt. 
Addacur  rurfus  utrinque  ratio  CB  ad  cb;fientque 
rationes  asquales,  illinc ,  compofita  ex  rationibus  cubi  CD  ad  cubum  cd    et  reaœ 
cb  ad  CB  et  CB  ad  cb ,  hoc  eft  fola  ratio  cubi  CD  ad  cubum  cd.  Hinc  vcro  com- 
pofita ex  rationibus  cubi  CB  ad  cubum  cb,  et  reftœ  CB  ad  cb,  quœ  duœ 
rationes  conllituunt  rationem  quadratoquadrati  BC  ad  qu.  qu.  bc.  Sicut  igitur 
cubus  CD  ad  cubum  cd  ita  eft  qu.  qu.  CB  ad  qu.  qu.  cb.  quod  erat  dem. 

Hinc  fequitur,  fi  ratio  foci  diftantiarum  CD  ad  cd  fit  ea  quœ  i6  ad  i ,  rationem 
diametrorum  aperturce  BA  ad  ba  futuram  quce  8  ad  i.  In  univerfum  vei^,  data  in 
uno  ahquo  telefcopio  foci  diftantia  lentis  extcrioris,  et  maxima  quam  ferre  valet 
apertura,  etiam  alij  cuivis,  ejufdem  generis  lentem  exteriorem  habenti,  debitam 
aperturam  fecundum  h^c  invenimus,  et  facillime  quidcm  per  logarithmos  Si 
enim  dentur  numéro  foci  dirtantia  dati  telefcopij ,  CD,  et  diametcr  aperturam  AB, 
itemque  foci  diftantia  alterius  conftruendi  telefcopij  cd,  oportet  logarithme 
numcri  AB  addere  très  quartas  logarithmi  cd  et  h  fumma  auferre  très  quartas 
logarithmi  CD  ;  fietque  logarithmus  aperturœ  ab. 


'). 


[Prop.  VIII.]*) 


')  Voir  la  p.  315  du  Tome  présent. 
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Suppofons,  par  exemple,  qu'une  lentille  ayant  une  dillance  focale  de  12  pieds, 
fupporte  dans  Ton  télefcope  une  ouverture  de  deux  pouces  ')  et  qu'on  demande 
l'ouverture  d'une  autre  lentille  ayant  une  dillance  focale  de  100  pieds.  Le  loga- 
rithme de  100  elt  2,00000;  en  ajoutant  les  trois  quarts  de  ce  logarithme,  c'cft-à- 
dire  1,50000,  au  logarithme  de  2,  qui  eil  0,30103 ,  on  obtiendra  1,80103.  Si  l'on 
en  retranche  les  trois  quarts  du  logarithme  de  12,  c'ed-à-dirc  0,80938,  il  refte 

oR  T 
0,99165,  logarithme  du  nombre  - — ,  qui  défigne  le  nombre  des  pouces  du 

diamètre  cherché  de  l'ouverture,  lequel  e(l  un  peu  intérieur  à  dix,  ainfi  qu'on 
voit.  Nous  avons  conitruit  de  cette  façon  le  tableau  fuivant  *)  en  prenant, 
comme  nous  l'avons  dit ,  une  ouverture  de  2  pouces  pour  une  lentille  de  1 2  pieds, 
attendu  que  l'expérience  nous  a  en  feigne  qu'une  bonne  lentille,  quoique  égale- 
ment convexe  des  deux  côtés,  peut  avoir  une  ouverture  de  cette  grandeur  3);  d'où 
il  rélulte  qu'une  lentille  planconvexe  ou  une  lentille  à  rapport  fextuple  des  rayons 
de  courbure  laquelle  e(l  fupérieure  à  toutes  les  autres  comme  nous  l'avons 
démontré  plus  haut  '*),  fupporte  encore  plus  facilement  une  pareille  ouverture.  Si 
une  lentille  de  cette  dernière  efpèce  était  donnée  et  qu'on  pouvait  être  alTuré 
qu'elle  était  façonnée  fort  exaftement,  on  pourrait  fe  baser  fur  elle  pour  trouver 
la  plus  grande  ouverture  de  toutes  les  autres  lentilles  de  cette  efpèce.  Mais  nous 
avons  préféré  tenir  compte  de  ce  qu'on  peut  efpérer  déjà  maintenant  des  efforts 
des  artisans.  Dans  le  même  tableau  nous  avons  indiqué  quelles  font  les  lentilles 
oculaires  qui  conviennent  à  chaque  grande  lentille;  pour  trouver  leurs  diftan- 
ces  focales,  nous  admettons  qu'une  lentille  qui  a  une  diftancc  focale  de  deux 
pouces  peut  être  combinée  proprement  avec  une  grande  lentille  de  12  pieds, 
comme  l'expérience  l'a  enfeigné  5),  En  fe  bafant  là- delTus,  on  peut  calculer  la 
mefure  de  chacune  des  autres  lentilles  oculaires;  en  effet: 

Dans  des  t é  1  e  f c o p e s  de  longueurs  d i f f é r e n  t e s  dont  les  len- 
tilles extérieures  font  de  la  même  efpèce,  les  diftances 
fo  cales  des  lentilles  oculaires  doivent  être  entre  elles  comme 
les  racines  bicarrées  des  diftances  focales  des  grandes  len- 
tilles''). 

Cela  fe  tire  de  la  manière  fuivante  de  ce  que  nous  avons  démontré  plus  haut. 
Nous  y  avons  montré  que  les  dillanccs  focales,  OD  et  od,  des  lentilles  oculaires 
[Fig.  38  et  39]  dans  les  télefcopes  confidérés  qui  forment  à  l'intérieur  de  l'oeil 
des  images  également  lumineufes  et  également  diflinftes  quoique  non  pas  égale- 
ment grandes,  font  entre  elles  dans  un  rapport  compofé  des  rapports  CD  :  cd  et 
cb  :  ÇB^).  Par  conféquent,  la  quatrième  puifïïmce  du  rapport  OD  :  od  fera  aulfi 

')  On  trouve  ici  intercalée ,  mais  bifFée  depuis ,  la  phrase  :  „talem  enim  bouîe  lenti  conve- 

nire  re  ipfa  invenimus". 
0  Voir  les  p.  351— 353. 
3)  C'est-à-dire,  nonobstant  qu'une  lentille  de  ce  genre  présente  une  aberration  spliérique  qui 


DE  ABERRATIONE  RADIORUM  A  FOCO.  1666.  REJECTA. 


349 


Ut  fi  lens,  cujiis  foci  diftantia  pedum  1 2,  ferat  apercuram  in  telefcopio  fiio  quse 
(u  pollicum  duorum  ') ,  et  qiixratur  apercura  lentis  alius  cujus  foci  dirtantia 
pedum  100.  Logarithmus  100  ell  2,00000  cujus  très  quartas  1,50000  additae  ad 
logarithmum  2,  qui  c(\  0,30103,  faciunt  1,80103.  Unde  fi  auferantur  |logarithmi 

08 1 

12,  hoc  ell:,  0,80938  ,  rcliquum  cil,  0,99165,  logarithmus  numeri  - — ,quidefig- 

nat  numerum  pollicum  diametri  aperturas  qutefitae;  paulo  minorem,  ut  apparet, 

denario.  Et  hoc  modo  compofita  efi:  lequens  tabella  "),  fumtâ  ,  ut  jam  diximus, 

aperturâ  2  pollicum  in  lente  pedum  12:  quandoquidcm  bonam  lentem  eoufque 

[Fig.  -^8.1        rFiir.  -,o.l        aperiripoffe  re  ipfa  invenimus,  etfi  utrimque  sequaliter 

convexam  ^^  ;  ut  tanto  proinde  facilius  id  latura  fit 
planoconvexa,  vel  illa  proportionis  fcxcupla;,  qua; 
prgeflare  cteteris  omnibus  fupra  oftenfa  fuit  '*).  Quodfi 
quîe  hujufmodi  daretur,  quamque  conilaret  exaéliffime 
formatam,  pofTet  ab  hac  omnium  aliarum  maxima 
aperturâ  certo  definiri.  Nos  vero,  quid  jam  nunc  ab 
artificum  indullria  fperare  liceat,  attendimus.  In 
eadem  porro  tabella  et  lentes  oculares  definivimus 
qu£e  cuique  majori  lenti  conveniunt;  ad  quarum  foci 
diltantias  inveniendas,ponimus  eamquîeduospollices 
habeat  refte  aptari  cum  lente  magna  pedum  1 2 ,  ficut 
cxperientia  comprobatum  ell  5).  Hinc  vero  etreliquœ 
omnes  menfuram  fuam  accipiunt;  quandoquidcm  : 

In  d i  V e r  f œ  1  o n g i t  u d i n i  s  t e  1  e  f c o p i j  s , 
qui  bus  lentes  exteriores  ejufdem  funt 
g  c  n  c  r  i  s ,  1  e  n  t  i  u  m  o  c  u  1  a  r  i  u  m  foci  d  i  f  t  a  n- 
t'ix  f  u  b  q  u  a  d  r  u  p  1  a  m  r  a  t  i  o  n  e  m  h  a  b  c  r  e  d  e- 
bent  ejus  quam  foci  diftantiœ  lenti  uni 
ma gn arum  '^). 

Quod  ex  ante  demonftratis  hoc  modo  conficitur. 
Foci  didantiœ  lentium  ocularium,  OD  ad  od  [Fig. 
38  et  39],  in  telefcopijs  ibi  propofitis,  quœ  res 
vilas  a^que  clare  ac  dilHndc,  ecfi  non  œquc  amplas,  intra  oculum  depingunt, 
rationem  compofitam  habere  ollenfaî  funt  ex  rationibus  CD  ad  cd,  ctcb  adCB ''). 


excède  celle  d'une  lentille  planconvexe  qui  tourne  sa  surface  convexe  vers  les  rayons.  Com- 
parez le  troisième  alinéa  de  la  p.  291. 

4)  Voir  la  p.  291  en  bas. 

5)  Voir ,  entre  autres ,  la  p.  1 30  du  T.  V. 

*')  Cette  règle  aussi  a  été  essentiellement  modifiée  par  Huygens  pour  tenir  compte  de  l'aber- 
ration chromatique.  Comparez  la  note  4,  p.  343. 
'')  Voir  la  p.  347  du  Tome  présent. 
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compofée  des  quatrièmes  puifTances  des  rapports  CD  :  cd  et  cb:  CB.  De  ces  deux 
dernières  la  quatrième  puiflance  de  CD  :  cd  ell  compofée  du  rapport  CD  :  cd  et 
de  la  troifième  puifTance  de  ce  môme  rapport  CD  :  cd.  Et  l'autre,  la  quatrième 
puiflance  de  cb  :  CB,  e(l  égale,  d'après  ce  que  nous  avons  démontré  '),  au  rapport 
du  cube  cd  au  cube  CD.  Par  conféquent,  la  quatrième  puifTance  du  rapport  OD  : 
:  od  fera  compofée  des  rapports  CD  :  cd,  (CD  :  cdy  et  (cd  :  CD) s.  Les  deux 
derniers  rapports  fe  détruifent  mutuellement,  et  il  ne  refle  donc  que  le  rapport 
CD  :  cd  égal  à  la  quatrième  puifTance  de  OD  :  od;  c'efl  pourquoi  le  rapport 
OD  :  od  fera  réciproquement  égal  à  la  racine  bicarrée  du  rapport  CD  :  cd.  Ce 
qu'il  fallait  démontrer. 

D'ailleurs  les  mefures  des  lentilles  oculaires  convexes  peuvent  fe  tirer  de  ce 
qui  précède  encore  d'une  autre  façon.  En  effet,  de  l'ouverture  adoptée  pour  une 
lentille  de  12  pieds  on  déduit  les  ouvertures  de  toutes  les  autres  lentilles  fem- 
blables;  mais  comme  les  ouvertures,  ainfi  font  entre  eux  les  groffifTements  des 
télefcopes  donnant  des  images  également  lumineufes;  il  en  réfulte  que  lorfque 
les  ouvertures  font  données  et  de  même  aufîi  le  groffiffement  propreàuntélefcope 
de  12  pieds,  lequel  efl  de  72  à  i  lorfque  la  lentille  oculaire  de  ce  télefcope 
a  une  diflance  focale  de  2  pouces,  on  connaîtra  aufTi  le  groffifTement  d'un  autre 
télefcope  quelconque.  Mais  lorfque  le  groffifTement  et  la  diltance  focale  de  la 
grande  lentille  font  connus,  on  connaîtra  aufîî  la  diflance  focale  de  la  lentille  ocu- 
laire, attendu  que  le  rapport  des  diftances  focales  efl  égal  au  groffifTement  du 
télefcope  compofé  de  ces  lentilles  3). 


Dillance  focale  delà 

grande  lentille. 

Pieds. 

Diamètre  de  l'ouverture 

de  la  grande  lentille. 

Pouce. 

Diflance  focale  de 

la  lentille  oculaire. 

Pouces. 

GroffifTement  linéaire 
du  télefcope. 

I 
2 
3 

3' 
100 

100 

7° 
100 

100 

100 

II 
18 

25 

')  Voir  la  p.  347  du  Tome  présent. 

-)  Lisez  CD. 

^)  Voici  ce  que  la  Correspondance  nous  apprend  sur  l'emploi  que  Iluygensa  fait  du  tableau  qui 
suit.  Le  30  septembre  1667  il  communiqua  dans  une  lettre  à  son  frère  Constantyn  (T.  VI, 
p.  151)  des  données  pour  les  lunettes  à  distances  focales  de  40,  de  60  et  de  100  pieds, emprun- 
tées évidemment  à  la  deuxième  colonne.  De  môme  il  cita  à  Colbert,dans  une  pièce  du  9  août 
1674  (T.  VII,  p.  350)  intitulée:  „De  l'efFect  des  Lunettes  d'approche",  les  grossissements 
que  des  lunettes  de  12,  de  30 ,  de  60 ,  de  80 ,  de  1 00 ,  de  1 50 ,  de  300  et  de  6co  pieds  pour- 
raient souffrir  d'après  le  tableau,  mais  il  ajouta  déjà  alors  :  „]VIais  il  y  a  une  certaine  propriété 
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[Fig-  39-]  Icaque  et  ratio  quadruplicata  OD  ad  od,  componetur 
ex  qnadruplicacis  ranionibus  CD  ad  cd,  et  cb  ad  CB. 
Harum  vero  CD  ad  cd  quadruplicata  componitur 
ex  fimplici  ratione  CD  ad  cd  et  ex  cadcm  CD  ad  cd 
triplicata,  altéra  vero  cb  ad  CB  quadruplicata,  eadem 
oilenfa  e(l  ')  quœ  cubi  cd  ad  cubum  CB  ");  Ergo 
ratio  quadruplicata  OD  ad  od  jam  componetur  ex 
rationibus  CD  ad  cd  et  ex  eadem  CD  ad  cd  tripli- 
cata et  ex  triplicata  cd  ad  CD.  quœ  aux  poileriores 
fe  mutuo  tollunt,  adcoque  fuperefl:  ratio  fola  CD 
ad  cd  îequalis  quadruplicata  OD  ad  od ,  quare  et 
contra,  ratio  OD  ad  od  lubquadrupla  erit  rationis 
CD  ad  cd;  quod  erat  oftendendum. 

Cîeterum  alia  quoque  ratione  convexorum  ocula- 
rium  menfurïE  ex  fupra  diftis  haberi  pofTunt.  Cum 
enim  ex  conftituta  apertura  in  lente  12  pedum, 
aliarum  omnium  fimiliumaperturae  deducantur:  Sicuti 
autem  aperturie  inter  fe  ita  et  multiplicationes  tele- 
fcopiorum  œquali  luce  gaudentium  :  datis  proinde 
aperturis,  itemque  multiplicatione  telefcopij  12 
pedum,  quîe  el1:  72  ad  i ,  cum  lens  ocularis  habeat  2 
pollicum  foci  dillantiam,  dabitur  et  multiplicatio  alîus 
cujuslibet.  Sed  cognita  multiplicatione  et  foci  diftan- 
tia  lentis  majoris,  noscetur  etiam  foci  diftantia  lentis  ocularis,  cum  harum  fit 
ratio  eadem  inter  fe  qua;  efl:  multiplicationis  telefcopij  compofiti  3). 


Foci  dillantia  lentis 

majoris. 

Pedes. 

Diameter  apertura.' 
lentis  majoris. 

PoUices. 

Foci  diflantia  lentis 
ocularis. 
Pollices. 

Multiplicatio  Telefcopij 
(ecundum  diametrum. 

I 

2 
3 

3' 
100 
52 
loo 

7° 
100 

100 
100 
100 

II 
18 

25 

et  défaut  dans  les  refractions,  qu'on  a  remarqué  depuis  peu"  [la  dispersion  des  couleurs] 
„qui  trouble  ce  raisonnement  et  fait  que  les  grands  verres  des  lunettes  ne  peuvent  pas  souffrir 
tant  d'ouuerture  qu'on  leur  donnoit  dans  le  précèdent  calcul.  Et  comme  la  clarté  dépend  de 
la  grandeur  de  ces  ouuertures,  elles  deviendroient  trop  obscures  si  on  les  vonloit  faire 
grossir  suivant  la  détermination  de  la  table  susdite".  Enfin,  le  23  avril  1685  (p.  6  du  T.  IX) 
il  fait  connaître  à  son  frère  Constantijn  les  nouvelles  régies  qui  ont  servi  à  construire  le 
tableau  qu'on  trouvera  plus  loin ,  aux  p.  497  et  499  de  la  troisième  Partie. 
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Didance  focale  de  la 

grande  lentille. 

Pieds. 

Diamètre  de  l'ouverture 

delà  grande  lentille. 

Pouces. 

Diflance  focale  de 

la  lentille  oculaire. 

Pouces. 

Grodiffement  linéaire 
du  télefcope. 

4 

88 

100 

55 

100 

31 

5 

I^ 

100 

T   *^ 
100 

37 

6 

I  — 

43 

8 

100 

81 

loo 

53 

10 

100 

90 

100 

63 

12 

2 

2 

72 

15 

100 

85 

20 

2^ 

100 

2^ 

100 

105 

25 

3— 

0^ 

"100 

125 

30 

3- 

100 

143 

35 

4- 

60 
100 

161 

40 

4— 

2^ 
100 

178 

45 

5— 

^100 

2^ 

100 

"94 

5° 

5^ 

^  100 

2^ 

100 

210 

60 

6^ 

100 

2^ 
100 

241 

70       . 

7^ 

'   100 

3-^ 

•^100 

270 

80 

8^ 

100 

3— 

299 

90 

6 
Vioo 

3— 

326 

100 

9- 

3- 

353 

150 

13— 

3— 

•^100 

479 

200 

i6£ 

4— 

T  100 

594 

250 

^9^0 

4— 

702 

300 

4— 

T  100 

805 

400 

■        27£ 

4- 

T  100    , 

999 

500 

„»  80 
32 — 

0      100 

J  100 

1183 

600 

37- 
0/ 100 

5— 

1354 
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Foci  diftantia  lentis 
majoris. 
Pedes. 

Diameter  apertura; 

lentis  majoris. 

Pollices. 

Foci  diftantia  lentis 
ocuiaris. 
Pollices. 

Multiplicatio  telelcopij 
fecundum  diametrum. 

4 

88 
100 

55 
100 

31 

5 

■7!. 

62 
100 

37 

6 

I^ 

I  — 
100 

43 

8 

I^ 

100 

I  ^' 

100 

53 

0 

100 

T  — 

100 

63 

12 

2 

2 

72 

15 

2-^ 

100 

2^ 

100 

85 

20 

2^ 

100 

2^ 

100 

105 

25 

3— 

•J  100 

2^ 

100 

125 

30 

3^ 

•J  100 

2-^ 

100 

143 

35 

4^ 

~IOO 

2il 

100 

161 

40 

4— 

2^ 
100 

178 

45 

"11 

Jioo 

2^ 
100 

194 

50 

5^ 

2il 
100 

210 

60 

6^ 
100 

2^ 

100 

241 

70 

7^ 
'  100 

•^  100 

270 

80 

Q  30 

3— 

299 

90 

3— 

326 

100 

9- 

>^IOO 

3— 

353 

150 

13.^ 

3— 

479 

aoo 

100 

TIOO 

594 

250 

'9- 

TIOO 

702 

300 

4^ 

805 

400 

'      100 

4- 

999 

500 

80 

•32  — 
•^     100 

5^ 

->  100 

1183 

600 

37- 
*^'  100 

5— 

1354 

[FINIS  PARTIS  SECUNDiE.] 


45 


APPENDICE  D 

À  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DE  LA  DIOPTRIQUE:  „DE  ABER- 
RATIONE  RADIORUM  A  FOCO." 


[Fig.  I.] 


166%. 

Adverfaria  ad  Dioptrie  en 

fpectantia  in  qui  bus  quaeritur 

aberratio  radiorum  a  foeoO. 

[Première  Partie.] 
Planoconvexa  convexo  radios  excipiente. 

3  ^ 

')  Cet  Appendice  est  emprunté  aux  p.  i  r  — 27  d'un  manu- 
scrit contenant  1 1  feuilles  séparées  de  quatre  ou  deux 
pages  chacune.  Ces  pages  sont  numérotées  de  1 1  à  40 
avec  intercalation  des  pp.  19.  i  ,  31 .  i  ,  31  .2  et  31.3. 
Le  contenu  des  pages  i  — 10,  qui  manquent,  nous  est 
inconnu. 
^)  Ces  „Adversaria"  donnent  la  déduction  des  règles  pour 
le  calcul  de  l'aberration  sphérique,  communiquées,  sans 
démonstration,  aux    p.  285—307  du  Tome   présent. 
Nous  avons  ajouté  une  division  en  paragraphes. 
'")  Ce  paragraphe  se  rapporte  an  cas  d'une  lentille  plan- 
convexe  sur  laquelle  tombe  du  côté  convexe  un  faisceau 
de  rayons  parallèles  à  son  axe.  Dans  la  première  partie 
l'aberration   sphérique  des  rayons  extrêmes  est  déter- 
minée par  un  calcul  assez  embarrassé  qui  porte  les  traces 
d'un   premier  essai.  Aussi  Huygens  est-il  revenu  plus 
d'une  fois  sur  cette  détermination;  voir  le  §  6  de  l'Ap- 
pendice V ,  p.  402—404  et  surtout  les  §§  2  et  3  de  l'Ap- 
pendice VII,  p.  419— 420,  où  la  même  aberration  est  cal- 
culée d'une  façon  beaucoup  plus  conciseet  plus  élégante 
4)  Dans   la  figure  A  représente  le  centre  de  courbure  de  la 
surface  convexe ,  R  le  point  de  concours  des  rayons  parallèles  après  une  première  réfraction 
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[Fig.  I.] 


PC  DO  PI  ^PG+-GBO; 

3 

TG  +  4-  GB  )  o)  TM  00  TC  0 

m[ult]. 


C     PC  ^  PG  +  -  GB  DD  •'^  TG  +  -^  GB  do  PC  3) 
PG--5.GB  D0-3-TG 

12  1 

J_PG  -  4sGB  DO  TG 

3  i8 

ex  — GR  00  GS 

3 

ApR  +  ^GB  00  TS  0 
3  i8  ^ 

PC  00  PI  00  PB-~BG=^AP  0 

3  2  ^ 

PBdo-3  AP  +  — BG 

"-  3 


à  cette  surface ,  S  le  foyer  de  la  lentille.  Si  donc  l'indice 
de  réfraction  égale  -^,  comme  Hnygens  le  suppose  pour 
le  verre,  on  a  d'après  le  second  alinéa  de  la  p.  83  du 
Tome  présent  :  BR  =  3  B  A  ,  GS  =  -^GR. 

')  Ici  CP  représente  la  direction  du  rayon  qui,  ayant  passé 
par  le  point  C ,  a  subi  une  première  réfraction  à  la  sur- 
face convexe,  CI  et  CM  des  arcs  de  cercle  dont  les  cen- 
tres sont  respectivement  P  et  W.  La  relation  PC  =  PI  =  PG  -|-  —  GR  se  déduit  alors  faci- 

3 
lement  de  la  Prop.  II  (p.  275  du  Tome  présent);  puisque,  d'après  elle,  les  hauteurs  des 
demi-segments  CIG  et  CBG  doivent  être  inversement  proportionelles  aux  rayons  de  cour- 
bure PC  et  AB,  où  PC  est  à  peu  près  égal  à  RB,  c'est-à-dire  à  3AB. 
')  TC  représente  le  rayon  qui ,  après  avoir  passé  par  C,  a  subi  les  deux  réfractions  :  à  la  surface 

convexe  et  à  la  surface  plane.  On  a  donc  TC  =  TM  =  TG  -) GB;  puisquele rayon  de 

courbure  du  demi-segment  IMGC  est  à  peu  près  le  double  de  celui  du  demi-segment  BGC. 
5)  On  a  trouvé  PC  =  PG -I GB;  mais  on  a  de  même,  d'après  la  Prop.  III,  Part.  I,  Liv.  I , 
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ex  BR  00  -2.  AR 

1 

PRoo^PR--BG 

2  3 

—  BGoo— PR 

3  2 

^BGdoPR 

3 

TS  00  — BG  +  4rBG  ^  ^BG  0  convexo  exteriore. 
9  i8  6  ^ 

Vide  calculum  pag.  39  ^). 
[Deuxième  Partie."]  *) 


MVoo  -MR9);  MXco-GC;  BM  00  -BG; 

3  "-  4 

OM  ^  -BM ,  quia  QX  00  QO  OD  3 AB  •°)  ;  OM  :o  --BG. 


p.  17,  PC  =  i'.TC,  c'est-à-dire,  dans  le  cas  présent  :  PC  =  ^  (TG-|-~GB). 

4)  D'après  cette  formule  l'aberration  TS,  qui  est  la  conséquence  des  réfractions  aux  deux  sur- 
faces de  la  lentille,  sera  connue  si  on  connaît  l'aberration  PR  causée  par  a  première  réfrac- 
tion à  la  surface  convexe.  Il  ne  s'agit  donc  plus  maintenant  que  de  calculer  PR. 

5)  Voir  la  Prop.  II,  Part.  I,  Liv.  î,  p.  15,  d'après  laquelle  PC  =:>'.AP. 
*)  Comparez  la  règle  énoncée  à  la  p.  287  du  Tome  présent. 

'')  Voir  l'Appendice  V  aux  p.  402 — 404,  citées  déjà  dans  la  note  3  de  la  p.  355. 

^)  Dans  cette  deuxième  partie  Huygens  se  propose  de  comparer  les  aberrations  spliériques  de 
deux  lentilles  planconvexcs  CBG  et  XBM  qui  possèdent  des  surfaces  spliériques  de  même 
courbure ,  mais  dont  les  largeurs  GC  et  MX  sont  différentes ,  c'est-à-dire  GC  =  2M  X. 

9)  Quoique  dans  les  deux  parties  Huygens  se  serve  de  la  même  figure  il  attache  une  signification 
différente  au  point  M.  Ainsi  dans  cette  deuxième  partie  M  est  le  point  d'intersection  de 

la  surface  plane  de  rayon  MX  ^  —  GC  d'une  lentille  BXM  avec  l'axe  de  cette  lentille  dont 

le  point  V  indique  le  foyer.  De  cette  manière  la  relation  MV  =  — MR  est  analogue  à  celle 

2 
GS=  — GR  ,  qu'  on  trouve  au  début  de  la  première  partie. 

'°)  C'est-à-dire  :  par  approximation;  notons  que  ()  remplace  pour  la  petite  lentille  le  point  P  de 
la  plus  grande ,  comme  M  le  point  G ,  V  le  point  S  et  O  le  point  I.  De  même,  dans  ce  qui  suit, 
W  remplace  le  point  T  et  Z  le  point  M  dans  sa  première  signification.  Voir  d'ailleurs,  pour 
la  situation  réciproque  des  points  M ,  O ,  Z ,  15  la  petite  figure  en  haut  et  à  droite  de  la  Fig.  i 
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QM')+-LBGa5Q0;  WIVH-  |-BG  jcoWZ 

-^  m[ult]. 


QM  +  J_BG  y^  -f  WM  +  :^BG 
QM-^BG  00  ^WM 

^QM-^BGa)WM 

3  72 

ex   -MR  00  MV 
3 


-OR  +  ^BG  ^  WV 

3^         72 


redQRDolPR,et^BGc/o  Ide-^BG^. 
Ergo  WV  00  —  TS.  hoc  nihil  opus  demonftrare  poftquam  oftenfum  quod 
aben-atio  TS  x  ^BG  ,  et  aberratio  WV  co  |-  BM. 


ODans  les  formules  qui  suivent  Iluygens  applique  à  la  petite  lentille  BXM  les  mêmes  raison- 
nements qui  l'ont  guidé  dans  le  paragraphe  précédent,  jusqu'au  moment  où  il  est  arrive  a 

la  relation;— QR+  ^BG  00 WV. 
0  Dans  l'ordre   logique   des    choses    Hnygens    devrait   calculer  QR  de  la  même   manière 
dont  il  a  calculé  PR  dans  la  première  partie,  mais  il  aperçoit  que  la  relation  PR  — 

=  4bG  implique,  dans  le  cas  de  la  petite  lentille,  la  relation  QR  =yBM,  dont 
on  déduit  QR  =  —PR,  puisque  BM=— BG.  En  comparant  ensuite  terme  pour  terme 
l'expression  qu'il  vient  de  trouver  pour  WV  avec  celle  pour  TS  trouvée  en  premier  lieu 
(p.  356)  dans  la  partie  précédente,  il  lui  est  facile  d'en  conclure  WV  =  —TS;  mais  il  ne 
manque  pas  d'observer  que  ce  résultat  n'avait  pas  besoin  d'une  démonstration  élaborée, 
puisqu'il  se  déduit  immédiatement  en  appliquant  à  la  petite  lentille  le  résultat  obtenu 
(p.  357)  pour  la  plus  grande  ainsi  qu'il  le  montre  dans  la  dernière  phrase  de  ce  §  i.  En  même 
temps  il  aura  entrevu  probablement  la  vérité  de  la  Prop.  VI  (p.  307  du  Tome  présent), 
dont  il  a  prouvé  ainsi  un  cas  particulier. 
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§2  3). 

[Première  Partie.] 

BR  co  -AR  4) 
3         ^ 

PC  00  PI  T)  PB  +  ^  BG  ^  -AP  0 


PB  00  -AP-^BG 

3  2 

exRBûo  -AR 

3 


PRoo  -RP  +  ^BG 

3  ^ 

— RP  a)^BG 

3  2 


RPco— BG  in  lente  planoconvexa 
piano  extcriore  feu  radios  excipiente  ^}. 

[Deuxième  Partie.]  ^) 

f  o  r  a  ni  i  n  i  s  d  i  a  m  e  t  r  o  fu  b  d  u  p  1  a  r  a  d  i  j  s  in 
p  1  a  n  11  m  i  n  c  i  d  e  n  t  i  b  u  s. 

QX  ^  QO  30  QB  +  |bG  co  "AQ 


3)  Ce  paragraphe  se  rapporte  au  cas  d'une  lentille  planconvexe  sur  le  côté  plan  de  laquelle 
tombe  un  faisceau  de  rayons  parallèles  à  son  axe.  L'arrangement  de  la  page  dont  nous  avons 
emprunté  le  §  i  et  ce  §  2  ne  laisse  aucun  doute  que  la  première  partie  du  §  i  a  précédé  celle 
du  §  2;  mais  il  en  est  autrement  des  deuxièmes  parties.  Il  est  probable  que  celle  du  §  2  a  été 
rédigée  avant  celle  du  §  i  et  il  est  certain  qu'elle  le  fut  avant  que  la  dernière  phrase  du  §  i  : 
„hoc  nihil" ,  etc.  fut  écrite. 

4)  R  représente  le  foyer  de  la  lentille,  A  le  centre  de  courbure  ,  donc  BR  =  2  A15;  comparez 
Prop.  XIV ,  Part.  I ,  Liv.  I,  p.  81  du  Tome  présent. 

5)  CP  représente  le  rayon  qui  a  subi  la  réfraction  en  C,  CI  un  arc  de  cercle  dont  P  es  le  centre  ; 

on  a  donc  PI  =  PB  -j-  BG  +  GI  =  PB  -f  ^  BG,  d'après  la  Prop.  II  p.  275,  et  PC  --  ^  AP, 

d'après  la  Prop.  III,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  i". 
'')  Comparez  la  règle  de  la  p.  285  du  Tome  présent. 
'')  Influence  sur  l'aberration  sphérique  d'une  diminution  de  la  surface  réfringente. 
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QB^^^-AQ— fBG 


ex  BR  DO  — AR 

n 


qr^|qr  +  | 

3  ^  8 

QR  00  I BG 


BG 


S  3'). 

[Première  Partie.] 

AB  [Fig.  3]  0  ^  a;  NM  do  «;  BG  do  ^ 

PR  O)  -^^  3).  PC  DO  PO  00  PB  -— ^  0 

3  3 

fedPBDOS^-^^ 
3 


PC  00  '^a—ib 


')  Ce  paragraphe  s'occupe  du  cas  d'une  lentille  à  deux  sur- 
faces convexes.  Dans  la  première  partie  l'aberration 
sphérique  d'une  telle  lentille  est  exprimée  en  fonction 
des  rayons  de  courbure  «  et  «  et  de  l'épaisseur  q. 
^)  Les  notations  de  la  figure  sont  conformes  à  celles  de  la 
Fig.  15  ,  p.  289  du  Tome  présent,  lesquelles  sont  expli- 
quées dans  le  texte  qui  appartient  à  cette  dernière  figure. 
En  voici  le  résumé  :  N  et  A  sont  les  centres  de  courbure 
des  surfaces  de  la  lentille,  E  est  son  foyer,  R  le  point  de 
concours  des  rayons  parallèles  à  l'axe  venant  du  côté  N 
après  leur  première  réfraction  à  la  surface  IBC ,  X  celui 
des  rayons  parallèles  à  l'axe  venant  de  l'autre  côté  après 
la  réfraction  à  la  surface  IMC,  HC  est  un  des  rayons 
extrêmes  parallèles  à  Taxe,  CP  la  direction  qu'il  prend 
après  la  première  réfraction  à  la  surface  IBC,  CZ  celle 
après  les  deux  réfractions;  NK  est  parallèle  à  FCP,  NF  et  VC  y  sont  perpendiculaires;  enfin 
K  est  le  point  de  concours,  après  leur  réfraction  à  la  surface  IMC,  des  rayons  qui  se  meuvent 
dans  l'intérieur  de  la  lentille  dans  la  direction  CP. 

3)  Voir,  p.  357 ,  la  première  partie  du  §  i ,  vers  la  fin. 

4)  D'après  la  Prop.  II ,  p.  275 ,  on  a  OG  =  ^  BG  ;  donc  BO  =  -^b. 
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NM  («)  ad  AB  Ça)  ut  BG  (-^)  ad  MG  (-)  '^ 

RN  30  Q^  +  7;  — Z? 

RP  00             ^J' 
3 

PN  00  Q/â!  +  «  —  ^-b  —  — 
3         « 

ratio  quJPC  ad  qu.  PN  five  qii'CG  ad  qn.CV  "^  dd  MG  ad  VY  ?) 

qu.PC(9âr^)adqu.PNCo^^+6^/^  +  wO')utMGf— VdVYf— +— ^  +  -^ 

\  «  y  \  /;       3        9(^y 

vr^        9  \7\r        9  ab         ,        \   bn    . .  . 

ZK  00  ^-  VY  00^ h  3^  H vide  pag.  1 1  ^) 

ex  KN  3« 


vi\i  9  '^^       7       1  ^^^ 

Zi\  3;z — rib 

"^        1  n      ^        1   a 
PC  3^-2^ 


bn 

2    ^ 


PC  +  ZN  3«  +  3^-5^  -9_^_  ± 
PC  +  ZN  (^3«+  3^_5i._|-^^_i-^^  ad  PC  (3^/-2^)  utNP 


(3^  + 


3  »  ^ 


9^^  +  3^«—  \'^ab  —  ibn-^-^bb—^ 1 

PD  -)  00 3   ? ^ 


,       Q  ab        i   bn 

Qû  +  3;^—  Kb— 

""         *J       -"         2  n        1    a 

RX  30 BR  +  MX-BM  oo  3^  +  yi-b-^ 


n 
RX(^3;;  +  3r/-^-^")adRN(^3/z  +  ;;--^-y^VitRMA^-Z'-^^^adRE-) 


5)  D'après  la  même  Prop.  II. 

'')  Par  suite  de  la  similitude  des  triangles  PGC  et  PFN  et  puisque  FN  =^  VC. 

'')  D'après  la  Prop,  I ,  p.  273. 

^)  La  première  approximation  est  ici  suffisante. 

^)  Voir,  p.  359,  la  première  partie  du  §  2,  vers  la  (in. 
'°)  Nous  supprimons  quelques  calculs. 

")  Il  s'agit  de  trouver  le  foyer  E  de  la  lentille  d'après  la  règle  donnée  dans  la  Prop.  XVI,  Part.  I, 
Liv.  I,  p.  87  du  Tome  présent. 
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RE  •):^ 


,      daah      ,        lahh      , ,      aahh 
()aa  +  '^an—'jab bn-\ \-  bb  + 


nn 


'^a  +  '^n  —  b  — 


3  f[ubt]. 


,        ,        6aab       7,,        10  abb       aabb 
gaa  +  '^an—i  lab  —  Kbn h  -j-bb  +  — — --H — — r- 

PE  0  co —^^ -^ 

^a+2n-b-— 

PE  auferenda  ex  PD  redufta  ucraque  fub  eundcm  denomin.  =) 


,       o  i^i'        I  bn 

n.a  +  yi—Kb—  -^ — 

3^+3^-^ — ^ 

9^^+  9^/7—  15^^ —bn 

073  bnn 
+  gan  +çnn—i5bn ^^ê' — Ô~~^ 

, ,        o  ^Z'Z'       I    bbn 
—  riab  —  '^.bn  +  c:bb  +  -^ 1 -- 

_Mfl^.ab-^^  +  ^^-^  +  —  bb 
n  n  0.     nn         1 


çaa  +  iSan  4-  97W  — 34— ^Z'—  19  —bn 
I  ^^^       3  ^?z« 


-16 

2.     n         a    a 


'  ■)  Nous  supprimons  quelques  calculs. 

^)  Voiries  trois  multiplications  qui  suivent.  Dans  la  première  le  produit  des  dénominateurs  es 
déterminé;  mais  dans  le  résultat  les  termes  sont  omis  qui  contiennent  la  seconde  puissance 
de^.  Huygens  aurait  pu  aller  plus  loin  et  omettre  tous  les  termes  qui  ont  ^  pour  facteur, 
comme  il  le  fera  dans  la  suite.  Dans  la  deuxième  multiplication  le  numérateur  de  PE  est 
multiplié  par  le  dénominateur  de  PD  ;  dans  la  troisième  le  numérateur  de  PD  par  le  dénomi- 
nateur de  PE. 
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,        ,         6aab      7  , ,       10  abb       aabb 

gaa  -\-  rtan ~  i  \ ab ~  =^bn \-^~bb  -\ 1 

^  »  3  3     «  «« 

,      Q  ab        \  bn 
ria  +  'xn  —  '^.b — 

multiplicaiKur  h-jec  ut  tantum  fcribantur  in  quibus  umim  b  3). 

—  33<5r^i^—  x^abn 'i^'^ahn—  i^bnn —  i^aab 

—  AKaab—  I  <abn —aab—  —abn—  ~bnn 

1    n        1  2  2 

—  100—  aab  —  6y—abn  —  '^% 16—  bnn 

1  2  in  2 


,        ,        %aab  ''  ) 
<)aa  +  '^an—  i  o,ab  —  ibn  —  ^^ -^ 

-2^  4-  'xn—b 


—  '^(^aab—6abn—^ — 

—  '^<)abn—  6bnn  —  ^aab 

—  ()aab    —'^abn 

.  oa^b  j 

— ^ —    —'xaab 

n  ^ 

—  6oaab  —  ^Sabn  —  6bnn 


I       ,  I     ,  I  a^b  I  , 

49 —  aab  +  10—  abn  +  40 h  \o  —  bnn 

T^T^  ^^2  ^2  ^    1    n  2  , 

ED ^ i -j b  o  n 

r,                          1,^1  ^^^c»      3  bnn  I     , 

9^(^  +  \Vian  +  ()nn—  19 — é'/?—  10 ^^ 34 — ab 


•■')  Les  termes  qui  ne  contiennent  pas  h  devront  disparaître  dans  l'expression  pour  DE ,  puisque 
cette  grandeur  doit  s'annuler  pour /^  =  o,  et  ceux  qui  contiennent  ^Z»  seront  négligeables. 

4)  C'est  le  numérateur  de  l'expression  pour  PD  après  que  les  termes  qui  contiennent  bb  ont  été 
écartés. 


3^4 
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a^b 


2'^aah  +  l'^abn  4-  27 H  "/nnb 


60a 


00  DE  ')  bon  in  divifore  hoc  rurfus  omi(î  in 


quibus  b. 


ba 


fit  ^  H X)  <7  craflitudo  totius  lentis  BM 

n         ^ 


nb  -\-  ab  T)  nq  ;  bzo 


nq 


+  a 


6  cub.  <?  +  »  ^ 

dividicur  pcr  a  +  ;z  ec  fit  ^- — ^    .„ — -.  Régula  optnna  n. 


[Fig.4.] 


^00  B  M  [Fig.4]. 

^30  radius  c  o  n  v  e  x  i  t  a  t  i  s  LBS  in  q  u  a  m 

radij   incidunt  par  a  11. 
f;co  radius  convexitatis  LMS. 

E    p  u  n  c  t  u  m    c  o  n  c  u  r  f  u  s    p  a  r  a  1 1  e  1  o- 

rum.    DE    fpatium   in    axe  intra  quod 

r  a  d  ij  o  m  n  e  s  p  a  r  a  1 1  e  1  i  c  o  g  u  n  t  u  r,  q  u  o  d 

i     fpatium    DE  per  regulam  banc  defi- 

nitur'^). 


')  Huygens  annota  plus  tard  :  „hoc  jam  dividitur  per 
a/l  +  nfi'^'^ce  qu'il  a  découvert  peut-être  à  propos 
de  la  réduction  mentionnée  dans  la  note  suivante. 

^)  Plus  tard,  posant  a  -\-ii^y  et  substituant  )i  =  v  —  a 

dans  la  formule  présente,  Huygens  a  trouvé  encore 

i^aavq  —  Savvq  +  yv^q 


00 


00 


6v^ 
aSaaq  —  8avq  +  jvvq 


6vv 


00  DE" 


et  il  applique  cette  formule  aux  suppositions  DE  = 

69  .  . 

=  — <7,  5(7  et  —17,  trouvant  respectivement  dans  ces 
5  ^ 

cas:  ,,3,23^  00  1^"  „I,26li^0O  v"  et  „^00v". 

Le  premier  résultat  est  exact;  la  seconde  solution 
qui  appartient  au  même  cas  représente  une  lentille  concavo-convexe.  Le  second  résultat, 
1,261  û^=v,  repose  sur  une  erreur  de  calcul.  On  trouve  r  <//,  ce  qui  amène  une  lentille 
convexo-concave;  l'autre  solution  indiquant  une  concavo-convexe.  À  propos  du  dernier 
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[Deuxième  Partie,]  ^') 


6  cub.  a  -<r  n  ^       6  -' 

'^'^cian  -f-  I  '^ann  +  ija^  +  7«^  ^  7  cub.  a  -^  n  a:^  •ja'^  +  2 1  ^<2«  +  1  \  aiin  +  jn^ 

1 2^^»  —  8<^/OT  H-  20^2^  00  o 
3^»  —  2««  +  5<sf(3;  X)  o 

4       16  22 

^aa  — ^  '')  co  ;z  lens  quîe  cantimdcm  valet  ac  plano- 

16  2      -^  ^ 


V 


16       4 


convexa  convexo  extenus  locato. 


3_ 

£0   5_ 
4     =^ 


résultat  Iliiygens  remarque:  ,,imposs.  nisi  ^  CO  o.  rectc"  ;  ce  qui  prouve  qu'il  ne  s'est 
pas  aperçu  de  la  véritable  solution  r/=  co  ,  qui  convient  au  cas  de  la  lentille  planconvexe, 

la  seconde  solution  v  =  — ^^  <?  appartenant  à  une  concavo- convexe. 

3")  Comparez  la  p.  29 1  du  Tome  présent. 

4)  A  la  page  du  manuscrit  qui  suit  on  trouve  encore  un  calcul  indépendant  du  cas  «^«.Iluygens 

y  trouve  DE  ^— BM et  fait  suivre:  „hoc  idem  ex  régula  pag.   17""    [la  „llcgula 

optima"]  „poterat  haberi". 

5)  Dans  cette  deuxième  partie  Huygens  calcule  le  rapport  qui  doit  exister  entre  les  deux 
rayons  de  courbure  afin  que  l'aberration  sphérique  d'une  lentille  qui  est  convexe  des  deux 
côtés,  soit  égale  ù  celle  d'une  lentille  planconvexe  équivalente,  c'est-à-dire  d'égale  épais- 
seur, largeur  et  distance  focale,  tournant  vers  les  rayons  son  côté  convexe. 

*^)  La  réduction  de  cette  fraction  par  la  suppression  du  facteur  Qa  -\-  «)  n'avait  donc  pas  encore 

été  accomplie  par  Huygens,  lorsqu'il  composa  cette  partie  du  §  3. 
7)  Voir  le  petit  calcul  à  côté. 
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[Troisième  Partie.]  '} 


33^^^  H-  I  '^abn  +  27 h  ynnb 

— =_^^ odDE 

«  loci  dilmntia:  ;z  00 r');  a  +  n 'X) -,. 

la—a    ^  la  —  d 

j       I  n.aabd       liA-a^^b  —  lyaadb  yaaddb 

n.'iaab  +  -^ -r+  ^^ t-^ \ '- j — jj 

"'•^  ia — d  d  ^aa  —  4.ad -j- dd      p.^. 


j^aa — /\.ad  +  dd 


27aab  ,         j, 

—^ 2^ab  +  ydb 

— 00  DE  3) 

27aab-i4af  +  7^^^^  DE;  ^  oo  BM  o)  ^Q,  ^  30  ^^ 

2//^^  —  z^dq  +  7 — -          ^  aaq  —  ^adq  +  t^^*^^ 
p co  — X)  DE 

per  regulam  maximi  et  minimi  s),   ut  DE   fit  minirna;  +  /^adq  co  ^ddq\ 
lia  30  7^;  ^  00  —  ^;dcterminatio  lentis  optimje  ad  colligendos  radios  parallèles. 


')  Dans  cette  partie  Huygens  détermine  quel  doit  être  le  rapport  des  deux  rayons  de  courbure, 
afin  que  l'aberration  sphérique  devienne  un  minimum  en  comparaison  avec  celle  de  toute 
autre  lentille  possédant  la  même  distance  focale,  la  même  largeur  et,  par  conséquent  (voir 
la  Prop.  III ,  p.  277),  la  même  épaisseur.  A  cet  effet  il  commence  par  introduire  la  distance 
focale  d  dans  l'expression  pour  DE,  qu'il  a  trouvée  dans  la  première  partie  et  dont  il  n'a 
pas  encore  reconnu  la  réductibilité  par  le  facteur  Ça  -\-  »). 

")  Voir  le  dernier  alinéa  de  la  Prop.  XVI,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  89,  d'après  lequel  pour  une 
lentille  en  verre  Ça  +  w)  :  a  ^  in  :  d. 

3)  Nous  supprimons  quelques  calculs. 

'*)  On  z  nq  =  (n -\- a")  b  (voir  la  p.  364)  et  d  (ti  -\-  a)^  lan  (voir  la  note  2). 

5)  Il  s'agit  do  la  règle  de  Hudde.  Consultez  la  note  1 1 ,  p.  166  du  Tome  présent. 
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CO 


ad         7  , 

jco-^» 

ia—  a       2 


^  ad  »  ut  -2-  ^  ad  ^^,  ut  i  ad  6. 

12  2 

Radius  convexi  objeélivi  ad  radium  convexi  interioris  in  lente  optima  ut  i  ad  6. 

eU pi]Kcc.  6  A u g.  1665. 


[Fig.  5.] 


Confiderandum  ell:  poni  in  his  omnibus  proportionem 
refraélionis  vitri  ut  3  ad  2  ^}. 

Poterat  methodus  maximi  et  minimi  applicari  Regulœ 
pag.   17,  atque  inde  inveniri  hœc  defînitio  lentis  optimae 


ponendo  n  incognitam  aetq  cognitas  ^). 


9_^_    ^f+ZM^oDEbon. 
2  ^     ^  a      6  aa 

,        -^ddq 
-  ^-^  -■ 00  DE  quando  a::o  ~^d 


^-d     ^dd 


12 


12 


144 


15 


-^q  oci  DE  3)  in  lente  optima. 


[Quatrième  Partie.]  **) 


aaq — ^adq  +  4-  ddq 


"^h 


i'jaaq  —  <i\adq  +  "jddq  co  "jaaq 


aa 


'')  Voir  la  p.  1 3  du  Tome  présent. 

7)  Il  s'agit  de  la  „Regula  optima",  p.  364,  d'après  laquelle  DE  =  2^ — '^ir^zn'n^ ^'  ^'"'  '^ 

minimum  de  cette  expression  pouvait  s'obtenir  par  la  règle  mentionnée  dans  la  note  5 ,  qui, 
dans  le  cas  présent,  en  omettant  les  constantes  6  et  </,  conduit  à  l'équation:  —  \%  a'^n  — 
—  \oa'^n'^  -j-  8(2;;5  =  o ,  ou  «^  —  5^»  —  da^  =  o;  d'où  l'on  pouvait  conclure  n  ==  Ga. 
^)  Le  problème  résolu  dans  la  deuxième  partie  de  ce  même  paragraphe  est  repris  avec  la  formule 
nouvelle  qui  contient  la  distance  locale  au  lieu  du  rayon  de  courbure». 
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[Fig.  6.] 


^oaa —  ^\ad  -\-  "jdd  y:)  o 


24 


7 


aa  co  ~^ad — ^—  dd 
20  10 


a 


XI  -^  ^  ')  vel     d  '')-n:n -.00  ^-  d. 

10      ^         1      ^  ia  -  d      4 


§4  0- 
[Première  Partie.] 

AB  00  ^  [Fig.  6]  ;  NM  00  «;  BG  co  ^. 

'^o^aah  —  xo^ahn —  — 1-  "jhnn 

6nn  —  I  ^an  -\-  6aa 


DO  ED  4) 


vel  mutatis  fignis  +  et  —  in  numeratore  s),  poterat 
dividi  per  n  —  ^,  et  fiebat 


')  Cette  première  solution  amènera  ;;=  -^a,  comme  dans 

la  deuxième  partie  du  paragraplie  présent. 

*)  Inutile  de  dire  que  cette  seconde  solution  correspond  à  la 
lentille  planconvexe,  où  «  ^  co. 

^)  Ce  paragraphe  traite  le  cas  d'une  lentille  concavo-convexe 
tournant  vers  les  rayons  sa  surface  convexe.  Dans  la  pre- 
mière partie  il  s'agit  du  calcul  de  l'aberration  sphérique 
en  fonction  des  rayons  de  courbure  AB  =  rt  etNM^w 
et  de  l'épaisseur  BM  de  la  lentille. 

"*)  Nous  supprimons  les  calculs  qui  ont  amené  ce  résultat.  Ils 
ressemblent  tellement  à  ceux  de  la  première  partie  du  §  3 
qu'il  nous  a  paru  inutile  de  les  reproduire. 

5)  Comme  on  le  voit  par  l'annotation  „incercum  an  infra 
E"  qu'on  trouve  dans  la  figure  6  près  du  point  D,  Huygens 
a  été  incertain  au  début  de  quel  côté  du  point  E  ,  foyer  de 
la  lentille,  se  trouverait  le  point  D,  où  le  rayon  jlC, 
après  les  deux  réfractions,  coupe  l'axe  BA  de  la  lentille. 
Toutefois  dans  ses  calculs  il  a  supposé  la  situation  relative 
de  ces  deux  points  telle  qu'elle  est  dans  la  figure.  Il  a  donc 
posé  DE  =  PE  —  PD  et  c'est  de  cette  manière  qu'il  a  tronvé 
la  valeur  de  DE.  Si,  par  contre,  la  supposition  contraire 
était  la  véritable  on  devrait  changer  les  signes  dans  le  numé- 
rateur. 
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jbn  —  6ab  -\ — ^ 

^ — ^ — ^—  DO  p:d  0 

on  —  Ga  ^ 

n         ^    -^ 
nh  —  ah  do  «^ 


^  do 


nq 
n  —  a 

ri/ 


'^'^aanq —  l'^annq  —  2ja^q  +  jn^q  pp. 
6  cub.  n  —  a 

j.  .,  p  lyaaa  —  Ganq  +  jnnq     ,~ijaa  -\r  Gan  —  jnn^  -,  ^  , 

dividaturper^  — ^/et  ht  ^ ~ ^       ' — ^  vel ^^^^^J. —  n   (ed 

6  D  n  —  a  6  n  n  —  a         ^'^ 

hoc  efîe  nequk  quia  -jnn  major  quam  6an  quia  n  major  quam  ^s;.  Ergo  PD  femper 

auferenda  e(l  a  PE  pag.  antccedcnti  in  fine  **).  Unde  liquet  (emper  D  cadcre 

fupra  focum  menifci  E. 

— — ^^ — — — - — -  DE.  R  e  ff  u  1  a    ad    i  n  v  e  n  i  e  n  d  a  m    DE  ex  d  a  t  i  s 
6  D  n  —  a  ^ 

femidiametri  s  convexae  ec  concavîe  fuperficiei  in  menifco. 

n   radius    cavae  fuperf.';   a  radius  convcxœ  qua;  radios  paral- 

ielos  excipit;  q  cra  ff  itudo  menifci. 

[Deuxième  Partie.]  ^^ 

r    •  y-n      ■     1       lan                 da  laa 

toci  diltantia  d  do ;  n  do  -^ ;  n  —  <«  do 


n  —  a''  d  —  ia"*  d — 'xa 

6aadq  jddaaq 

ijaaq  — -^ +    , ,    ' — -r-^ 

'      ^      d—ia      dd  —  ù^ad -\- âftta 


dd — âfad  -^  ^aa 


*)  Cette  remarque  fut  ajoutée  plus  tard.  Daus  ce  qui  suit  Iluygens  va  partir  de  la  formule  plus 
compliquée  qui  précède. 

7)  Dans  les  calculs  que  nous  avons  supprimés  Huygens  avait  trouvé  iVIG  =  — . 

*)  Voir  la  note  5. 

s*)  Dans  cette  partie  Huygens  s'efforce  îi  déterminer  quel  doit  être  le  rapport  de  ;;  h  a  pour  que 
l'aberration  spliérique  devienne  un  mininnim  pour  une  lentille  concavo-convexc  dont  la 
distance  focale  et  la  largeur  (et  par  suite  aussi  répaisscur)  sont  données.  À  cet  effet  il  com- 
mence par  introduire  dans  la  formule  la  distance  focale  c/au  lieu  du  rayon  11. 
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y  ddq        dq      o        ,jddq  —  "x/iada -^  ij aaq       ^m-    t^  i     •  .  n 

^  — ^-  —  4-=^  +  - ^  vel  '- — ^ ^-^ '- i-  co  UL.  R e 2: u  1  a  in  m e n i  fc o. 

6  aa       ^  a       i  ^  6aa  ^ 

Hddq:^^-^adq^^         7_  ^^         ^^^ 

jd-xi  \ia               \i              \i      ^       7    ,         .        „,  ., 
'  00 X»  — '—  d  -X)  n  impoUibile 


12 


d  TT)  a 


d—^d 
o 


hic  ergo  régula  de  max.  et  min,  non  dat  decerminationem  quia  itur  ad  impofli- 
bilem  ^). 

[TROisiiiME  Partie.]  ^'j 

'jddq—i\adq  +  ijaaq 


6aa 


00  100^ 


dd  yi   -J  ad  +  ^^  aa-  d  co  Bra'^)  circiter. 
7  7 


[Fig-  7-1 


f 


jdd  co  24^^—  27^/7  5^ 

ddoo  -^ad ^  /:7a! 

7  7 

144      189.       ^ 
—^-^ ~  impoli, 

7-7      7-7 


ijaaq  —  6anq  +  jnnq      9     5. 
6  qu.  n  —  a  2^  ^ 

2jaaq  —  6anq  +  jnnq  do  ijnnq  —  S^anq  +  2yaaq 
48««oo  2o«« 

12 

—  ^  00  n 


')  Application  de  la  règle  de  Hudde  pour  les  maxima  et  minîma.  Comparez  la  note  5,  p.  366. 

^)  Comparez  la  note  3  de  la  p.  295. 

3)  Calcul,  pour  quelques  cas  spéciaux,  de  la  distance  focale  pour  une  aberration  de  valeur 
donnée. 

'*)  En  vérité  ^=  i  ia  environ. 

5)  Huygens  recherche  ici  si  l'aberration  sphérique  pourrait  s'annuler  pour  un  certain  rapport 
entre  les  deux  rayons  de  courbure. 

'')Calcul  de  la  forme  (^Fig.  7)  d'une  lentille  concavo-convexe  équivalente  sous  le  rapport  de 
l'aberration  aune  lentille  planconvexe  de  même  épaisseur,  largeur  et  distance  focale,  tour- 
nant le  côté  plan  aux  rayons. 
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[Fi^ 


HO- 

AB  [Fig.  8]  o)  a-  NM  :n  n-  Z^î±^i^t±^7f^  j^g 

oaa 

l'èaannq  4.Saanq 


aan         ,   aa—ian-\-nn        a—i 

30  di ^ 

a—n  6aa 


4-  ijaaq 


DE 


jnnq  —  6anq  +  i-/aaq  ^^^ 
6n  a—n 


AB  [Fig.  9]  ^  ^  ;  NM  0  ^  «  ;  BG  :»  ^;  PR  00  ^  ^  -) 

MN  (/;)  ad  AB  {a)  m  BG  (^)  ad  My  (^^^^  "^ 

ut  qii.  ^y  ad  qu.  TfV  llve  nt  qn.  CG  ad  qii.  FN  fîvc  ut  qu. 
PC  ad  qu.  PN  ita  My  ad  YV  '0. 


7)  Dans  ce  paragraphe  il  s'agit  du  cas  d'une  lentille  concavo-convexe  qui 
tourne  sa  concavité  du  côté  d'où  viennent  les  rayons  de  lumière.  Ce 
cas  ne  se  trouve  pas  traité  par  Iluygens  indépendamment  des  autres, 
et  il  semble  avoir  estimé  que  pour  l'examiner  il  suffirait  de  changer  a 
en  —  a  dans  la  formule  qui,  dans  le  cas  du  §  4,  p.  370,  donne  l'aberration  sphérique  d'une 
lentille  concavo-convexe  en  fonction  de  la  distance  focale  «',  de  l'épaisseur  q  et  du  rayon 
de  courbure  a  de  la  surface  extérieure  convexe.  C'est,  du  moins,  d'une  formule  qu'on  peut 
obtenir  de  cette  manière  à  l'aide  de  celle  qu'on  trouve  en  haut  de  la  p.  370  qu'il  va  partir 
pour  en  déduire  ensuite  la  formule  qui  donne  l'aberration  en  fonction  des  deux  rayons  de 
courbure,  a  et  n,  et  de  l'épaisseur  ^. 
^)  Ce  paragraphe  traite  le  cas  d'une  lentille  biconcave. 

9)  Les  points  M  et  B  coïncident;  comparez  le  troisième  alinéa  des  j,Definitiones",  p.  2yj, 
'°)  R  est  le  point  de  dispersion  des  rayons  parallèles  après  leur  réfraction  à  la  surface  BC;  PCF 
représente  la  direction  du  rayon  extrême,  parallèle  à  l'axe,  après  sa  réfraction  à  cette  sur- 

face.PR  se  trouverait égaleà—BG  ^-^^  par  un  calcul  tout  semblable  à  celui  qu'on  ren- 

contre  vers  la  fin  de  la  première  partie  du  §  i  de  cet  Appendice  (p.  357);  mais  ce  calcul 
manque  dans  le  manusciit. 

")  D'après  la  Prop.  II ,  p.  275. 

'^)  D'après  la  Prop.  I,  p.  273.  NYZ  est  parallèle  à  FCP.  YV,  à  laquelle  Vx  et  NF  sont  perpen- 
diculaires, est  considérée  comme  la  hauteur  du  demi-segment  Y^xVY. 
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[Fig.  9.] 


qu.P;t  Ççaa^^d  qn  PN  Ç^aa+6af7+nn') 
live  qii.  Ky  ad  qu.  NF  vcl  kV 

'  \n y  \n       3        9^/   ^ 

fi  fumatur  loco  9^^  verum  qiiadr.  Pxquae 

inventa  cil:  'i^a—  h  -\ ut  infra  patet,  fiet 

.,,.,,    ,,,^      ah       2 ,        I  hn 

tanien,  reieétis  hh^  VY  30 1 — b -\ 

'     ■'  «        3         9   tf 

ut  hic. 


^        3 

'xa-^h  PG 
^        3 


•^        3 
P-VQ^— — ^H 


PG  (3^-  ^  A  ad  PC  (3^-2^)  =)  ut 


^7(3^ 


A. ,      ab 
^a--^  b-\ 

3         « 

3<«— 2^ 

,     3/5t^^     .   ,      8 , ,     labb 
^aa  —  /[ab  + oab  -\-~bb  — 


n 


Px 


'ia—^b 
-^        3 


<)aa—  loab  -+ 


2a  ab 


'xa  —  ^h 


Px 


')  D'après  l;i  Prop.  I,  p.  273. 

-~)  Voir  la  première  partie  du  §  3  de  l'Appendice  I, 
p.  360. 
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faéla  divifione  et  rejeélis  bb  fît  '^a  —  b  +  —  Vk 

n 

7i\T  9  ^^        7       i  bn 

ZLN  00  3«--^-3^-  — —  eademquœpag.  143) 

P«  +  ZN^3^+3;.-Z^-^_4^—L^ 
^        "^        2  «      ^        2  a 

^a  +  n  ce  RN 
3 


oa-i-n—^b  00  PN 
3 


NZ+;cP(3^+3;.-Z^-4^_±^)adxPr3^-^  +  -') 
ut  NP  (^3^  4-  ;?-  ±^^  ad  PD  4) 

- 3  3    ^^  ^     PQ  5 . 

I  7  ab         ,       \  bn  ^ 

1  n       ^        1  a 

RX  (3^  +  3/O  ad  RN  (3^ -L  ;,)  ut  RM  (3^)  ad  RE  (3^+^)  ') 

RP^^ 

3 


3<«^  +  <*«  —  ~  ^^  —  — ^« 
PE ^ 3  3 


a-\-n 
PE  fiibtrahenda  h  PD 


3)  Il  s'agit  de  la  première  partie  du  §  3,  p.  361  ,  où  la  même  formule  est  déduite  pour  le  cas 
analogue  d'une  lentille  biconvexe.  Ajoutons,  que  ZDx  représente  le  rayon  extrême,  passant 
par  C  et  parallèle  à  l'axe,  après  sa  seconde  réfraction  par  la  surface  Mfî,  qui  est  supposée 
prolongée  jusqu'  en  x, 

'>)  À  cause  du  parallélisme  de  NZ  et  de  Px. 

5)  Nous  supprimons  le  calcul. 

'')  Détermination  du  foyer  E  de  la  lentille  d'après  la  règle  de  la  Prop.  XVII,  Part.  I,  Liv,  1, 
p.  91  du  Tome  présent. 
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— 6aah  —  anb  —6abn- 


'Xd^b 
o^aah  —  anh  —  6abn  —  bnn  +  — PD  ') 


10     aab—  l'X—abn  —  a.— bnn  —  lo PEO 


1 6  —aab  -{-6 —  anb  -{-  'X  —  bnn  +  i  q 

— ^^DE 


'^aaAr(^ctn-\'  o^nn 
a^b 


'i'x,aab  -\-  l 'x^anb  +  jbnn  +  27  ' 

7 i r—p DE  eadem  omnia  quae  in  lente  duorum  con- 

taa  +  I  ^an  -\-  onn  ^ 

vexorum  5). 

Et  hic  qiioque  craffitiido  u  zo  b  A :  — f—  do  b 

^     ^  -'  n     n-}-  a 

Ergo  et  hic  ^Zf^i±^f2i±7!^  00  DE  4) 
^  6  n  a  +  n  ^ 

et  per  regiilam  de  max.  et  minimis  n  tanquam  incognita  habetur. 

n  DO  6a  ') 


'_)  C'est  le  miniérateiir  de  la  fraction  qui  représente  PD  après  que  cette  fraction  a  été  réduite  au 
dénominateur  (^z  +  w)  (T,a-\-  3;;  —  '— 4^"  —  — -^  j  et  que  les  termes  sans  b  et  ceux 

qui  contiennent  b^  ont  été  omis;  comparez  la  note  3  de  la  p.  363. 
^)  Il  s'agit  du  numérateur  de  PE  mis  sous  le  dénominateur  mentionné  dans  la  note  précédente. 

Nous  avons  supprimé  le  calcul. 
3)  Comparez  la  première  partie  du  §  3  de  cet  Appendice ,  en  haut  de  la  p.  362. 
"*)  C'est  la  „Regiila  optima"  de  la  p.  362. 
5)  Comparez ,  dans  la  troisième  partie  du  §  3 ,  p.  ^6j ,  la  phrase  qui  commence  par  les  mots 

„Poterat  methodus".  Ici,  comme  au  lieu  cité,  la  remarque  en  question  fut  ajoutée  après 

coup,  c'est-à-dire,  lorsque  la  déduction  qui  va  suivre  avait  été  écrite. 
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^ — T KL  ^)  1  ex  -2^:  rf  00  — j      :  ad  4-  nd  oo  lan  et  hic  etiam -,  oo  n 

a-\-n  -"      "^   '         ^  +  ;?'        '  o.a—d 

.,,.    jddq  —  i\adq-\-ijaaq        ^^        ,  , 

ergounllici — -^ ^    ^^ — —    ^  ^^  ""^'^  P^'"  ^'^ë-  '^^  "''^^-  ^"^  minim. 

y  ûd  7 

\Add  y:)2±adi7d  m  12  ai  -^-dzo  a  erg-o .Cwe  n  cci  ^d 

^       "^  12  °    za  —  d  2 

aadn  m  —  ad  —  ut  i  ad  6, 
12       2 

Ergo  lens  cava  optimè  radios  parallèles  difpergit  in  ufum  myopum  cujus  femi- 
diam.  cavitatis  qux  radios  excipic  e(l  ad  femidiam.  aherius  cavitatis  ut  i  ad  6. 


'')  Comparez,  pour  ce  qui  suit ,  la  troisième  partie  du  §  3,  p.  3(16  et  367. 


APPENDICE  IV) 

A  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DE 

LA  DIOPTRIQUE  „DE  ABERRATIONE 

RADIORUM  A  FOCO". 

[1665.] 

AB  CO  ^;  NM  ,  vu*  =0  ;z;  BG  00  ^; 

M/A,Ny,XÇoo^. 

MGoo  — 0 


')  La  pièce  est  empruntée  à  la  p.  38  du  manuscrit  dont  il 
est  question  dans  la  note  i  de  la  p.  355.  Elle  contient, 
pour  le  cas  d'une  lentille  biconvexe,  une  démon- 
stration inachevée,  „calculo  analytico",  de  la  Prop. 
VII,  p.  309,  d'après  laquelle  les  aberrations  des 
rayons  parallèles  à  l'axe  sont  entre  elles  comme  les 
carrés  des  distances  à  l'axe.  Comparez  la  dernière 
phrase  de  la  p.  3 1 3.  Ajoutons ,  que  la  même  page  du 
manuscrit  contient  pour  le  cas  d'une  lentille  plan- 
convexe,  recevant  les  rayons  sur  sa  surface  convexe, 
une  démonstration  de  la  même  proposition  qui  ne 
diffère  pas  sensiblement  de  celle  adoptée  dans  le  texte, 
p.  311 — 313,  et  qu'elle  contient  de  plus  quelques 
calculs  analytiques  qui  se  rapportent  au  même  cas. 

^)  D'après  la  Prop.  II ,  p.  275. 
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RN3)  ^^a  +  n-h-^^ 


11 


RP  ^^4) 

3      ^  ! 


[fiibcr.] 


ah 


PN  'xa-Yn-  -^  /; 

3  ^^ 

n  I  7  1       ^^ 

3         ^^ 

qii.PC  (qu,  3^—  ib')  ad  qu.P:/  ut  MG  ad  wo  5) 

ab   .    2  j    ,     i  nb 

Uû)  30  —  +  — ê'  + 

«       3  9  ^? 

ç.  Q  ab        j       \  nb^^ 

Q)T>'\n ^ —  —O.b ^\     rjj    -1 

^       "^        a   «       "^         12  /«        a^ddej 
Px  00  o^a—ib  —  e  ^) 


vin  I  J       Q  ab       i  bn 

çv-j-  Pk  co  3^+  3/7  — «5^  —  -^^ 


0.   n       1  a 


3)  R  est  le  foyer  de  la  surface  CB;  e  celui  de  la  lentille  BC;f/«M;  E  celui  d'une  lentille  plus  petite 
BCM  dont  la  surface  CM  a  la  même  courbure  que  la  surface  ^po»  de  la  première  lentille.  CxP 
représente  un  rayon  qui  a  subi  une  première  réfraction  à  la  surface  CI5 ,  ayant  été  auparavant 
parallèle  à  l'axe;  kHZ,  ce  même  rayon  après  sa  seconde  réfraction  et  CD  le  chemin  qu'il 
aurait  pris  par  la  réfraction  de  la  lentille  BCM.  Or,  d'après  la  Prop.  VI,  p.  307,  on  sait  que 
l'aberration  DE  du  rayon  extrême  d'une  lentille  BCM  doit  être  à  celle  du  rayon  extrême  de 
la  lentille  BCx/iw  comme  les  carrés  des  largeurs  de  ces  lentilles;  mais  si  la  Prop.  VII ,  qu'il 
s'agit  de  prouver,  est  vraie,  l'aberration  Us  doit  être  dans  ce  même  rapport  avec  l'aberration 
de  la  lentille  BCx/ua».  Il  faut  donc  qu'on  ait  (îe  =  DE;  et  réciproquement,  pour  prouver  la 
Prop.  VII ,  il  suffit  de  démontrer  qu'on  a  DE  =  (Te,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  Diî  =  Ee. 
11  s'agit  donc  en  premier  lieu  de  calculer  I)(T. 

*)  Voir,  p.  357 ,  la  première  partie  du  §  i  de  l'Appendice  I. 

')  On  a,  à  cause  de  la  similitude  des  triangles,  PC^:  P»»- =  CG^  :  v(jp^;  mais  vqp  =  «u,  puisque 
j-K  est  parallèle  à  qpCxP.  De  plus  on  a,  d'après  la  Prop.  I,  p.  273,  CG^:  xu^  =  MG:uft>. 
Dans  le  calcul  de  uo»,  PC  peut  être  comptée  pour  3^7,  puisque  les  termes  qui  contiennent  b'^ 
sont  négligés  dans  le  résultat.  La  valeur  3/7 — ib  pour  PC  se  retrouve,  p.  360,  dans  la 
première  partie  du  §  3  de  l'Appendice  I. 

")  Onafi'  =  j'K  —  fK,où  fK  =  ^uo>  d'après  le  §  2,  première  partie,  de  l'Appendice  I,  p.  359. 

'')  C'est-à-dire ,  en  supposant  Cx  =  M/i  =^  ^,  dont  elle  ne  diffère  que  par  des  termes  du  second 
ordre  par  rapport  à  b. 
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PJ') 


()aa^  n^an—  \'}^ah—  ihn  —  ~ ()ae  —  ne 

,  ,       g  ab       i  bn 

q<sf+  'in—':b  —  ^ e 

in       1  a 

^ç..  6nne      ^^ 

9  n  ^  +  ^^ 


')  On  a,  à  cause  du  parallélisme  de  vl  et  de  Px,  (v^  --j-  P»)  :  Px  =  P*»:  P'î;  mais  nous  supprimons 
le  calcul  de  P(T. 

-)  En  exécutant  la  division  avec  omission  des  termes  avec  h'^.  on  trouvera  PJ^^*^     ,     ^   -4- 
■'  n-\-n       ' 

1  I  \7    11        17     ,.    Il  a^b  ,  ,  3,.  J  -riTA. 

H p — i — ^r^i—a^b abn  A 2>^-e  —  bnen  —  —bii^ — e"']'-,  mais  PD  est 

'     3(«  +  »)     (2  2  '     2      «         *"  2  1' 

égale  à  ce  qu'on  obtient  en  posant  <?  =  o  dans  l'expression  pour  Vô.   Il  en  résulte  DJ  = 
==  SW^Ô^  X  j  3«^  +  6^«  +  «^  j .  =  .  -    3^';:,!  ,,3.. 

3)  Pour  achever  la  démonstration  il  suffira  de  calculer  Ee.  Or,  d'après  la  règle  énoncée  à  la 
p.  87  du  Tome  présent,  on  aura  RI:  Rjit  =  RriRs,  où  /x|  =  3».  Posant  donc  B/t  =  ^j  on 

trouve  Rs  =^^^^ ij^ — 1 iz  __ — "^^-i — ^  —  ^ J — , — -L ^  •  mais  posant 

3dt  +  3«— e,  «  +  «  3(«  +  «) 

BM  =  e„,  on  trouve  de  la  même  façon  RE  = — N^^-pJ — ^  —  ^ L — — L £„.  Il  en 

^  '  «  +  «  3C«  +  ") 

résulteE.  =  RE-R8=^'f-±^^^"t^(^,  — 0  =  r' .  ''f  .,  ^  ^  =  D<î;  ce 

3«^  +  6tf«  +  3«^  ^  '        "^      V  3C'»  +  «)   y 

qu'il  fallait  démontrer. 


APPENDICE  IID 

À  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DE  LA  DIOPTRIQUE  „DE  ABER- 
RATIONE  RADIORUM  A  FOCO". 

[1665.] 

In  I e  n  t  i b u s  e  j u  s d e m  g e n e r  i s ,  a b e r  r  a  t  i o n e s  r  a d  i o r  u m  e x  t  r e- 
m  o  r  11  m  r  a  t  i  o  n  c  m  h  a  b  e  n  t  c  o  m  p  o  fi  t  a  ni  ex  r  a  t  i  o  n  c  q  u  a  d  r  a  c  o  r  u  ni 
I  a  t  i  t  u  d  i  n  u  m ,  et  ex  e  a  q  u  a  m  h  a  b  e  n  t  f  o  c  i  d  i  fc  a  n  t  i  œ ,  contrarie 
fu  m  t  a.  d  i  a  m  e  t  r  i  v  e  r  o  c  i  r  c  e  11  o  r  n  m  e  a  r  u  n  d  e  m  a  b  e  r  r  a  t  i  o  n  n  m , 
rat  ion  em  habent  compofitam  ex  rat  ion  e  eu  boni  m  latitudi- 
n  u  m  i  n  t  e  r  fe ,  et  ex  r  a  t  i  o  n  e  q  u  a  d  r  a  t  o  r  u  m  f  o  c  i  d  i  ft  a  n  t  i  a  r  iim 
contrarie  fumta  -). 

Lentes  duas  ejufdem  generis  effe  dicimus  ciim  vel  utraque  planoconvexœ  fint; 
vel  cum  ambîe  utrinque  convexae  vel  denique  utrinque  concavîE  [vel  utraque] 
convexoconcavae,  atque  ita  ut  femidiametri  utriufque  convcxi  vel  concavi  ucro- 
bique  eandem  intcrfc  rationem  fervant.  Et  hic  quideni  eciam  {imiliter  pofitas 
elle  confideramus  refpectu  radioruni  parallelorum  quos  excipiunt,  ut  ncinpe 
utriufque  lentis  fuperficies  convexior  ad  illos  obverfa  fit  vel  ab  ijsdem  averfa. 

Sunto  igitur  duœ  ejufniodi  lentes  [Fig.  i  et  a],  quarum  alteriusapertura  AB, 
foci  dillantia  CD,  radij  extremi  refractio  BEF,  faciens  aberrationem  ED,  fenii- 
diametrum  vero  circelli  aberrationis  DF,  Altcrius  vcro  apertura  GH,  foci  dilh 
KL,  radij  extremi  refractio  IIMN,  faciens  aberrationem  ML,  fcmidiametrum 
vero  circelli  aberrationis  LN. 


')  Cet  Appendice,  emprunté  aux  p.  18 — 26  du  Manuscrit  C,  fait  connaître  une  rédaction  plus 
primitive  d'une  partie  des  „Reiccta  ex  Dioptricis  nostris";  comparez  la  note  i,p.  314  du 
Tome  présent. 

^)  Cette  proposition  et  le  début  de  sa  démonstration  sont  presque  identiques  avec  la  Prop. 
VllI,  p.  315,  et  sa  démonstration,  telles  que  nous  les  avons  données  dans  le  texte  des 
„Rejecta",  p.  315 — 317.  Plus  loin  la  démonstration  prend  une  allure  plus  algébrique. 
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Primo  itaque  oftendendum  nberrationem  ED  ad  ML  rationem  habere  compo- 
fitam  ex  ratione  qu.  AB  ad  qu.  GII  et  ex  ratione  KL  ad  CD. 

Sic  CD  co^,  CB  X)  ^,KL  X)c,KII  oo  d.  Et  ponatur  lens  alia  OP  [Fig.3]  ejufdem 
generis  cum  duabus  alijs,  ciijus  foci  dillantia  QR  fit  œqualis  CD  five  a^  apertiirse 
vero  femidiam.  QP  ad  foci  diilantiam  QR,  fe  habeatut  IIK  ad  KL.  refractioauteni 
radij  extremi  in  hac  lente  fit  PST  faciens  aberrationem  SR,  et  femidiam.  circelli 


[Fig-  I.] 


[Fig.  3-] 


aberrationis  RT.  Quia  ergo  ut  LK  ad  KM,  hoc  ell,  ut  c  ad  ^ita  ponitur  RQ  five 
a  ad  QP  erit  hcec      .  Sicut  aujem  qu.CB  ad  qu.QP  hoc  eft,  ficut  bb  ad  ,ita 


ce 
eddaa 


[*  Piop.  VI.]  ')   ell  aberratio  ED  ad  aberrationem  SR  *.  Itaque  fi  ED  ponatur  00  c,  fiet  SR  X)  -j-, — 

Atqui  aberratio  SR  cil  ad  ML  fient  QR  ad  KL  hoc  elt,  ficut  a  ad  6-,quoniam 
arcus  fuperficierum  lentium  OP  et  GH  funt  partes  fimiles  circumferentise.  Itaque 

fit  aberratio  ML  X)    , ,     ad  quam  ED,  five  ^,  ita  fe  habere  apparat  ficut  ^^c ad 


')  Voir  la  note  i,  p.  316. 
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dda-^  quse  ratio  compofita  eft  ex  ratione  q\.vbb  ad  (\\.\.dd  hoc  efl;  qu.CB  ad  qu. 

KH,  et  ex  ratione  c  ad  a^  hoc  eft  KL  ad  CD,  quod  erat  primo  loco  oftendendum. 

Niinc  porro  demonftrabimiis  circelli  aberrationis  femidiametros  DF  ad  LN 


[Fig.  4-] 


[Fig.  5-] 


eam  habere  rationem  qufe  componitur  ex 
ratione  cubi  CB  ad  cubum  KH,  et  ex  ratione 
qu.'KL  adqu.CD. 

Quia  ut  EC  ad  CB,  five,  ob  minimam 
diiferentiam,  ut  DC  ad  CB,  hoc  eil:,ut^ 
ad  b  ita  ED,  five  ^,  ad  DF;  erit  proinde 

DFoo^l  Similiter  quia  ut  MK  ad  KH, 

five,  ob  minimam  differentiam,  ut  LK  ad 

KH,  hoc  efl,  ut  c  ad  ^,  ita  ML,  five  ^|^, 


ad 


ed'^a 


LN:  erit  proinde  LN  X)  -j-, — .  Erat  autem 
^  bbcc 

T-VU'  bc     ^^     .        .  .         j  T    T\T  r         ^^^^ 

Dr  00—.  Cujusitaque  ratio  ad  LN  live  ,/  -, 

cil  ut  apparet  ea  quœ  b'^cc  ad  d^aa^  hoc  elt , 
compofita  ex  ratione  cubi  ex  b  five  CB  ad 
cubum  ex  d  five  KH,  et  ex  ratione  qu.'ex  c 
^\VQ  KL  ad  qu.  ex  a  five  CD,  quod  fupererat 
demonfl:randum. 

His  pr^emiffis  jam  rationem  aperturarum 
in  teleficopijs  diver(\c  longitudinis  inquire- 
mus,  ofi:cndemufique  quod  ad  œ  q  u  e  cl  a  r  a 
atque  œquc  diftincta  efficienda 
t  e  1  e  fc  o  p  i  a,  ratio  f o  c  i  d  i  ft  a  n  t  i  a  r  u  m 
1  e  n  t  i  u  m  e  x  t  e  r  i  o  r  u  m  e  j  u  fd  e  m  g  e  n  e- 
ris  débet  qÇ['q  fefquitertia  ratio- 
n  i  s  -)  q  u  92  in  d  i  a  m  e  t  r  i  s  a  p  e  r  t  u  r  a- 
r  u  m  e  a  r  u  n  d  e  m  I  e  n  t  i  u  m.  S  i  v  e  c  ubos 
d  i  c  t  a  r  u  m  f  o  c  i  d  i  ft  a  n  t  i  a  r  u  m  d  c  b  c  r  e 
c^Çq  in  ter  fe  fie  ut  quadratoqua- 
d  r  a  t  a  d  i  a  m  e  t  r  o  r  u  m  a  p  e  r  t  u  r  je  ^). 

Sunto enim  [Fig.  4  et 5]  duo  diverfœ  longi- 
tudinis telefcopia,  lentes  exterioresejufdemgenerishabentia,  quorum  akerius  lens 

*)  C'est-à-dire,  la—       puissance. 

3)  On  trouvera  dans  les  „llcjccta"  une  autre  leçon  de  ce  théorème  et  de  sa  démonstration. 
Comparez  les  p.  343 — 347  du  Tome  présent. 
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[Fig.5.] 


exterior  quatenus  adaperta  fit  AB  [Fig.  4],  lens  ocularis  OP,  focis  utriufque  in 

idem  punctum  D  compofitis.  ita  enim  difponi 
neceiïe  eft,  ut  radij  paralleli  ad  oculum  per- 
veniant  qui  à  punftis  longinquis  ad  telefco- 
pium  feruntur,axi  proximi.  Sit  autempupilla 
QR,  fundum  oculi  ad  X,  centraque  omnium 
C,  O,  Q,  X  in  eandem  rectam  quae  axis  eft 
telefcopij.  Intelligatur  porro  refractio  radij 
extremi  in  lentem  AB  incidentis  elTeBEP, 
quse  occurrat  lenti  oculari  in  P,  cujufque 
aberratio  fit  ED,  circelli  vero  aberrationis 
femidiameter  DF.  et  jungatur  DP.  fitque  PS 
axi  parallela. 

Quoniam  igitur  fi  in  lentem  ocularem  OP 
radius  incidat  DP  ex  foco  ejus  veniens,  is 


axi  parallelus  efficitur,  ita  ut  incedat  fecun- 
dum  reftam  PS  (quia  nempe ,  ut  fupra  ficri 
licere  oftendimus  '),  lentem  OP  quafi  aber- 
rationis expertem  hic  confideramus),  feretur 
proinde  radius  EP  fecundum  PR,  ut  ang. 
S  PR  fiât  sequalis  ang.o  DPE  ^).  Occurrat  ergo 
pupille  in  R,  et  agatur  RT  axi  parallela. 
Quia  ergo  oculi  ea  eft  difpofitio  ut  radios  axi 
parallelos  cogat  ad  punftum  X,  ideoque 
radium  TR  intro  recepturus  fit  iecundum 
rcftam  RX,  fequitur  radium  PR  intraturum 
fecundum  reftam  RV,  ita  ut  ang.  XRV  fiât 
a^qualis  TRP  •^).  Occurrat  autem  fundo  oculi 
in  V,  ut  nempe  circelli  aberrationis  femi- 
diam.  fiât  XV. 

Porro  in  telefcopioaltero  [Fig.  5]  eadem 
omnia  efFefta  intelligantur,  literis  minoribus 
ejuCdem  nominis  ad  punftaadicriptis.  Requi- 
ritur  itaque  ad  œque  diftinélam  vifionem 
faciendam  ut  XV  fitasqualis  xu,quodquidem 


')  Cette  démonstration  mnnque  dans  la  leçon  que  nous  suivons  ici,  mais  on  la  trouve  aux 

P-34'— 343t^es„Reiecta". 
^)  Consultez  sur  ce  théorème  la  note  1 ,  p.  342. 
3)  Il  n'en  est  pas  ainsi;  mais  ces  angles  sont  dans  un  rapport  constant.  Consultez  à  ce  propos  la 

rédaction  postérieure  de  cet  alinéa  et  de  celui  qui  le  précède,  laquelle  on  trouve  à  la  p.  345 

du  Tome  présent. 
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fieri  necefTe  efl:  fi  fueric  angiilus  XRV  aequalis  xru,  quandoquidem  profiinditas 
oculi  XQ  aequalis  efl:  xq.  Angulo  autem  XRV  îeqnalis  ell  TRP  3)  fiveRPS  et 
huic  œqualis  efl:  DPF.  Eademque  ratione  angulo  xru  œqualis  efl:  dpf.  Ergo  requi- 
retur  un  îequales  fint  anguli  DPF,  dpf. 

In  priore  figura  omnia  data  fint,  ut  foci  diftantia  CD  oo  a\  femidiani,  aper- 
turse  BC  x»  b.  foci  dillantia  DO  co  d.  In  altéra  autem  data  duntaxat  lentis 
exterioris  foci  diftantia  cd  xi  f;  femidiamcter  autem  aperturœ  quœfita  cb 
ponatur  oo  x.  Et  do,  foci  dillantia  lentis  ocularis  quœ  fimiliter  ignota  elt,  30  y. 
Erit  ex  propof.  prjecedenti  circelli  aberrationis  femid.  FD  ad  fd  ut  h'^cc  ad 
x'^aa\,  atquoniam  œqualis  utriufque  tclefcopij  claritaspofl:uIatur;hocefl:,utmulti- 
plicatio  telefcopij   CDO  fit  ad  multiplicationem  tclefcopij  cdo,  nt  femidiam. 

apertura;  CB  ad  cb,  quumque  multiplicatio  telefcopij  CDO  fit -j,  quoniam  res 

vifas  auget  fecundum  ratione  a  ad  </,  hoc  efl:  CD  ad  DO.  multiplicatio  vero  tele- 

c  de 

fcopij  cdo  fimiliter  fit  — .  Oportet  itaque  efl'e^  ad  -  ficut  CB  ad  cb,  hoc  efl:  ut  ^  ad 

x\  unde  ^-oo—  ,  ac  proinde  -y  five  do  oo .  At  vero  ut  aequales  fint  anguli 

'  (^        3?  '        ^  *^  ax  ^  '^ 

DPF,  dpf,  necefl^e  efl:  PD  ad  DF  efl^e  ficut  pd  ad  df  ;  et  permutando,  PD  ad 

pd ,  five ,  quae  ratio  eadem  hic  cenfenda  efl:,  OD  ad  od ,  ut  DF  ad  df.  Sed  ratio 

DF  ad  df  eadem  ollenfa  efl:  quam  h'^cc  ad  x'^aa\  et  ratio  OD  ad  od,  ea  quœ  d  ad 

,  ergo  quum  hae  rationes  asquales  efle  debeant,  hoc  ell  quantitas  h'^cc  ad  x'^aa 

CrX 

cbd         b'^c^d  b^c'^ 

ut  ^  ad  —  ,  fiet 00  x^aad.  ideoque  b*c^  oo  x^a^ ,  et  — -  oo  x'»,  ac  tandem 

ax^  ax  ■>         -1  ^3 

b\/  .  Y  —  oo  ^,  quare  patet,  ut  a^  ad  c^ ,  hoc  efl:,  ut  cubus  CD  ad  cubum  cd 

ita  efle  b'^  ad  x'^^  hoc  efl,  ita  quadratoquadrati  CB  ad  qu.qu.cb.  Atquc  ex  his 
jam  poterimus,  data  telefcopij  unius  foci  diflantiâ  lentis  exterioris,  et  maximâ 
quam  ferre  valet  apertura,  etiam  alij  ejufdem  generis  exteriori  lenti  cujus  data  fit 
foci  difl:antia,  debitam  aperturam  invenire,  nec  tantum  fi  ejufdem  generis  fucrit, 
fed  et  fi  alterius,  ut  pluribus  de  hinc  docebitur  4),  Velut  fi  lens  quxdam  data 
cujus  foci  diflantiâ  pedum  12,  ferat  aperturam  duorum  pollicum,  fit  autem  pro- 
pofita  lens  alia  cujus  foci  dillantia  sexdecuplo  major,  five  pedum  192.  Et  fi 
quidem  fuerit  foci  difl-antia  lentis  unius  sexdecupla  foci  diflantiâ.' alterius  lentis, 
debebit  ratio  aperturarum  efl^c  oftupla,  numerorum  ratio  ufus.  utcndo  et  in  his 
logarithmorum  compendio;  fi  enim  in  telefcopio  quodam  dentur  foci  dillantia  a  et 
apertura;  femidiamcter  b  numeris  expreflœ,  itemque  foci  dillantia  lentis  exterioris 
alterius  faciendi  tclefcopij  00  c,  oportet  logarithmi  numcri/7  adderc  très  quartas 


"*)  Voir  les  p.  385 — 386  qui  suivent. 
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logarithmi  c  et  auferre  à  fumma  très  quartas  logarithmi  a.  fietque  logarithmus 
numeri  qiiîeliti  x  qui  femidiametrum  aperturse  akerius  telefcopij  defignat. 

Ut  (i  lens  cujus  foci  diftantia  eft  pedum  12  ferat  aperturam,  in  telefcopio  fuo, 
polliciim  duorum,  quani  docet  expericntia  lentcm  bonam  perferre  pofîe  '),  quxri- 
turqiie  apertura  lentis  aliûs, cujus  foci  diiiantia  pedum  100.  hic  numerus  a  t'a  12; 

h ^  I  ;  c,  100.  Logarithmus  autem  numeri,  i ,  qui  efl:  o,  additus  ad  —  logarithmi 

numeri  c,  hoc  ell:,  ad  1,50000  facit  1,50000;  unde  fi  auferantur— logar,  i2,quaî 

4 

funt  0,80938,  relinquitur  0,69062,  logarithmus  numeri  4 -^- .    qui   itaque  eil 

co  X,  defignatque  numcrum  pollicum  qui  deberentur  femidiam.»  aperturas  quas- 
fitse;  adeo  ut  diameter  fiatfere  10  poil.  Et  hoc  modocompofita  efl:  fequens  tabella, 
nifi  quod  diamètres  totas  aperturarum  non  numéro  pollicum  fed  centefimarum 
unins  pollicis  exprefllmus.  Poluimus  autem  hic  rurfus  ad  lentem  pedum  1 2  five 
pollicum  144,  aperturx  diametrum  duorum  pollicum  five  2odecimarum,quo- 
niam  bonam  lentem  hanc  facile  perferre  invenimus  et  fortafl^e  fi  ad  fummam 
perfeftionem  daretur,  majorem  ferre  poflet.  Sane  quum  utrimque  convexa  illa 
fuerit  non  tantam  debuit  aperturam  pati  potuifle  quantam  vel  planoconvexa  vel 
illa  proportionis  fexcuplïe,  quam  in  fuperioribus  omnium  praeflantifiimam  eïïe 
docuimus  *).  Quod  fi  quae  hujufmodi  daretur  quamque  conilaret  exaftifllme  for- 
matam,  poïïet  ab  hac  omnium  aliarum  maxima  apertura  certo  definiri;  nunc 
autem  quid  jam  nunc  confequi  poffimus  exponimus.  Sciendum  vero  et  multipli- 
çationis  rationcm  in  telefcopio  illo  lentis  12  pedum  fuifi^e  quze  72  ad  i,  cum 
lens  ocularis  haberet  foci  diflanciam  poil.  2.  Cumque  rationem  aperturje  lentium 
exteriorum  fequatur  telefcopiorum  multiplicatio  poterimus  hinc  fuam  cuique 
affîgnare  diverfas  longitudinis  lentibus  quas  tabella  continet  3}. 


foci  diftantia  lentis 

exterioris  telefcopij. 

Pedes. 


apertura  lentis  exterioris. 
Pollices. 


apparens  incrementum 

rei  vifœ,  ratione 

diametri. 


M) 


31  0 


100 


1 1 


')  Comparez  la  note  5  de  la  p.  349  des  „Reiecta'". 

^)  Voir  en  bas  de  la  p.  291. 

^)  Voir  à  la  p.  349des  ,,Reiecta"  une  règle  plus  explicite  pour  déterminer  les  distances  focales 

des  oculaires  quand  celles  des  objectifs  sont  données, 
^)  Pour  les  autres  nombres  de  cette  colonne  nous  renvoyons  à  la  colonne  correspondante  de  la 

table  qu'on  trouve  p.  351 — 353  des  „Reiecta". 
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Data  aberratione  duaruin  diverfi  generis  lentium  quarum 
foci  difcantiîe  îequalcs,  datâque  aperçu  r  a  maxima  uni  us, 
lenteque  oculari  quœ  eu  m  il  la  telefe  opium  effieiat,  invenire 
alcerius  aperturam  m  a  x  imam,  fimulque  lente  m  ocularem  illi 
conjungendam  ut  fiât  telefcopium  œque  clarum  et  aeque 
diftinctum   priori  5^. 

Diverfi  generis  intelliguntur  hic  eciam  illœ  qu£e  licet  utramque  fuperficiem 
utrique  eandem  habeant,  non  tamen  eafdem  exterius  converfas  babent. 

Sunto  lentes  telefcopiorum  exteriores  diffimilis  generis  AB  [Fig.  6],  CD 


[Fig.6.] 


[Fig.  7-] 


[Fig.  7],  quarum  foci  dillantiîe 

œquales  AF,  CM  ;  aberrationes 

autem    radiorum   extrcmorum 

inaequales  datîe  fint  FE,  ML, 

pofitis  nempe  aperturis  œqua- 

libus,    quarum     femidiametri 

AB,  CD.    Sitque   AB  (emid. 

aperturœ  maximœ  quando  Icn- 

tis  ocularis  foci  diftantia  eftFK. 

Oportcat  autem  invenire  CQ 

femid.    aperturœ    lentis    CD, 

itemque  lentem  ocularem  OP, 

hoc    ell   foci    diitantiam    ejus 

OM,  ut  fiât  ex  bis  telefcopium 

quo  œque  lucida?  ac  diilincta: 

appareant   res   vifte  atque   eo 

quod  ex  lentibus  AB,  KH  com- 

ponitur.    Sit    femid.  aperturje 

AB  velCDco^,focidilt.  AF 

vel  CM  00  ^;  aber ratio  FE  xi  c: 

foci  diltantia  FK  00  d.  aber- 

ratio    MV  oo  e    quœ    omnia 

data    funt.     Apcrcura    autem 

qua^fita  CQ  fit  x.  foci  diltantia 

MO  -xiy. 

Quoniam  ergo  multiplicatio  telefcopij  AK  ad  multiplicationcm  telefcopij  CO 

débet  efîe  ut  femid.  AB  ad  femid.  CQ,  ut  nempe  œque  lucida  fint  telefcopia; 

b 
multip."  autem  telefcopij  AK  defignatur  fraétione -j  :  et  multip."  celcfcopi)   CO 

5)  Cette  proposition  ne  se  retrouve  pas  dans  les  „llciecta",  qui  ne  s'occupent  que  du  cas  où  les 
lentilles  sont  de  la  même  espèce. 

49 
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[Fig.6.] 


b 


b     .b 


fraélione  -.  Eric  ergo  -rad-ut 
y  ^    d     y 

AB  ad  ÇQ,hoc  ed,  ut  <«adjir; 

,    bx      ha   ^  da 

unde  — r  DO  — .  bt  v  oo   -. 
d        y         -^       X 

Porroquia  pofita  femidiam.o 

aperturœ    CD,    aberratio    cfl: 

MV  five  ^,  fi  fiât  ut  qu.  CD  ad 

qu.  CQ  hoc  efl:  ut  aa  ad  xx  ita 

VM  five  e  ad  aliam:  fiet 

'         aa 

œqualis  ML  aberrationi  radij 

extremi  cum  femid.  aperturae 

efi:  CQ  ').  Qnod  fi  porro  fiât  ut 

LC  ad  CQ,  five  (quod  idem 

hic  cenfendum  efi  ob  exiguam 

difFerentiam),  ut  MC  ad  CQ, 

hoc  eit  ut  b  ^à  X  ita  LM  five 

ad  aliam,  fiet — r  aequalis 

aa  aab     ^ 

MN,     femidiametro     circelli 

aberrationis.   at   in  telefcopio 

AK,  fi  fiât  ut  EA  five  ut  FA  ad 

AB  hoc  efl:  ut  lî-  ad  ^ ita  EF  five 

cad  aliam,  oritur-T-a;qualisFG 

fiîmidiam.  circelli  aberrationis.  Quod  fi  radij  extremi  refraftio  BEG  continuetur 
donec  occurrat  lenti  oculari  in  II,  itemque  radij  extremi  refradlio  QLN  continuetur 
donec  occurrat  lenti  oculari  in  P,  et  jungantur  FH,  MP.  Conilat  angulos  FHG, 
MPN  œquales  efije  debere  ut  œque  dirtinfte  utrumque  telefcopium  res  vifas  référât, 
ut  ex  didis  in  prop.  [XI]  =)  manifefium  eil.  itaque  ratio  PM  ad  MN,  five, 
quîe  hic  pro  eadem  habenda  eil,  OM  ad  MN,  eadem  débet  efl!e  quœ  MF  five 

KF  ad  FG.  Itaque  ut  KF  ad  FG,  hoc  efi  ut  ^  ad  ^  ita  OM  ad  MN,  hoc  efi  ita 

da    ,  ex'^  .    .   dex^     daac  ^  t    i   •         •       .      ca'^  ^  \  /  \  /c 

—  ad  , —  :ac  promue  ,  —  oo— , — .  Undeinvenit.  a;'*co  — ;nvexX)^\/  A/  -• 
X      baa        ^  baa       hx  e  ^      ^    e 


baa 
Hoc  efi  fi  3). 


')  Voir  la  Prop.  VII,  p.  309  du  Tome  présent. 

^)  Voir  à  cet  effet  la  p.  345  des  „Reiecta",  ou  bien  la  p.  383  de  l'Appendice  présent. 

3)  La  suite  manque,  mais  on  trouve  encore  à  côté  les  calculs  suivants  dont  le  premier  se  rapporte 
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Mail  en  te   in   telefcopio    lentis   exterioris  apertura,  fi  lens 
o  eu  la  ri  s  convexiore  mutetur,  minus  diftincta  fiet  vifio^^. 


[Fig.8.] 


Repetatur  adhoc  fig.  propof.  [XI]  •'')  ubi  lens  exterior 
telcfcopij  AB,  ocularis  PO,  fintque  oninia  fimiliter  ut 
illic  ordinata.  Deinde  vero  pro  lente  OP  fubllitui  intelli- 
gatur  alia  convexior  HG,  quae  proindepropius  accedere 
debebit  ad  D  focuni  lentis  AB,  quoniam  in  idempunftum 
D  etiam  focus  iplîus  lentis  HG  convenire  débet;  et 
occurrat  radij  extremi  refraftio  BP  lenti  HG  in  G:  et 
l'ungatur  DG.  Sicut  igitur  dum  aderat  lens  OP,  magni- 


à  la  comparaison  de  r„aberratio  planoconv.  piano  extra" 
à  celle    „ejusdem    piano    intra".     Dans  ce  cas   on  a  donc 

(voiries  pp.  285  et  287)  „g  ad  c  ut-  ad  ^,  i.  e.54:  14".   Il 

en  résulte  „(3f  :  X  =  ]/^.  ]/^  27  :  |/^.  ]/^  7"  ;  ce  qui  amène  le 
calcul  suivant: 

,,2700.      1.3.43136 

700.      1.  2.84509        343136 
0.58627        0.14657 


0-14657        3-28479      1-  1927 
a^à  X  ut  2700  ad  1927  prox.  28  ad  20  i.  e.  7  ad  5." 

Le  second  calcul  traite  r„aberr.  planoconv.  piano  intra", 
comparée  à  r„aberr.  lentis  opt."  (voir  les  p.  291  et  293). 

Ici  on  a  ,,(?ad  C  Ut  V  ad  ^"eton  trouve„,flf  ad  X  Ut  prox.  48 
'  6        14 

ad  47." 
Enfin   r„aberr.  œque  convcxge"  (p.  291)  est  comparée  â 

r„aberr.  planoconvex.  piano  intra".  Alors  „^  ad  c  ut 
^  ad  ^" ,  ce  qui  conduit  à  „^  ad  X  ut  prox.  i  o  ad  9." 

Remarquons  qu'on  ji  a:x  =y:d  =  ^  :  -  et  que,  par  suite,  le 

rapport  a  :  x  représente  en  même  temps  le  rapport  des  grossisse- 
ments admissibles  dans  les  deux   télescopes;  c'cst-à-dirc,  si  l'on 
ne  tient  compte  que  de  l'aberration  sphérique. 

4)  Cette  proposition ,  comme  la  précédente ,  n'a  jamais  fait  partie  des  „lleiecta". 

5)  Comparez  la  fig.  38 ,  p.  343  des  „llejecta",  ou  bien  la  fig.  4  de  l'Appendice  présent ,  p.  38 1 . 
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tiido  circelli  aberrationis  in  fundo  oculi,  unde  confufa  vifio  nafcitur,  pendebat 
à  magnicLidine  angiili  DPF  ');  ita  nunc  admota  lente  HG  eam  pendere  conilat  a 
magn.e  ang.'  DGF;  qui  cum  major  fie  qiiam  DPF,  etiam  circulus  aberrationis  in 
fundo  oculi  major  nunc  erit,  ac  proinde  major  radiorum  confufio  quod  erat 
ofl:.  Et  hsec  altéra  ratio  ell:  de  qua  fuperius  diétum  ^)  cur  non  pro  lubitu  intendi 
poffit  telescopij  multiplicatio,  patet  enim  hinc  fi  lentem  ocularem  brevioris  foci 
in  locum  prioris  adhibere  velimus,  arftandam  efie  lentis  exterioris  aperturam  ut 
asque  diftinéla  ac  prius  fiât  vifio.  adeo  ut  ob  hanc  caufam  et  ob  majus  incrementum 
dupliciter  crefcat  obicuritas. 


'^  Voir  la  p.  345  des  „Reiecta",  ou  bien  la  p.  383  de  TAppendice  présent. 
^)  Comparez  le  début  de  la  Prop.  X  ,  p.  333. 


I  ,<i 


APPENDICE  IV  0 


A  LA  DEUXIEME  PARTIE  DE  LA  DIOPTRIQUE  „DE  ABER- 
RATIONE  RADIORUM  A  FOCO". 


[1665.] 


AC  x>  a ,  AK  X)  Z' ,  AB  x>  ^ , 
GK  0  00  c.  BFH  leaa.  AL  ce  AC, 
LGF  refta. 

qii,  AC  (aa)  adqu.  AB  Çxx^  iit 

GK(0adKH0C^^) 
oportet  GO  effe  maximam. 


')  L'Appendice  présent  est  emprunté 
à  la  p.  27  du  Manuscrit  C.  Il  y 
suit  donc  immédiatement  l'Appen- 
dice III.  Il  contient  la  détermination 
du  „cercle  d'aberration"  (ou  aber- 
ration latérale)  tel  qu'on  le  trouve 
défini  souvent  dans  les  traités  moder- 
nes, c'est-à-dire,  de  la  plus  petite 
section  qu'on  peut  obtenir  en  cou- 
pant par  un  plan  perpendiculaire  à 
l'axe  AK  le  faisceau  formé  par  les 
rayons  de  lumière,  primitivement 
parallèles  à  cet  axe ,  après  leur  pas- 
sage par  la  lentille  LAC.  En  effet, 
la  signification  des  lignes  tracées 
dans  la  figure  est  claire:  CG  et  LG 
représentent  les  rayons  extrêmes 
primitivement  parallèles  à  l'axe  de 
la  lentille  mais  réfractés  ensuite  par 
la  lentille;  BH  est  un  autre  rayon 
réfracté;  K  est  le  foyer;  KM,  OF, 
ED  sont  perpendiculaires  à  l'axe; 
BD  y  est  parallèle.  Or,  on  voit  faci- 
lement que  la  section  cherchée  doit 
se  trouver  entre  les  plans  perpendi- 
culaires à  l'axe  passant  par  G  et  par 
K;  mais  dans  la  couche  comprise 
entre  ces  deux  plans  on  peut  distin- 
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HO  ad  OG  ut  AG  ad  GE  4)  omiffis  minimis. 
CG  ad  GD 
CA  ad  AB 
HG  ad  GO  ut  CA  +  AB  ad  AB. 


CA  4-  AB  Ça  +  x)  ad  AB  (x)  ut  HG  (c-'^^^^  ad  GO 


ex A 

aa     ) 

a  +  X  -^ 


GO  — —i 00  maximo. 

a^  +  aax 

a^cx  —  3^3^x3  __  oaacx'^  oo  o  ') 
[div.]  pcr  aacx         a^  —  s^/xx  —  ix^  oo  o 

per  a  —  2x         xx  +  lax  -\~  aa  co  o         ^  co  2x  '') 

I 

—a  x>  X 

KH  00  —00  -c;  HG  00  ^c;  GO  :o  ~ c;  OF  oo  -KM. 

aa       /^  4  4  4 


■q^« 


giier  deux  espaces,  se  pénétrant  en  partie,  dont  l'un  est  rempli  des  parties  des  rayons  situées 
au-delà  de  leurs  points  d'intersection  avec  l'axe  tandis  que  l'autre  est  rempli  des  parties  des 
rayons  qui  se  trouvent  en-deça  de  ces  points.  Le  premier  espace  est  limité  par  le  cône  ayant 
GM  pour  génératrice  et  GK  pour  axe,  le  second  par  une  surface  de  révolution  qui  se  rétrécit 
vers  en  bas,  et  le  cercle  en  question  sera  donné  par  l'intersection  de  ces  surfaces.  Far 
conséquent,  si  l'on  se  figure  qu'une  ligne  parallèle  à  KM  se  déplace  vers  le  haut,  en  partant 
de  la  position  KM,  elle  atteindra  la  position  cherchée  au  point  F  où  MG  est  coupée  pour 
la  première  fois  par  un  rayon  qui  a  traversé  la  lentille  entre  A  et  C.  Il  faut  donc  chercher 
le  rayon  BU  pour  lequel  la  distance  GO  est  un  maximum;  après  quoi  il  sera  facile  de  cal- 
culer OF  qui  se  trouve  de  cette  manière  être  égale  au  quart  de  KM  ,  c'est-à-dire  nu  quart  du 
rayon  de  ce  que  Huygens  dans  les  „Rejecta"  (p.  315 — 353)  appelle  le  „ccrcle  d'aberration". 

")  C'est  donc  là  l'aberration  sphérique  du  rayon  extrême. 

3)  Voir  la  Prop.  VII,  p.  309  du  Tome  présent. 

4.^        HO  OF         OF        GO     ,,    ,     ,    ,      HO         HA     ,    _   ,.  .... 

''^On  a,.=  =  =  TT?"'"  *^"  résulte   „„    ~T^  '  ^  ^^'^■^"'J"'^  -  «omissis  mini- 

mis", HO  :  0G=  AG  :  GE. 

5)  Huygens  applique  ici  la  règle  de  Iludde  pour  trouver  la  valeur  maximum  d'une  fraction 
algébrique;  voir  la  note  11  de  la  p.  166  du  Tome  présent. 

'')  Puisque  l'équation  qui  reste  après  la  division  par  le  facteur  a — 2x  ne  mène  pas  à  une  solution 
utilisable. 


APPENDICE  VO 

À  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DE  LA  DIOPTRIQUE  „DE  ABER- 
RATIONE  RADIORUM  A  FOCO". 

[1665.] 

[Recherches  de  166 s  ')  fur  l'aberration  fphérique 
longitudinale  d'un  faifceau  de  rayons  de  lumière  cor- 
refpondant   à   un  point  donné  de  Taxe  de  la  lentille.] 


§1. 
[Première  Partie.] 

D  e  t  e  r  m  i  n  a  t  i  o  a  b  e  r  r  a  t:  i  o  n  i  s  fu  p  e  r  f  i  c  i  e  i  f i  n  g  u  1  a  r  i  s  CB , 
radioriim  ad  t  tendent  lu  m. 

AB  3)  00  ^;  BG  co  Z^;  Bt  co  ^;  NM  :o /7. 
xB  (d)  ad  AB  (a)  ut  BG  (b)  ad  GY  4)  (fj^\  ^^^^^^^ 

yrG(d-h}\ 

T   +  d  —  h  DO  tY  00  tC 
a 


')  La  pièce  est  empruntée  aux  p.  28 — 33  du  manuscrit  mentionné  dans  la  note  i  del'Appendice 

I ,  p.  355.  Nous  l'avons  divisée  en  paragraphes. 
')  On  trouvera  d'autres  recherches  sur  le  même  sujet  au  §  i  (p.  408)  de  l'Appendice  VI  et  aux 

§§  I  (p.  418),  4  (p.  420)  et  6  (p.  424)  de  l'Appendice  VII,  de  1669. 

3)  A  et  N  sont  les  centres  des  surfaces  convexes  de  la  lentille  CABYM. 

4)  À  cause  de  la  Prop.  il ,  p.  275.  On  a  nY  =  nC  et  on  remplace  dans  le  premier  rapport  nC 
par  7iB.  ' 


DE  ABERRATIONE  RADIORUM  A  FOCO.  APPENDICE  V.  1665. 


393 


qu.  tC  ad  qu.  tA  ut  qu.  CG.  ad  qu.  Acp  co  Cw  ut  BG 
ad  wA  0 

qu.  tC  Çdd)  ad  qu.  ttA  Qdd—iad-\-  a(i)  ut  BG  (^) 

,    .     /,      lah      aah\ 
adA.(^-^+^^) 

4 
3 


3         ?,  ^        ?>  dd  ^ 


ex  RA  30  2^/7^ 


4  ,       8  <»^ 
^a——h  + 


4  ^^^ 


1 


-S  ^       3 
-d-b 


dd 


PA 


Ctt 


a[dde]. 


3  3    ^  3  ''^^ 


PA  +  CV  ad  Ct('2'  +  ^-^)  l'c  'tA  (^-  ^)  ad  x/3  ^ 


T/3 


s^Z»  +  dd—  db  —  ad 


3  3    ^ 


aab 

A_ ,) 

4  ^^^     ^ 

3    ^^ 


tJ  (^+  a/?)  ad  tA  (^/-  ^)  ut  tB  (^d^ 


5)  Voir  la  Prop.  I,  p.  273.  AoiAPR  est  parallèle  à  Ctt;  A(jp  et  Cw 
sont  perpendiculaires  à  cette  ligne. 

6)  PR  =  —  Aw  représente  l'aberration  spliérique  du  rayon  CP  qui 
provient  du  rayon  tendant  vers  tt,  après  sa  réfraction  à  la  surface  CAI3,  R  étant  le  foyer, 
par  rapport  à  cette  surface,  des  rayons  parallèles  \Qn.  Comparez  la  formule      15G  =  PR 

du  §  i  de  l'Appendice  I,  p.  357. 

7)  Voir  la  Prop.  VIII,  Part.  I,  Liv.  1 ,  p.  33. 

**)  À  cause  de  la  similitude  des  triangles  PA(?  et  Cn^. 

^)  Nous  supprimons  quelques  calculs. 

■°)  Détermination  ,  à  l'aide  de  la  Prop.  Xil ,  Part.  1 ,  Liv.  I ,  p.  41  ,  du  point  de  concours  E  après 
la  réfraction  à  la  surface  CAB  des  rayons  qui  correspondent  à  7/.  Naturellement  la  même 
expression  pour  tiE  peut  être  obtenue  en  substituant  Z»  =  o  dans  l'expression  pour  n§. 

50 
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tE  fiibtr.  ex  Trfô  do 
[Fi  g.  1.] 


—bdd—  6abd-\-  %aah 5— 

3 3     à 


30  /SE  ')  bon. 
1 


\aa  +  \ad  +  dd 

i\t  d  co  4.a  ;  /SE  00  -^b. 

dzo-  a  cafiis  perfeftus  ubi  nulla  aberratio,  qui  ert  in 
Comm.  Schotenij  ^). 

^dd  +  'èaa  zo  6ad  H j 

3  3  ^ 

4^^  +  a^aady:)  iSadd  +  loa^ 

id^  +  I  laadzn  ^add  +  5^^ 

4  4 

25^3  30 ^3  b  o  n  et  comprobat  regulam. 


[Deuxième  Partie]  3) 


ab 


n  [MN]  ad  a  [AB]  iit  b  [BG]  ad  —  GM  0 


ir^d 


TTg 


dd—ad\  f[ubt]. 


<xa 


dd  +  ^ad—  dd  +  ^^ 
^+  ia 


00 


3^^ 
d-\-ia 

n 


EB 


3^^+2^«  +  ^«g.^,. 

^+  2^  ^ 


')  Plusgénéralement,  en  représentant  par  v  Tindice  de  réfraction, 

on  trouve  :  ^E= ^ ^(,_/))+^>7 ^  *• 

^)  Consultez  la  p.  49  du  Tome  présent  d'après  laquelle  le  „casus 
perfcctus"  se  présente  lorsque  l'on  ar-r-^  ^v,  c'est-à-dire,  dans 
d — a 


le  cas  du  verre, 


— .  Ce  résultat  est  utilisé  dans  ce  qui 

2 


suit  pour  vérifier  la  justesse  de  l'expression  pour  j?E  qui  doit,  par  conséquent,  s'annuler 
pour  d  =  ~  a. 
3)  EN  =  EB  +  BN,  mais  on  peut  remplacer  BN  par  MN  =  «,  puisque  les  termes  qui  contien- 
nent b  sont  supposés  négligeables. 
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qu.  ^C  ad  qn.  /3N  ne  qu.  EB  (qu.  ^^)  ad  qu.  EN  (qu.  3^^±i^) 

ut  MG  -  ad  VY  0- 

()haaàd-\-  i  ibaadn  -\-  ôbaddn  +  \haann  +  ^badnn  +  bddnn  y^ 


9 

^baadd  -\-  i  ibaadn  +  6baddn  +  \baann  -}-  \badnn  +  bddnn  „^ 

Q.addn 

^^  [EB]  ad  ^  [AB]  ut  ^  [BG]  ad  ^^^  +  ^^^  GO  ^) 


10^3^ 


^bdd—6ûbd-\-  ^aab r- 

3 3    d  p 


<5?^+  4/Stâ?  +  4â/sr 


E/3  0 


3)  Danscette  deuxième  partie  Huysens  se  propose  de  calculer  l'aberration  sphérique  de  la  lentille 
entière  BCMY.  À  cet  effet  il  tije  la  droite  NK  parallèle  à  CP  et  calcule  la  valeur  de  VY  à 

l'aide  de  la  Prop.  I,  p.  273  pour  en  déduire  celle  de  KZ  ^  °  VY,  qui  représente  l'aberration 

sphérique  du  rayon  CP  par  rapport  à  la  surface  convexe  CM  Y  et  qui  aurait  permis  de  calculer 
la  valeur  de  NZ  =  NK —  KZ,  puisqu'on  a,  d'après  la  Prop  IX,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  37,  NK 
=  3«,  K  étant  le  foyer  des  rayons  parallèles  à  CP  par  rapporta  la  même  surface  CM  Y.  Comme 
il  avait  trouvé  de  plus  Cj?  et  j?G  il  lui  était  facile  de  déduire  de  cette  dernière  valeur  celle  de 

/?N  =  /?G  —  GM  (  —  )  +  MN  («)  et  de  calculer  ensuite  par  la  similitude  destriangles 

NDZ  et  CD(?  la  valeur  de  ND  dont  la  différence  d'avec  la  distance  du  point  N  au  foyer  de  la 
lentille  BACMY  (à  calculer  à  l'aide  de  la  Prop.  XVI ,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  87)  ferait  enfin 
connaître  l'aberration  cherchée.  Mais,  comme  on  l'aperçoit,  Huygens  n'a  pas  conduit  ce 
calcul  par  les  dernières  étapes ,  probablement  à  cause  de  la  complication  des  formules.  Voir  à 
ce  propos  les  dernières  formules  de  la  note  2  de  la  p.  396,  dans  lesquelles  il  sudit  de  rem- 
placer rt'par  —  d  pour  trouver  le  résultat  auquel  Huygens  aurait  dû  parvenir  s'il  avait  pour- 
suivi les  calculs. 

'*)  Voir  la  Prop.  II ,  p.  275. 

S)  On  a  j9C'  :  (9N=  =  CG^'  :  FN\  à  cause  des  triangles  semblables  /9CG  et  |?NF;  mais  FN  =  CV 
et  CG":CV=^  =  MG:VY,  d'après  la  Prop.  I,  p.273;  donc  |ÎC=: /ÎN^' =  MG:  VY,  où  l'on 
peut  remplacer  (?C  par  EB  et  ^N  par  EN  avec  une  approximation  suffisante. 

'')  Toujours  à  cause  de  la  Prop.  II ,  p.  275.  On  a  /?C  =  /?C);  mais  approximativement  (?C^EB. 
La  valeur  de  GO  va  servir  plus  bas  quand  il  s'agit  de  calculer  /?C  plus  exactement. 

'')  Valeur  trouvée  plus  haut  vers  la  fin  de  la  première  partie. 
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'^add-\-6aad 


d-^-ia      dd -\- ^ad -\- ^aa 


jSBoo 


/3G~ 


riadd-\-  6aad—-hdd-{-  6abd—Saah-l- r~ 

^  3  3    ^ 

dd  +  /^ad  -f-  4aa 

fubtr.  BG  00  i^  00  ^^/+4^^/+4^^^ 
dd  +  4^âf  +  /{aa 

+  6aad—-  bdd-\-  labd—  1 2^^^  + .- 

3 3    ^ 


dd  +  4<^^  -|-  /\.aa 
3^i/  3^^3_|_  i2^^^^-f  12^3^ 


/^O      Pr      —6<«^^3  +  ia(5f^d?^^  —  24^3j^^  +  9<«<îâf3-|_  18^3^^  _|_  18^4^1^ 

^  ^  3^^3-)_  12<;/^<a?^-)-  I2/«3<S? 


')  Fhiygens  n'a  pas  poussé  plus  loin  les  calculs.  Comparez  la  note  3  de  la  p.  395. 

-)Novis  supprimons  les  calculs  qui  ont  amené  cette  formule  parce  qu'ils  sont  analogues  à  ceux 

de  la  première  partie  du  §  1  de  cet  Appendice.  Inutile  de  dire  que  les  résultats  de  cette 

première  partie  et  du  paragraplie  présent  peuvent  se  déduire  l'un  de  l'autre  par  un  simple 

changement  de  signe  de  la  grandeur  d. 

Quoique  la    ligure  indique  qu'ici  encore  c'était  l'intention  de  Huygens  de  déterminer 

l'aberration  sphérique  de  la  lentille  entière,  les  calculs  n'ont  pas  été  poursuivis  dans  cette 

direction. 

Toutefois, afin  de  nous  en  servir  dans  la  suite,  nous  indiquerons  ici  le  résultat  final  auquel 

les  calculs  auraient  dû  conduire  dans  le  cas  présent.  Nous  l'empruntons  à  la  formule  (293)  du 

§  268,  Chapitre  XII,  p.  388,  de  l'ouvrage  de  James  P.  C.  Southall  :  „The  principles  and 

niethods  ofgeometrical  optics",  New-York,  Macmillan,  19 10. 

À  cet  effet  nous  remplaçons  les  notations  de  Southall  par  celles  employées  ici  dans  le  texte. 

en  représentant  de  plus  par  c  l'épaisseur  de  la  lentille  entière,  par  d^  la  distance  à  la  lentille 

du  point  qui  correspond ,  par  rapport  à  elle,  au  point  tt,,  et  enfin  par  )'  l'indice  de  réfraction. 

Alors  la  formule  mentionnée  nous  donne,  après  une  légère  réduction,  pour  l'aberration 
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x/ 


..\ 


§^- 


A  b  e  r  r  a  c  i  o  fu  p  e  r  f  i  c  i  e  i  fin  g  ii  1  a  r  i  s  C  B,  r  a  d  i  o  r  ii  m 
a  p  u  n  c  t  o  TT  V  e  n  i  e  n  t  i  a  m. 


AB  00  ^;  NM  00  n-  BG  oo  ^;  MG  oo  — ;  xG  ao  d- 

ttA  00  â?+  a  —  b 


A 


6abd+Uab  +  '^bdd  + 


lo  a^b 


dd—/![ad-\-/[aa 


00  /3E  -}  bon 


sphérique  de  la  lentille  entière  l'expression  suivante  :  * 

-  ~^j=r^2'  -  L"^'»"-  +  "  (  =  "'  —  2.'  —  i)  ^«  +  (^3  —  o.-^-  +  2)  ir  — 

'^ (3"  +  0 ^'"  +  (3"' —  3"  —  4) ^""    I  Ca^  +  g)^'»'!    „„ 

,    and 

'        (v  —  I  )  (/7  -H  ;;)  ^ — /7«  * 

Posant  ensuite,  avec  Huygens,  y  =  ^,  on  trouve  pour  cette  même 

7 
4' 


aberration  :  —  V-^      -<^  «"  4-- rî^«  -1-  ^w^ 

,   \'\a-n-~\       ,    ,  ifi 

+      -js-    ,  ou  rt,  =  ^     r    V 

'    2    ^-   J  '  ■       (rt  +  «) 


— tf-«— — ««^ 


land 
\d —  2tf» 
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[Fig.  3-] 


§3. 


A  b  e  r  r  a  t  i  o  r  a  d  i  o  r  ii  m  ex  tt  v  e  n  i  e  n- 
tium  in  fuperficieni  BC.  fol  i  du  m 
versus  G  habentem. 

AB  00  a  ');  BG  X)  ^;  Btt  ûo  d. 

tC  fuppon.  00  xB;  CY  eft  arcus  centro  tt 
ttB  (^)  ad  AB  (a)  ut  BG  Çb}  ad 

^^    -^\dj  a[dde]. 

(I—b  ttG  I 

a 

qu.TrC  ad  qu.xA  ut  qu.  CG  ad  qu.  A«f  X)  Cûj 
ut  BG  ad  Aw  3) 

qu.  ttC  (/^â?)  ad  qu.  TT  A  (^^  —  2^^/+ ^^sT)  u  t  BG  (^) 
,  .     /baa     lab  ,   ,n 

9 

2 


'^       1  ad  -^ 

^a  RA  0 


2 
ex 


d 


_2^  +  2^_2^PA 


3^ 


<^       2  (7^ 
d-\-  —j  —  b  tC 


3« 


8^^ 


d- 


^baa 

VJd 


PA 


')  A  est  le  centre  delà  surface  ACB;  jtC  le  rayon  extrême;  C/9  sa  direction  après  la  réfraction 
à  la  surface  ACB;  A^ojAPR  est  parallèle  à  TtC;  Cw  et  Aijp  lui  sont  perpendiculaires;  CA  est 
parallèle  à  l'axe  AGY;  de  plus  on  a  ni  =  nQ.  E  est  le  point  correspondant  de  tt,  par 
rapport  à  la  surface  réfringente  ACB. 

^)  Par  la  Prop.  II,  p.  275. 

■^)  Par  la  Prop.  I,  p.  273. 
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ab 


Pa  ad /C  00  Ax  (^-O  ut  Ct  (i  +  ^  -  ^ )  ad  7r/3 
T/3 


ad-\-  — ^ iah  —  dd-\-  bd 


j    7 ,    ,  ^ab     obaa 


xJ  (3^—^)  ad  xA  (^  —  ^  ut  ttB  (^}  ad  xE  (^ -j^  ^ 


1  dd 

3' 


xE  fubcr.  ex  x/3  fit  /3E  aberratio. 

1 6-abd  —  I  g-aab  —  4-  ^^s^iS?  +7 j- 

X   ^  I  ^^ /3E0-  bon. 

çaa—6ad-\-dd  '^      ^ 

Cl  d  co  -a,  cafus  perfeftus,  hoc  efl:  aberratio  nulla  ^). 

I  6-  â!^  -J-  7 j^  00    I  O-  /5f^  4-  4-  ^^ 

2  2«  2  2 

I  I  ^/^+  5  -j   X>   1  3^(2  +  S^'"'^ 

^^^7<5r  +  3 ^^  30  1 3^/<a!-|-  Z^  <«^ 

165  +  2700117  +  75 

192  00  192  bon 


^^3  On  a  PR  =  —  BG;  comparez  la  première  partie  du  §  2  de  l'Appendice  I,  p.  359. 

5)  Voir  la  Prop.  IX,  Part.  I,  Liv.  T,  p.  37. 

^)  Voir  la  Prop.  XII,  Part.  I,  Liv.  I ,  p.  41  ;  mais  il  aurait  suffi  de  poser  Z-  =  o  dans  l'expression 

pour  71/?. 
'')  Plus  généralement  on  trouve,  en  remplaçant  dans  la  formule  de  la  note  i,  p.  394,  «'par  —  «', 

a  par  —  //  et  »<  par  -:  j?E  =  -^^ /-^ .  ■'  ^\  ,L  / b. 

v  {va  —  {y — \)dyd 

BA 

*)  Consultez  la  p.  69  d'après  laquelle  le  „casus  perfectus"  se  présentera  quand  on  aura  -^  =  v 

el  qu'en  même  temps  le  point  n  se  trouve  plus  éloigné  de  la  surface  que  le  point  A.  On  aura 

donc  ici:  j ^  —  ;  c'est-à-dire,  «'= —  /'/. 

a  —  a       2  '3 
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§  4  0- 
AB  XI  a;  BG  do  b  ;  Gt  cx5  d 


7 ^4-  10   a^b  4-  16- 


+  à.  bdd 


^aa-\-oad'\-  dd  '^     ^ 

si  ^  infinité  magna  fie  4-  feu-^  00 /3E,  ut 

oportet  3). 

Et  fimilis  exprefiîo  /3E,  hoc  e(t  cum  ijrdeni  frac- 
tionibus,  bona  eil  in  alio  cafu  pag.  31  "•}.  quia 
refpondet  in  cafu  perfefto  0-  Infnper  confirmatur 
hase  régula  calcule  pag.  31.2  ^). 


')  Aberration  du  rayon  extrême  (jC  d'un  faisceau  dirigé 
vers  71  avant  sa  réfraction  à  la  surface  CB,  où  le  verre 
se  trouve  du  côté  du  centre  A.  C/?P  est  le  rayon 
réfracté,  R  le  foyer  d'un  faisceau  de  rayons  parallèles  à 
qpC,  li  le  point  de  concours  des  rayons  réfractés  du 
faisceau  dirigé  vers  n. 

Sur  une  autre  feuille  du  manuscrit  Huygens  traite  le 
cas,  qu'on  retrouvera  encore  dans  le  §  i  de  l'Appendice 
VI,  p.  408,  où  le  verre  se  trouve  du  côté  du  point  tt, 
qui  est,  cette  fois,  l'origine  du  faisceau;  ce  qui  amène  la 
même  formule.  En  effet,  les  positions  des  points  E  et  (? 
restent  les  mêmes  dans  les  deux  cas,  le  rayon  nC  suivant 
maintenant,  après  sa  réfraction ,  le  prolongement  de  (?C. 
")  Nous  avons  supprimé  les  calculs  à  cause  de  leur  ressem- 
blance avec  ceux  du  §  3,  qui  précède.  Il  est  vrai  que  la 
signification  de  la  lettre  d  s'écarte  un  peu  de  celle 
qu'elle  a  dans  ce  §  3.  Cela  entraîne,  en  effet,  quelques 
changements  dans  les  expressions  pendant  le  calcul  mais 
n'a  pas  d'influence  sur  le  résultat  qui  se  déduit  d'ailleurs 
de  celui  du  §  3  en  substituant  —  r/à  cl,  et  en  cliangeant  le  signe  de  l'expression  finale. 

3)  Comparez  la  première  partie  du  §  1  de  l'Appendice  I,  p.  359. 

4)  C'est  le  cas  du  §  3  ,  p.  398. 

5)  Voir  la  fin  du  §  3  ,  p.  399. 

'^)  Voir  le  §  7,  p.  405,  où  la  formule  pour  (?E  est  employée  à  calculer  d'une  nouvelle  façon 
l'aberration  spbérique  d'une  lentille  biconvexe  à  courbure  égale  des  deux  faces  pour  un 
faisceau  de  rayons  parallèles.  La  conformité  du  résultat  obtenu  de  cette  façon  avec  celui  que 
nous  avons  indiqué  dans  la  note  4  de  la  p.  365  est,  en  effet,  une  autre  preuve  de  la  justesse 
de  cette  fornuile. 
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§5. 


A b e  1* r a  t  i  o  in  l"u p e  r  f i  c i e  plana  r a d i o r  u ni  e x e u  n  t  i  u m. 

A  ell  concurfus  tendentium  ad  D. 
DG  XI  a\  AG  do  -  ^sf '');  x  X)  AB  abcrratio  quîefita. 

EG  00  ~a—x 
3 

CI  eft  arciis  centre  D  radio  DC.  CO  ell  arciis  ccntro 
A  radio  AC. 

2GA  Q-a\^àc  GC  (^)  ut  GC  (//) 


[Fig 

•5.] 

( 

\^^ 

0 

I 

c€  ^ 

\ 

1 

\  A 

1 

/ 

<p' 

^ 

ad  GO  proximè 


GE - a—x 


ad  [de] 


cenfetur  EO  x  EC  ctfi  rêvera  fit  AO  oo  AC 


3^+^^_^]70xEC 

3 

2 

|^+^_3^^DC«) 

v>  a  1  ^ 


3^^ 

4(3! 
2 


GO 


I  ^^ 


2  /2 

^GD 


GP) 


DC  X  DI  X  ^  +  -^^^00  f '^'^+^-^  X  DC 
1  a       %  a  1 


")  Voir  la  Prop.  VII  du  Liv.  I ,  p.  27  du  Toiuc  présent. 
8)  DC  =  ^  EC  d'après  la  Prop.  III ,  Part.  I,  Liv.  T,  p.  17. 

î')GI  =  "'  GO  d'après   la  Prop.  II,  p.  275,  puisque  CD  =  "^  CE  ou,  par  approximation, 


CA. 
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1         Ha 

11  a  1  a 

xco  1^  GI 
o 


[Fig.6.] 


§6  0- 
[Première  Partie.]  3) 

BA  '*)  00  a\  BG  x)  ^  ;  PR  oo  x  aberratio 
CI  ell  arcus  centre  R  radio  RC  vel  PC. 
BR  00  'xa  5)  I  ^r  1      -1 


ria — h  RG 1  pr  1      -1 
X  PR    ^^"^"'-^ 


3^. 


J'-^PG 
I  , 


GI^) 


( 


ad  [de] 


')  Inutile  de  dire  que  cette  formule  ne  représente  qu'un  cas  spécial 
de  la  formule  du  §4;  on  l'obtient  en  remplaçant  dans  le  premier 

terme  du  numérateur  ^/^  par  "CG%  en  posant  ensuite  c/ =  00  , 

et  en  remplaçant  enfin  la  «^  du  §  4  par  la  lettre  <7,  qui  dans  le  para- 
graphe présent  représente  la  même  distance.  Un  autre  cas,  où 
un  point  lumineux  se  trouve  au  dehors  du  milieu  réfringent  limité 
par  une  surface  plane  sera  traité  au  §  1  de  l'Appendice  VII,  p.  418, 
d'une  manière  entièrement  différente. 
^)  La  troisième  et  principale  partie  du  paragraphe  présent  contient  uneapplication  des  résultats 
obtenus  dans  les  §§  i,  première  partie,  et  5,  qui  précèdent.  À  l'aide  de  ces  résultats  l'aber- 
ration d'une  lentille  planconvexe  exposée  par  sa  surface  convexe  à  un  faisceau  de  rayons 
parallèles  à  l'axe  est  calculée  d'une  façon  nouvelle.  La  première  et  la  deuxième  partie  con- 
tiennent une  déduction  de  cette  même  aberration  d'après  les  principes  déjà  appliqués  aupa- 
ravant au  §  1  de  l'Appendice  I ,  p.  355 — 357,  mais  cette  fois  d'une  manière  plus  algébrique. 
3)  Cette  première  partie  donne  la  déduction  de  l'aberration  PR  causée  par  la  seule  surface 

convexe. 
'^)  A  est  le  centre  de  la  surface  CB;  R  le  foyer  de  cette  surface. 
5)  D'après  la  Prop.  VIII,  Part.  I,  Liv.  I ,  p.  33. 
'')  D'après  la  Prop.  II,  p.  275. 
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3^_!i^_x    PIvelPC 
•^       3  ' 


m[ult.] 


PA  2a— ~b x^^  00  2a  —  x?A 

9        3^ 

ï  4; 

3         9 


X  X)  -  ^  in  fuperficie  fingulari  BC. 


[Deuxième  Partie.] 

D  focus  planoconv.     DE  oo  x  abcrr.» 

GR  x>  n^a  —  bl 

2  Im. 

3  ' 


GDoo2^-^J'«)| 


X 


2a —  -b  — X  EG 


ad. 


^b     GOO 

2  ^ 


2a —  -2  à  —x\  EO  00  EC 
6 


m. 


3^_I^_3^PC'°) 


7)  D'après  la  Prop.  II,  Part.  I,  Liv,  I,p.  i5,CP  représentant  le  rayon  parallèle  à  Taxe  après  sa 

première  réfraction  à  la  surface  convexe  CB. 
^)  Comparez  la  Prop,  XIV,  Part.  I,  Liv.  I,à  la  p.  83. 
9)  DO  =  DC. 
"°)  D'après  la  Prop.  III,  Part.  I,  Liv,  1 ,  p.  17. 
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[Fig.6.] 


3/^ b  —  x  erat  PC  ')  fed  x  zo  -b^  PC  do  3^ — ib  zo 


-b  —  ^x 

4        2 


•^-x^-b-   ^^ooxDE  in  lente  planoconvexa   convexo 
246  ^ 

exterion". 


[Troisième  Partie.] 

SiNG  ^)  ponacur  do  'PG,  fit  lineolaNE  do|GI;  ell 

autem  GI  do  -  BG  3).  Ergo  NE  do  ^  BG. 

Sed  DG  ell  J  RG  ^ ,  et  NG  do  -  PG.  Ergo  DN  do 
3  3 

DO-PR.SedPRoo  '^BGO. 

3  3         ^ 

Ergo  DN  DO  ^  BG 

9         y  ad. 
NEdo^BG 


aberratio  DE  —o  five  ^BG. 
18         6 


')  Voir  la  première  partie. 

-)  N  est  le  point  de  concours  après  sa  sortie  de  la  lentille  d'un  faisceau  qui,  dans  l'intérieur  de 
la  lentille,  converge  vers  P.  Or,  puisque  E  est  le  point  où  le  rayon  extrême  d'un  tel  faisceau 
coupe  l'axe  après  sa  réfraction  à  la  surface  plane,  NE  égale  l'aberration  calculée  au  §  5  qui 


précède.  On  a  donc  NE 


|gI,  en  supposant  pi  =PC,  etNG  =  -PG. 


3)  D'après  la  Prop.  II,  p.  275,  puisqu'on  a  avec  une  approximation  sufîisante  PC  =  3AB. 

"^3  Puisque  D,  le  foyer  de  la  lentille  plancon vexe,  est  le  point  de  concours  d'un  faisceau  qui, 

dans  l'intérieur  de  la  lentille  ,  se  dirige  vers  R. 
5)  Voir  la  première  partie. 
'^)  Ce  paragraphe  contient  une  déduction  nouvelle  de  l'aberration  sphérique  d'une  lentille 

biconvexe  à  courbures  égales.  Elle  est  fondée  sur  l'emploi  de  la  formule  du  §  4  et  doit  servir 

principalement  à  vérifier  la  justesse  de  cette  formule.  Comparez  la  p.  400  et  surtout  la  note  6 

qu'on  y  trouve. 
^)  Voir  la  première  partie ,  p.  402—403,  du  §  6 ,  et  comparez  la  troisième  partie ,  p.  404,  où  le 

même  principe,  qui  va  servir  ici,  est  appliqué  à  un  cas  plus  simple. 
^)  Il  s'agit  du  §  4 ,  p.  400. 
5)  Voir  la  note  4  de  la  p.  365. 
'°)  A  et  'î  sont  le  centre  et  le  foyer  de  la  surface  CB ,  R  est  le  foyer  de  la  surface  CM. 
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[Fig.  7.] 

^3 


1 

1 

■ 

A 

?==*- 

\7~^ 

2L-— ^ 

\L 

<»■ 

\  \j^ 

* 

-A/ 

\ 

■f. 

\ 

-0 

T 

V 

§?0. 

Lens  œqiialiter  convexa  ell  MCB.  focus  parall.'"  eft  E. 
quîeritur  an  per  régulas  pag.  39"}  et  pag.  31.1  ^}  quœ  font 
de  fiiperficiebus  fingularibus,  inveniri  pofllt  aberrationem  EL 

eiïe  ~  MB  fient  aliter  inventum  fuit  ^).  Pote  ft. 
3 

AB'°)  30  a,  BG  vel  GM  oo  b.  aC  axi  parallelus.  MR, 
B^  00  3^. 

Vide  prius  calculum  pag.  31.3  "), 

Rê  (6a-2b^  ad  RA  (4^-2^)  ut  RB  (3^-2^-)  ad  RE'^) 
/■i2aa~-  lâ^ab  +  âtbh-\ 


6a — ib 

2^-^^  RE -3) 
3  ^ 

^  ^  RP  '4) 


la—o^b  PE 
PJ  (^6^_  1?^^  ad  PA  (4^-  ^^)  ut  PB  (3.Z-  i°^) 


70 
^ 


7  100    7  r 

(^Z'  4 bb^ 


6a h 


^5 


ia ^^PN 

9 
ia  —  3^  PE 


")  Voir  le  §  8  ,  p.  406—407,  où  un  autre  problème  ,  tloiit  la  solution 

dépend  du  même  principe,  est  traité  plus  explicitement. 
'-)  Détermination  du  foyer  de  la  lentille  biconvexe  par  la  régie  de  la  p.  87. 
'■')  Valeur  approximative  qu'on  obtient  en  exécutant  la  division  de  1 2^/7 — 1 4/7/^  +  4/^^»  par 

6a  —  0.1). 
'*)  Voir  la  première  partie  du  §  6,  à  la  p.  40c. 

'5)  N  est  le  point  de  concours  après  sa  sortie  de  la  lentille  d'un  faisceau  de  rayons  dirigés 
à  l'intérieur  de  la  lentille  vers  le  point  P.  PN  est  donc  déterminée  par  la  règle  de  la  Prop. 
XX,Part.  I,Liv.  I ,  p.  98. 
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-bNE 

9  y  ad  [de] 

9  -^ 


J'  00  — b  00  EL  bon 
9  3 


nani  aberratio  paralleli  aC  efl:~  MB  et  MB  x>  2h 

3 

-HT-      -nr.     r.1-                  r       I  a<st^— 14^^  +  4^^     6^^  —  4^^  ab 

BE  ooRB— RE  -X)  ri^a  —  ib ^—^ — f^— ^ — oo-^r-: ^oo^? 


6^ — 2^  6i« — 2^  3^  —  b 

BE  00  ^  — K  '^^^  pi'ox.  n  o  t  a  11  d  u  m. 


§8  0- 


a  DO  BA  femidiam,  arcus  BC;  BR  oo  j\a-^  radius  MC  tendit 
adR;BG  oo  b. 

BG'3)  30  o^-RG',RB;RA,RPproporaonales4). 

P  eil  concurfuspunftum  quod  faceret  fuperf.  convexa  BC. 

aberratio  PD  eïïet  ibi  oo  tt BG,utexcalcuIopag. aSapparct  s), 

o 

CE  00  -GP'^).  E  efi:  pnnftum  conciuTus  radiorum  ad  R 
3 
cendentium  per  lenteni  planoconvexam  BCG.  qu^ritur  aber- 
ratio EL. 

CI  ell  arcus  centro  P  vel  D  radio  PC  vel  DC.  PC  vel  DC 
cenfetur  dupla  AB.  GI  oo  ~  BG  0  ^-  ^• 

2  2 

SiGN  00  =-GD,eritNL  oo|  GI(videpag.39infine«)); 
hoc  eil  NL  00  -^-  BG  00  -^  ^. 

12  12 

N  jam  conilderatur  tamquam  fi  effet  punftum  concurfus  axi 
proximorum  tcndcntium  ad  D.  tune  radij  CD^}  aberratio  efl: 
NL.  quœ  ad  datam  NE  additur  et  facit  EL.  datur  autem  EN 
quia  datur  PD  et  PG  ideoque  et  DG,  unde  et  NG.  nani  ut  ex 
PG  datur  EG,  (ic  ex  DG  datur  NG. 
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EG  30  -  GP;  NG  oo  -  GD;  NE  oo  '  DP  fed  DP  oo  U  m  fupra. 
3  3  3  8  ^ 

NEoo-^Z' 
12 

NL  00  -5^ 
12 


aberratio  EL  oo  —  i\ve  -b  oo  -  BG  ''0- 

12  2  2 


')  C'est  cette  valeur  qui  est  calculée  par  la  formule  du  §  4  (p.  400)  en  y  substituant  {/  =  t,û  — 

-^  ,  (la  GP  de  la  figure  présente),  ou  plutôt  ./=  3-,  ce  qui  revient  au  même  puisqu'on 

peut  négliger  le  carré  de  h.  De  cette  manière  on  trouve  l'aberration  spliérique  LN  du  rayon 
extrême  Cl^,  relative  au  point  de  concours  N  du  faisceau  dont  il  est  question  dans  la  note 
précédente. 

'^)  Ce  paragraphe,  qui  probablement  est  d'une  date  postérieure  mais  que  nous  donnons  ici  parce 
qu'il  traite  un  sujet  analogue  à  celui  des  autres,  contient  le  calcul  de  l'aberration  spliérique 
d'un  faisceau  dirigé  vers  un  point  de  l'axe  d'une  lentille  planconvexe,  la  distance  de  ce  point 
à  la  surface  convexe  antérieure  étant  égale  à  quatre  fois  le  rayon  de  courbure  de  cette  surface. 
Ajoutons  que  ce  qui  suit  sert  d'introduction  à  la  pièce  que  nous  mentionnerons  plus  loin 
dans  la  dernière  note  de  la  p.  467.  On  le  trouve  avec  cette  pièce  sur  une  même  feuille,  mar- 
quée 31.3,  du  manuscrit  cité  dans  les  notes  i  des  pp.  355  et  392. 

■'>)  Il  y  a  dans  la  ligure  un  double  emploi  de  la  leltre  G.  Nous  indiquerons  par  G'  le  point  G  qui 
se  trouve  vers  le  haut  de  la  figure  et  qui  représente  le  foyer  de  la  surface  CB  pour  un  lai  sceau 
de  rayons  parallèles  à  l'axe  venant  de  l'intérieur  de  la  lentille. 

"*)  Voir  la  Prop.  XII,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  41.  On  a  donc  IIP  =  2^  et,  par  conséquent,  UP  =  la. 

!>)  Voir  la  première  partie  du  §  i ,  p.  394,  où  l'on  lit  :  „sit  c/  00  4^/;  /^E  00  „-//'. 

^)  Par  la  Prop.  VII,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  27. 

")  Prop.  II,  p.  275. 

**)  Il  s'agit  du  §  5  de  l'Appendice  présent;  voir  les  p.  401  — 402. 

y)  CD  représente  le  rayon  MC  après  sa  première  réfraction  à  la  surface  convexe;  CL  le  même 

rayon  après  les  deux  réfractions. 
'°)  On  arrive  au  même  résultat  en  substituant  (/  =  —  4^,  k  =:  00 ,  ^  =  Z» ,  dans  les  dernières  for- 
mules de  la  note  2,  p.  396. 


APPENDICE  Vr) 

À  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DE   LA  DIOPTRIQUE  „DE  ABER- 
RATIONE  RADIORUM  A  FOCO'\ 


[Fis-  !•] 


1669. 

Lens  compofita  hyperbolicce 
£e  m  u  1  a. 

evfvjy.a.  i  Febr.  1669  -}. 


Aberratio  fuperficiei  cavae  CBD, 
radioveniente  ex  M  qui  in  Crefrac- 
t  u  s  tendit  p  e  r  CO ,  r  e  t  r  o  q  u  e  p  r  o  d  u  c- 
t  u  s ,  o  c  c  u  r  r  e  r  e  a  x  i  p  o  n  i  t  u  r  in  N. 

A  ell  centr.  fuperficiei  CBD.  AL  zo  2AB. 
CG  perpend.  in  BA. 

Sic  AB  DO  a,  BG  oo  Z',  MB  do  d. 

ML  Qd  +  3^)  ad  MA  {a  +  d)  ut  MB  (^ 

ad  ME  ( — ~K~i-\  E  eric  punftum  difperfus 

radiorum  ex  M  venientium  "*}. 

Sit  AR  parall.  CM.  Et  DR  od  2  DA  oo  la. 

Item  RP  ûo   -  DM  5),  pofitâ  CH  perpend.  in 

DA.  Erit  rcfta  PCO  refraftio  radij  MC,  fecun- 

dum  examinaca  in  dioptricis  noftris '').  Sit  AF 

parall.  CM.  Et  centro  M  defcriptus  arcus  CY. 

MC  (^f  mininio)  ad  AB  (^)  ut  BG  (^) 

adGY(^)0 
iîÇÇf^±^a[dde] 
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MYooMCoo^+^-h 


ab 


ut  qii.MC  Qdd  -}- m\n\mo')  ad  qu.  MA  Qdd -\-  <iad-\-aa)  five  uc  qu.  CG  ad 
qu.  AF vel  CH  ita BG  (h~)  ad  DH  (^_M±^M,±ha^ 


dd 


y\ 


')  La  pièce  est  empruntée  aux  p.  144 — 148  du  Manuscrit  D.  Elle  se  rapporte  à  l'invention  du 
I  févr.  1669  qui  consiste  à  compenser  Tabcrration  sphérique  d'une  lentille  convexe  par 
l'adjonction  d'une  lentille  concave,  les  deux  lentilles  constituant  ensemble  l'objectifd'une 
lunette. 

^)  Nous  reproduisons  encore,  dans  cette  note,  une  annotation  qu'on  trouve  sur  une  des  feuilles 
du  manuscrit  dont  nous  avons  tiré  l'Appendice  V,  p.  392.  On  y  voit  reproduite  l'invention 


Uh 


rtVt 


dont  il  s'agira  dans  la  suite;  mais  r„£'i"^;7«rt"  a  été  biffé 
et  un  postcriptum  y  est  ajouté,  qui  déclare  l'invention 
inutile  à  cause  de  l'aberration  Nevvtonienne  des  cou- 
leurs. Les  chiffres  25.10,  s'ils  désignent  une  date, 
doivent  indiquer  le  25  octobre  1673;  puisqu'avant  cette 
année  Huygens  n'avait  pas  encore  attaché  une  telle 
Yy^"f^  i/i7a  trii-l^  importance  aux  recherches  de  Newton  sur  cette  aber- 

/      f      0^*^  u       ^  ration ,  desquelles  il  avait  eu  connaissance  en  1672  (voir 

'^  les  pp.  156,  186  et  243  du  T.  VII).  Ajoutons,  que  pro- 

bablement la  nouvelle  invention  n'a  jamais  été  mise  en 
exécution.  Comme  nous  l'avons  dit  vers  la  fin  de  la 
note  4  de  la  p.  331,  elle  détermina  Huygens  à  suspendre 
les  efforts  qu'il  faisait  pour  réaliser  l'invention  de  septembre  1665  (voir  la  note  4  de  la  p.  303) 
qui  lui  semblait  être  inférieure  à  l'autre;  mais  les  diflicultés  de  la  nouvelle  entreprise 
n'étaient  pas  moindres  et  c'est  peut-être  à  propos  d'elle  qu'il  écrivit  à  Oldenburg  le  26  juin 
1669  (T,  VI,  p.  460)  :  „Je  ne  scay  qui  vous  a  pu  mander  que  j'avois  entrepris  quelque  chose 
de  considérable  en  cette  matière.  Il  est  vray  que  je  fais  travailler  depuis  quelques  semaines 
mais  je  ne  me  propose  encore  rien  si  non  de  faire  des  verres  exactement  spheriques  sans  que 
le  poliment  en  gaste  la  figure."  C'était  bien  là,  en  efîet,  la  première  condition  pour  la  réali- 
sation pratique  de  la  nouvelle  idée. 
■^)  Nous  avons  ajouté  une  division  en  paragraphes.  Ce  premier  paragraphe  traite  l'aberration 

sphérique  des  rayons  partant  d'un  point  situé  à  l'intérieur  d'une  surface  concave. 
•♦)  Voir  la  Prop.  XII,  Part.  I,  Liv.  I,p.  41. 
5)  Voir  la  première  partie  du  §  2  de  l'Appendice  I ,  p.  359.  Le  point  R  représente  le  point  de 

concours,  après  leur  réfraction,  des  rayons  parallèles  à  FCM. 
•5)  Voir  la  p.  285  du  Tome  présent. 
'')  D'après  la  Prop.  II,  p.  275. 
^)  D'après  la  Prop.  I,  p.  273. 
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[Fig.  I.] 


,    ,   lab  ,   baa  f^f, 
^  +  ^d  +  -Ta  "" 

9 

1 


9         9^Z.       p^^^pj^ 
1  cl         1   ad 


3^ 


exRA 


f[ubtr]. 


3^ 


9  ,      9^^     9  haa  p . 

2  d        1  dd 


d+b  + 


ah 
~d 


MC 


a[ddc]. 


MC+PA(3r/-^Z' 
7V 


8^^    .    ,     9  haa\ 


^ 


2  //^. 


ad  MC(^+  Z'  +  -^  ut  AM  C^  +  ^)  ad  MN  ')• 


ErgoMN 


ad  +  '2.ah  H — t-  +  ^^  +  ^^ 


Q  ^ — ?■  Z' 
^       1 


^ab 


Vd- 


ME 


d 

ad  ^  dd 
3^+  -s? 


9  ^^<^ 

2""7W 


fiibti 


fit  EN  aberratio. 

Ut  aiiferatur  ME  ab  MN,  ducantur  alteniis 
denoniinatores  in  niimeratores  et  produftorum 
difFerentice  riibfcribetur  denominator  commu- 
nis  hoc  cil  produéliini  duorum  denominatorum, 
quod  ncgicdis  minimis  cil  qu.  3^5!  +  ^-). 


16-  abd -\-  iQ--aabA-  A-  bddA-y^-^ 
2  ^2  ^2  '  1   d 

^aa  +  6ad  +  dd 


ooENO 


4-  bdd 
Si  //  infinitc  magna  ponatur  patct  EN  fore  ~^- — ,  hoc  cil:  ^  Z' ,  ut  oportet. 
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^•A 


§^0- 

Ciim  radij  MC  refradtio  pcrtineac  ad  punctiim  N  ,  aber- 
rans  h  punéto  dirperfus  E  fpatio  EN;  erunt  eœdem  aberra- 
tiones  leiitis  cavae  VBC  [Fig.  2]  fi  intelligatur  fuperficies 
altéra  BV  habcre  cencrum  M,  quia  hanc  fine  refradione 
radius  MC  penetrabit.  Quod  fi  jam  lentem  KST  convexani 
ejufmodi  invenire  pofllm  et  cum  cava  componere,  quœ 
radium  axi  parallclum  QK  ipfi  MC  refpondenteni,  hoc  efi:, 
difiantiam  ab  axe  KS  ipfi  CB  a^qualem  habentem  5^, 
refringat  verfus  N,  focumque  habeat  et  ipfa  E  pundtum; 
Idem  radius  penetrata  deinde  lente  cava  CBV  tendet  ad 
pundum  M.  Eodemque  dirigentur  omnes  radij  paralleli  axi 
AS,  quoniam  unà  aberratione  refpondentium  radiorum 
jequali  utrimque  exiftente,  omnes  etiam  reliquat  inter  fis 
a^quales  funt  ut  patet  ex  demonfiratis  in  dioptr,  '^). 

Ponatur  faftum  et  fit  lens  KST  quîE  id  efficiat.  Oportet 
igitur  foci  dillantiam  ejus  efie  œqualcm  GE,  five  BE,  nam 
hœ  îequales  cenfendœ  funt,  quoniam  lentes  magnœ  spherx 
confideramus  ubi  craflitudinem  pro  nulla  habemus. 

Sit  ergo  hœc  foci  dirtantia  lentis  KSTG,  nempeBE  00 

00  2^.  quia  ergo  pofita  BM  co  d,  erat  ME  x> zittO  1 

auferendoque  eam  ab  MB  oo  d  fiebat  dillantia  punfti  dif- 

2ûd      ,-,  ,.       2ad 


perfus  EB  00 


^a  +  d' 


li^runt  œqualia 


\a-{-d 


et  2x.  Unde 


dco 


r^ax 
%  —  x' 


'J)  À  cause  du  parallélisme  de  CM  et  AP. 
^")  Nous  supprimons  ces  calculs. 

^)  Résultat  conforme  à  celui  indiqué  au  §4  de  l'Appendice  V;  voir  le  deuxième  alinéa  de  la 
note  I  ,  p.  400. 

4)  Ce  paragraphe  traite  le  cas  où  la  lentille  dont  il  s'agit  de  compenser  l'aberration  spliérique 
est  planconvexe, 

5)  À  ce  propos  Iluygens  annota  en  marge  „C  et  K  quasi  idem  punclum  consideranda". 
*)  VoirlaProp.  VIt,p.  309. 

''^  Voir  le  §  I ,  p.  408. 
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*  per[Prop.  \IV, 
Part.  I,  Lib.  I] 
dioptr.  '). 


Porro  quia  foci  dlftantia  lentis  convexge  KST  câdem 
manente,  itemque  lentis  latitudine,  eadem  qiioque  femper 
ell:  craflltudo  (qiiid  vocetiir  craffitudo,  in  dioptr.)  ')  intel- 
ligatiir  primum  lens  KST  planoconvexa;  quia  igiturpro- 
porcio  refraélionis  ponitur  3  ad  2,  crit  ut  2  ad  3  ita  foci 
diiVantia  EB  co  2X  ad  ipfam  EB  +  radio  convexi  KST  *, 
hoc  cil  ad  3X;  unde  ablata  EB  x>  2x,  erit  radius  convexi 
KST  00  x;  diameter  vero  2x.  Quia  autem  arcuum  CBT, 
KST  eadem  fubtenfa  CT,  erunt  fmus  verfi  BG  ad  GS 
rcciproce  ut  diametri  3)  itaque  ut  2X  ad  2a  ita  BG  zo  b  aà 

GS  XI  - — ;  Itaque  etiamii  non  planoconvexa  fed  alia  ila- 


ûh 
tuatur  lens  KST,  tamen  ejus  craflltudo  erit  eadem  —  '*). 


Quia  vero  aberratio  EN  erat 

\6-abd-\-  \g~aab  -\-  A-hdd-\-7 — j 
2  2  2  '  2   a 


I  ha'^ 


03a  +  d 


fubftifuto  ubique  in 


locuni  d  valore  ejus-"^ 


ax 
x' 


fit 


^^—aaxb 


ENdo 


A.o-aûxxb    7—a^b — y-aaxb 
1,2  "  2 

—  -\-\Q-aab-\ — — 1 — 

X  ^1  na — X  '7,X 

9^4 


Oa  —  x 


I  Sabxx  +  Sbx^  +  1 2aabx  +  ^a^b  , 

uivTcN                                                    2  yab 

EN  5)  00 DO  h- — 


X 


çaax  6  X 

Ponatur  jam  KST  lens  convexa  cujus  aberratio  îequatur  >^fu£e  craflitudinis 

'^).  Ergo  ^  —  îequari  débet  aberrationi  EN. 


6  X 


')  Voir  les  définitions  de  la  p.  ;-"  et  la  Prop.  III  de  la  même  page. 
^)  Voir  la  p.  81  du  Tome  présent. 

3)  Comparez  la  Prop.  II,  p.  275. 

4)  À  cause  de  la  Prop.  III,  p.  277. 

5)  Nous  supprimons  quelques  calculs. 
<5)  Voir  la  règle  de  la  p.  287. 
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C  (71 

iSaxx  -\-  Sx^  +  1 2aax  +  -  aab  ^)  oo  "  -  aab  '') 


I  Saxx  +  Sx^  +  1 2  («<2;t  —  8  aab  "_)  xi  o 

4^3  +  ^axx  +  6^^x  —  ^aab  7)  oo  o 

£.             .    ,       2       ^                 .100 
ne  X  proxime  zo  ~a.  live  accuratms a. 

5  ^54 

Diximus  aiueni  x  eiïe  radium  convexi  KST.  Ergo  is  ell  ad  radium  cavi  CBT 

ut  2  ad  5  proximè.  Altéra  vero  Cuperficics  lentis  KST  débet  edc  plana.  Lentis 

verocavîe  fuperficies  altéra  VB  radium  habere  MB  co  ^  oo  —       ,quodasquabitur 

hic  2^^),  eademque  erit  foci  diilantia  lentis  compositîE  ex  duabus  VBC,  KST, 
quae  Hypcrbolicse  aut  EUipticse  perfedionem  a^mulabitur. 


n    j                     1      •                Soo                     100      , 
Rad.  cavîe  i:  altenus  cavje  - — :  convexje :  piano. 

154  254 

vel  5133  Rad.  cavce;  loooo  alter,  cavx;  2021  conv.;  plana;  4042  foci  diil:. 

lentis  convcxîe. 

Rad.  alterius  cavœ  Icniper  tequalis  ell  foci  dirtantiîe  lentis  ex  duabus  com- 

pofitîe  ^). 

§  3  'O- 

Ponamus  rurfus  lentem  KST  efTe  optimam  illam  cujus   fuperficies  utraque 
convexa,  fed  KST  defcripta  fit  radio  qui  fit  -p-  radij  fuperficiei  alterius  KGT  "). 

.  Cujus  lentis  aberratio  cil  ~  fuse  craflîtudinis  ergo  ponendum 

I  j4> 


4 

I  Sabxx  -\-  Sbx^  +  1  laabx  +-  a^b 

2 

<^aax  14  ^' 


EN    .. co  '5"* 


")  Lisez  a'^  pour  aab. 

^)  C'est-à-dire  en  posant  Jc  =  "v7:poiirlavaleurplusexacte,a-  =  —  ^r-on  trouve-'—  a. 
_  _  5    ^  ^  '         254    '  154 

9)  Voici  le  dessin,  fait  évidemment  avec  beaucoup  de  soin  par  Hiiygens,  d'un  objectif  composé 

de  ce  genre.  Nous  l'avons  reproduit  en  grandeur  naturelle. 
On  le  trouve  dans  le  manuscrit  mentionné  dans  la  note  i 
de  l'Appendice  I,  p.  355. 

'°)  Cas  de  la  lentille  d'aberration  minimum. 

")  Voir  la  p.  291  en  bas. 
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vel  ad  facilioreni  calculum,  ponendo  x  zoz  —  ^  a^  erit  îequatio  refolvenda  hii- 
jufmodi 

8.1  ,     I      , 

a^  ^  14 

qiise  ad  quamlibec  lentem  accommodata  eil,  ita  ut  cantum  proportionem  aberra- 
tionis,  ut  hîc,  ab  una  parte  îequationis  ponere  opus  fit,  ab  altéra  vero  femper 
eîedem  quantitates  qua;  hic  habeantur. 

q^x-'  —  oaaz  --  '- —  a^  zo  o 


ô- 


H 


z^  — -.  aaz  —  ■ — -  a^  OD  o       iit  -y  x»  42 
16  224  -^ 

1.4.  16.  64. 

I     -  r  444    tn   T-  lit 

y^  —  2aay  —  75-  ^■'  30  o  my  zo  ^^   a  '}.  Lrgoz  oo a\ 

fcd  X'=z  —  ^  a.  Ersio  x  oo  ^—a  et  2„r  foci  did.  oo  — a,  à  00  — 00 ^a. 

4  ^  25  25  a—x      16 


Radij  convexaD  lentis  lunt  ~  ^  -},  et  hujus  lexcuplus. 
Radius  cavi  VB,  eademque  foci  diftantia  compofitîe. 

27  '^  I  .1 26 

Rad.  fuperf.  cavte  i;  alterius  cav3e->;  convexîe  min.  ^^  :  conv\  ma  . . 

vel  593  Rad.  cavce  iupcrfi.;  1000  alterius  cavje  et  longitude  telesc.  ;  249  conv. 
minoris;  1493  conv.  majoris;  427  foci  dill.  convexîe  lentis. 


'  ^  Lisez  plutôt  ^^^  a. 
^  "^  100 


-)  Si  Ton  appelle  R  le  plus  petit  des  rayons  de  courbure  ,  la  distance  focale  se  trouve  égale  à 

-^  R.  On  a  donc  -^  R  =  —  a\  c'est-à-dire,  R  =  ^^û. 
7  7  25   '  50 
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[Fig 


3.] 


/«>+ 


§4  0- 
Sit  jam  lens  KST  [Fig.  3]  a^qiialiter  iicrimqiie  convexa,cujus 
aberratio  ell  -  craflîtiidinis'*). 

"  2)3  _    aaz  -\ — -.  a^ 
T-       9  o  30  5 


16 
I.   4.    16 


aaz- 


59 
3^ 
64. 


a^^~no 


y^  —  2^^y  —  1 1 8^3  00  o 


3^204: 


lit  -y  X)  ^'    ^prox. 
■^        10     ^ 


21 


Lrgo  z  co  '^~  a.  t,vix.o  x  00  z—^  a  00  —  û.iLtaxy^  — a. 
^  40  '='  4  40  ao 

Cil  ^ÛX  ÔQ  I 

vel  accuratius  z  x>  ^ —  .  Et  ^  X)  ^ oo  — ^<2  00  q-  ^ferè. 


400 


19 


Quum  Qx  fit  foci  diftancia  Icntis  convcxœ,  fitquc   a;qualitcr 
luriniquc  convcxa,  erit  radius  utriiifque  fupcrficiei  KST,  KBT 


21 


IX  hoc  CSC  -    ^.  At  radius  cavi  interioris  CB  cil  a.  Ergo  pro- 

portio  eorum  ut  ai  ad  20,  ideoque  cavum  convcxo  fere  conve- 
nir, at  in  totiim  convenire  non  poiïet,  quia  fie  duce  fuperficies 
irtae  inter  fe  conjunélae  nihil  plane  efficerent,  eoque  aberratio 
convcxi  KST  non  corrigeretur.  Ilaec  vero  parva  fuperficierum 
diverficas  cani  corrigic,  nam  calculus  rede  le  iiabet.  Superficies 

VB  cava  habebit  radiiun  MB  co  ^  X)  3  ~  a  fcre. 

3 

§  5  0. 
Si  KST  ponatur  lens  planoconvexa,  fed  itaut  plana  fuperficies 
radios  parallelos  excipiat,  cujus  aberratio  ell  -  craffitudinis. 
Ponendo 


î)  Cas  d'une  lentille  biconvexe  à  courbures  égales. 

■•)  Comparez  la  p.  291  du  Tome  présent. 

S)  Ce  paragraphe  contient,  outre  la  solution  évidente,  mais  inutile,  du  cas  de  la  lentille  plan- 
convexe  qui  tourne  son  côté  plan  vers  les  rayons,  une  discussion  des  résultats  obtenus  pour 
les  autres  cas. 
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8,1  ,      I        . 

fie  322:3— 6^^?2 — 161^3300 

quod  dividi  potefl:  per  z  — -/?,  fie  enim  ()iaa  +  56^z  +  3222.  Unde  liquet  tune 

4 

z  efie  -a.  Et  .r  oo  x  —  -r/  00  a. 
4  4 

Tune  autem  x  efi:  radius  eonvexi,  adeo  ut  tune  cavum  exacte  aptetur  convexo. 

fed  foci  diftantia  lentis  ita  compofitae  ^quœ  eft  ^-^ —  fit  — ,  hoc    efl   infinité 

^  ^  a- X       a— a 

extenfionis,  adeo  ut  plane  inutilis  fit  lens  ejufmodi,  et  rêvera  vitro  piano  jequipollet. 

Optima  autem  efl:  compofitio  lentis  proportionis  fexcupljE  de  qua  paulo  ante, 

quia  minus  longe  abfcedit  foeus  eompoficœ.  nam  cum  foci  diflantia  lentis  hujus 

convexîe  fit  — a.  fit  foci  dillantia  compofita;  ex  illa  et  cava  ~^,  adeo  ut  illa  fit  ad 
25   '  '  16' 

hanc  ut  i  ad  2-  fere. 

o 
O 

Parum  autem  huic  cedit  compofitio  planoconvcxîe,  convexo  ad  radios  parallelos 
converfo.  nam  cum  foci  difliantiaejus  fit  prox.  -a^  fit  foci  difl:antia  MB    00    ia^ 

intcr  quîe  proportio  efl:  quae  i  ad  2—. 

Huic  planoeonvexœ  jequipoUentem  invenimus  '}  in  dioptr.  aliam  inœqualiter 
convexam  eujus  supcrficierum  radij  ut  5  ad  2,  ciijus  nempe  aberratio  erit  j  crafil- 
tudinis,  convexo  minore  ad  radios  obverfo.  quje  itaque  lens  cum  eadem  cava 


componi  poterit,  cruntque  radij  -^—  et  -^  qualium  cavi  efl:  i ,  et  altéra  — 


QOO 


127      127  '  ^  154        ^ 

5133  Rad.  cavîe  fupcrf.  loooo  alter.  eavœ.  2829  conv.  min.  7073  conv.  maj. 
4042  foci  dist.  convexte  lentis. 


')  Voir  ravant-dernier  alinéa  de  la  p.  291. 
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Lens  e  du  abus  compofita  hyperbolicani  aemulatur-). 

a     b     c     d     e     h     i     1     m     n     o     p     r     s     t     11     y 

52214123313223241 

6  febr.  1669  niifTum  anagr.  ad.  Soc.  Reg.  Angl.  ^^ 


'^)  Primitivement  l'anagramme  fut  rédigé  comme  suit:  Lcns  e  duabus  composica  hyper- 
bolicani œnuihuur,  altéra  planoconvexa  altéra  cava  utrimque.  Semidiametri 
fuperficierum  sunt  proximè  duo,  quinque,  decem. 

3)  Voir  la  p.  355  du  T.  VI. 

53 


APPENDICE  VII  0 

À  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DE  LA  DIOPTRIQUE  „DE  ABER- 
RATIONE  RADIORUM  A  FOCO". 

[1669.] 


[Fig.i.] 


. 

L 

^^^\ 

V 

Mif ^ 

•X 

/^  /(  ^^  Il 

i']    / 

M 

^ 

fc 

rA 

f 

§I0- 

A b e r r a t i o  fu p e r f i c i e i  p  1  a n œ  r a d i o r u m  ex 
p  u  n  c  t  o  c  X  t  r  i  n  fe  c  a  s  o  c  c  u  r  r  e  n  t  i  u  m. 

MG  00  <7;  M  punéluni  radians.   VG  oo  -d;  V  punc- 

tiim  difperfiis^}. 

Quia  LT  ad  TM  4)  ut  3  ad  a  hoc  eft  ut  VG  ad  GM,  vel 

ut  VS  ad  S  M,  (divifa  nempe  VM  in  X  ut  fit  VX  ad  XM 

ut3ad  2,tactoque  femicirculoXSG)  ^)E(ligitur  VSparall. 

]    LT.  Ergo  ut  TM  ad  ML  ita  TS  ad  aberracioneni  VL.  Sed 

TM  ad  ML  ut  2  ad   i  proxime.  Ergo  et  LV  00  -  TS 


five  GO     GK. 

o 

MG  00  d.  MV  :o  ^  d.  MX  do  -.  - 

2  S   - 


d  00     //.  GX  00    d. 


*)  La  pièce  est  empruntée  aux  p.  149 — 156  du  Manuscrit  D.  Elle  suivait  donc  immédiatement 
le  contenu  de  l'Appendice  VI.  Elle  apprend,  comme  celui-ci,  à  construire  une  lentille 
composée  sans  aberration  sensible;  mais  c'est  ici  la  lentille  concave  auxiliaire  qui  reçoit  les 
rayons  parallèles. 

^^  Nous  avons  ajoute  la  division  en  paragraphes.  Le  résultat  de  ce  premier  paragraphe  sera 
utilisé  au  §4,  p.  420,  qui  suit.  On  pourra  remarquer  que  la  manière  dont  ce  cas  est  traité 
diffère  entièrement  de  celle  du  cas  analogue  du  §  5  de  l'Appendice  V  ,  p.  401. 

3)  D'après  la  Prop.  V,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  23  du  Tome  présent. 

4)  D'après  la  Prop.  II ,  Part.  I ,  Liv.  I,  p.  15.  TL  est  le  prolongement  en  sens  inverse  du  rayon 
réfracté  passant  par  T. 

5)  Voir  le  Lenime  5,  p.  31. 
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A  b  e  r  r  a  t  i  o  a  x  i  p  a  r a  1 1  e  1  o  r  u  ni  fu  p  c  r  f i  c  i  e  i 
c  o  n  V  e  X  ge  B  C. 

Sit  rad.  ABdo^.  BRoos^')-  Craflic.  l^G  oo  k  Sit  CP 
radius  refraftus.  Et  fit  centre  P  radio  PCdelcriptusarcusCO. 
Quia  ergo  PC  vcl  PO  proxinie  a^qualis  RB  five  ^^^  hoc  cil 

triplge  BA.  Erit  GO  oo  ^  BG  «).  Sed  CP  ad  PA  ut  3  ad  2  5-). 

3 
Ergo  et  OP  ad  PA  ut  3  ad  2.  Ergo  OA  ad  AP  ut  i  ad  2.  Sed 

OAooAB— BOoo^--^ 

n 
,-) 

I  ad  2  ut  OA  (a-'b^  ad  (-a-^b^A?  1  ..^  ,    -, 

ex  (2^/)  AR  J 

-  ^  00  PR  aberratio. 
3 


§3. 

Aberratio   axi   parall  elorum,   lentis   planocon  vc  xîe,  con  vexo 

e  X  t  e  r  i  o  r  e. 

Sit  es  refradio  radij  CP  h  fuperficic  plana  CG  exeuntis.  Et  centro  S  fit 
defcriptus  arcus  CN. 

Quia  ergo  CS  vcl  SN  proximc  œqualis  2<^,  crit  GN  do      BG  ^)  00  -  ^.  Sed 

PC  ad  CS  ut  3  ad  2  ■°).  Ergo  et  PC  ad  SN  ut  3  ad  2. 
RR  --i/z  1  il 

1    rriibt  1         '^  '^  -  "^  P^  ^3^-  '^^  '^^  C'-^^-i^)  SN 

pi^i^  ML^iDt.j.  ^  ffubtr.] 

. LJ ~b  ng\ 


^)  Dans  ce  paragraphe  et  dans  celui  qui  suit  des  résultats  obtenus  déjà  en  1665  sont  déduits 

de  nouveau  par  un  calcul  moins  compliqué;  comparez  la  note  3  ,  p.  355. 
■)l'rop.  VIII,  l'art.  I,Liv.  I,p.  33. 
^)  Prop.  II,p.  2-5. 
9)l>rop.  II,Part.'l,Liv.  I,p.  i^. 
'°)  Frop.IlI,Part.  I,Liv.I,p.  17. 
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""        3 
BO         -b 


ia- 


1 1 


èGS 


f[ubt.]. 


exia--b  GEoo  ^GR")! 
3  3         ^' 


POvelPCs^-a^ 

[Fig-  3-] 


£(■ 


4^  SE  aberratio. 
6 


§4. 


Aberratio    lentis    planoconvexîE    radiorum  a 
p  u  n  c  t  o  V  e  n  i  e  n  t  i  u  m  in  l'u  p  e  r  f  i  c  i  e  m  p  1  a  n  a  m. 

AB  QO  a-^  BG  x»  b-^  MG  co  <^,  M  punftum  radians; 

MV  00  -  d  -')  ^   V    punftiim   difp.   fuperf.ei  planas    CG; 

5  5     ^'  "^     ^ 

-  XG  Q^d)  ad  AB  (^)  ut  BG  (Z^)  ad  GK  (^  ^^-)  ') 


5  '^^ 
61 


00  LV  aberratio 


fiiperf.'^i  plan£e,vid.  pag.  preced.  -) 


a[dde]. 


2-  ^  00  VG 


1         o  a 


LC  00  LG  +  min.  (^  ^+  minima)  ad  AB  (^)  nt  BG  b 

ah  -^  ■^)  j 


adGY 


a. 


LG(3^+ 


6  dJ' 


')  Puisque  E  représente  le  foyer  de  la  lentille  BCG,  on  a,  d'après  la 

Prop.  XIV ,  Part.  I,  Liv.  I  (voir  la  p.  83^,  GE  =  \ OR, où  GR  = 

3 

=  Z(i—h' 
'  -)  Voir  le  §1  ,  p.  418. 

')  O  est  le  point  de  concours  des  rayons  parallèles  à  l'axe  venant  du  côté  du  point  N  après  leur 
réfraction  à  la  surface  CBZ;  voir  la  Prop.  VIII,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  33. 
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-j-^—  LY  00  LC 

d 

1         G  d  i. 

1         6  d 
qii.  LC  {j^dd  +  minim.  J  ad  qu,  LA  (J-dd —  3^i  +  aa  j  five   ut  qu.   CG  ad 

qu.  AF  ^)  vcl  CH  0  ita  BG  (b^  ad  DM  »). 

Hic  minimum  primi  termini  negligitur  reftc,  quia  tertius  terminus  Z' minimus 

e(l.  nam  etfi  non  ncgligeretur,  id  in  quarto  termino  DU  inconfiderabilc  augmencum 

efficeret. 

j      à.  ah   ,   A.  aah  t^tt 
h  —  ^-j-+ ~ -j  ,   DH 

3    »       ^   aa 


APparall.  LC.  9^  -  1^-^+ ^  PRO 
^  1  d  dd  ^ 

ex  3^   AR 


A?  parall.  CP.  3^-2^+  ^^_^  PA  ^^  c? 
'  '^        1  d  dd 

ex  ^  //  +  -^  -j- 
1         1   d 

Id-^-^-'xa  -4-  H  -4-  ^'^'^^-  Lr 


utLc(|Y/+|^)adLN. 


+)  Par  la  Prop,  Il ,  p.  275. 

5)  Touiours  à  cause  de  la  Prop.  II,  p.  275.  LC  prolongée  représente  le  rayon  MC  après  sa 

réfraction  par  la  surface  plane;  LY  =  LC. 
'^)  À  cause  de  la  similitude  des  triangles  LCG  et  LAF. 
'')  AP  est  une  parallèle  îi  LC. 
8)Prop.  I,p,.  273. 

9)  PR  =  ^-D!I  d'après  le  §  2  (première  Partie)  de  l'Appendice  I,  p.  359.  R  représente  le 

foyer  de  la  surface  CB  pour  des  rayons  parallèles  à  LC;  CP  donne  la  direction  du  rayon 
MC  après  les  deux  réfractions  par  les  surfaces  plane  et  sphérique  de  la  lentille. 
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Hic  nihil  ômitcendum  ex  minimis  primi  et  fecundi  ettertij  termini,quiaquartus 
efl:  magnus. 

4  2  2  2  Q.    a 


o"^       2  d       3^-^2^-t-     ^j 


LN  ') 


VO(|^+^-3^)adVA0^  +  Z'-^)utVB(2_^+Z')adVEO 
Hic  riirlus  nihil  omictendum  quia  quartus  terminus  efl;  magnus. 

-dd-\-  ribd  -^  bb  —  -ad  —  ab 

4.  2  1  \  c 

± VEO  n. 

^d'^b  —  '^a  }  a. 

5  ^  VL 

6  d 


-ab  — -— J-  +  'ibd  A-^dd—^ad 
4  2    d       '^  4  2 


LE  ex  LE 


^d-}-b—'ia 
2  ^ 


—  2A-adb-\-  10  ~aab4-  -^ddb 
^4  ^2  8 


-dd — ^ad-\-  çaa 


NEO 


ut  auferatur  LN  ex  LE  akernis  multiplicantur  numeratores  et  divifores,  et  diffé- 
rencia produftorum  dividicur  per  produduni  denominatorum,  in  quo  minima 
negliguntur  quia  NE  cil  minima.  wScd  et  in  illaproduftorum  differentianegliguncur 
in  quibus  bb^  quia  hx  quanticaces  refpeflu  cœcerarum,  in  quibus  tantum  b  funt 
niinimœ.  Tollunn  porro  le  mucuo  omnes,  in  quibus  nullum  b,  necefTario. 

^2aab  —  66adb-\- 27 ddb      iMr-  ,n    r»  i       i 

—, ^-^ 00  NE  3).  Régula  a  b  e  r  r.is 

6c[\\\d—2a) 

§  5  0- 

Ex  aberratione  cognita  lencis  planoconvexas  radiorum  a  punflo  venientium  alla 
mechodus  fuppctit  lencem  compoilcam  perfedam  conllruendi.  Oportec  enim 
tantum  cavoconvexam  adjungerc  STZ  [Fig  3],  quœ  radios  parallelos  excipiens 
inflcdic  quali  venirent  a  punfto  E,  habeacque  aberrationem  a^qualem  aberrationi 
lentis  planoconvexœ  radiorum  ex  punélo  M  venientium  quam  invenimus.  Ex.  gr. 

^)  Nous  supprimons  quelques  calculs. 

')Prop.  XII,  Part.  I,  Liv  I,  p.  41.  E  est  donc  le  point  correspondant  au  point  M  par  rapport 
à  la  lentille ,  eu  égard  à  son  épaisseur. 
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fît  MB  dupla  foci  dift.a.-  lentis  CGB.  Erit  DE  ipfi  MB  œqualiss}.  Debebitque 
crafTitudo  cav^e  lentis  CST  efle  dimidia  craflitudinis  BG  ut  radios  parallelos  dif- 
pergat  quafi  ex  E  veniant,  ut  facile  efl:  probare  ^),  Atqui  lentis  CGB  aberratio 
tune  invenitur  noncupla  proximè  fuœ  craflitudinis  ''},  Ergo  aberratio  cavœ  débet 
efle  oftodecupla  fua^  craflitudinis.  Unde  per  regulam  aberrationismenifci  cavi  ^} 
invenitur  proportio  radiorum  ad  defcribendas  fuperficies  CT  et  ST,  debere  efle 
proximè  ut  303  ad  155  ^).  foci  dillantia  autem  five  potius  punfti  difperfus  datur 
BE  30  ^a.  Unde  ipfi  radij  inveniuntur  per  regulam  in  dioptr.  traditam  '°),  quia  ut 
diff".  radiorum  ad  akerutrum  ita  duplum  rcliqui  ad  dillantiam  punfti  difperfus.  hic 

fiunt  -^  a  et  -— -  a  '  0. 
303  >55 

iiaaq  —  6anq -\- ynnq    ,  .,,  . 

iVxi  zo  — ^ aberr.  menilci  cavi. 

6  qu.  a  —  n 

lo^nnq  —  1 1 6anq  +  i o^aaq  oo  ^'jaaq  —  6anq  +  jnnq 

I  o  I  nnq  —  2  i  oatiq  +  8 1  aaq  oo  o 

[Fig.  4.1  2 1  o  8 1  . ,  I  / 

nn  ZD an— aa 

ICI  ICI 

n  00  -^-^-a 
303 

Siti^'O  ûo  2-<^/ ilve-Y7.  — >— Z' 00  NE 

^22  6 


■5)  On  arrive  au  même  résultat  en  substituant  ^  =  co  ,;/  =  «,  c  =  /;,  dans  les  dernières  formules 
de  la  note  2  ,  p.  396. 

't)  Calcul  des  dimensions  de  la  lentille  convexo-concave  auxiliaire  par  laquelle  on  peut  com- 
penser, en  la  plaçant  devant  la  lentille  planconvexe,  l'aberration  sphériquc  causée  par  cette 
dernière. 

5)  Puisque  les  points  M  et  E  se  correspondent  par  rapport  à  la  lentille  CGB. 

'')  Voir  la  Prop.  III,  p.  277  et  surtout  la  note  4  de  la  même  page.  Avec  une  légère  modifi- 
cation dans  la  démonstration  cette  Prop.  aurait  pu  être  généralisée  comme  suit:  que  les 
épaisseurs  de  deux  lentilles  quelconques  dont  les  largeurs  sont  égales  seront  inversement 
proportionnelles  aux  distances  focales.  Or,  dans  le  cas  présent  la  distance  focale  BE  de  la 
lentille  concave  est  supposée  égale  au  double  de  celle  de  la  lentille  convexe  CBG;  il  faut 
donc  que  son  épaisseur  soit  égale  à  la  moitié  de  celle  de  cette  dernière  lentille. 

^)  D'après  la  Prop.  XIV,  Part.  I,  Liv.  I,  p  81  la  distance  focale  de  la  lentille  planconvexe  égale 

2/7;  on  a  donc  d ^=\a  et  la  dernière  formule  du  paragraphe  précédent  donne  NE  =  ^yb. 

^)  Voir  la  p.  305  du  Tome  présent. 

î")  Lisez  ,,155  ad  303"  et  comparez  les  calculs  qui  suivent,  où,  d'ailleurs,  a  n'indique  plus  le 
rayon  de  la  lentille  planconvexe  mais  bien  celui  de  la  surface  convexe  de  la  lentille  auxiliaire. 
'°)Voir  la  Prop.  XVll,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  89;  toutefois  la  règle  appliquée  ici  n'est  pas  for- 
mulée dans  la  démonstration  de  la  Prop.;  mais  elle  est  analogue  à  celle  qu'on  trouve  à 
la  même  page  dans  les  dernières  lignes  de  la  Prop.  XVI. 
")  La  lig.  4,  dessinée  soigneusement,  représente  probablement  !c  cas  traité  jusqu'ici. 
'°)  Il  s'agit  de  l'application  des  formules  à  une  autre  supposition. 
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,  r     1  I  7  ,N  ijaaq  —  Ganq  +  ynnqa      1 1 1^ 

I  or/ ad  2(7  ut  Z' ad -^  M  — ^ — ^ ^ '- — ^^  qq — ^-^^ 

5^  6  (\\x.  a  —  n  6      ^ 

lyaa  —  6 an  +  jnn  oo  1 1 1  '^^aa  —  ii'^oan  +  1 1 1 5<7« 

o  00  \o^%aa  —  iiiâ^an  +  i  loSmi 

2224  1108 

ûû  00  — ?T^^/^ ?s7r^^« 

1088  " 

(Sf^r/  00  -"^-an 
272 

■322 

iSt  00  - — n. 
272 

Radij  :  plana;  loooo  conv. ;  7764  cav.  auxil.»-'  9'^9^  conv.  aiixil.^';  25000  foci 
difl:.  compofitse  *).  bon. 

§  6  0. 

A  b  e  r  r  a  t  i  o   in   lente   a  e  q  u  a  1  i  t  e  r  c  o  n  v  e  x  a  eu  m  radius  a  p  u  n  c  t  o 
V  e  n  i  t ,  d  i  ft  a  n  t  e  d  u  a  b  u  s  fe  m  i  d  i  a  m  c  t  r  i  s  c  o  n  v  e  x  i. 

Fit  aberratio  -  crafficudinis.  ut  dehehat  ex  eo  quod  fint  quafi  âua  planoconveX'C^ 


')  On  a  avec  une  approximation  suffisante  VE  [Fig.  3]  =  (  —d"'  — ^ad\  '•  (^d —  S*^  )  = 

=  (çd-  ~  6ûd')  : (6c/ —  1 2/7)  et  VB  =  -^d;  donc  BE  =  1  iad:(6d  —  i ia)  et ,  dans  le  cas 

présent,  BE=  iocit;ce  qui  représente,  par  conséquent,  la  distance  focale  qu'on  doit  donnera  la 
lentille  auxiliaire,  ia  étant  celle  de  la  lentille  planconvexe;  en  appliquant  ensuite  la  règle 

de  la  note  6,  p.  423,  on  trouve  pour  l'épaisseur  q  de  la  lentille  auxiliaire  la  valeur— z^-. 

On  en  conclut  NE  =  ^^-/^b  =  —~q\  ce  qui  amène  l'équation  qui  suit  dans  le  texte,  dans 

laquelle  a  reprend  la  signification  mentionnée  dans  la  note  9  de  la  page  précédente. 
-)  En  appliquant  la  règle  citée  dans  la  note  10,  p.  423,  on  trouve  pour  les  rayons  des  surfaces 

sphériques  de  la  lentille  auxiliaire  les  valeurs  —~  c?  et  "^^^(7,  où  c?  représente  le  rayon  de 

272  322    '  '^  •' 

courbure  de  la  lentille  planconvexe;  de  plus  on  a  2^/7  pour  la  distance  focale  de  la  lentille 
composée  (jxa  pour  celle  de  la  planconvexe);  ce  qui  conduit,  en  effet ,  aux  nombres  propor- 
tionnels du  texte. 

Consultez  encore  sur  ce  système  de  lentilles  l'Appendice  VIII  qui  suit,  où  Huygens  s'est 
appliqué  à  calculer  les  aberrations  exactes  de  deux  lentilles  de  dimensions  données  d'un  tel 
système  pour  vérifier  si  la  compensation  obtenue  à  l'aide  des  formules  approximatives 
serait  satisfaisante. 
3)  Dans  le  manuscrit  ce  paragraphe  est  précédé  d'un  calcul  par  lequel  Iluygens  a  voulu  déter- 
miner l'aberration  sphérique  d'une  lentille  symétrique  biconvexe  pour  un  faisceau  de  rayons 
émanant  d'un  point  quelconque  de  l'axe;  mais  il  n'a  pas  achevé  ce  calcul,  évidemment  à 
cause  de  la  complication  croissante  des  formes  algébriques. 
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[Fig.5.] 


in  quibus  fmgulis  aherratio  parallelorum  planam  inciâen- 
tium  efî  -  crafjîtudinis  '*). 

AB  co  IQ  30  r/;  BG  00  GQ  xi  h-^ 

MB  30  ia^  M  punftum  radians.  QY  co  ia. 

MC  (a^)  ad  AB  (./)  ut  BG  (Z.)  ad  GE  (^-Z-)  '^  (^^^^^^-^ 

TVIGCi^  +  Z-)) 

MEoo2^+^^DoMC 
qu.  MC  (^\aa-\-  min)  ad  qii.  MA  Q^ad)  (îve  ut  qu.  CG 
ad  qu.  AF  [lïve  CI  I]  ita  BG  Qb')  ad  DH  (^  Z-V^ 


PR  00  qZ'  Up  ,    -, 
ex  AR  00  2^)   '-       -' 

AP  co  aa—^b  co  LC  ^} 
ex  2^/ +  ^Z' 00  MC 


^-b  co  ML 
ML  (^^  A  ad  IVI A  (3^/)  ut  MC  (^2^/  +  |^  A 
adMN(i^;^  +  .)'(^, 


MG2^  +  Z' 


) 


'*)  La  phrase  en  italiques  a  été  ajoutée  après  coup.  En  effet,  puisque 
M  constitue  le  foyer  de  la  surface  convexe  C15D  pour  des  rayons 
ayant  la  direction  NIVI,  il  est  clair  que  les  rayons  qui  émanent 
du  point  M  seront  par  première  approximation  parallèles  entre 
eux  à  Tintérieur  de  la  lentille  et  que,  par  conséquent,  on  aura 

deux  fois  l'aberration -BG (voir  la  p.  285). 

5)Prop.  II,p.  275. 

'')Prop.  I,p.  273. 

7)  Voir  le  §  2,  p.  419.  PC  est  donc  le  rayon  extrême  après  la  première  réfraction. 

^)  AL  est  tirée  parallèlement  à  PC. 
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[Fig-  5.] 


NG 
GI 


/\.aa 
3^' 


a-b  j 


3  ^  -^ 


-16  ^4      16 

t^/7/r  \  on  nn    IM  I  f 

\9  Z'Z'     3 
vclqu.CGadqu.IKvelCSitaGQ(Z')adScî(^Z'+J^^y^ 


'2  4     ^ 

ex  I-)/  3^ 

10  ria—^h ^' 

^        1         ^    a 


NC 


4  ^^ 
3"F 


■a — b 


3  ^  2 


u<Nl(lf-=.) 


ad  IV 1    ^   ,     V 

ex  lY  3^  *)        I 


26aab 


co  ^b  ZG  VY  aberratio.  bon. 


Ergo  aberratio  V Y  œquatur  4-  craiïitudinis  BQ. 


')  C'est-à-dire,  par  approximation  en  néglit^eant  un  terme  propor- 
tionnel à  b;  ce  qui  n'importe  pas  pour  la  proportion  qui  va  suivre. 
")  Pour  Z"  =  o  on  trouve  NI  =  00  ;  ce  qui  est  conforme  à  la  circon- 
stance que  M  est  le  foyer  de  la  surface  CBD  et  que,  par  conséquent,  le  faisceau  de  rayons 
issu  de  M  formera  à  l'intérieur  de  la  lentille  par  première  approximation  un  faisceau  de  rayons 
parallèles. 
3)  Prop.  I ,  p.  273. 
•*j  y  est  le  foyer  de  la  surface  Cô  pour  des  rayons  parallèles  à  IH  à  l'intérieur  de  la  lentille, 
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[Fig. 


§7  0- 
ijaaq  —  6anq  +  yiinq 


l'jaa 


6  n  a  —  n 

6an  +  jnn  oo  ^t\aa 
\oian  —  ijaa —  47;;/;  oo  o 
27^1^  00  \oian  —  47»« 
47 


X)  9^ 

I  o8<:7//  +  54^^/^ 


04 

aa  zo  ^^ an- 


V 


-nn 
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Radij 


/   looooconvexi 
idem  convexi  alterius 
6920  cavi  auxiliariîe 


/: 


1397 2  convexi  auxiJ. 
20000  longic.o  telesc.'J  feu  foci  dillantia  compo- 
fita2  lentis  ^). 


voir  la  Prop.  IX,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  35.  0/  =  — S(î,  d'après  le  §  2  (pre- 
mière partie)  de  l'Appendice  I,  p.  359.  CO  est  donc  le  rayon  extrême 
après  les  deux  réfractions  par  les  surfaces  de  la  lentille. 
5)  À  cause  de  la  similitude  des  triangles  IVO  et  NVC. 
^)  Y  est  l'image  de  M;  c'est-à-dire  le  foyer  des  rayons  qui  sont  parallèles  à  l'axe  à  l'intérieur 

de  la  lentille. 
^)  Dans  ce  paragraphe  il  s'agit  de  compenser  l'aberration  d'une  lentille  biconvexe  symétrique 
par  une  lentille  convexo-concave  placée  au-devant  d'elle.  En  effet,  il  est  clair  que  pour 
qu'on  puisse  obtenir  la  compensation  désirée  en  se  servant  des  calculs  qui  précèdent,  il  faut 
en  premier  lieu  que  la  distance  focale  de  la  lentille  auxiliaire  soit  égale  à  QY  [Fig.  5],  c'est- 
à-dire  à  2a.  Or,  a  est  la  distance  focale  de  la  lentille  biconvexe  symétrique;  l'épaisseur  q  de 
la  lentille  auxiliaire  devra  donc  égaler  la  moitié  de  BQ  (voir  la  note  6,  p.  423)  et  son  aber- 
ration sphérique  devra  être  —  BQ  =  ç)q. 
^)  Soit  encore  a  le  rayon  AB^IQ;  on  trouvera  alors,  par  la  règle  mentionnée  à  la  p.  423,  pour 

I  o  I  I  '^  I 

les  rayons  de  la  lentille  auxiliaire— ^«  et  "^^— «,cequi  donne,  au  lieu  des  nombres  du  texte, 

175  54  . 

la  proportion  suivante  loooo  :  6914  :  22407  :  20000. 


APPENDICE  Vlir) 


A  LA  DEUXIEME  PARTIE  DE  LA  DIOPTRIQUE  „DE  ABER- 

RATIONE  RADIORUM  A  FOCO". 

[Fig.  I.] 

[1669.] 

§1. 

V  o  1  u  i  e  X  a  m  i  n  a  r  c  quantum  a  b  e  r  r  a  c  i  o  a  p  u  n  c  t  o 
V  e  n  i  e  n  t  i  u  m  in  fu  p  e  r  f  i  c  i  e  m  p  1  a  n  a  m  p  I  a  n  o  c  o  n  v  e  x  ae 
1  e  n  t  i  s  a  c  c  u  r  a  t  e  f  u  p  p  u  t  a  t  a  d  i  f  f  e  rret  ab  eademaber- 
ratione  per  regulam  pag.  7  inventam-}. 

Pundlum  radians  q{\  M,  Cava  lens  hic  nihil  ad  rem  3). 

AC ,  AB  72  poli.  DO  ^  ;  CG  5  poil.  ;  GM  DO  180  poil.  4) 

qu.AC  -  qu.CG  DO  qu.AG;  AB  -  AG  DO  BG;  qu.CG  + 

-h  qu.GM  DO  qu.CM;  ^  qu.CM  do  qu.CL  ');  qu.CL-qu. 

CGDoqu.GL;  GL  +  GBdo  LB;LB-BAdo  LA;LCadCG 

')  La  pièce  est  empruntée  aux  pp.  162 — 167;  177 — 180  et  182  du  Manu- 
scrit D.  Elle  suit  donc  de  bien  près,  dans  ce  manuscrit,  l'Appendice  VII 
et  doit  avoir  été  composée  quelques  jours  ou  quelques  semaines  plus 
tard.  Nous  l'avons  divisée  en  paragraphes  dont  le  premier  se  rapporte 
aux  p.  162 — 167,  le  second  aux  p.  177 — 180  et  le  troisième  à  la  p.  182. 

-)  Il  s'agit  du  §  4  (p.  420 — -422)  de  l'Appendice  VII  qui  précède.  Aussi  la 
figure  présente  correspond-elle  à  la  fig.  3  de  la  p.  420  et  les  lettres  ont- 
-elles  la  même  signification. 

3)  Huygens  se  propose  donc  de  calculer,  pour  un  exemple  numérique  ,  la 
dilTérence  qu'il  y  a  entre  la  vraie  aberration  NE  du  rayon  extrême  d'un 
fiiisceau  émanant  du  point  M  et  tombant  sur  le  ctké  plan  d'une  lentille 
planconvexe  et  celle  qu'on  obtient  par  l'application  de  la  règle  de  la 
p.  422.  À  cet  effet  il  commence  par  calculer  la  position  exacte  du  point 
N  où  le  rayon  extrême  coupe  l'axe  après  avoir  subi  les  réfractions  à  la 
surface  plane  et  à  la  surface  courbe  de  la  lentille  en  question. 

'^)  À  propos  des  dimensions  choisies  on  peut  remarquer  que  le  diamètre  de 

10  pouces  de  la  grande  lentille  excède  plus  de  quatre  fois  celle  qui  d'après 

la  table  de  la  p.  353  correspond  à  la  distance  focale  du  système  composé, 

laquelle  est  de  1 5  pieds  suivant  les  nombres  proportionnels  qu'on  trouve ,  p.  424 ,  à  la  fin  du 

§  5  de  l'Appendice  VII. 

5)  LC  représente  la  direction  dij  rayon  MC  après  la  première  réfraction  à  la  surface  plane. 

Huygens  applique  donc  ici  la  Prop.  II,  Part.  I,  Liv.  I,  p.  15. 
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Ut  LA  adAF  oo  CH.  Sic  CHoo/)fitAPoo  ^]/^çaa— çpp  +  - \/ ^aa —<^pp^')zD 
00  C^;  CL-C^DO  ^L;  ^L  ad  LA  ut  CL  ad  LN;  LN-LB  do  BN  0- 

GV  00  l  GM«);  VG-GA  oo  VA;  AO  oo  sAB^)  ;  VA-AOoo  VO;  VA  + 
+  AB  00  VB;  VO  ad  VA  ut  VB  ad  VE;  VE- VB  oo  BE  '°);  BE-BN  oo  NE. 


Aberratio  37^  [xBG]  ex  régula  ");  36-  [xBG]  accurata  '-);  —  [x  BG] 
difFerentia  's). 

loooo  ad  9 19 1  ut  72,00000  ad  66\_^'\  1752 
loooo  ad  7764  ut  72,00000  ad  55[,]9oo8  '0 


'^)  C'est  la  formule  déduite  à  la  p.  285.  En  effet ,  on  peut  considérer  LC  comme  un  rayon  paral- 
lèle à  Taxe  d'une  lentille  dont  la  moitié  est  représentée  par  la  figure  CIID. 

'')  En  exécutant  les  calculs  indiqués ,  que  nous  ne  reproduisons  pas,  Huygens  trouve  BN  = 
=  711,75429. 

8)  Par  la  Prop.  V ,  Part.  I ,  Liv.  I,  p.  23. 

5^3  Huygens  prépare  l'application  de  la  Prop.  XII ,  Part.  I,  Liv.  I ,  p.  41.  O  est  le  point  de  con- 
cours de  rayons  venant  de  la  direction  EB  et  réfractés  à  la  surlace  CB. 
'°)  E  est  donc  le  point  correspondant  au  point  M  par  rapport  àla  lentille  planconvexe.  Huygens 
trouve  BE^  718,15187  et  il  en  déduit  (voir  la  note  7)  NE  =  6,39758. 

"')  Voir  la  règle  de  la  p.  422 ,  où  l'on  a  maintenant  i^=  -^a ,  b  =  BG. 

'°)Dans  le  cours  du  calcul  Huygens  a  trouvé  BG  =  0,17382,  mais  NE  =  6,39758  (voir  la 
note  10);  il  en  déduit  par  division  NE  =  36,80  BG. 

'■')  Peut-être  parce  que  la  différence  ne  lui  semblait  pas  sans  importance,  Huygensa  essayéencore 
de  prendre  en  considération  quelques  termes  contenant  bb  qu'il  avait  écrits,  mais  biffés, 
dans  les  calculs  qui  accompagnent  le  texte  du  §  4,  p.  420,  de  l'Appendice  précédent;  mais 
nous  supprimons  ces  calculs  numériques. 

'"*)  Dans  ce  paragraphe  Huygens  va  calculer  l'aberration  sphérique  exacte  de  la  lentille  auxi- 
liaire, trouvée  capable,  d'après  les  calculs  de  la  p.  424  du  §  5  de  l'Appendice  précédent,  à 
compenser  en  première  approximation  l'aberration"  sphérique  de  la  lentille  planconvexe 
dont  il  est  question  dans  le  §  i  qui  précède. 

'S)  Comparez  les  nombres  proportionnels  de  la  p.  424.  Le  rayon  de  courbure  de  la  surface  con- 
vexe de  la  lentille  planconvexe  y  est  représenté  par  le  nombre  loooo.  Or,  dans  le  paragraphe 
précédent  ce  rayon  égalait  72  pouces,  il  s'agit  donc  de  trouver  les  rayons  de  courbure  de  la  len- 
tille auxiliaire  à  l'aide  des  nombres  proportionnels  correspondants.  Mais  on  pourrait  s'éton- 
ner que  Huygens,  n'ayant  calculé  ces  nombres  proportionnels  que  jusqu'à  quatre  chiffres,  va 
pousser  ici  et  plus  loin  les  calculs,  que  nous  avons  supprimés,  jusqu'à  six  chiffres  et  plus 
encore.  Toutefois  ce  procédé  se  laisse  justifier  jusqu'à  un  certain  point  et  on  peut  même 
dire  que  Huygens  aurait  du  l'appliquer  d'une  manière  plus  suivie  (comparez  la  note  1 1  de 
là  p.  431).  En  effet,  en  partant  des  nombres  proportionnels  9191  et  7764,  on  peut  calculer 
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[Fig.  2.] 


f^ 


■  X 


AB  OD  a  co  66[,]i752o;  NB  oo  ;z  oo  55[,]9oo8o;  CG  co 
00  Z'  X»  5[,]oooo  '} 

Ex  datis  AB  oo  a,  CG  zo  h  datur  AG,  itemque  AP  co 

30  4  \/aa-hb  +  4  \/^^^-  ^^^  n.  Sed  ^AP  do  CP   3). 
5'  5        4  ^2  ^ 

datur  vero  et  AR  oo  2AB  4).  Ergo  et  PR  oo  AR  — AP.  Efl: 
vcio  BR  00  3AB;  BR-BN  oo  NR;  NR-PR  00  PN;  ut 
PC  ad  CG  ita  PN  ad  NF  ;  qu.Ny.  (feu  NB  00  ;?)  -qu.  NF  00 
00  jtF  ;  ut  PC  ad  PG  (qua^  data  eil  propter  datas  AB ,  AG) 
ita  PN  ad  PF;  PF  +  v.F  00  Vk.  Ex  datis  NY  00  NB  et  ;cV  00 

00  NF, quœ  dicatur/>,  datur  NZ  fivcxÇ  00  ~\/ ^nn  —  <^pp-{- 

+  ^  \/j[nn-^pp  5).  Px  — y-tûo  ^P;  ut  ^P  ad  PN  ita  k?  ad 

PD;DP  +  PR  ooDR;BXoo  3BNi5);RXoo  RB-BX; 
RX  ad  XB  ut  RB  ad  BE  ■  )  ;  BE  +  BR  00  RE  ;  RE  -  RD  00 

00  DE ,  quae  efi:  aberratio  qu^efita. 


l'aberration  DE  en  trois  ou  quatre  chiffres,  mais  pour  cela  il  est  néces- 
saire d'en  avoir  un  plus  grand  nombre  dans  les  valeurs  de  BE  et  de 
ED,  dont  la  différence  donnera  DE.  Il  faut  donc  faire  le  calcul 
comme  si  les  longueurs  de  AB  et  de  NB  fussent  connues  en  six  ou 
sept  chiffres.  Bien  entendu,  les  derniers  chiffres  dans  les  nombres 
qu'on  trouve  pour  BE  et  BD  dépendront  aussi  bien  des  chiffres  qu'on 
a  ajoutés,  en  poussant  les  opérations  arithmétiques  du  calcul  de  AB 
et  NB  plus  loin  que  de  raison ,  que  de  ceux  dont  on  est  sûr,  mais  l'in- 
fluence des  premiers  disparaîtra  dans  le  résultat  de  la  soustraction 
finale. 
')  Puisque  les  valeurs  de  CG  doivent  se  correspondre  dans  les  deux 

lentiles. 
^)  Voir  la  p.  287.  CzP  est  la  direction  du  rayon  HC  après  la  réfraction 

à  la  surface  CB. 
3)  ParlaProp.  II,Part.  I,Liv.  I,p.  14. 
'^^  R  est  le  foyer  delà  surface  CB  pour  les  rayons  ayant  la  direction  EB. 
5)  Voir  la  p.  285.  DZx  représente  la  direction  du  rayon  CzP  après  la  nouvelle  réfraction  à  la 

surface  xY;  NYZ  est  tirée  parallèle  à  PFxC;  Nf  à  DZx. 
'5')  Préparation  à  l'application  delà  Prop.  XII,  Part,  l,  Liv.  I,p.  41  pour  trouver  le  point  E 
correspondant  à  R  par  rapport  à  la  surface  KkB/;  X  est  le  point  de  dispersion  des  rayons  arri- 
vant dans  la  direction  RB  après  leur  réfraction  à  la  surface  KxB/. 
■")  Lisez  „RX  ad  XN  (00  2BN)  ut  RB  ad  BE";  proportion  qu'on  déduit  facilement  de  celle 
(RX  :  RB  =  RN  :  RE)  qu'on  obtient  par  l'application  de  la  proposition  citée  dans  la  note 
précédente. 

8)  Lisez  „—  Sin.CAG  00  Sin.ACP." 
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[Aliter.] 
AC  00  AB  ad  CG  ut  Rad.  tabularum  ad  Sin.Z.CAG  vel  CAP;^Sin.CAGoo 
00  Sin.ACP  »).  A.CAG— ^ACP  oo  ^APC;  Sin.APC  ad  AC  ut  Sin.ACP 
ad  AP;  AP  +  AN  00  PN;  Nk  ad  Sin.NP;c  fivc  APC  ut  NP  ad  Sin.N;cP;unde 
^NxP;-^Sin.NxP  do  Sin.^nD,  five  NxD;  ^NkP+NPxoo  Z-«ND;  aredi  — 
_  ^xNB-  ^N;cD  00  jcDN;  Sin.y,DN  ad  %N  ut  Sin.N;cD  ad  ND;  ND - 
-NB  00  BD;BRoo  3AB;  BX  oo  3BN;  BR  — BX  00  RX;  RXadXNutRBad 

BE  i')  ;  BE  —  BD  00  ED. 

72o[,]o9oo5BE  '°) 
7i3[,]34^^4  BD  -) 

6[,]6478i  DE 

6U39758  ") 


[o,]  25023 


9)  Comparez  la  note  7 ,  p.  430. 
'°)  Les  calculs,  que  nous  avons  supprimés,  ont  été  exécutés  d'après  la  deuxième  méthode, 

indiquée  dans  le  „AIiter".  Ils  amènent  successivement:  CAG  =  4°  20'—  ;  ACP  =  2°53'i4"; 

APC  =  1°  26' 46"- ;AP=  132,08267;  NP  =  142,35-07;  N«P  =  3°  41' 5";  NxD=  174° 

28'4";  xND  =  5°  7' 51";  ;fDN  =  24' 5";  ND  =  769,24304;  60  =  713,34224.  Et  ensuite 
BR=  198,52560;  Bx=  167,70240;  RX  =  30,82320;  BE  =  720,09005. 
")  C'est  la  valeur  trouvée  au  paragraphe  précédent  pour  l'aberration  de  la  lentille  plancon- 
vexe  (voir  la  note  10  de  la  p. 429),  laquelle,  si  l'on  désire  une  compensation  à  peu  près 
parfaite,  devrait  égaler  la  valeur  de  DE  trouvée  ici.  Comme  la  différence  excède  considé- 
rablement l'épaisseur  de  la  lentille  planconvexe,  mentionnée  dans  la  note  1 2  de  la  p.  429,  et 

7 
que  l'aberration  d'une  telle  lentille,  employée  sans  lentille  auxiliaire,  n'est  que  ~  fois  cette 

épaisseur,  le  résultat  a  dû  paraître  très  peu  satisfaisant  à  Iluygens.  Mais  en  réalité  la  compen- 
sation est  un  peu  meilleure.  En  effet,  il  est  clair  que  le  calcul  de  Huygens ,  par  lequel  il  n'a 
trouvé  la  valeur  de  l'angle  j^DN  qu'en  secondes  entières,  c'est  à  dire  à  peine  en  quatre 
chiffres,  ne  permet  pas  de  calculer  avec  une  approximation  sufilsante  la  petite  diffé- 
rence entre  BE  et  BD.  C'est  pourquoi  nous  avons  refait  les  calculs,  qui  nous  ont  donné 
successivement  CAO  =  4°  19' 59^62 ;  ACP  =  2° 53'  i4",23;  APC=  1°  26'45",39;  AP  = 
=  i32,o98i;NP=i42,3725;NxP=3°4i'5",23;N;£D=i74°28'4",94;xDN  =  24'4",44; 
ND  =769,536;  BD  =  713,635;  ce  qui  amène  DE  =  6,455.  Par  conséquent,  la  différence 
entre  l'aberration,  que  nous  avons  calculée  ici,  du  rayon  extrême  de  la  lentille  auxiliaire, 
et  celle  6,398,  que  nous  avons  vérifiée  et  trouvée  exacte,  du  rayon  extrême  de  la  len- 
tille planconvexe  se  réduit  à  0,057;  ^^  1"i  ^^^  un  peu  moins  que  le  tiers  de  l'épaisseur  de 
la  lentille  planconvexe,  c'est-à-dire,  que  les  cinq  douzièmes  de  l'épaisseur  d'une  lentille  qui 
posséderait  la  même  distance  focale  que  le  système  composé  formé  par  la  lentille  plancon- 
vexe et  la  lentille  auxiliaire. 


4.32 


DE  ABERRATIONE  RADIORUM  A  FOCO.  APPENDICE  VIII.  1669. 


[Fis-  3.] 


§  3  0- 
NC ,  NT ,  AC ,  AB  i  ooooooo 

m  72  ad  5  0  ita  AC  ad  CG  oo  fin.  L  CAG  3)  ; 
AG  00  f.  compl.Z_CAG;  AM")  —  AG  oo  GM; 
^CAG  -h  CMG  5)  30  Z_OCIVJ;  ^fin.OCM  co 
C.  ACP'^)fiveOCV;  ^OCM-OCVdoACL- 
—  ACP  do  VCM;  lCNG  -  CMN  oo  MCN; 

MCN  + VCM  00  VCN:^^  fin.VCN  00  fin.SCD  0 
vel  fin.NCD;  i8o°-NCD-CND  oo  CDN; 
r.CDN  ad  CN  ut  fin.NCD  ad  ND;  TE  «)  oo  2 AB 

vel  2NT  i»). 


^)  Ce  paragraplie  fait  connaître  la  méthode  pour  calculer 
exactement  l'aberration  sphérique  du  rayon  MC  qui 
tombe  sur  une  lentille  biconvexe  symétrique  en  par- 
tant d'un  point  M  situé  sur  l'axe  de  la  lentille  à  une 
distance  donnée.  Il  est  évident  que  ce  calcul  devait  ser- 
vir pour  vérifier  par  un  exemple  numérique  jusqu'  à 
que!  point  on  pouvait  réussir  à  compenser  l'aberration 
sphérique  d'une  telle  lentille  de  la  manière  décrite  aux 
§§  6  et  7,  p.  424 — 427 ,  de  l'Appendice  précédent.  Mais 
ce  calcul  n'a  pas  été  entrepris. 

°)  Ces  nombres  indiquent  les  dimensions  à  choisir  pour  la 
lentille  biconvexe.  Comparez  ,  à  la  p.  428,  celles  de  la 
lentille  planconvcxe  du  §  i. 

3}  C'est-à-dire ,  dans  une  table  où  le  rayon  du  cercle  est 
représenté  par  i  ooooooo. 
'*)  AM  est  supposée  donnée. 

0  Z_  CMG  se  calcule  facilement  puisque  MG  et  CG  sont  connues. 

'^)  VCP  est  la  direction  du  rayon  MC  après  sa  réfraction  à  la  surface  CB. 

7)  CD  est  la  direction  du  rayon  VCP  après  la  réfraction  à  la  surface  CT. 

^)  E  est  l'image  de  M  dans  la  supposition  faite  au  §  6  de  l'Appendice  précédent,  d'après  laquelle 
MB=:2AB.  Alors,  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  la  note  4  de  la  p.  425,  les  rayons 
qui  émanent  de  M  peuvent  être  considérés  à  l'intérieur  de  la  lentille  comme  parallèles  à  l'axe 
et  ils  se  réuniront  donc  de  nouveau  après  la  sortie  de  la  lentille  dans  un  point  E  pour  lequel 
TE  =  MB  =  2AB  =  2NT. 

3)  TE  est  donc  connue,  mais  TD  =  ND  —  NT  de  même;  donc  aussi  DE,  c'est-à-dire,  l'aber- 
ration cherchée. 


APPENDICE  IX  0 


A  LA  DEUXIEME  PARTIE  DE  LA  DIOPTRIQUE 
RATIONE  RADIORUM  A  FOCO". 


.DE  ABER- 


[1689.] 


R  concurfus  parai  1  c  lorum.  DR  ad  DO  ut  DC 
ad  DPO  Ofcendendum  angulnm  DNR  ad  MNP 
feu  NPC  ut  3  ad  2.  lu  CR  ad  RO^). 

SNR  ad  SDR  ut  DR  ad  RO  4). 

Sed  SDR  30  NDO  ad  NPO  ut  OP  ad  OD  h.  e.  ut  RC 
ad  DR  0- 

SNR  ad  NPO  00  MNV  ut  RC  ad  RO  puto  per  Euclid.  ex 
aequo  in  perturb.  ") 

Eil  autem  NM  quai  parall.  OC  refraélio  radij  RN  quia  C 
centrum  fphaer.  fuperficiei  ON.  Ergocum  ang,  SNR  ad  PNM 
ut  RC  ad  RO  erit  NP  refraftio  radij  DN,  ex  theoremate  etc.  ^) 


')  On  peut  considérer  cette  pièce,  empruntée  à  la  p.  48  verso  du  Manuscrit 
G,  comme  constituant  une  démonstration  de  la  proposition  mentionnée 
dans  la  note  i  de  la  p.  345,  d'après  laquelle  il  existe  un  rapport  constant 
entre  les  angles  après  et  avant  la  réfraction  compris  entre  deux  rayons 
qui  s'écartent  peu  de  la  normale  à  la  surface  réfringente  et  qui  pas- 
sent par  un  même  point  de  cette  surface. 
')  D'après  la  Prop.  XII,  Part  I,  Liv.  I.  de  la  p.  41 ,  les  points  D  et  P  sont 
donc  des  points  correspondants  par  rapport  à  la  surface  réfringente  NO. 
')  Comparez,  à  la  p.  37,  la  Prop.  IX,  Part.  I,  Liv.  I.  CR  :  RO  représente  Findice  de  réfraction 

qui  pour  le  verre  est  pris  égal,  comme  partout,  à  3  :  2. 
'')  Parce  qu'on  a  par  approximation  L  SNR  =:  L  SOR  et  que  le  rapport  des  petits  angles  SOR 

et  SDR  peut  être  égalé  à  celui  de  leur  tangentes. 
5)  Proportion  qui  se  déduit  de  celle  qui  se  trouve  plus  liant  dans  l'énoncé. 
*)  Voir  la  note  22  de  la  p.  304  du  T  XI. 
'')  Il  s'agit  de  la  proposition,  citée  dans  la  note  2. 
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